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Errata a placer en tcte de le seconde Partie, pag. /
ï
n l

JY. B. Il est nécessaire de faire les corrections suivantes
avant de lire cette seconde Partie.

Pnge 483, kg. i : = pour se rendre exacts = Lises: pour les

rendre exacts.

523
, kg. i : = de Fuclis = Lisez : de Lobel.

5a5
,
kg. 34 : = ce qui convenait de dire = Lisez: ce qu’il

convenait de dire.

573 ,
lig. 18 : r= où Brille = Lisez : où Brillent.

586
,

lig. 19 : = torfaccœ = Lisez: torfaceœ.

^99 1
kg- i5 : = Azannn = Lisez : Jsarurn.

^°9 ’ ^ü * r • SE 3XI - cylindriques
, semi - cylindrici

Lisez: hÉmécylindriques : hemicylindrici.

614 , kg. 24 : = à lorica distinctus = Lisez: à lorica dis-

tincturn.

63o
,
kg. 1 : = Thymus serpillum = Lisez : Thymus ser-
pylliim.

635
,
kg. a5 : = petiolanea — Lisez : petioieana.

635, kg. 27 : = stip14.la.nea = Lisez : stipuleana.

643 , kg. 10 : = petiolanea = Lisez : petioieana.

643 ,
lig. i3 : = rameanea = Lisez : rameana.

686
, kg. 17 : = Ornitogalum = Lisez: Ornithogalum.

719 ’
h8 ' 3 : = Partie intérieure = Lisez: Partie exté-
rieure.

721 ’ lS : = Calice= Lisez : Calicule.

7a4 5 kg- 24 • = Épigye = Lisez : Épigyne.
783 ’

llg ' IZ
*

: = Lorsque leur suture est parallèle
, etc. =

Lisez : Lorsque leur suture est perpendiculaire sur la
base du péricarpe. _ [ Gheiranthus cheiri et autres Cru.
cueres. Ruelha ovata. etc. ].

. 9^ 1
kg. 6 . Avant le mot marginée

( Cypsèle )
.

J,sez
^ pa&' 3 31

)
^ es quatre articles suivans qui ont été

passés dans la Terminologie: ajustée
, bicorne, pa-

•LEACEE
, CILIÉE.
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Errata.

PngC 8465 V,8 - 25 : = XVIII e
Classe. Polyawdhie = Lisez: xvi11

e

PoLYADBLPHIE.

88f’’ lig - 23 : = Ex. Ârtemisia= Lisez : Ex. Anthémis.

( nge 92.5 et suivantes
, Explications des Planches.

PI- 3o
, fig. 6 : = Menianthes = Lisez : Menyanthes.

Pi- 32, fig. x . — Thipsacum dactyloïdes
, etc., lig.

11 : = ( d. Lodicule bidentée = Lisez:
( d Pa-

léole bidentée. = Lig. i5 : = (*. Deux lodicules
tronquées = Lisez :

( b. Deux paléoles tronquées.
1. 3?., fig. 6 : = Secale CRETicusi,etc., lig. V : — mul-

nfore = Lisez : multiflore. = Lig. 6 : = (a . Deux
lodicules= Lisez :

( a

.

Deux paléoles.
PI. 33 , fig. 9 : — Coïx lacryma

, etc.
,
lig. i 5 : = (

c.

Deux lodicules = Lisez :
( c. Deux paléoles.



SECONDE PARTIE.
NOTIONS ÉLÉMENTAIRES

DE

LA BOTANIQUE.

PREMIÈRE SECTION.
THEORIE FONDAMENTALE.

INTRODUCTION.

En exposant ici la théorie qui sert de fondement à la
science du Botaniste, j’ai deux objets en vue : d’une part
je veux vous tracer des règles par lesquelles vous puis-
siez vous diriger dans 1 étude des plantes et de leur clas-
sificMion; d'une autre part, je veux vous mettre en état
déjuger par vous-même du mérite relatif des différons
auteurs dont je vais bientôt vous entretenir, et de l’in-
luence qu’ils ont eue sur les progrès de la Botanique.
Cette courte dissertation

,
si elle est telle que je le dé-

su e, seia une pierre de touche au moyen de laquelle
vous reconnaîtrez ce qu'il y a de bon ou de défectueux,
de rationnel ou d empirique

, dans les opinions générale-
ment admises de nos jours.

pourrais donner de grands développemens à cette
partie théorique

, mais l’expérience m'a appris que dans

3i



47 2 TH K O RIE FONDAMENTALE.
un sujet de cette nature le professeur doit s’en tenir
aux idées les plus générales, et sur-tout éloigner autant
cpi il est possible tout appareil d’érudition et de méta-
physique. Le mérite consiste ici à suivre pas à pas les
notions du simple bon sens. Rien n’est moins compliqué
en soi que la philosophie des sciences naturelles

;
et si

elle paraît quelquefois obscure et embarrassée
,
c’est que

ceux qui en ont traité ne se sont pas toujours défendus
de l’esprit de système.

Caractères.

Les connaissances en botanique résultent de l’examen
et de la comparaison des plantes. Touteparticularité or-
ganique qui établit entre les individus une ressemblance
ou une différence quelconque

,
est un Caractère

, c'est-à-
dire

^
un signe pour les reconnaître et les distinguer.

La présence d’un organe, ses diverses modifications,
ses fonctions, ou même, dans bien des cas

, l’absence de
cet organe, sont autant de caractères dont le Botaniste
fait usage.

La présence (l’un organe fournit des caractères posi-
tifs, son absence

,
des caractères négatifs.

Les caractères positifs offrant des moyens de compa-
raison

, montrent les ressemblances et les différences que
les êtres ont entre eux. Les êtres dans lesquels ces ca-
ractères ne présentent que des différences lrès-lé<»ères
doivent être rapprochés en groupes; ceux dans lesquels’
ces caractères diffèrent plus sensiblement, doivent être
éloignés les uns des autres

; c'est une suite naturelle de
la marche de nos idées. Mais les caractères négatifs ne
donnant lieu à aucune comparaison

, ne peuvent être
employés que pour séparer les êtres, et jamais pour les
réunir; car ceux dans lesquels un organe quelconque
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manquera, n auront pas pour cela plus d’analogie entre
eux; et il se pourrait même à la rigueur qu’ils n’eussent
aucun trait de ressemblance.

Quand nous disons qu’il y a des plantes dont l’embryon
a un ou deux cotylédons, dont la fleur est monopétale
ou polypétale, et qui sont pourvues d’étamines et de
pistils, nous indiquons des êtres entre lesquels il y a des
ressemblances visibles et palpables

,
et les caractères

que nous en pouvons abstraire sont positifs, puisqu’ils
sont fondés sur quelque chose de très-réel.

Mais quand nous disons qu’il y a des plantes sans
cotylédons, sans corolle,, sans organes sexuels, que ré-
sulte-t-il de cet énoncé pour la connaissance de ces
plantes, et sur quelle base établirons -nous une compa-
raison

,
un rapport ?

Si je veux séparer les plantes dont les fleurs sont
monopetaies

, de celles dont les fleurs sont polypétales,
a seule expression des caractères établit à-la-fois la dif-
férence qui existe entre les deux groupes et la ressem-
blance que les êtres qui se placent dans chaque groupe
ont entre eux

; et tel est l'avantage des caractères posi-
tdss.tr les caractères négatifs. On ne doit donc employer
ceux-ci pour distinguer une collection d’êtres, qu’à dé-'
faut des autres

;
et toutes les fois que l’on parviendra à

substituer des caractères positifs à des caractères néga-

.

’ °n aura tra™ llé cl'«ne manière efficace au perfec-
tionnement de la Botanique.

Vous concevez bien que des caractères positifs ne
peuvent etre fondés que sur des faits évidens par eux-memes, et jamais, quoiqu’en puissent penser quelques
esprits systématiques

, sur des faits présumés dont on
conclut 1 existence par analogie. La présence d'un teg-men ou t un péiisperme est un caractère très-positif
dans une multitude de graines

; mais conclure de là
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que le tegmen ou le perisperme
,
dans des gra

*

il est impossible de l’apercevoir, existe néanmoins,

parce que ces graines ont beaucoup d’analogie avec es

premières ,
c’est vouloir contre toute' logique que aes

raisonnemens hypothétiques prévalent sui lo seivation

directe des faits.
^

,

Nous distinguerons dans les caractères positi s,

caractères constans et les caractères inconstans. foutes

les graines provenues d’une même plante ont la meme

structure
;
toutes les plantes qui naîtront de ces graines

produiront d’autres graines semblables a celles dont

elles sont sorties :
par conséquent les caractères tire* e

la structure des graines sont constans. Mais il se pourra

que parmi ces plantes il y en ait de petites et de grandes ;

qu’il y en ait qui portent des corolles blanches
,
d autres

des corolles rouges ,
d’autres des corolles bleues

;
que

leurs fleurs soient odorantes ou sans odeur .
par con

séquent la grandeur ,
la eouleur, l’odeur, offriront des

caractères inconstans.

Il ny a de connaissances solides en Botanique
,
que

celles qui reposent sur des caractères constans, et cest

par cette raison que l’on regarde ces caractères comme

beaucoup plus importans que les auties.

On doit encore
,
parmi les caractères constans

,
établir

une différence entre ceux qui sont isolés et ceux qui

sont coexistons, c’est-à-dire qui s’enchaînent de telle

sorte que la présence de l’un d’eux nécessite toujours

la présence des autres. Les pétales d’un Silene sont gar-

nis d’appendices en forme de lames. Ce caractère est

constant dans tous les individus
;
mais il est isolé et ne

suppose pas l’existence nécessaire d’un ou de plusieurs

autres traits caractéristiques. Le calice d’une Campanule

adhère à l’ovaire; de toute nécessité l’ovaire est simple,

et la corolle et les étamines spnt attachées à la surface



Caractères. 47 5

interne du calice. Le caractère de l’adhérence du calice

à l’ovaire entraîne donc après lui une suite d’autres

traits caractéristiques. Ainsi Yimportance des caractères

se déduit
,
non-seulement de leur constance

,
mais encore

de la nécessite de leur coexistence
(
1 ).

Comme nous avons séparé les organes en deux grands

systèmes
, celui de la 'végétation et celui de la reproduc-

tion, nous pouvons aussi considérer deux ordres de ca-

ractères, selon qu’ils se rapportent à l’un ou à l’autre

système.

Les caractères de la 'végétation sont peu multipliés,

et presque toujours isolés • les caractères de la reproduc-

tion sont très - nombreux
,
et souvent un seul devient

1 indice certain de l’existence de plusieurs autres.

Il est rare que des plantes
,
qui se rapprochent par

les caractères de la reproduction, s’éloignent beaucoup
par les caractères de la végétation. Par exemple, toutes

les plantes qui ont quatre étamines didynames
,
atta-

chées sur une corolle monopétale bilabiée
,
et quatre

érèmes au fond cl’un calice monosépale, ont une tige

carrée et des feuilles opposées.

Il arrive communément, au contraire
,
que des plantes

qui se rapprochent par les caractères de la végétation

,

s’éloignent par ceux de la fructification. Les Labiées,

les Myrtacées, les Caryophyllées ont toutes également
des feuilles opposées, et cependant il n’y a aucune res-

semblance entre leurs fleurs. Cette considération suffit

,

en geneial
,
pour établir conventionnellement la supré-

matie des caractères de la reproduction sur ceux de la

(1) J ai. développe ce principe fondamental dans ma lettre à
M. Deleuze, imprimée en 1810, dans les Annales du Muséum d’histoire

naturelle.

)
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végétation, et l’expérience journalière confirme ce ju

pement.
, . n

'

La graine a cette prérogative ,
quelle réunit en elle

des caractères propres aux deux séries, et c est la raison

pourquoi l’on en peut tirer d’excellentes notes caracté-

ristiques. L’embryon est le commencement dune nou-

velle plante
,
et il nous offre les premiers caractères de

la végétation; mais sa situation dans le fruit

,

le nombre,

la forme
,
la consistance de ses enveloppes, sont évidem-

ment des caractères que l’on doit rapporter a ceux de la

reproduction.

On doit, autant qu’on le peut, éloigner ou rappro-

cher les plantes par des caractères saillans, que lœil sai-

sisse d’abord, sans même faire usage des verres; mais si

l’expérience venait à nous apprendre que des caiactères

plus constans et plus propres à donner 1 explication des

phénomènes physiologiques ,
ne se découvrent qu au

moyen du microscope, il faudrait bien avoir recours à

cet instrument pour établir les rapports naturels des

plantes
,
car le but que se propose le Botaniste est moins

de rendre la science facile, que solide, profonde et

vaste (i).

Individu.

Tout être organisé
,
complet dans ses parties

,
distinct et

séparé des autres êtres
,
est un Individu. Une Giroflée, un

Abricotier, un Chêne, une Mousse, qui sont provenus

de graine, ou de bouture
,
ou de marcotte, et dont 1 exis-

tence est indépendante de celle des végétaux qui les ont

engendrés
,
sont autant d’individus du Règne végétal.

(x) ... ciun rcrurn Nattira nunquam mugis quarn in rninimis tota sic. Plui.

Minimis pardbus ,
per toturn Natnrcc campinn

, certitude) nminis innititnr:

quus qui fugit ,
pariter Neiturarn fugit. Pli il. Bol .
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Que des plantes provenant de la séparation de parties

d’autres plantes soient, comme on dit communément,

la continuation de ces dernières, cette manière de s’ex-

primer est une métaphore par laquelle on indique un

mode particulier de génération
;
mais ce mode n’exclut

point l’individualité, quand une fois les parties séparées

ont développé les organes nécessaires à la conservation

de l’individu (i).

Le nombre des individus est, pour ainsi dire, infini.

Aucun ne ressemble parfaitement à un autre
;
tous

éprouvent de perpétuelles modifications
;
tous meurent

après un laps de temps plus ou moins considérable.

Comme il est évident qu’il n’est pas en notre pouvoir

d’examiner et de comparer tant d’êtres divers et péris-

sables
,

la connaissance des individus ne doit pas être

l’objet de nos études. C’est la connaissance des Especes
,

des Genres et des Familles
,
qui constitue la science du

Botaniste.

Espèce et Variété.

EEspece se compose de la succession des individus qui

naissent les uns des autres
,
par génération directe et cons-

tante
,

soit qu'elle s'opère par œufs ou par graines
,

soit

qu'elle s'opère par simple séparation de parties. Ainsi,

l’idée de l’espèce résulte de la connaissance d’un fait

physiologique très-positif, et ce serait une grande erreur

(r) C’est une opinion également insoutenable en physique et en

métaphysique, que de prétendre que deux plantes qui sont tout-à-

fait isolées l’une de l’autre, dont l’une peut végéter à une extrémité

du monde, et l’autre à l’autre extrémité; dont l’une peut venir à

mourir sans que l’autre en soit du tout affectée
;
que ces deux

plantes, dis-je, parce qu’elles proviennent d’une même souche
,
ne

sont qu’un seul et même individu.
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de soutenir, comme lavait fait d abord M. de Buffon,

avant d’y avoir mûrement réfléchi, qu il ny a pas d es-

pece dans la Nature
,
puisqu au contraire le monde or-

ganisé ne subsiste quen vertu de la propriété quont les

êtres vivans de reproduire des etres de la meme espece

qu’eux.

Chaque individu appartient nécessairement à une es-

pèce quelconque ,
et le point essentiel pour le Botaniste

est de reconnaître l’espèce dans l’individu; car ce n’est

que par celui-ci qu’il peut acquérir une notion de

l’autre. Or, on a fait cette remarque que nous devons

considérer comme la base principale de nos classifica-

tions botaniques, qu’en faisant abstraction des différences

individuelles
,
résultats sensibles de mille circonstances

inappréciables et diversement combinées
,
on retrouve

communément dans Findividu
,
Vensemble des caractères

qui distinguent Vespèce d laquelle il appartient
,
de toutes

les autres espèces du Règne 'végétal. Par exemple, quelles

que soient les différences individuelles des Lis blancs,

nous retrouvons dans tous des traits de ressemblance

si frappans, qu’un seul pied suffit pour nous donner une

idée juste de tous les autres, de même qu’un seul Che-

val nous offre le type de tous les individus qui font

partie de cette espèce
;
et nous ne sommes pas plus dis-

posés à confondre le Lis blanc avec le Lis Martagon ou

avec le Lis de Calcédoine
,
que le Cheval avec l’Ane ou le

Zèbre
,
quoiqu’il y ait réellement entre les trois espèces

de Lis
,
aussi bien qu’entre le Cheval, l’Ane et le Zèbre,

une analogie très- prononcée. De là nous concluons que

le Lis blanc est une espèce particulière, et nous pou-

vons en elfet d’après un seul individu, décrire les ca-

ractères qui distinguent cette espèce des autres.

On a des preuves que deux espèces peu diflérentes

sont aptes à engendrer une nouvelle race d’êtres, par
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le concours des parties mâles de l’une avec les parties

femelles de l’autre. Ces races constituent les Hybrides,

espèces nouvelles qui ont certaines ressemblances avec

les espèces auxquelles elles doivent la vie. Ainsi, la pro-

pagation
,
par la puissance des organes sexuels

,
ne prouve

pas toujours que le pere et la mère appartiennent a la

meme espèce.

Parmi les modifications que subissent les individus
,

quelques-unes se reproduisent durant un temps plus ou
moins long par la génération, en sorte qu’une même
espèce se divise naturellement en petits groupes aussi

distincts que les espèces le sont entre elles. C’est ce que
le ]\ aturaliste nomme des Variétés. Le Muguet rose est

une variété du blanc
;
la Rose ponceau et la Rose jaune

sont des variétés de lÉglantier commun
5

le Sureau à

feuilles laciniées est une variété du Sureau noir.

En général les variétés sont sujettes à disparaître. Les
modifications qui les isolent étant accidentelles, s’effacent

tôt ou tard
;
mais les traits caractéristiques qui forment

le type de l’espèce ne s’effacent point. Si certaines mo-
difications deviennent constantes dans une variété (ce
que je n’oserais nier absolument), il faut avouer qu’il s’é-

lève des doutes sur la légitimité d’une multitude d’es-

pèces.

Au reste, ces doutes sont inévitables en botanique,
puisque dans 1 usage journalier nous ne constatons l’iden-

tité de 1 espèce que par la comparaison des individus,
et par les ressemblances que nous remarquons entre elles

;

moyens suhisans dans beaucoup de cas, mais qui peuvent
quelquefois laisser place à l’erreur

;
car nous n’avons

jusqu ici aucune règle certaine pour distinguer les mo-
difications individuelles

,
des différences spécifiques

,
et

cest pourquoi un botaniste voit une espèce où un autre

botaniste ne voit qu’une variété.
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En Zoologie il y a moins de dissentiment
,

et vous

allez en sentir la raison. Les fonctions des plantes sont

peu multipliées; l’absorption, la transpiration et la nu-

trition
,

s’exécutent très - bien chez elles
,
quels que

soient d’ailleurs l’aspect et la proportion des parties
;

aussi, dans les individus d’une même espèce, voyons-

nous souvent les feuilles, les petales
,
les racines, vaiier

par la forme et la grandeur; mais le nombre, la com-

plication
,
la nature des fonctions animales

,
telles que

la mastication
,

la digestion ,
la circulation

,
les divers

modes de la sensation
,
la locomotion, etc., nécessitaient

un dessin plus fixe dans la structure des parties
,
et par

conséquent des formes extérieures moins variables (i).

Genre.

La plupart des espèces du Règne végétal peuvent être

rapportées à un moindre nombre de formes générales

qui sont comme des types ,
d’après lesquels ces espèces

auraient été dessinées avec de légères modifications. Il

suit de là que sans connaître toutes les espèces
,

il est

facile de prendre une idée juste des principaux traits

de leur organisation
,
par l’examen approfondi d’une ou

de plusieurs espèces modelées sur chacun des types. A' ous

voyez donc que les especes se groupent ou s'enchaînent

naturellement par des analogies de structure et de forme.

Ces associations sont ce qu’on appelle des Genres.

Les espèces qui appartiennent à un même genre res-

semblent les unes aux autres, toujours par les caractères

essentiels de la reproduction
,

et presque toujours par

les caractères essentiels de la végétation.

Puisque les genres résultent d’analogies organiques

(i) J’ai développé cette opinion dans ma lettre à M. Deleuze.
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tres-reelles ,
la classification générique adoptée par les

Botanistes
,
a sa base dans la Nature. Mais il faut con-

venir que nous pouvons dans nombre de cas
,
multi-

plier les coupures et rendre les genres plus ou moins
nombreux

, selon qu’il nous plaît d’attacher plus ou
moins d’importance à tel ou tel caractère. Tournefort

divisait les Chèvre-feuilles en trois genres; Linné a réuni

ces trois genres en un seul. Linné ne faisait qu’un genre

des Géranium; Lhéritier en a fait trois. N’imaginez pas

pour cela que le groupe des Géranium et celui des Chè-
vre-feuilles soient artificiels

;
loin de là

,
car toutes les es-

pèces s’y placent d’elles-mêmes en vertu de leur affinité;

aucun botaniste n’en doute
,
et les changemens opérés

par Linné et Lhéritier ne roulent que sur des considé-

rations secondaires, et n’affectent que la nomenclature,
laquelle

,
quoiqu’on fasse

,
admettra toujours quelque

chose d’arbitraire.

Le Botaniste se propose deux buts dans la classification

générique : le premier, c’est de montrer les rapports

les plus naturels; le second, c’est de faciliter l’acquisi-

tion des connaissances. Il manque à -la -fois ces deux
buts, quand il admet comme genres, des associations

contraires aux analogies.

Linné, usant du droit de législateur, a déclaré que
Ion ne devait chercher les caractères des genres que
dans le calice, la corolle, les étamines, les pistils, les

péricarpes
,
les graines et le réceptacle; et il a mis, par

cette décision
,
des bornes au désordre que Tournefort

n avait qu imparfaitement réprimé. Mais la loi rendue
par Linné est trop absolue. Quand les sept parties dont
il veut que Ion fasse usage se ressemblent, tandis que
les organes accessoires de la fleur diffèrent, soit par la

forme, soit par la disposition, il est souvent permis de
tirer les caractères des genres de ces dernières parties ;
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sans cela combien de genres très- naturels et très -dis-

tincts, qui pourtant ne sont établis que sur les caractères

de l’inflorescence
,
ne faudrait-il pas supprimer dans les

Synanthérées
,
les Conifères, etc.! Et notez encore que

je ne parle ici que des plantes phénogames
;
car si l’on

passe aux Champignons, aux Lichens
,
aux Algues, etc.,

dans lesquels la fleur n’existe pas
,
la loi de Linné n’a

plus du tout d’application
,
puisque les associations gé-

nériques résultent pour les espèces de ces familles, d’une

certaine ressemblance dans la forme générale, la nature

de la substance, la position des parties régénératrices,

et quelquefois même la couleur du tissu.

Il y a trois sortes de genres
;
i° les genres systéma-

tiques ; 2 ° les genres par enchaînement ou polytypes ;

3° les genres en groupe ou monotypes.

Les premiers sont composés d’espèces qui ne se dis-

tinguent de celles qui composent les genres voisins que

par un seul trait de l’organisation reproduit dans toutes.

Les Sauges rentrent dans cette classe : cherchez ce qui

les isole des autres Labiées, vous verrez que c’est uni-

quement l’organisation de leurs anthères
,
dont le con-

nectif grêle et allongé est porté transversalement par le

filet comme sur un pivot. Les genres systématiques se

gravent facilement dans la mémoire
,
mais ils fournis-

sent peu de matière à l’observation, parce qu’ils reposent

sur un caractère, isolé.

Les genres par enchaînement existent lorsque les espèces

qui les constituent se rattachent les unes aux autres

comme les anneaux d’une chaîne
,
et se suivent sans

interruption marquée
,
de jnanière que l’on peut passer

de la première espèce à la dernière, par des nuances in-

sensibles. Ces genres n’ont point de caractères distinc-

tifs
;
leurs limites sont incertaines

;
ils ne sont la plu-

part, susceptibles d’aucun perfectionnement, et souvent
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leâ efforts des Naturalistes, pour se rendre exacts
,
n’ont

d’autres résultats que de multiplier les noms sans aucun

Melissa
,
Thymus

,
etc., rentrent dans cette catégorie.

Pour avoir une idée juste de ces associations, il est né-

cessaire de connaître les espèces qui les composent.

Les genres par groupes sont les plus satisfaisans pour

l’esprit. Ils offrent une réunion d’êtres étroitement liés

par une multitude de rapports que le naturaliste le moins

exercé aperçoit du premier coup-d’œil. Chaque organe

essentiel
,
comparé dans les diverses espèces

,
se présente

avec des modifications si légères, que l’étude dun seul

individu suffit pour donner des notions exactes sur toutes

les espèces.

Ce sont les seuls genres sur lesquels les observateurs

soient parfaitement d’accord. Le lien qui les unit est du-

rable
,
et il est impossible que les esprits judicieux n’en

reconnaissent pas la solidité. Quel Botaniste sensé pour-

rait avoir la fantaisie de bouleverser les genres Rosa,

Dianthus
,
Scutellaria

,
Narcissus P Ces groupes sont

indépendans de nos systèmes; ils ont une réalité méta-

physique aussi évidente pour nous
,
que l’existence ma-

térielle des individus.

On ne peut faire entrer dans les trois divisions que je

viens de tracer, la totalité des genres. Il en est un grand

nombre qui n’ont point de caractères bien tranchés
,
et

qui prennent une place différente
,
selon la manière

dont on les envisage
;
mais en développant la théorie de

la formation de ces petites familles
,
mon unique des-

sein a été de vous mettre en garde contre les préjugés

et l’esprit de système.

Famille.

De même que l’on a rattaché les espèces les unes aux
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autres pour constituer les genres , on a réuni les genres

entre eux pour composer les Familles. Ces associations

sont fondées
,
comme les premières, sur la ressemblance

des traits caractéristiques
,
et particulièrement sur la res-

semblance des organes de la reproduction. Si l’on con-

çoit que certaines modifications des organes puissent se

retrouver les mêmes dans plusieurs genres
,

il est facile

d’imaginer comment les familles se sont établies. Les

unes offrent des réunions que l’on prendrait volontiers

pour de grands genres
,
tant les espèces qui viennent y

prendre place ont de ressemblance dans toutes leurs

parties : ce sont les familles en groupe
, telles que les

Crucifères, les Labiées et les Ombellifères
;

les autres

sont composées de genres qui ne présentent à la vérité

qu’un petit nombre de caractères communs, mais qui,

étant rangés suivant les réglés de 1 analogie, offrent une
série d especes dont la liaison est évidente ce sont les

familles par enchaînement
, telles que les Borraginées et

les Renonculacées.

Il y a aussi des familles systématiques
,
si toutefois on

peut donner le nom de familles à des démembremens
de grandes familles très - naturelles

,
que l’on subdivise

pour la simple commodité de l’étude, d’après la consi-

dération d un caractère isolé. Les Semiflosculeuses
,
les

Flosculeuses et les Radiées
,
ou bien les Chicoracées

,
les

Cynarocéphales et les Corymbifères
,
dans la famille en

groupe des Synantliérées
,
sont des exemples frappans de

ces coupures artificielles.

Les familles sont, dans le Piègne végétal, le terme de
ces îéunions successives d’individus, fondées sur les ana-
logies organiques. A la vérité, on aperçoit encore de
loin à loin des points de contact entre quelques famil-

les
,
mais ils sont généralement parlant, trop rares et

tiop faibles pour donner jamais lieu à de grandes asso-

ciations avouées de tous les Botanistes.
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J’excèpte pourtant la division des végétaux en quatre

classes, distinguées par la structure du tissu interne, par

l’absence, la présence, le nombre des cotylédons
,
par

l’absence ou la présence des organes sexuels, et par l’évo-

lution des germes. Malgré quelques exceptions évidentes,

cette division doit plaire aux botanistes qui ne sont pas

étrangers aux grandes vues de la Physiologie végétale
;

mais elle présente des considérations d’un ordre trop

relevé pour être jamais d’une application facile dans de

simples recherches de Botanique.

Emploi des Caractères.

il est évident
,
par la constitution des espèces

,
des

genres et des familles, que toute espèce doit offrir les

caractères essentiels de la famille et du genre auxquels

elle appartient, et que, par conséquent, les caractères

spécifiques
,
c’est-à-dire les traits qui la distinguent des

autres espèces de son genre, ne seront ni ceux de ce

genre, ni ceux de la famille.

Il n’est pas moins évident que d’ordinaire la plupart

des caractères de famille seront nuis pour distinguer un
genre, car ils devront se retrouver dans tous les genres

.
O

de la famille
,
sur-tout s’il s’agit d’une famille en groupe.

D’où il suit que chaque individu d’une famille quel-

conque, offrira trois sortes de caractères: les caractères

de famille , les caractères génériques
,
et les caractères

spécifiques.

Lorsqu on forme une famille
,
on cherche dans les

caractères des genres qui doivent y trouver place, les

traits généraux qui les groupent ou qui les enchaînent

,

et qui, par cette raison, distinguent cette famille des

autres. Ces traits généraux sont les caractères de famille,*

ils sont les plus importans de tous.
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Pour distinguer les genres
,
on adopte relativement

aux espèces, une marche semblable, et Ion obtient de

cette manière les caractères génériques qui ont encore

une grande valeur, quoiqu’ils soient inférieurs aux pre-

miers.

Enfin
,
pour établir une espèce

,
on cherche dans les

individus les traits qui séparent cette espèce de celles

du même genre
,
et ces traits sont les caractères spéci-

fiques, lesquels sont presque toujours des caractères de

la végétation
,
qui sont isolés et n’ont que peu de valeur.

Une conséquence de la constitution des familles, des

genres et des espèces
,
c’est que clans un groupe ou dans

une série donnés ,
Ici valeur d'un caractère quelconque croit

en raison directe du nombre de genres
,
d especes ou d'indi-

vidus dans lesquels le caractère se manifeste. Mais comme
chaque famille a une physionomie qui lui est propre

;
que

par cette raison.les traits dominans n’y sont pas les mêmes
que dans les autres familles - que telle modification y af-

fecte plus ou moins de constance
,
selon que les genres

se groupent ou s’enchaînent; et que les genres et les es-

pèces donnent lieu à des observations tout-à-fait sem-

blables
;
il est certain que si loti veut suivre avec rigueur

les lois de l'analogie dans la classification des plantes
,
il

faut renoncer a l'idée séduisante
,
mais fausse

,
d'une gra-

dation fixe de valeur dans les caractères.

L’insertion des étamines, si importante dans les Renon-
culacées

,
les Rosacées

,
les Crucifères

,
n’a plus du tout

la même valeur dans les Saxifragées
,
les Rhodoracées

,

les Liliacées.

Terminologie.

On emploie un substantif pour désigner chaque partie

«les plantes dans laquelle on reconnaît ou l’on soupçonne
des fonctions particulières, et un adjectif pour indiquer
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chaque madification ou caractère de cette partie La
collection des mots consacrés à cet usage, porte le nom
de Terminologie.

Deux opinions se sont élevées naguères touchant la
terminologie. Quelques botanistes ont prétendu qu’il
fallait perfectionner cette langue technique à ce point
que chaque caractère quel qu’il fût, eût un nom
particuler invariable, de sorte que plusieurs auteurs
décrivant séparément la même plante ou des plantes
analogues, fussent dans l’impossibilité d’employer des
termes différens à la vue des mêmes caractères. D’autres
botanistes ont pensé qu’il fallait éviter tout néologisme
et s en tenir religieusement à la langue linnéenne poul-
ies organes et les caractères que Linné a définis, et se
servir pour le reste, des mots tirés de la langue vul-
gaire. °

L’idée des premiers est inexécutable. II ne suffit pas
de créer de nouveaux mots

,
il faut les définir

;
et si la

ce mition manque de rigueur, l'application des mots est
nécessairement vague. Or

, les définitions en Histoire
naturelle, n’ont en général rien d'absolu. La forme
1 attache, les dimensions, les proportions, et même
jusqua un certain point, les fonctions d’un organe va-
rient quelquefois d’une espèce à l’autre. Les Botanistes
n ont point encore proposé, et ne proposeront peut-être
jamais une définition de la fleur, du péricarpe, de lagiame, de la feuille, de l'épi, du chaton

, etc., qui
contenant tout ce que les fleurs

,
les péricarpes

, lesgraines, les feuilles, les épis
,
les chatons ont de cornu,un

et ne contenant que cela, donne une idée nette de ces
paît,es, et les fasse reconnaître dans tous les cas. Aussi,
ous le nom do définition

, offrons - nous très-souvent
1 énumération des caractères les plus habituels de l’or-
gane que nous voulons faire connaître. La proposition

3a
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d une terminologie rigoureuse résulte don* d’un faux

jugement porté sur la nature même des choses.

Quant à l’avis des seconds, qui est que 1 on doit se

borner à l’usage de la terminologie linneenne .1 es.

selon moi ,
trop timide; si on le suivait a la lettre, bientôt

la plus grande confusion s'introduirait dans la science.

Les nouvelles découvertes, les aperçus neufs ,
les ana-

logies mieux déterminées, les définitions plus exactes,

les classifications plus savantes ,
amènent inévitablement

l'emploi de nouveaux mots. 11 ne faut point les multiplier

sans nécessité ;
il ne faut point les rejeter s’ils sont né-

cessaires.

La science ,
le goût et le discernement ,

doivent pré-

sider au perfectionnement de la terminologie. Dans la

création des mots, il convient de se conformer autant

que possible
,
au génie de la langue dans laquelle on

écrit. Si l’on a recours au grec ou au latin pour y chercher

des étymologies, les meilleures seront celles qui sont déjà

en usage dans la Botanique, parce que l’esprit en saisira

plus rapidement le sens
,
et que l’oreille en sera moins

étonnée. Toute expression rude et mal sonnante sera

proscrite. L’on fera bien d’emprunter les mots de la

langue vulgaire, quand on le pourra, sans en changer

l’acception. Enfin ,
une périphrase devra presque toujours

être préférée à un terme nouveau, s’il s agit d indiquer

un caractère organique qui se rencontre très-rarement.

De tous les idiomes de l’Europe, le notre est peut-être

celui qui offre le moins de ressources pour la compo-

sition d’un vocabulaire technique. Le génie de la langue

française ne permet guère ces élisions de syllabes ,
au

moyen desquelles on unit deux mots pour en créer un

troisième ,
et je crains bien que nous n’en soyons toujours

réduits à franciser les mots latins. Au reste, 1 incon-

vénient n’est pas aussi grave qu’on le croit communément.
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Je conviens que d’abord l’oreille repousse ces mots
étrangers, mais elle ne tarde pas à s’y habituer quand
ils sont nécessaires et n'ont rien de choquant que leur
nouveauté. On ne peut nier d’ailleurs qu’ils ne soient
très-commodes pour l’étude; car comme ils ne diffèrent
du latin que par la désinence, il s’ensuit que la termi-
nologie est à-peu-près la même dans les dèux lan-

gues. Par -là l’étude se simplifie, et la mémoire moins
chargée de mots

,
a plus d’aptitude à "retenir les faits.

Considérez aussi qu’une version
,
quelque rigoureuse

qu’elle soit
,

laisse toujours beaucoup à désirer. Ne
condamnez donc point nos botanistes

,
par la seule raison

qu ils introduisent dans la science des expressions que la

langue vulgaire désavoue
;
mais gardez-vous de les ap-

piouver, et plus encore de les imiter, quand ils emploient
des mots ridicules, barbares, ou superflus. En ceci
comme en tout, il faut tenir un juste milieu, et c’est le
point difficile.

Exposition des Caractères
,
et Description.

Le Botaniste habile expose les traits caractéristiques
des familles

,
des genres et des espèces

,
avec clarté et

précision. 11 néglige, en parlant d’une famille, ce qui
a rapport aux genres; en parlant d’un genre, ce qui a
rapport aux espèces; en parlant d’une espèce, ce qui a
rapport aux individus : il n’insiste que sur les modifications
qui distinguent 1 association dont il veut donner le si-

gnalement. Les détails trouvent place dans la description
des espèces. Le célèbre Adanson

,
et depuis

, M. Antoine-
Laurent de Jussieu, chacun selon la trempe de son génie
et sa façon de voir

,
nous fournissent de beaux exemples

de la manière dont il convient d’exposer les caractères
des familles. Linné a porté dans ses descriptions géné-

3a.
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riques et spécifiques, une méthode et une précision

inconnues jusqu’à lui. C’est en cherchant à imiter les

modèles que nous a laissés ce grand maître
,
que nous

apprendrons les secrets d’un art plus difficile que ne le

pense la foule des botanistes.

Après le genre, viennent les Phrases (i) et les Descrip-

tions spécifiques .

Une description spécifique passe en revue les diverses

parties de la plante, et note successivement les caractères,

en prenant d’abord les racines, puis les liges, les branches,

les boutons, les feuilles
,
les stipules, les bractées, le

périantlie
,
les étamines, les pistils, le péricarpe, et la

graine. Comme il ne s’agit pas de décrire un individu ,

mais une collection d individus dont on veut fixer les

traits généraux
,

il est bon de ne déterminer les caractères

que lorsqu’on les a comparés dans un grand nombre

d’individus
;
sans cette précaution

,
on risque de donner

comme caractères spécifiques, des modifications indivi-

duelles.

Les descriptions doivent être complètes
,
mais non pas

minutieuses : trop abrégées, elles ne donneraient qu une

idée imparfaite de la plante; trop détaillées, elles iati-

gueraient l’attention
,
et ne laisseraient point de trace

dans la mémoire. Un bon peintre ne copie pas servilement

les rides et les taches de la peau; il sait que ce travail

pénible rebute loeil du connaisseur, et nuit à 1 elfet gé-

néral. Un naturaliste est un peintre. Voyez avec quelle

économie de mots, et quelle sagacité, Clusius, Linné,

Haller, Smith, Vahl, Desfontaines, décrivent les plantes

qu’ils veulent nous faire connaître : rien de ce qui doit

(i) Faites attention que flans le Philosophia botanica

,

la phrase spé-

cifique est appelée nom spécifique. Linné suit à cet égard l'exemple

des anciens.
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frapper l’observateur n’est omis
;
chaque trait caracté-

ristique est distinct, et pourtant se rattache à tous les

autres; la rigueur de l’analyse ne détruit point l’unité du

portrait
;
le style emprunte une élégance particulière de

la rapidité des tours et de la justesse des expressions
;

mais remarquez qu’on n’arriverait jamais à ce haut degré

de perfection
,
si l’on avait négligé de faire une étude

approfondie de l’ensemble des traits caractéristiques.

C’est uniquement lorsqu on a tout vu, tout comparé,

que l’on sait bien ce qu’il faut dire ou taire
;
et pour ce

qui est de la manière de s’exprimer, elle suppose dans

le Naturaliste, outre la connaissance des faits, du goût

et de la littérature
;
car il ne faut pas croire que le talent

de faire de bonnes descriptions en Histoire naturelle

,

soit indépendant de l’art décrire. Nous devons imputer

à ce préjugé trop répandu
,
les descriptions diffuses,

obscures, surchargées de termes barbares, dont on trouve

tant d’exemples dans les livres d’un grand nombre de

botanistes anciens et modernes.

Après avoir décrit l’espèce, on indique, s’il y a lieu,

les phénomènes particuliers qui tiennent à la physiolo-

gie
,
les faits historiques de nature à intéresser le lecteur

,

et tout ce qui est relatif à la médecine
,
à l’agriculture

,

au jardinage, aux arts, à l’économie domestique. Ces

notes font goûter d’avantage l’étude du Règne végétal.

Une bonne description est indispensable
;
mais elle

ne suffit pas. Le botaniste doit nous apprendre en quoi

1 espèce qu’il décrit diffère de toutes ses congénères. Que
de temps péniblement employé

,
s’il nous fallait comparer

les unes aux autres les descriptions des espèces de cha-

que genre pour y découvrir les caractères distinctifs! Au
moyen des phrases spécifiques ce travail n’est qu’un jeu.

La description offre l’ensemble des caractères
;

la

phrase ne présente que des notes différentielles
;
la prc-
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mière fait mieux connaître l’espèce en elle - meme
;
la

seconde la fait mieux distinguer de ses congénères
;
sup-

primez celle-ci, il n’y a plus de point fixe de compa-

raison
;
supprimez l’autre, il n’y a plus de certitude dans

le résultat des recherches ;
enfin

,
s’il m’est permis de

parler par images à la manière de Linné, je dirai que

la phrase sans description est un fanal sans port
,
et la

description sans phrase un port sans fanal.

Le Botaniste ne compose la phrase qu’après la des-

cription, car c’est dans celle-ci qu’il trouve les elémens

de l’autre
;
mais quand il vient à publier son travail, il

place la phrase immédiatement après le genre, parce

quelle offre des caractères sur lesquels l’attention doit

se porter d’abord. Puisque la destination de la phrase

est d’indiquer en quoi une espèce diffère de toutes ses

congénères, il est clair que pour la bien rédiger, le

Botaniste doit avoir présens à l’esprit les caractères des

autres espèces du genre. Le choix des notes ne s étend

pas au-delà des caractères constans. Les caractères va-

riables, tels que la grandeur, la durée, la couleur, la

saveur, le lieu natal, etc., doivent etre rejetés. Sans

cette précaution
,
on proposerait à chaque instant des

variétés pour des espèces. Il faut que les phrases soient

très-significatives et très-brèves. Avant Linné elles étaient

souvent très - longues et toujours insignifiantes. Celles

de beaucoup de botanistes modernes sont trop détail-

lées : leurs descriptions n’ont point de fin; leurs phrases

sont de petites descriptions. Qu’ils resserrent les unes et

les autres, s’ils veulent atteindre le but.

Notas de Familles et de Genres.

Chaque famille a reçu un Nom qui rappelle commu-

nément quelques traits généraux de la famille, ou bien



I

.Noms de Familles et de Genres. 4o >

le genre le plus remarquable ou le plus connu quelle

renfei’ine. Les noms de Labiées, de Crucifères, etc.,

sont tirés de la forme de la corolle
;
ceux d’Ombelli-

fères, de Corymbifères
,

etc.
,
de l’inflorescence; celui

de Légumineuses, de la nature du fruit
;
ceux d’Iridées,

d’Orchidécs, de Verbenaeées, des genres Iris, Orcliis,

Veiveine.

Pour éviter la confusion
,

il ne faut pas que le nom

de la famille soit absolument le même que celui de l’un,

des genres qu elle renferme. M. Antoine - Laurent de

Jussieu a donc très -bien fait de changer la terminaison

des noms génériques, quand il les a appliqués aux fa-

milles.

Un substantif collectif désigne toutes les espèces d un

genre
;
c’est le Nom générique. Il doit avoir une origine

quelconque
;
car il serait choquant de rassembler des

sons au hasard pour forger de nouveaux noms. Mais

comme les genres sont sujets à des modifications et à

des réformes
,
suites inévitables des découvertes succes-

sives
,
l’expérience journalière montre que les meilleurs

noms génériques sont ceux qui n'indiquent aucun carac-

tère, à moins que ce ne soit le propre caractère de lafruc-

tification ou de Viiiflorescence
,
qui sert de lien commun aux

espèces
, et sans lequel le genre qu'on veut désigner n'exis-

terait pas.

Lorsque le père Plumier nomma le genre Chrysophyl-

lum
,
des mots grecs Chrysos

,

or, et Phyllon, feuille, il

ne connaissait qu’une espèce de ce genre
,
le Caïnito à

feuilles dorées
;
mais depuis, Jacquin vit une autre es-

pèce de Chrysophyllum à feuilles argentées, et il l’appela

Chrysophyllum argenteum

,

deux mots dont l’alliance est

condamnable
,
puisque le second contredit formellement

la signification du premier. Le père Plumier eût pré-

venu cette inconvenance, s’il eût adopté un nom géné-

rique insignifiant.
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Beaucoup d’autres noms génériques sont également

défectueux. Ils indiquent des caractères qui n’appar-

tiennent pas à toutes les espèces de chaque genre; mais

dès que l’autorité de quelque botaniste accrédité, ou

que lusage a consacré un nom
,
on doit se garder de le

changer
,
parce que rien n’est aussi nuisible à la connais-

sance des êtres que les ehangemens dans la nomen-

clature. D’ailleurs, c’est une opinion reçue qu’il ne faut

pas juger les caractères des genres par les noms qu’ils

portent
;
mais on exige à bon droit

,
que les Botanistes

respectent le goût et les règles de la grammaire lors-

qu ils créent de nouvelles dénominations.

La plupart imposent des noms d hommes à des genres.

Ces noms patronymiques sont très - bons quand ils rap-

pellent des personnages recommandables par d’importans

ouvrages ou par les encouragemens qu’il donnent aux
sciences

;
mais trop souvent la flatterie ou la légèreté

immortalisent des noms qu’il eût fallu laisser tomber
dans l’oubli.

Les noms de pays que Linné appelle barbares
,
et dont

il condamne l’usage, méritent plus d’indulgence. Peut-
être même doit-on les préférer quand la prononciation

en est facile et qu’ils peuvent recevoir une terminaison

latine.

Noms spécifiques.

Une espèce quelconque porte toujours le nom du
genre auquel elle appartient

;
mais pour la distinguer

nominativement de ses congénères, on place à la suite

du nom générique
,
un adjectif qui est le Nom spécifique.

Cet adjectif est d’autant mieux choisi
,
qu’il indique aArec

plus de netteté quelques particularités de l’espèce, telles

que la disposition, la forme, le nombre des feuilles

[
Vcromca dccussata

,

- multifida
y - hedercpfolia ,* Orchis

bfolia
J ;

la disposition ou le nombre des fleurs
[
Saxfraga
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pyranndalis ; Niola biflora
j

• la réunion ou la séparation

des sexes
[
Carex hennaphroclita

, Lychnis dioica
] ;

le

nombre des styles ou des étamines
[
Celosia trigyna ; Sper-

gula pentandra

,

— decandra
]

• la nature de la racine

[
Solarium tuberosurn ; Ranunculus bulbosus

] ;
le pays

,
le

sol où la plante croît naturellement [Camellia japoniea ;

Salvia nemorosa
]

’ son emploi dans la médecine ou dans
1 économie domestique

[
Chenopodium anthelminticum y

Piiibia, tinctorum
] ;

etc.
, etc. Quelquefois aussi on désigne

l’espèce par le nom que les anciens botanistes lui don-
naient [Leontodon Taraxacwn

] ,
ou même par le nom de

1 auteur qui la fait connaître
[
Origanum Tournefortii].

On conçoit que pour que le nom spécifique ne laissât

rien à desirer
,

il serait nécessaire qu’il indiquât toujours
un caractère organique propre à l’espèce

,
de sorte

qu il ne convint qu’à elle seule dans un genre donné.
Alors il aurait ce grand avantage

,
qu’il tiendrait lieu de

phrase spécifique. Lorsque Lhéritier nomma obliqua une
espèce de Bégonia

,

parce que la lame de la feuille a des
bords obliques relativement au pétiole, il indiqua un
caractère qui se retrouve dans toutes les espèces du genre

,

et qui par cette raison n’en désigne aucune en parti-

culier. Le nom spécifique donné par Lhéritier n’est donc
point caractéristique

,
mais en y réfléchissant

,
nous ver-

rons que souvent il n’est pas en notre pouvoir d’éviter

de telles imperfections de nomenclature. L’intérêt de
la science veut qu on enregistre toutes les espèces nou-
velles aussitôt qu on en a reconnu les caractères

,
et qu’on

leui impose des noms spécifiques
$
or, on ne peut com-

Parer ces espèces quà celles que l’on possède déjà, et

les noms spécifiques que 1 on adopte
,
et qui souvent sont

très- heureusement choisis vu l’état de la science, de-
viennent presque toujours vagues ou insignifians par
suite des nouvelles découvertes. Ajoutons que lorsqu’un
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genre est composé de beaucoup d’espèces, il est impos-

sible d’exprimer par une seule épithète ce qui distingue

chaque espèce de toutes les autres; et cependant le nom

spécifique n’admet qu’un mot. Ces réflexions nous con-

duisent à conclure avec Linné, que le nom spécifique ou

trivial
,
comme il l’appelle ,

échappe toutes les règles,

et ne saurait remplacer les phrases spécifiques.

Des botanistes modernes prétendant rectifier ce qu’il

leur a plu d’appeler des vices de nomenclature, ont

changé beaucoup de noms anciens
;
mais cette pratique a

1 inconvénient de surcharger et d obscurcir la synonymie,

autre partie de la science dont je vais vous entretenir.

Synonymie.

Tout botaniste qui travaille dans le but d’avancer ou

d’éclaircir la science est tenu ,
lorsqu’il décrit une espèce

connue, ou qu’il donne ses principaux caracteies, de

citer à la suite du nom ou de la phrase spécifique qu il

adopte
,
les ouvrages originaux où déjà il a été fait

mention de cette plante
,

et les noms différens ,
aussi

bien que les caractères essentiels qui ont été employés

pour la distinguer de ses congénères, afin que le

lecteur puisse consulter sur-le-champ et sans recher-

ches ultérieures les auteurs auxquels on doit les pie-

mières notions de l’espèce quil étudie. Cette série de

citations est ce qu’on appelle la Synonymie. Une syno-

nymie est bonne quand elle est exacte, complète, dis-

posée dans un ordre méthodique ,
et qu elle n admet

lien de superflu. A quoi servirait- il de renvoyer aux

ouvrages d’une foule de compilateurs
,
si ce n est à étaler

une érudition aussi nuisible que vaine;1 Les grands bo-

tanistes portent dans ce travail une attention scrupu-

leuse. Ils savent que les erreurs de synonymie qui con-
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sistent sur-tout à attribuer à une espèce le nom et les

caractères d’une autre, sont les plus puissans obstacles

aux progrès de l’Histoire naturelle. Cette partie de la

science qui n’est, à parler rigoureusement, qu’rn moyen
de conserver intactes les connaissances acquises, devient

de jour en jour plus difficile, car non - seulement elle

s’accroît par les découvertes des nouveaux botanistes,

mais encore par les fautes qu’ils commettent. Beaucoup,

traitant la synonymie avec une négligence impardon-

nable, accumulent, comme à plaisir, les fausses cita-

tions
;
beaucoup d’autres trouvant plus commode et plus

facile d’imaginer des noms que de découvrir ou de véri-

fier des faits, changent incessamment la nomenclature,

et usurpent une réputation qui n’appartient de droit

qu’aux observateurs assidus et aux critiques judicieux.

Quand on considère ces abus
,
on doit souhaiter que

quelque homme de vaste savoir et de grande autorité
,

fixe de nouveau la synonymie
,
comme autrefois les deux

illustres frères
, Jean et Gaspard Bauhin

,
et de nos jours,

l’immortel Linné.

Méthodes.

Tous les botanistes tombent d’accord que la connais-

sance des espèces et des rapports qui les unissent, doit

être le but de leurs études; aussi tous admettent le

rapprochement des espèces en genres, et la plupart celui

des genres en familles. Mais beaucoup croient qu’on ne

peut atteindre promptement et sûrement le but, que

par le moyen des Méthodes.

On appelle méthode
,
en botaniqne, une classification

symétrique des genres
,
qui les rapproche ou les éloigne en

'vertu de caractères semblables ou différais ,
de telle ma-

nicre que l'on puisse descendre
,
par Vanalyse la cornpa-
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raison et Vexclusion des caractères
,
de Vensemble des

genres compris dans la méthode à des groupes particuliers

qui renferment un moindre nombre de genres .

Les derniers de ces groupes sont désignés sous le

nom d'Ordres, les avant-derniers sous celui de Classes

.

Chaque ordre est formé par une collection de genres,

chaque classe par une collection d’ordres. Depuis Tour-

nefort, les botanistes, d’un consentement unanime,

tirent les Caractères classiques et ordinaux -des organes

de la reproduction.

On a essayé de distinguer les méthodes en artificielles

et naturelles
,

et l’on a subdivisé les artificielles en Sys-

tèmes et en Méthodes artificielles proprement dites. Voici

la définition que l’on donne de ces trois sortes de mé-
thodes :

Le Système trouve les caractères de ses divisions correspon-

dantes dans un seul organe
, envisagé sous un meme point

de vue.

La Méthode artifcielle emploie
,
pour ses divisions corres-

pondantes
,
des caractères divers

,
choisis souvent dans dif-

férens organes
,
selon le besoin ou la commodité.

La Méthode naturellefait usage uniquement des carac-

tères generaux des groupes que la Nature aformés ,
et elle

fonde toutes ses divisions sur ces caractères
,
de sorte que

l exposition de cette méthode doit être Vexpression des prin-

cipaux rapports que les êtres ont entre eux.

Mais cette manière de considérer les méthodes n’a

rien de réel. Nous ne connaissons point de véritables

systèmes en Botanique
;

il ne peut même y en avoir

,

parce qu il n existe dans les plantes aucun organe ex-
téiieiu commun à toutes les espèces. Et quant à la

méthode naturelle
,

il est permis de douter qu’on la

trouve jamais, puisque les efforts multipliés que l’on a
laits jusqu ici pour la découvrir, n’ont abouti qu’à prou-
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Ter que la valeur des caractères est variable. Aussi peut-

on dire
,
en flppliqiicint aux familles ce que Linné dit si

judicieusement des genres, que c’est lafamille qui fait le

caractère
,
et non le caractère la famille.

Il ne reste donc que les méthodes artificielles
,
et en

effet, toutes les méthodes qu’on a imaginées sont de cette

sorte
5
aucune n’a la simplicité d’un système

,
aucune ne

conserve tous les rapports naturels.

S’il est impossible d’atteindre l’un ou l’autre de ces

deux buts, on peut en approcher plus ou moins. La mé-
thode de Tournefort se prête souvent à la marche de la

Nature; celle de Linné s’en éloigne davantage, mais elle

est plus simple
,
et elle a quelque chose de l’espèce de

perfection que 1 on cherche dans un système.

Je ne cite point ici comme modèle la méthode de Ber-

nard de Jussieu, que son illustre neveu, Antoine-Lau-
rent, a développée avec tant de sagacité, attendu que si

nous considérons cette méthode dans son application,

nous voyons qu’elle a été constamment sacrifiée à l'in-

tégrité des familles naturelles, et que les genres ne s’y

classent qu’à la faveur d’une foule d’exceptions.

Les méthodes artificielles disposent les faits dans un
ordre qui soulage la mémoire; elles attirent fortement

l’attention sur les traits caractéristiques quelles mettent

en évidence. On leur doit le perfectionnement des familles;

car si tous les caractères n’eussent été soumis successive-

ment à 1 épreuve des méthodes, il est certain que la plu-

part des ressemblances et des différences, d’où résultent

les rapports
,
seraient encore à découvrir.

Une bonne méthode artificielle doit être sûre et com-
mode; il faut meme quelle ne soit pas dénuée d’un cer-

tain agrément, c est- à -dire qu’il est nécessaire que les

caractères qu’elle emploie soient du nombre de ceux qui

éveillent la curiosité. Elle est d’autant plus utile quelle est:
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plus generale; ainsi, toute exception dans une méthode

artificielle est un défaut. C’est un avantage sans doute

d’y trouver un grand nombre de familles dans leur inté-

grité, mais comme l’objet que les auteurs de méthodes

ont en vue est sur-tout de faciliter l’étude des genres
,
tous

les moyens qui conduisent promptement à ce but sont

bons
,
et la plus commode des méthodes artificielles sera

toujours la meilleure.

Ceux qui proscrivent l’usage des méthodes artificielles

n’en ont point saisi le véritable esprit; ceux qui ne s’at-

tachent qu à ces classifications arbitraires, et qui négligent

l’étude des rapports naturels
,
ignorent la beauté et la

dignité de la science.

Les principes que je viens d’exposer sont bien sim-

ples; il semble qu’ils ont dû se présenter d’eux -mêmes
à l’esprit des premiers observateurs

;
mais jetons un re-

gard sur l’histoire de la science, et nous verrons que ce

n’est qu’après une longue suite de siècles que l'on a pris

pour guide les lumières d’une saine logique. Le moindre
des élèves sortis de nos écoles modernes, l’emporte sur

Théophraste, par l’étendue de ses connaissances et la

solidité de sa doctrine
;
cependant cet élève a une intel-

ligence très-bornée, et Théophraste était plein de génie:

quen devons-nous conclure? qüe les découvertes suc-

cessives des générations passées sont venues jusqu’à nous
par héritage, et que la philosophie aidée de ces secours,

a fait d immenses progrès. Pour apprécier les hommes
selon leur mérite, il faut les comparer à leurs contem-
porains. La science commune à tous ne fait la gloire

d aucun; mais celui qui dans quelque temps que ce soit

s élève au-dessus de son siècle, se place pour toujours

parmi les instituteurs du Genre humain.
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DEUXIÈME SECTION.

NAISSANCE ET PROGRES DE LA BOTANIQUE.

L’histoire des progrès d’une science fait partie de

cette science elle -même. Les efforts des philosophes

pour parvenir à la connaissance des choses
,
nous inté-

ressent et nous éclairent; nous n’avons une juste idée

des faits qui sont l’objet de nos recherches, et des moyens

que nous devons mettre en œuvre pour atteindre à de

nouveaux résultats, que lorsque nous savons par quelles

expériences, par quelles observations, par quelle suite

de raisonnemens
,
l’esprit humain est arrivé à ces im-

portantes découvertes qui sont les hases de la science.

Ce n’est pas le seul avantage que nous puisions dans

l’étude de l’histoire littéraire. La connaissance des fautes

de nos devanciers tient notre esprit en garde contre ses

propres faiblesses, et lui découvre à-la-fois les routes

qu’il peut suivre, et celles qu’il doit éviter. Ainsi la

vérité et l’erreur mises en lumière
,
concourent également

à nous instruire.

Le temps me manque pour vous donner l’histoire

complète de la Botanique. Je me bornerai à vous faire

remarquer les progrès qui ont résulté des efforts de tous

les observateurs
,

et l’esprit des doctrines vraies ou

fausses
,
qui ont été introduites par les chefs d’écoles.

En Botanique, de même que dans les autres sciences,

les besoins physiques ont été nos premiers guides.

L’homme a voulu trouver dans les végétaux, d’abord sa

nourriture, ensuite des remèdes, enfin des jouissances,
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Pour ne pas commettre d’erreurs nuisibles, il s est ap-

pliqué à retenir les caractères les plus appai’ens des

plantes usuelles. La naissance de la Botanique remonte

donc aux premiers jours du monde. Mais l’homme ne

s’est point arrêté à des notions empiriques. J1 ne lui a

pas suffi de distinguer les espèces utiles dans la méde-

cine
,
les arts et 1 économie domestique

;
il a conçu le

dessein de les étudier toutes, et de connaître autant

qu’il est en lui, la variété de leurs formes
,
le mécanisme

de leur organisation ,
et les lois de leur existence. Ce

dessein est plus sensé qu il ne paraît au vulgaire des

gens du monde. Les sciences ne sont pas, comme il le

croit communément
,
de simples recueils de recettes

pour les besoins et les jouissances corporelles; ce sont

des séries de vérités qui plaisent aux esprits élevés in-

dépendamment de toute application particulière.

La Bible, les poèmes d’Homère, et les ouvrages de la

sculpture antique
,
sont les seuls monumens qui nous

offrent quelques vestiges des connaissances botaniques

des plus anciens peuples dont les noms soient venus

jusqu à nous.

La Botanique
,
de même que les autres parties de

l’Histoire naturelle, s’enrichit et se perfectionne par les

voyages. Le peuple juif avait long-temps erré sur la

terre avant de se fixer en Judée. Maître de cette contrée,

il étendit au loin ses relations commerciales. Les vaisseaux

de Salomon fréquentaient les rivages de la mer Rouge

,

du golfe Persique, et les îles de la mer des Indes. Ce-

pendant il ne paraît pas que la Botanique ait fait de

grands progrès chez cette nation grossière et supersti-

tieuse.

Les prêtres d’Isis et les Mages cultivaient toutes les

sciences avec ardeur
;

ils les dérobaient soigneusement

aux regards de la multitude, persuadés qu'ils étaient,
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que des esprits éclairés ne se plient pas sans peine aux
lois du despotisme. Nous ignorons jusqu’à quel point

ils poussèrent leurs recherches
5
mais ce qui n’est pas

douteux, c’est que la Grèce reçut de l’Asie et de l’Egypte

,

les premières notions des connaissances humaines.

Les sages de la Grèce, trop pressés de connaître la

Nature, en embrassèrent lensemble dans leurs s}rstêines

généraux, et crurent qu’il était possible de deviner les

faits par les seules forces de la réflexion et du génie. La
plupart disaient que les plantes sont organisées comme
les animaux

;
qu’elles ont une ame sensible et raisonnable

;

quelles ont des désirs et des volontés; qu’elles éprouvent

de la douleur et du plaisir.

Pythagore de Samos
,
qui avait voyagé en Egypte

,
et

s’était instruit par ses communications avec les prêtres

d’Isis
,
est , selon Pline

,
le plus ancien des auteurs grecs

qui ait donné un Traité sur les propriétés des plantes.

Un disciple de ce philosophe, Empédocle d’Agri-

gente, vaste génie auquel on doit le système des quatre

élémens si long -temps en honneur dans les écoles
,

semble avoir eu des idées assez nettes sur quelques points

de la Physiologie végétale. Pour lui les graines sont les

œufs des plantes
;
les l’acines sont leurs têtes et leurs

bouches
;

elles portent les deux sexes réunis sur un
même individu. Comme Empédocle suivait la doctrine

de la métempsycose, il admettait qu’après un certain

temps les plantes deviennent des animaux
,
et qu’alors

les sexes se séparent. 11 prétendait que les feuilles sont

des organes analogues aux écailles des poissons et aux
poils des quadrupèdes.

Anaxagoras de Glazomène apprécia mieux les fonctions

des feuilles
;

il avança quelles absorbent et qu’elles

exspirent de l’air.

Les livres d’Hippocrate
,
ouvrage de sept hommes qui

33



jo4 botanique chez les Grecs.

portaient ce nom célèbre, et qui se succédèrent comme
souverains pontifes dans le temple de Coos

,
ne laissent

entrevoir que de faibles lueurs des connaissances bota-

niques de ces temps reculés. Il n y est question que des

plantes en usage dans la médecine
;
elles sont citées sans

description. On les compare vaguement à des plantes

communes auxquelles il nous est impossible d’appliquer

les noms modernes, ensorte que les détails sur les pro-

priétés médicinales de ces végétaux sont absolument

perdus pour nous. Cette perte est d’autant plus sensible

,

que les livres d’Hippocrate sont en plus haute vénération,

et elle fait bien compi'endre la nécessité des descriptions

et de la synonymie à ceux-là même qui n’estiment les

sciences que par ce qu elles ont de moins élevé.

L’esprit et l’imagination ne suffisent point pour les

grandes découvertes en physique
;

il faut encore un
génie particulier d’observation que le seul Aristote,

parmi les Grecs
,
semble avoir possédé à un degré émi-

nent. Ce philosophe, le père de l’Histoire naturelle, vit

bien que la route qu’avaient suivie ses prédécesseurs ne

pouvait conduire à la connaissance des choses. Il re-

nonça aux vaines hypothèses pour s’attacher à l’expé-

rience et à l’observation. Dans ses recherches il fut puis-

samment favorisé par Alexandre, dont il avait été le

précepteur. Alexandre en qui la fougue des passions

n’étouffa jamais l’amour de la vraie gloire, voulut que

ses conquêtes servissent aux progrès de l’esprit humain

,

et qu’il subsistât d’utiles témoignages de sa puissance

quand son empire ne serait plus. Des milliers d’hommes
et des sommes immenses furent mis à la disposition

d Aristote. Ainsi le plus illustre des conquérans fut

en meme temps le plus zélé protecteur de l’Histoire

naturelle.

On sait avec quel succès Aristote écrivit l’histoire des
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animaux. Ce beau travail est parvenu jusqua nous
5
mais

les deux livres qu’il composa sur les plantes sont perdus.

Dans le moyen âge, un imposteur osa faire paraître
,
^ous

le nom de ce philosophe
,
un ouvrage intitulé de Plantis,

recueil informe d’erreurs et d’absurdités
,
que personne

aujourd’hui n’est tenté d’attribuer à Aristote.

L’idée qu’il existe dans la Nature une progression

telle qu’en partant de la matière brute
,
on peut arriver

jusqu’à l’homme par des nuances insensibles, en sorte

que
,
sous le point de vue de la perfection

,
les êtres

composent une chaîne immense dont tous les anneaux

se tiennent et se suivent; cette idée séduisante que l’ex-

périence rejette
,
mais que l’imagination se plaît à réa-

liser, et qui, tout erronée quelle est, se présente avec

un tel caractère de grandeur et de simplicité, que jus-

qu’en ces derniers temps elle a trouvé de zélés défen-

seurs parmi les plus excellens philosophes
;
cette belle

idée
,

dis-je
,
conçue par Démocrite

,
fut savamment

développée par Aristote. Et remarquez bien que si l’en-

chaînement des êtres ne se peut concilier avec l’ensemble

des faits connus, on ne saurait nier pourtant que la

Nature n’enferme dans ses limites
,
une multitude de

chaînons qui se présentent quelquefois aux regards du
Naturaliste comme les portions d’une grande chaîne

dont les anneaux auraient été rompus et désunis çà et là.

Ainsi la docrine qu’Aristote voulut faire prévaloir n’est

fausse que parce quelle est trop généralisée.

Il considère les plantes comme des êtres intermé-

diaires entre la matière brute et les animaux. Elles ne

se distinguent point, dit-il, de ces derniers par l’her-

maphrodisme, car dans les animaux d’un ordre inférieur

il se trouve des espèces hermaphrodites
;

elles ne s’en

distinguent pas non plus par la privation d’un centre de

vie
,
puisque certains animaux en sont également privés;

33.



5o(i botanique chez les Grecs.

mais elles n’ont point d’excrémens solides, et les animaux

en ont
;
elles n’ont point d organes pour se connaître elles-

mêmes et pour connaître ce qui existe hors d elles
,
et

les animaux en sont pourvus. Les fonctions des racines

consistent à puiser la nourriture dans la terre. La fin

de la végétation est la production du fruit. Voilà en

peu de mots ce que l’histoire des animaux nous apprend

des opinions d Aristote sur les plantes.

Il eut pour disciple, pour ami, pour successeur, Théo-

phraste d’Erésos. Ce philosophe avait fréquenté dans sa

première jeunesse l’école de Platon
,
et y avait puisé sans

doute le goût de cette éloquence noble et pure qui

rendit depuis son nom si célèbre chez la nation la plus

• sensible et la plus spirituelle qui fût jamais. Moraliste

profond
,
savant naturaliste

,
digne en tout point de suc-

céder au fondateur de l’école péripatéticienne
,
il composa

un grand nombre d’excellens ouvrages et entre autres,

YHistoire des Plantes, et l’exposé des Causes de la vé-

gétation.

Dans son Histoire, dont nous possédons neuf livres,

il traite séparément des plantes aquatiques, parasites,

potagères
,
des arbres forestiers

,
et des plantes céréales ;

il indique les usages auxquels chaque végétal est propre,

le pays et le lieu où il croît
,
sa nature ligneuse ou her-

bacée
,
etc. D’ailleurs, il ne connaît ni les genres, ni les

espèces
;
sa nomenclature est vague

;
ses descriptions sont

la plupart insuffisantes
;
il n’a aucune idée des caractères,

et parle trop souvent d’après les opinions des Empiriques.

Ses vues générales et sa Physiologie, qui font le sujet

de ses six livres des Causes
,
sont supérieures à sa Bota-

nique. A l’exemple d’Aristote
,
il reconnaît que les plantes

n’ont point les organes des sens
,
et il en tire comme

lui la conséquence qu’elles sont privées de sensibilité.

Il montre beaucoup de sagacité dans l’examen des divers
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Organes extérieurs

,
les définit avec soin

; distingue les

cotylédons des feuilles; décrit les formes de ces dernières-
donne des idées assez justes de leurs fonctions et de celles
des racines

;
expose l’Anatomie aussi bien qu’il était pos-

sible de le faire sans le secours de l’optique
,
et reconnaît

meme quelques-unes des différences organiques qui
séparent les Palmiers des arbres à couches concentriques.
En général

,
il incline trop à comparer la structure vé-

gétale à celle des animaux
;

il trouve dans les plantes

,

des muscles
,
des os

,
des veines

,
des artères

;
mais il ne

suit en cela que 1 opinion de son siècle, et certes il est
plus excusable que ceux qui de nos jours ont voulu renou-
veler cette erreur. En jugeant légèrement Théophraste,
on pourrait être tenté de lui reprocher d’avoir obscurci
les véritables notions sur les sexes des plantes. Les dé-
nominations de male et de femelle indiquent quelque-
fois dans ses ouvrages, des qualités tout-à-fait étrangères
à la structure et aux fonctions des organes sexuels. Les
fleurs mâles du Potiron y sont désignées comme des
ileuis stériles que le cultivateur doit soigneusement re-
trancher. Mais lorsque

, réunissant sous un seul point
de vue les traits de lumière que ce philosophe jette de
temps en temps sur le phénomène de la fécondation, on
les oppose aux erreurs grossières qui rompent l’enchaî-
nement naturel de ses idées, on ne saurait guère douter
que ces contradictions manifestes ne soient l’ouvrage des
hommes ignorans auxquels le soin de revoir ses écrits
fut confie deux siècles après sa mort(i).
Au rapport de Pline, Métrodore disciple de Démo-

(') Une traduction complète de YHistoire des Plantes ,. et des Causes
de la Végétation

,

à laquelle on joindrait les fragmens de Théophraste
que es auteurs grecs nous ont conservés

, serait la meilleure réponse
aux critiques peu réfléchies que l’on a dirigées contre ce philosophe.
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crite et coîuemporain de Théophraste ,
Cratévas et

Denis, qui parurent beaucoup plus tard
,
unag.nerent de

joindre des figures aux descriptions des plantes. Plme

fait peu de cas de cette invention ;
elle ne pouva.t e.re

en effet d’une grande utilité dans un temps ou les tra.ts

caractéristiques des. espèces étant inconnus, échappant

pour la plupart au pinceau de 1 artiste. Mais combien

ces figures, quelque imparfaites que nous voulions les

supposer, n’eussent -elles pas répandu de lumière sux

l’histoire de la Botanique, si elles fussent parvenues

iusqu a nous !
Quel sûr moyen de rattacher les nouvelles

observations aux anciennes !
Que de veilles employées a

composer denormes commentaires où la plus vaste

érudition s’efforce en vain de déguiser l’ignorance

,

eussent été consacrées à des travaux d’une utilité du-

rable !
Qui sait même si ces précieux rnonumens des

connaissances antiques n’auraient pas^avancé de plusieurs

siècles la restauration de la science ?
,

Les livres d’Aristote et de Théophraste furent légués

par ce dernier ,
à Nélée ,

fils de Corisque
,
qui les trans-

porta dans la Troade où il mourut. En ces temps Attale

roi de Pergame, rival des Ptolomée pay son amour pour

les lettres, voulant fonder une bibliothèque qui égalât

en richesse celle d’Alexandrie ,
faisait rechercher avec un

soin extrême les manuscrits d’Aristote et de Théophraste.

Les héritiers de Nélée, afin de les soustraire aux per-

quisitions d’Attale, les cachèrent dans un caveau liumic e,

où ils se dégradèrent. Ils en furent retirés pour passer

entre les mains d’Apellicon de Téos, qui les pa}a un

M. Thiébaut de Berneaud s’occupe de cette traduction depuis plu

sieurs années. On doit croire que ce savant recommandable n aura

pas travaillé en vain. Son nom seul suffit pour inspirer une gran <

confiance.
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/-grand prix

,
et en orna sa magnifique bibliothèque

d Athènes. Cet Apellicon
, homme très-riche et grand

amateur de livres
,
mais d ailleurs fort ignorant

,
fit trans-

ciiie ces précieux manuscrits
,
et chargea des auteurs à

gages den remplir les lacunes. Ils s’acquittèrent de cette
tâche difficile comme on devait l’attendre de gens peu
versés dans l’étude des sciences. Bientôt ensuite Sylla
prit Athènes

,
et s’empara de la bibliothèque d’Apellicon.

Il ordonna au rhéteur Apollonius de Rhodes, de revoir
et de publier les livres quelle contenait. On en fit des
copies sans nombre, et avec elles les erreurs, les omis-
sions, les interpolations ,se multiplièrent. Des copies
d’Aristote et de Théophraste, plus défectueuses que celles
d Apellicon, se répandirent dans Alexandrie et dans
Rome.

Déjà depuis long-temps les beaux jours de la Grèce
étaient passés; des sophistes gouvernaient les écoles; l’art

d’observer la Nature, découvert par le chef des Péripa-
téticiens

,
s était pour ainsi dire éteint avec lui.

Cependant les rois de Pergame et d’Egypte s’efforcaient
à lenvi d’encourager les sciences. Ils avaient établi des
écoles à l’imitation de celles d’Athènes, et des jardins
où se trouvaient réunies les plantes les plus curieuses.
Les hommes recommandables par leur savoir se ren-
daient de toutes parts à Alexandrie; ils y étaient reçus
a^ ec une munificence vraiment royale. Les Ptolémées
avaient acquis à grands frais les ouvrages des poètes,
des philosophes et des savans de la Grèce. Ces princes
ne dédaignaient pas de cultiver les lettres

: plusieurs
composèrent des livres. L’Egypte, à l’ombre de leur
autorité, s enrichissait par le commerce et les voyages.
Tout semblait concourir à y favoriser les progrès de
1 Histoire naturelle; mais une fausse manière de consi-
déier cette science rendit inutiles les efforts des savans.
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Ils cherchèrent clans les livres ce qui est dans la Nature,

et se perdirent en de vaines discussions de mots.
,

Long -temps Rome toute guerrière, avait repousse loin

d’elle les arts et les lettres
;
elle en reçut enfin le germe

des peuples quelle avait vaincus. Il ne faut pas chercher

des connaissances botaniques dans les livres de Caton,

de Varron et de Columelle : l’agriculture fut l’unique

objet de leurs recherches ;
mais par cette raison même

,

on y trouve quelquefois des notions exactes sur la Phy-

siologie végétale.

Un contemporain de Tibère
,
Pédanius Dioscoricle

d’Anazarbe en Cilicie, et Pline de Vérone, qui florissait

sous Néron
,
traitèrent plus particulièrement de l’histoire

des plantes
;
et quoique l’un et l’autre soient bien au-

dessous de Théophraste comme botanistes, 1 autorité

prodigieuse qu’ils acquirent dans le moyen âge, et la

direction qu’ils imprimèrent aux esprits
,

les placent à

bon droit parmi les chefs cl’école.

Dioscoride, médecin célèbre, avait parcouru la Grèce,

l’Asie mineure, l’Italie, et il avait observé les plantes de

ces diverses contrées. Cependant, rien n annonce dans

son ouvrage écrit en langue grecque, qu il ait travaillé

d’après ses propres recherches. Son style na ni la pu-

reté ni l’élégance de celui de Théophraste; ses desciip-

tions
,
quelquefois plus détaillées

,
ne sont pas moins

défectueuses. Il lui arrive souvent aussi de n indiquer

que les noms et les propriétés, en sorte quon ne peut

presque jamais savoir de quelle plante il parle. 11 ne con-

naît ni les espèces
,
ni les genres

,
ni l’art des méthodes.

La division des 600 plantes dont il traite, en aromati-

ques, alimentaires
,
médicinales

,
vineuses, est un simple

ordre de matières, et ne mérite pas plus que celle de

Théophraste
,
le titre de méthode que quelques auteurs

leur ont donné. La principale cause de la grande répu-
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tation de Dioscoride dans le moyen âge, c’est qn’il fut

soigneux d’indiquer les propriétés des plantes et les dif-

férens noms sous lesquels chaque espèce était connue

de son temps.

Pline n’a laissé qu’une ébauche de l’ouvrage/immense

qu’il méditait. Si nous nous permettons de juger cet

homme célèbre sur un travail incomplet, nous penserons

que de même que Dioscoride
,
quoique bien supérieur

à lui sous tout autre rapport, il négligea la Nature,

et puisa toute sa science dans les livres de ses devan-

ciers. Tel était alors l’empire de cette méthode perni-

cieuse, que les meilleur-s esprits ne surent point s’en affran-

chir. Pline partagea l’erreur commune. Du reste, jamais

homme ne fut doué d’un génie plus vaste et plus actif.

Il consacrait à des recherches savantes et à des ouvrages

de littérature
,
les momens de loisir que lui laissaient ses

charges publiques, et n’ignorait rien de ce qu’on pou-

vait savoir de son temps. Son Histoire naturelle
,
le seul

de ses écrits échappé en partie aux ravages des siècles

et des Barbares, n’est que la moindre portion de ses

immenses travaux. S’il ne saisit pas toujours le vrai sens

des auteurs qu’il traduit
;

s’il reçoit pêle-mêle les vérités

et les erreurs et les transmet sans critique
;
s’il donne fa-

veur à des traditions mensongères dont l’absurdité nous

révolte
,

il est blâmable sans doute
;
mais admirons la

grandeur de son pian qui n’embrasse pas de moindres

limites que celles de la Nature entière
,
admirons l’in-

croyable variété de ses connaissances ,
l’élégance et la

noblesse de son style, les traits hardis de sa mâle élo-

quence, l’art merveilleux par lequel il ramène à son

sujet les plus hautes considérations de la philosophie

pratique. Personne avant lui n’avait peint la Nature avec

autant de majesté
;

il serait seul encore si M. de Buffon

n’eut écrit.
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Tout le monde sait la fin tragique de Pline. Ce grand

homme, commandant la flotte de Mycène en l’année 79

de notre ère, voulut contempler de près une éruption

du Vésuve
,
et périt suffoqué par les exhalaisons sulfu-

reuses.

Galien, dans le second siècle, Oribase, dans le troi-

sième ,
Paul d’Egine et AEtius, dans le cinquième, étu-

dièrent les vertus des végétaux
,
mais négligèrent tota-

lement la partie descriptive.

En résumé
,
les Grecs et les Romains ne distinguèrent

qu’environ 1200 plantes, qui pour la plupart étaient

employées dans la médecine, dans les arts et dans l’é-

conomie domestique
;
et ils ne les distinguèrent qu’em-

piriquement, puisque les descriptions qu’ils en ont lais-

sées roulent presque toutes sur des caractères si vagues

qu’ils sont insuffisans pour les faire reconnaître.

Cependant l’amour des sciences s’éteignait. Les maî-

tres du monde
,
corrompus par leurs victoires et par

leurs tyrans
,
s’abandonnaient à la mollesse. La philoso-

phie vaine et frivole de la Grèce vaincue, dominait dans

les écoles de Rome victorieuse, et faisait disparaître les

traces de la saine philosophie. A ces causes d’ignorance se

joignit le fanatisme religieux. Les sectateurs de l’Evan-

gile et ceux du paganisme incendiaient à l’envi les

bibliothèques
,
et détruisaient les monumens de la litté-

rature sacrée et profane. Dans ces conjonctures les Bar-

bares se précipitèrent sur l’Empire et déchirèrent ce

grand corps dont les ressorts étaient usés. L’Italie ra-

vagée par les Huns et les Vandales devint successive-

ment la proie des Hérules, des Goths et des Lombards.

Ces peuples nourris dans la guerre, abhorraient les

sciences et les arts
;

ils croyaient qu’ils énervent les

courages, et ils ne souffraient pas que leurs enfans les

cultivassent. Le latin cessa bientôt d’être la langue vul-
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gaire
;

la population diminua sensiblement
;

des pays

jadis cultivés, se couvrirent de marais et de bois, et les

bêtes sauvages s’y multiplièrent.

Dans ces temps déplorables
,
la Botanique eut le sort

des autres sciences. Des moines étrangers aux pre-

mières notions des lettres
,
et qui pourtant passaient

pour les lumières de leurs siècles, parlaient dans un

langage barbare, des plantes de Théophraste, de Dios-

coride et de Pline
,
dont ils ne comprenaient pas les

écrits
,
et mêlaient à des erreurs de faits les plus hon-

teuses superstitions.

Tel s’offrit l’occident aux regards de Charlemagne. Ce

monarque qui eut le génie de la civilisation dans un

siècle de barbarie, s’efforça vainement de rallumer le

flambeau des connaissances humaines
;
après lui les té-

nèbres s’épaissirent. Les études cessèrent alors d avoir

un objet déterminé
;
les limites de toutes les sciences se

confondirent dans l’ignorance générale.

Tandis que le luxe et la corruption des Romains li-

vraient l’Empire d’occident aux mains des Barbares
,

l’Empire d’orient attaqué
,
ébranlé

,
affaibli

,
se soutenait

encore et conservait le précieux dépôt de la littérature

des Anciens
;
mais la plupart des lettrés

,
préoccupés des

subtilités delà théologie scolastique, ne faisaient aucun

effort pour agrandir le domaine des véritables sciences.

L’intolérance religieuse priva même l’Empire d’une mul-

titude d’hommes éclaii’és. Les Nestoriens condamnés au

concile d’Ephèse
,
et bannis par Théodose le jeune,1 por-

tèrent chez les Arabes le goût des lettres grecques et

latines
,
et fondèrent sur les rives de l’Euphrate ,

des

écoles où ils enseignèrent la rhétorique, la dialectique,

et la médecine.

Les Arabes, amateurs du merveilleux, passionnés pour

la poésie, ennemis de toute contrainte, alliant à une
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imagination ardente un fond de férocité naturelle que

n’extirpa jamais la civilisation la plus raffinée, ne sem-

blaient guère faits pour les études assidues et profondes

qu’exige la culture des sciences. Sous les lois de Ma-
homet ce peuple devenu conquérant par fanatisme,

fut d’abord le fléau de la civilisation. Alexandrie sub-

juguée l’éprouva. Alexandrie, tour-à-tour l’asyle et le

tombeau des lettres
,
avait vu périr sous le premier des

Césars
,

la fameuse bibliothèque des Ptolémées
;
sous

Aurélien, celle qu’Auguste avait fondée
;
sous Théodose,

celle des Attales qu’Antoine avait donnée à Cléopâtre;

et pour la quatrième fois, en possession d’une immense
collection de livres quelle devait à son amour pour la

philosophie
,
elle ne put la soustraire à la fureur de ses

nouveaux maîtres : Omar fit réduire en cendre cette

volumineuse bibliothèque où, sans doute, se retrou-

vaient encore quelques vestiges des connaissances de
l’antiquité.

Mais ce peuple s’adoucit sous les califes de la dynastie

des Abbassides. Parmi ces princes se trouvèrent de
grands hommes amis des Lettres : un Almansor

,
un

Haroun-al -Bascliid, un Almamon,un Motassem. Par
leurs soins, Bagdad devint la ville la plus policée de la

terre. Ils n épargnèrent ni peines ni dépenses pour for-

mer des bibliothèques; ils firent traduire les meilleurs

livres des Anciens en langue arabe, d’après les versions

syriaques des Nestoriens. Des savans furent chargés de
donner la topographie des pays conquis

,
et d’en décrire

les productions naturelles
;
de grands voyages étendirent

et multiplièrent les relations commerciales; les Mathé-
matiques

,
la Médecine et l’Histoire naturelle, furent cul-

tivées avec ardeur.

Quand les Arabes eurent conquis l’Espagne ,
ils y

firent prospérer les Lettres et les Arts, et leurs écoles



Avicenne. Mésué. Averrhoës, etc. 5i5
devinrent célèbres par toute la terre. Dès le onzième
siècle, des Chrétiens français, italiens, allemands

,
an-

glais, allaient y puiser les principes des sciences ignorées
chez eux. Ils étaient accueillis par les sectateurs de Ma-
homet avec une urbanité dont il n’existait plus de traces
dans les autres contrées de l’Europe. De retour dans leur
patrie, ils donnaient des traductions des livres arabes,
et s’empressaient d’en répandre la doctrine.

Les Arabes conservèrent leur supériorité, sinon dans
la littérature

,
du moins dans les sciences

,
jusque vers

la fin du XVe
siècle. Mais quand cette nation, dépouillée

successivement de ses conquêtes d’Europe
,
eut perdu

Grenade, le dernier boulevard de sa puissance, et eut
été contrainte de rentrer en Afrique, elle se replongea-
comme par force de nature, dans l’ignorance sauvage
d ou avait fait sortir momentanément le génie de quel-
ques hommes. 1

Quoique les Arabes aient considéré les plantes plus
en médecins et en agriculteurs qu’en botanistes, et
quils n en aient donné que des descriptions incomplètes
et fautives

,
leurs travaux ne furent pas tout-à-fait inu-

tiles à la Botanique. Ils parlent de beaucoup de plantes
de la Perse, des Indes, de la Chine, qui étaient ignorées
des Anciens. Avicenne, Serapion, Mésué, Averrhoës
Beithar et quelques autres, ont rendu leurs noms cé-
lébrés dans la science. Cependant la plupart tombèrent
ans 1 erreur commune. Admirateurs aveugles d’Aristote,

de Théophraste, de Dioscoride, de Pline, que pourtant
ils ne lisaient que dans des traductions vicieuses

,
ils

s appliquèrent à les citer et à les commenter, ne les
comprirent pas toujours

,
et négligèrent constamment

1 examen des faits. En cela ils suivirent l’exemple des
A estoriens leurs maîtres.

Si les croisades, qui commencèrent à la fin du XP
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siècle et ne finirent que vers le milieu du XJÜ ,
sont des

preuves irrécusables (le la barbarie et du fanatisme aux-

quels l’Europe était asservie, on ne saurait douter nean-

moins que ces expéditions lointaines ,
suggérées par le

besoin du changement et par un désir inquiet de voir

et de connaître, n’aient hâté le réveil de l’esprit humain.

Le XII
e
et le XIII

e
siècle virent renaître en Italie le

coût des lettres et des Beaux-Arts qui bientôt devaient

faire la gloire de cette contrée. Le commerce y florissait;

on commençait à entreprendre des voyages de long cours

,

et dans les relations qu’on en publiait, on ne négligeait

point de parler des productions végétales qui pouvaient

exciter la curiosité des peuples d’Europe. Ces relations,

comme il est facile de le concevoir
,
étaient mêlées de

beaucoup d’erreurs et de mensonges.

Environ ce temps
,
on imagina de composer des her-

biers
,
invention heureuse dont sans doute les auteuis

ne sentirent pas toute 1 importance, et qui fut îéelle-

ment l’une des principales causes des rapides progrès de

la Botanique dans les siècles qui suivirent.

Cette science ,
depuis la décadence des lettres jusqu’à

la fin du. XIV e
siècle, époque où la littérature italienne

brillait du plus pur éclat, ne fit naître chez les Chré-

tiens d’orient et d’occident aucun ouvrage digne de

notre attention. Que nous importent en effet les écrits

d’un Hildegarde
,
d’un Platéarius

,
d’un Myrepsic ,

d’un

Vincent de Beauvais
,
et de tant d’autres

,
qui manquaient

à-la-fois de science
,
de discernement et de goût. Les

plus habiles tout-à-fait étrangers à l’étude des plantes

,

citaient des passages défigurés des Grecs, des Romains,

des Arabes
,
discutaient sans but et sans fin sur les opi-

nions contraires
,
transposaient les noms, et souvent au

grand préjudice de l’art médical, attribuaient à une es-

pèce les propriétés d’une autre.
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Peut-être, à la rigueur, ne connut -on pas mieux les
plantes clans le XV e

siècle, mais on entendit mieux les
langues anciennes, et la critique s’épura. Alors l’Italie
était gouvernée par de sages princes qui n’estimaient
rien de plus glorieux que de commander à des peuples
éclaires. Ils attirèrent dans leurs États des Grecs d’une
érudition profonde, les retinrent par leurs largesses, et
les chargèrent d’enseigner la langue d’Homère et d’Aris-
tote. Un événement qu’il était facile de prévoir contri-
bua encore à ranimer le goût de la littérature ancienne.
Depuis long-temps les Turcs menaçaient Constantinople;
cette capitale de l’Empire d’Orient devint enfin leur
proxe, et les Grecs lettrés se réfugièrent en Italie, où
déjà 1 on entrevoyait l’aurore du beau siècle de Léon X.

,

Le XVe siècle fut d°nc l’époque de l’érudition. On
s efforça de rétablir le texte des Anciens; on en donna
de bonnes traductions, qui furent éclaircies par de savans
commentaires

;
mais ces grands travaux qui eurent une

si heureuse influence sur la littérature
, ne furent pas

toujours aussi favorables aux progrès de l’Histoire natu-
relle. George Valla

, Théodore Gaza
, Marcellus Ver-

gilms, Hermolaus Barbarus, et quelques autres qui tra-
duisirent ou commentèrent Aristote

, Théophraste
Diosconde et Pline, s’exercèrent plus à connaître les
ivres que la Nature. En ce point, ces savans hommes
suivirent, l’exemple de Pline et de Dioscoride, et ils
eurent eux-mêmes beaucoup d’imitateurs. Cependant,
s il est vrai que 1 érudition soit utile au Naturaliste, et
qu il ne lui soit pas permis d’ignorer ce qu’ont écrit ses
prédécesseurs

,
il n’est pas moins vrai que sans l’examen

et la comparaison des êtres
,

il ne peut exister de science
solide en Histoire naturelle.

Je ne dois pas omettre que vers la fin du siècle, un
certam Cuba, médecin de Francfort

,
joignit des gravures
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en bois à 5o9 mauvaises descriptions de plantes, parmi

lesquelles on compte quelques espèces indigènes. Cette

alliance du dessin et de la botanique étaient une nou-

veauté chez les modernes ;
ainsi

,
quoique les gravures

de Cuba ne soient pas moins défectueuses que son texte ,

on ne saurait lui contester le mérite de l’invention.

Tandis que l’Italie s’enrichissait une seconde fois des

trésors littéraires de la Grèce, l’Espagne et le Portugal

s’éclairaient par les voyages. Béthancourt prend posses-

sion des Canaries, et en fait hommage au roi de Cas-

tille • les Portugais reconnaissent les côtes occidentales

de l’Afrique et les îles du cap Vert; Bartliolomé Diaz

touche au cap de Bonne-Espérance ;
Yasco de Gama le

suit et pénètre dans les Indes; Christophe Colomb dé-

coince le Nouveau-Monde.

Ainsi le XVIe
siècle commença sous d’heureux aus-

pices: l’amour des chefs-d’œuvre de l’antiquité renaissait

avec la culture des langues anciennes
;
les princes cher-

chaient une gloire solide dans la protection qu’ils accor-

daient aux hommes de génie
;
des voyageurs intrépide*

reculaient au loin les limites du monde connu.

Ce fut alors que l’Italie
,
d’où venait toujours la lu-

mière
,
fonda des jardins de botanique. Les autres na-

tions l’imiterent.Vous concevez quel avantage ce fut pour

l’observateur
,
de trouver réunis dans les étroites limites

d’un jardin
,
des végétaux de tous les pays

;
de pouvoir

à chaque instant les comparer les uns aux autres
;
de

les suivre dans leur croissance
,
et de voir se développer

leurs différens organes selon 1 influence de la saison et

des localités.

Il faut avouer que depuis Théophraste , la Botanique,

loin de se perfectionner, avait fait des pas rétrogrades.

On connaissait nominativement un plus grand nombre

de plantes
,
mais on avait des idées moins nettes sur
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ieur organisation, et l’art d’observer était perdu C’était
la siute des méthodes vieieuses, bien plus nuisibles, dit
Malpigln, au développement des facultés intellectuelles
et par conséquent aux progrès des lumières

,
que ne le

lurent jamais les ravages des Barbares.
Enfin on ouvrit les yeux; on vit le mai; on chercha

le remede Les ouvrages ri OU,on Brunfels
, de Jérôme

Tragus, d Antoine Musa Brasavolus, de Léonard Fusch
et de quelques autres peu consultés aujourd’hui, mon-
trent le retour des esprits vers l’étude de la Nature La
plupart de ces auteurs s'élèvent avec force contre les
fausses opinions de leur temps. , Notre aveugle respect
« pour les Anciens

,
disent-ils, est un obstacle insurmon-

« table aux progrès de la Botanique. Nous ne voulons
« trouver par-tout que les plantes de Théophraste

, de
“ D ‘OSCOnde « ^ PHne; cependant ces botanistes n’ont
“ eo^nu la cennéme partie des plantes qui couvrent
• 8 °be ’

rheoPhraste n est jamais sorti de la Grèce -

" D-oseoride, plus curieux d’exposer les propriétés mé-
« dicmales des végétaux que d’en décrire les formes n’a
« aisse en général que des notes incomplètes pour le
« botaniste, et Pline a copié sans critique et sans dis-
« cernement les auteurs qui l’ont précédé. Nous ne
>< pouvons appliquer aux plantes de l’Allemagne ou de
« a France les noms sous lesquels les Anciens dési-
• gnent celles de l’Italie, de la Grèce et de l’Asie. La
’ ",ai" du C

;

rea

n
teur a vané Pres‘I«e à l’infini les pro-

• ductions du Régné végétal. Il n’y a pour ainsi direpas de place qui n’offre quelques plantes inconnues
ailleurs. Avant detudier les espèces des pays étrangers
dont ne ordinairement que des écha,nii-ons défigurés chez les herboristes, examinons celles
qui son. propres à notre sol. Le vrai moyen pour les
connaître

,
cest de parcourir les plaines, les vallées,

34



5ao botanique dans le xvi
f

siecle.

« les montagnes. Les bibliothèques seules sont insufli-

« santés pour former des botanistes. A quoi nous mènent

« nos subtiles raisonnemens sur la nature et les qualités

« des espèces ? nous ne sommes pas même en état de

« les distinguer les unes des autres. Et quelle honte pour

« nous de citer sans cesse les Arabes, eux qui n’ont su

« ni observer la Nature, ni comprendre les livres des

« Anciens dont ils ont corrompu le texte
,
et qui ont

« rempli leurs propres écrits des erreurs les plus gros-

« «ières ! »

Ces réflexions amenèrent une heureuse révolution

dans les études. De jour en jour les erreurs de critique

devinrent moins fréquentes. Les plantes européennes

furent examinées, décrites et gravées. Le fils d’un ton-

nelier de Mayence, Othon Brunfels, parut des premiers

dans cette carrière. Voilà ce qui le recommande à la

mémoire
;
car d’ailleurs ,

ses gravures en bois ne repré-

sentent que des plantes très-vulgaires souvent mal nom-

mées, et ses descriptions réunies sans ordre ne corres-

pondent pas toujours a ses figures.

Son ami Jérôme Tragus d’Heydesbach ,
s’attacha aussi

à décrire et à faire dessiner les plantes indigènes. Il était

très-érudit
;
mais n ayant aucune connaissance des plantes

exotiques', il les confondit quelquefois avec celles de

l’Allemagne, et tomba ainsi dans les erreurs que lui-

même conseillait d’éviter. Les modernes jusqu’alors

n’avaient admis que l’ordre alphabétique : Tragus sentit

combien cette distribution était vicieuse; il essaya de

rapprocher les espèces en vertu de certaines ressem-

blances générales, et il trouva beaucoup d’imitateurs

parmi ses contemporains.

Vpus noterez donc comme un fait incontestable, que

la recherche des rapports naturels date de la renaissance
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de la Botanique, et est antérieure à l’invention des Mé-
thodes artificielles.

Les plantes des environs de Cologne furent examinées
par Euricius C<ordus,né dans la Hesse' celles delà Saxe,
des forêts d’Hercynie, de la Misnie, de la Bohême, de
l’Autriche, du nord de l’Italie, par Valérius son fils;
celles du midi de l'Allemagne, par Léonard Fusch de
Wembdingen

,
qui publia des figures très-exactes; celles

de la Ligurie, de la France, de l’Illyrie, par Antoine
Musa Brasavolus

,
noble vénitien. Aloysius Anguillara

,

romain d’une vaste érudition
,
visita l’Italie, l’Esclavonie^

la Corse, la Sardaigne, la Crète, Chypre et plusieurs con-
trées de la Grèce

;
Bartholomée Maranta de Vénuse, les

montagnes de la Fouille, de la Calabre, et sur-tout Saint-
Jean de la Capitaliste

; François Calcéolarius et Jean
Pona, apothicaires à Vérone, le Mont-Baldus

; Ferrand
Imperati, apothicaire à Naples, l’Italie et particulière-
ment les côtes maritimes. Ce fut lui qui soupçonna le
premier que les coraux et les madrépores appartiennent
au Règne animal.

La Suisse fut le théâtre des recherches de Bénédict
Arétius

,
de Jean Fabricius et de Jean Fischart. Jacques-

Pierre Estève, Jean Fragosi, Bernard Cieufuegos, étudiè-
rent les plantes de l’Espagne. Cologne

, Strasbourg, Bâle

,

Padoue et l’Angleterre, furent visitées par Guillaume
Turner de Northumberland

;
la Hollande et la Belgique,

par le Frison Rambert Dodoens, qui s’attacha à rap-
procher les plantes par l’ensemble des caractères; le
Lyonnais et le Dauphiné

,
par le Normand Jacques Dalé-

champ, qui mourut avant d’avoir terminé une histoire
generale des plantes qu’il avait entreprise; l’Autriche
méridionale et l’Italie, par Pierre-André Mathiole, mé-
decin siennois

,
que ses savans commentaires sur Diosco-

nde rendirent pour lors si célèbre, mais qui ne craignit

34 .
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pas de mêler à des figures très -exactes des figures ima-

ginaires
,
et qui ne put jamais supporter la critique en

liomme sociable et tolérant.

Plusieurs de ces botanistes ne se bornèrent pas à

parler des plantes indigènes, ils traitèrent de toutes celles

qui -vinrent à "leur connaissance. Tels furent Daléchamp,

Dodoens
,
Turner.

Parmi les botanistes célèbres du XVF siècle, je ne

dois pas oublier non plus Joachim Camérarius de Nu-

remberg, et son neveu Joachim Jungermann de Leipsic
;

Fabius Columna, napolitain, de l’illustre famille des Co-

lonnes
;
Adam Zaluzian de Bohême

,
Jacques -Théodore

Tabernémontanus d’Alsace
,
et Mathias Lobel de la Bel-

gique. Ce dernier, écrivain incorrect et dur, qui de

plus n’est pas à l’abri de tout reproche d’infidélité, se

distingue néanmoins à quelques égards par sa science

et par sa doctrine. 11 parcourut la Belgique, la Hollande,

l’Allemagne, les contrées septentrionales de l’Italie
,
la

France méridionale et l’Angleterre. Ses voyages joints

à l’étude des livres
,
et les relations scientifiques qui s’é-

tablirent entre lui et le savant provençal Pierre Péna

,

lui firent connaître un grand nombre de plantes tant

indigènes qu’exotiques. Il entreprit
,
à l’exemple de Tra-

gus et de Dodoens
,
de les ranger parla considération de

l’ensemble des caractères, et il surpassa de beaucoup ses

modèles. Chez lui
,
les plantes monocotylédones sont en

général séparées des plantes dycotylédones
,
et les es-

pèces de plusieurs familles en groupe sont réunies avec

beaucoup de sagacité. C’est assurément tout ce quil

était possible de faire à cette époque
,
puisque aujour-

d’hui même où l’intelligence des caractères est portée si

loin
,
les botanistes exercés à saisir les rapports naturels

ont encore tant de peine à former les familles par en-

chaînement. Zaluzian travailla à perfectionner les grou-
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pes naturels de Fuchs
;
mais ce qui lui donne un éclat

particulier, c’est qu’il est le plus ancien des botanistes

modernes qui aient parlé en termes positifs des sexes

des plantes.

Pendant que la plupart des botanistes se livraient ex-

clusivement à l’étude des espèces indigènes, d’autres

botanistes non moins recommandables voyageaient dans

les contrées éloignées. Pierre Belon , français cou-u
,

' t>

rageux
,
infatigable

,
parcourt la Grèce, l’Egypte, la

Syrie
,

la Bithynie. Le prussien Melchior Guilandinus

suit les traces de Belon. Jean Gortus va en Syrie. Léo-

nard Rauwolf, médecin d’Augsbourg, visite l’Egypte, la

Palestine., et plusieurs provinces occidentales de l’Asie.

Prosper Alpin
,
né à Marostica dans les Etats de Venise,

séjourne trois années en Egypte, et donne sur la végé-

tation de cette terre classique des notions plus positives

que ne l’avaient fait Belon
,
Guilandinus et Rauwolf.

Auger Cluvf, fils de Théodore AugerCluyf fondateur

du jardin de Leyde
,
passe en Afrique, et pénètre dans

l’intérieur des terres. Gracias ab Orto
,
médecin portu-

gais, habite trente années les Indes orientales. Chris-

tophe Acosta, autre médecin portugais, né en Afrique,

voyage aussi dans les Indes. Un autre Acosta
,
jésuite

espagnol
,
va au Pérou

;
François Hernandez, médecin

de Philippe II , au Mexique; le hollandais Pison et l’al-

lemand Marcgraff, au Brésil.

Malgré tant de travaux utiles à la Botanique
,
elle se-

rait peut-être encore restée dans l’enfance
,
s’il ne se fût

rencontré en ces mêmes temps des hommes d’un génie

supérieur
,
qui tracèrent des routes plus sûres que celles

que I on avait suivies jusqu alors. Je veux parler de Con-

rad Gesner, de Charles de l’Écluse, d’André Cœsalpin
,

de Jean et Gaspard Bauhin. J’ai cru devoir négliger l’or-

dre chronologique pour réunir ici sous un seul point
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de vue ces cinq hommes illustres. Ils sont sans con-

tredit les premiers naturalistes de leur siècle
;
on ne

peut les comparer qu’entre eux
;
leurs découvertes for-

ment un faisceau de lumière qui éclaira les siècles sui-

vons.

Gesner né à Zuric en i5i 6 de parens pauvres et

obscurs
,
fut un homme étonnant par l’étendue de ses

connaissances et la force de son esprit. Obligé de faire

des livres pour vivre
,

il en composa un très- grand

nombre sur diverses matières
,
et tous paraîtront admi-

rables si l’on se reporte au temps où ils furent publiés.

Il entreprit le premier de former une collection géné-

rale d’Histoire naturelle. Les Alpes
,
la Provence, le Dau-

phiné, le Milanais, lui offrirent de nombreux sujets

d obseï valions. Il y trouva sur-tout beaucoup de plantes

inconnues. Les gravures qu’il a jointes à ses descriptions

botaniques sont supérieures à toutes celles qu’on avait

publiées jusqu alors. Elles offrent souvent la représen-
tation détaillée des organes de la reproduction. De tels

titres suffiraient pour assurer à Gesner un rang distingué

parmi les savans du X\ I
e
siècle

;
mais ce qui doit le faire

considérer comme lun des fondateurs de la Botanique
moderne, c est qu’il enseigna, ce qu’on n’avait pas encore
nettement aperçu, qu’il existe dans le Règne végétal des
groupes ou genres composés chacun de plusieurs espèces

réunies par les caractères semblables de la jleur et du
fruit. Bientôt après que ce principe fut promulgué, les

botanistes comprirent que les diverses races de plantes
ont entre elles des rapports naturels fondés sur la res-

semblance ou la différence des caractères; que les plus
évidens ne sont pas toujours les plus importans; qu’il faut

les étudier et les comparer tous pour assigner autant
que possible leur subordination et leur valeur respec-
tives. Certes

,
voilà des vérités fondamentales

;
et l’on ne
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saurait nier que la distinction des espèces, l’établisse-

ment des genres et des familles, l’invention des Me-
\ ^

thodes artificielles, en un mot le système entier de la

science du botaniste
,
n’en soit une conséquence immé-

diate. Gesner est donc le promoteur de la plus mémo-

rable et de la plus utile révolution que la Botanique ait

jamais éprouvée.

En i5a6 naquit à Arras Charles de l’Écluse ou Clu-

sius. Ses parens le destinaient cà la jurisprudence; mais

son goût décidé pour la Botanique lui fit abandonner

l’étude du droit. Il avait une mémoire prodigieuse; les

langues anciennes et modernes lui étaient également fa-

milières. Il parcourut. l'Espagne, le Portugal, la France,

l’Angleterre, l’Allemagne et la Hongrie, et il en étudia

les productions végétales avec tant d’ardeur, quil sur-

passa bientôt tous les botanistes de son temps par sa

profonde connaissance des espèces indigènes. Il $e livra

avec un égal succès à l’examen des espèces exotiques.

Après avoir dirigé pendant plusieurs années le Jardin

impérial de Vienne, il se rendit à Leyde, y professa pu-

bliquement la Botanique
;

et quoiqu’il fût alors accablé

d’années et d’infirmités, sa passion pour l’étude des vé-

gétaux ne s’affaiblit pas
;

il ne cessa de travailler qu’en

cessant de vivre.

L’art de bien décrire les plantes était ignoré avant

Charles de l’Écluse. Les descriptions tantôt étaient dif-

fuses
,
obscures, entrecoupées de détails inutiles

,
en sorte

que les caractères distinctifs se perdaient au milieu d’une

abondance de mots stériles
;
et tantôt étaient si courtes,

si incomplètes, si vagues
,
qu’elles convenaient également

à une multitude d’espèces très-différentes les unes des

autres. Charles de l’Écluse y fit régner l’exactitude, la

précision
,
la netteté

,
l’élégance

,
la méthode. Il ne dit

rien de superflu
,

il n’omit rien de ce qui convenait de
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dire, si ce n’est certains détails de la fleur et du fruit,

qui n’ont été bien observés qu’à la fin du XVIII e
siècle

,

et c’est uniquement sous ce dernier point de vue que
les descriptions des modernes sont plus complètes que
les siennes.

Gesner avait démontré l’existence des genres
,

et

même il avrait indiqué comment on doit procéder à leur

découverte
;
mais ce n’était pas assez

;
le nombre des

espèces connues allait croissant de jour en jour, et l’in-

vention de Méthodes artificielles
,
à l’aide desquelles on

put facilement retrouver dans les auteurs
,

les descrip-

tions des plantes dont on voudrait étudier les caractères

ou les propriétés
, devenait désormais indispensable.

Cæsalpin
,
né en i5ig à Arezzo en Toscane, imagina de

former des groupes d’espèces, et de. les subdiviser par

des caractères constans, sans d’ailleurs avoir pour but
de conserver les affinités naturelles. La durée et la gran-

deur des plantes, la présence ou l’absence des fleurs, le

nombre des cotylédons, la situation des graines dressées

ou pendantes
,
l’adhérence au péricarpe de certaines

grames solitaires, le nombre des loges des fruits et le

nombre des graines qu’ils renferment
,
l’adhérence ou

la non-adhérence du périanthe à l’ovaire, la nature de
la racine bulbeuse ou charnue

,
furent les caractères que

ce grand naturaliste employa et combina de diverses ma-
nières pour former ses divisions et ses subdivisions. Voilà

sans doute le plus ancien modèle d’une Méthode bota-
nique; car il ne convient nullement, ainsi que je l’ai

déjà fait observer, de décorer du titre de Méthodes les

Ordres de matières qu’on avait adoptés jusqu’à cette

époque. A la vérité ce modèle est défectueux. Il n'a ni

la simplicité, ni limité qui pourraient le rendre d’une
application facile; mais il serait injuste d’exiger de l’in-

venteur une perfection que l’on trouve à peine chez les
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modernes. La Méthode de Cæsalpin contient le germe
d une multitude d observations et de découvertes qui ont
illustré ses successeurs • toutefois elle n’eut pas autant
d'influence sur les esprits quelle méritait d’en avoir,
parce que l’auteur ne forma point de genres et néglige!
tout-à-lait la synonymie des espèces.

,

Comment en effet se reconnaître au milieu de tant
d’espèces et rapporter à chacune d’elles ce qui lui ap-
partient, si les botanistes ne prennent soin de citer exac-
tement les auteurs originaux qui ont écrit avant eux et
de rappeller les différens noms sous lesquels une seule
et même espèce a été désignée. Sans synonymie

,
toute

1 Histoire naturelle est obscure et incertaine. Au temps
dont je parle, cette partie de la science était bien négli-
gée. Elle fut mise en honneur par les deux illustres frères
Jean et Gaspard Bauhin, et c’est- là sur -tout ce qui a
rendu leurs noms recommandables. Ils étaient fils de
Jean Bauhin

,
originaire d’Amiens

,
retiré à Bâle où il

exerçait la médecine avec distinction. Jean, l’aîné des
deux frères, naquit en 1 54 1 ;

il fut disciple de Fusch et
ami deGesner. 11 voyagea en Suisse, en Italie, dans la

Suabe, le Jura, la Gaule narbonaise
,
etc., et composa

une Histoire générale des plantes qui comprend 5,266
espèces. Cet ouvrage brille par une érudition immense,
une saine critique

, une synonymie exacte
,
et même par

beaucoup de rapprochemens naturels.

Gaspard
,
né en x 56o

,
aussi actif, aussi savant

,
aussi

judicieux que son frère, et doué-d’un génie encore plus
vaste

,
conçut le plan d’un ouvrage qui devait renfermer

1 histoire détaillée et la synonymie complète de toutes les
plantes. Malheureusement la mort vint le surprendre
avant qu’il eût mis fin à ce grand travail. Nous n’en pos-
sédons que la table et le premier volume

;
mais ces fruits

de quarante années de recherches et d’observations suf-
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lisent pour la gloire de Gaspard. Le premier volume

contient l’histoire des Graminées ,
des Cypéracées et des

Liliacées. La table ,
célèbre sous le nom de Pinax, forme

à elle seule un ouvrage immense ;
elle renferme la cita-

tion de 6,000 espèces et la synonymie de tous les auteurs

depuis Tragus. On y
remarque aussi la première esquisse

des genres. Matthiole, Daléchamp, Lobel ,
Charles de

l’Écluse, Jean Bauhin ,
avaient souvent rapproché les es-

pèces qui leur paraissaient avoir quelques ressemblances,

mais ils n’avaient pas exprimé ces ressemblances en tète

de chaque groupe. Gaspard Bauhin entreprit de donner

des notes génériques. Il faut convenir quelles ne res-

semblent guère à celles de Tournefort, et moins encore

à celles de Linné. Elles ne contiennent pour l’ordinaire

que des étymologies de noms et quelques mots vagues

sur les propriétés, les usages*, la couleur, le port et 1 ha-

bitation des plantes. D’ailleurs les espèces qui composent

chaque genre n’ont point de dénomination commune.

Ainsi les idées de Gesner n’avaient pas encore beaucoup

fructifié. Gaspard Bauhin voyagea en Suisse
,
en Italie,

en Allemagne, dans le midi de la France, et il emichit

ses ouvrages de plusieurs espèces inconnues avant lui.

Ici se termine ce que j’avais cà dire sur la botanique

du XVIe
siècle. Avant d’aller plus loin

,
arrêtez-vous un

moment; reportez vos regards en arrière
;
rappelez-vous

ce qu’était la science au temps de Cuba; voyez ce quelle

devint dans l’espace de cent années, et vous îeeonnai

irez la puissante etprompte influence des bonnes méthodes

sur les progrès de l’esprit humain.

Tous les travaux botaniques du XVI siècle ont un

caractère de nouveauté
;
car alors il fallut tout cieer.

C’est pourquoi je n’ai pas autant négligé les détails que

je le ferai dans la suite de ce discours.

Le X.Yir siècle ne fut pas aussi favorable aux sciences
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clans son commencement que l’avait été le XVIe

. L’Eu-
rope était déchirée par clés guerres continuelles; les

princes appliqués aux intérêts de leur politique, ne son-
geaient guère à encourager les arts de la paix; mais
dans la dernière moitié de ce siècle, le goût de l’Histoire

naturelle se réveilla
;
un grand nombre d’hommes d’un

esprit supérieur se livrèrent à la Botanique
,
et plusieurs

entreprirent des voyages longs et périlleux, dans l’unique

dessein d examiner les plantes étrangères.

Paul Hermann de Haie en Saxe
,
va au cap de Bonne-

Espérance et à Ceylan. 11 étonné les Botanistes par la

quantité prodigieuse de plantes remarquables qu’il leur

fait connaître
,
et publie à son retour une Méthode très-

savante
,
mais beaucoup trop compliquée.

Le hollandais R héede, gouverneur du Malabar, fait dé-

crire et dessiner beaucoup d’espèces curieuses. Rumphe,
autre hollandais consul à Àmboine, travaille avec zèle
et succès sur les plantes des îles Moluques. Quelques
espèces de Madagascar figurent dans une histoire de
cette île composée par le commandant français Flacourt.
André Cleyer de Gassel, parcourt la Chine et le Japon.
Peu après Engelbert Kæmpfer

,
westplialien très -lettré

et d’un courage à toute épreuve, visite la Perse, l’Arabie
heureuse

,
les états du Grand-Mogol, Ceylan

,
le Bengale,

Sumatra
, Java, Siam

,
le Japon et le cap de Bonne-Espé-

lancé. Wheler voyage en Grèce et dans l’Asie mineure.
Guillaume Slierard, consul anglais, fait connaître les

plantes des environs de Smyrne.
En ce meme temps, le Nouveau-Monde excitait aussi

la curiosité des Botanistes.

Un ami intime de 1 illustre J. Rai, le chevalier Hans-
Sloane, qui fut nomme président de la Société royale
de Londres à la mort du grand Newton, recueillait les

plantes de la Jamaïque; Jean Banister son compatriote,
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celles de la Virginie ;
un autre anglais, Guillaume

Vernon
,
et David Kreige, saxon, celles du Maryland;

deux français, Surian et le père Plumier, religieux mi-

nime, celles de Saint-Domingue. Ce dernier, habile

mathématicien, grand botaniste ,
va trois lois au Nou-

veau-Monde
,
dessine et décrit plus d’espèces qu’aucun

autre voyageur
,
et meurt près de Cailix en 1706 , au

moment de traverser les mers pour la quatrième fois.

Un demi-siècle auparavant était mort ignoré Joachim

Jung de Lubeck
,
professeur à Helmstadt. Ce fut un

homme d’un esprit net et profond
,
ainsi que le prouve

son Isagoge phjtoscopia qui 11e fut imprimé qu’en 1679.

Ce naturaliste examina avec une rare perspicacité les

diverses modifications des organes, et sur-tout des éta-

mines et des pistils, et jugea en sage métaphysicien,

qu’il serait impossible de perfectionner la Botanique

tant qu’on négligerait de bien déterminer les espèces

,

et d’établir les genres, les ordres et les classes sur des

bases invariables. Il traita savamment des caractères et

de la terminologie
,
essaya de réduire en axiomes les

principes de la Botanique
,
et laissa de précieux maté-

riaux que Linné a su mettre en œuvre. Pour obtenii

une place éminente parmi les maîtres de la science
,

il

n’a manqué à Joachim Jung que de paraître sur un plus

grand théâtre, et de pouvoir propager sa doctrine.

Environ trente ou quarante ans après Jung
,
parurent

l’écossais Robert Morison
,

1 anglais Jean Rai et le fian-

çais Pierre Magnol, qui s’appliquèrent à trouver et a

développer
,
chacun selon l étendue de ses lumières et

le caractère de son génie
,

les rapports naturels des

espèces.

Morison donna une Histoire des plantes dans laquelle

il traite de 35 o 5 espèces qu’il distribue par tableaux
,

d’après les ressemblances qu’il observe entre elles. Les
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caractères dont il fait usage sont, la substance, la durée,

le port des végétaux, leurs propriétés lactescentes
,
la

nature des fruits, le nombre des pétales, l’aigrette des

calices • mais il ne combine point ces caractères
,

il les

isole et les emploie séparément; d’oti il suit que les

plantes qu’il rapproche n’ont quelquefois d’autre ressem-

blance que celle qui est exprimée dans le titre du ta-

bleau. Néanmoins on doit dire à la louante de Mori-a
son, qu'il est le premier qui ait annoncé positivement

le dessein de prendre les affinités botaniques pour règle

de classification. Cet auteur, dans ses recherches parti-

culières sur les Ombellifères
,
nous offre aussi le plus

ancien modèle d’une monographie, c’est-à-dire d’un

travail complet sur un seul groupe de plantes. Avec le

temps les monographies se multiplièrent et furent très-

utiles. Le nombre des plantes des jardins et des herbiers

est devenu si considérable, qu’il a bien fallu renoncer

à les étudier toutes quand on a voulu se livrer à des

recherches approfondies.

Rai était pénétré de cette importante vérité, que tous

les caractères doivent concourir à la formation des ptou-o

pes; mais ce savant homme connaissait mieux les livres

que les plantes
,
aussi son ouvrage pèche souvent par

l’exécution. Il essaya d’établir une Méthode naturelle.

Les 1 8,655 espèces ou variétés dont il parle, sont rap-

prochées par la considération de leur durée
,
de leur

consistance
,
de 1 absence ou de la présence de la fleur,

de 1 absence ou de la présence de la corolle, du nombre
des pétales, de l’adhérence ou de la non -adhérence du
périanthe à l’ovaire, de l’inflorescence

,
de la disposition

des feuilles
,
de la nature du péricarpe

,
du nombre des

graines, de celui des cotylédons, et de quelques autres

caractères encore.

Morison n avait cherché que des affinités, Rai avait
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voulu découvrir la Méthode naturelle
;
Magnol tenta de

former des familles sans se mettre en peine des rapports

qui pourraient exister entre elles. Suivant lui
,
un carac-

tère isolé ne suffit pas pour rapprocher les espèces
;

Toutes les parties doivent entrer en considération dans

la formation des groupes
;

les caractères prédominans

varient dans les différentes familles; ils varient quelque-

fois aussi par nuances insensibles dans l’intérieur d’une

même famille
,
de sorte que les espèces qui la compo-

sent s’enchaînent plutôt qu’elles ne se groupent, et que

Von sent les affinités sans pouvoir les exprimer. Ces

idées sont très - judicieuses ;
mais dès le premier pas

Magnol se montre incapable d’en faire l’application. A
l’exemple de ses prédécesseurs

,
il range d’un côté les

herbes, et de l’autre les arbres et les arbrisseaux, et

rompt ainsi d’un trait de plume une multitude de rap-

ports naturels. Ils considère ensuite la nature de la ra-

cine, de la tige, du fruit et de la graine; l’absence ou

la présence des feuilles et de la corolle; la forme de

celle-ci, monopétale ou polypétale, papillonacée
,
cru-

ciforme
,
campanulée

,
labiée

;
la disposition des fleurs

isolées ou bien réunies dans un involucre. Ces caractères

diversement combinés
,
lui donnent le moyen de former

des associations qu’il qualifie très -improprement pour

la plupart, du nom de familles.

Sans contredit, Rai et Magnol donnèrent la preuve

d’un profond jugement
,
en reconnaissant que du con-

cours de tous les caractères résultent les associations

naturelles
;
mais comment seraient-ils parvenus a mettre

cette doctrine en pratique
,

puisqu’ils ignoraient de

même que leurs contemporains
,
les faits les plus impor-

tans de l’organisation végétale ?

Pendant que ces botanistes cherchaient à rapprocher

les plantes en vertu des affinités
,
Auguste Quirinus Ri-
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vin, professeur à Leipsic, imaginait une Méthode arti-

ficielle dans laquelle les herbes et les arbres étaient

associés et groupés ensemble. Si l’on fait attention que

personne jusque-là n’avait senti la nécessité de cette

réunion que réprouvaient également l’habitude et le

préjugé, on saura quelque gré à Rivin de l’avoir opérée.

L’absence ou la présence des fleurs, leur disposition,

le nombre des pièces de la corolle, sa forme régulière

ou irrégulière, lui fournirent les motifs de ses classes

dans lesquelles il ne s’attacha nullement à conserver les

rapports naturels. Cette Méthode
,
moins remarquable

par l’artifice de sa composition que par son extrême

simplicité, fut tout -à -fait éclipsée par celle que publia

quatre ans après Joseph Pitton de Tournefort, l’un des

hommes les plus éclairés de son siècle, et le plus grand

naturaliste que la France ait produit jusqu’à Bernard de

Jussieu.

Tournefort naquit à Àix en Provence le 5 juin i 656 .

Son penchant pour la botanique se déclara de bonne

heure. Très-jeune encore il parcourut la Provence, le

Languedoc, le Dauphiné, les Alpes, les Pyrénées, la

Catalogne. Appelé à Paris à l’âge de vingt -sept ans par

M. Fagon premier médecin de Louis-le-Grand
,

il fut

nommé professeur au Jardin royal des Plantes
5
ce fut

pour lui un nouveau motif d’accroître ses connaissances

botaniques. Il voyagea en Espagne, en Portugal, en

Hollande, en Angleterre. Le Roi l’ayant envoyé en 1700

dans le Levant, il visita la Grèce, les îles de 1 Archipel,

les bords de la merNoire,et poussa jusqu’aux frontières

de la Perse. Il revint à Paris en 1702. Un accident le

priva de la vie à l’âge de cinquante-trois ans, lorsqu’il

travaillait à perfectionner ses ouvrages. Ce naturaliste

célèbre était homme d’esprit et de goût; il avait beau-

coup de sagacité, un solide jugement et des connais-
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sances variées : cela paraît dans tous ses écrits. Ses des-

criptions de plantes sont parfaites
;

il sépare nettement

en général les variétés des espèces
,

et fait voir quil

est des caractères inconstans par leur nature, qu’on ne

saurait employer pour distinguer les races.

Tous les Botanistes depuis Gesner, groupaient les

plantes qui leur paraissaient avoir beaucoup de rapports

dans les organes de la fructification
,
et ils en formaient

des genres
;
mais ils n’avaient pas encore imaginé l’art

d’abstraire les caractères génériques; aussi régnait -il

une grande incertitude touchant les limites de ces grou-

pes. Morison
,
Bai et Rivin

,
avaient travaillé sans succès

à les rendre plus rigoureuses
;
après eux Tournefort

le tenta et réussit. Convaincu de l’excellence de la doc-

trine de Gesner
,

il déclare que les caractères de la fleur

et du fruit l’emportent sur tous les autres
;
mais il re-

connaît en meme temps
,
que lorsque les espèces réunies

par les caractères de la reproduction diffèrent sensible-

ment par ceux de la végétation
,
on peut encore em-

ployer ces derniers avec avantage pour établir les genres.

Ce précepte très -utile quand on l’applique avec discer-

nement, très- nuisible quand on en fait abus, attaqué

par Linné
,
défendu par Adanson

,
adopté par Antoine

Laurent de Jussieu
,
semble avoir prévalu dans les écoles

modernes.

Les descriptions génériques de Tournefort ne sont

pas à l’abri de la critique
;
on remarque qu’elles sont

écrites dans un langage trop vague
,
qu elles ne présen-

tent quelquefois que la moindre partie des caractères

distinctifs
,

et que souvent elles seraient insuffisantes

sans les admirables figures d’Aubriet. Toutefois, il serait

injuste de dire avec Linné que le peintre a mieux

connu la Nature que le botaniste. En ces temps où la

terminologie n’était point créée, il était impossible d’ex-
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poser brièvement les traits génériques; or, la précision
est indispensable dans l’exposé des caractères. Tourne-
fort qui ne I ignorait pas

, abrégea son texte par des
omissions volontaires, et jugea que les figures sup-
pléeraient aux paroles. S’il n’eût aperçu dans les espèces
que ce qu’il a exprimé dans son discours

, comment
serait-il parvenu à établir cette longue suite de genres
où ses successeurs n’ont trouvé presque rien à repren-
dre ? Quoi qu il en soit, ce vague dans les expressions,
ces omissions dans les caractères

,
sont des défauts très-

réels. Sans doute en Histoire naturelle il est nécessaire,
il est indispensable même de parler aux yeux

, mais il

faut plus encore parler à 1 esprit, car il importe que la
connaissance des choses soit plus rationnelle qu’em-
pirique.

L’invention d’une Méthode artificielle fondée sur la
durée et la consistance des végétaux, l’absence ou la
présence des fleurs, l’inflorescence, le nombre, la com-
position, la forme des périanthes, et la nature du fruit,
ne fit pas moins d’honneur à Tournefort que l’établis-
sement des genres. A la vérité on retrouve dans ses
prédécesseurs les élémens de sa méthode: Rai, Chris-
tophe Knaut

,
Magnol

,
Rivin

,
avaient déjà examiné

scrupuleusement toutes les modifications de la corolle *

mais Tournefort sut employer ces caractères avec plus
dart; il les combina de manière à laisser subsister un
grand nombre de groupes naturels, et l’on doit avouer
que personne avant et depuis lui, n’a concilié avec
autant d habileté et de bonheur, les avantages des affi-
nités organiques et ceux de la Méthode artificielle. Il
donna le premier modèle régulier d’un tableau synop-
tique où les genres composent des ordres, où les ordres
composent des classes; et il déclara que les lois de ces
associations devaient être les mêmes que celles des asso-

35
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dations d’espèces dans la formation des genres
;
d où

il suit que les caractères de la fleur et du Iruit sont

préférables à tous les autres pour 1 etablissement des

classes et des ordres. L’assentiment général des Botanistes

a confirmé cette décision.

Lorsque la Méthode de Tournefort parut, elle eut un

succès prodigieux. Dix mille cent quarante-six espèces

rapportées à six cent quatre-vingt-dix-huit genres
;
les

o-enres les ordres et les classes, établis sur des caractères

comparatifs
;
une gradation

,
une sorte de hiérarchie

dans les caractères
;
des rapprochemens souvent très-

naturels
,
amenés à l’aide d’un ingénieux artifice

;
toute

cette belle ordonnance ,
si neuve

,
si lumineuse et si

savante
,
entraîna les suffrages. Le plus grand botaniste

de l’Angleterre
,
Rai

,
dont la simplicité et la modestie

égalaient le mérite, fut des premiers à rendre hommage

au botaniste français en adoptant ses genres.

Cependant la gloire de Tournefort ne put le soustraire

aux coups de l’envie. Un de ses élèves, Sébastien Vail-

lant, homme habile, mais jaloux et passionné, critiqua

sa Méthode avec autant d’injustice que d’amertume. Il

s’attacha à prouver quelle ne se plie pas toujours aux

analogies
,

et cela est incontestable
;
mais qui ne voit

que le but de Tournefort, ainsi que celui de la plupart

des méthodistes ,
fut moins de conserver les affinités

naturelles que de présenter les espèces dans un ordre

favorable à l’étude ?

Cette Méthode ne pouvait être d’une application uni-

verselle; les nouvelles découvertes lont rendue tout-à-

fait insuffisante. Un tort de son ingénieux auteur lut

de conserver, contre sa propre conviction, l’ancienne

division des végétaux en herbacés et ligneux. Si à 1 imi-

tation de Rivin
,
Tournefort se fût élevé au-dessus du

préjugé, sa classification eût été sans doute plus com-
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mode e t plus naturelle. Elle présente encore un autre
defaut qui la rend quelquefois dune application difficile*
les limites des classes et des ordres s’effacent et les
groupes voisins se confondent. Où placer par exemple
la ligne de démarcation entre les fleurs campamformel
et infundibidiform.es, entre les fleurs infundibuliformes
nypocraterformes et rotacées.P Mais ce défaut était iné"
vi table

,
parce qu’il résulte des modifications insensibles

des formes de la corolle. Quoi qu’il en soit, la répu-
tation de Tournefort comme méthodiste est encore la
seule qui puisse balancer celle de Linné.

Vers ce temps, Leuwenhoek
,
Grew

, Malpighi, K. J.
Camérarius, fontrevivre l’Anatomie et la Physiologie végé-
tales tombées dans l’oubli depuis Théophraste ,°et rem-
placent par de solides découvertes, les aperçus douteux
et les opinions mal assises de cet ancien philosophe.
Alors le microscope, invention récente, éclairait des
mystères de la Nature, qu’on n’eût jamais pénétrés sans
e secours de cet instrument. Leuwenhoek, Grew Mal-
pighi l’emploient pour étudier la structure interne des
végétaux

;
ils décrivent avec précision l’écorce

,
le bois

,

la moelle
,

les insertions
; reconnaissent l’existence des

cellules et des trachées, et entrevoient les vaisseaux pro-
pres, les lacunes, et même les vaisseaux poreux. Payons
un juste tribut d’admiration à ces créateurs de l’Anato-
mie végétale, mais qu’un respect exagéré ne nous ferme
pas les yeux sur les imperfections de leur travail Ils ne
s accordent ni sur les faits ni sur les conséquences qu’il
en faut déduire; chacun varie dans sa propre doctrine;
tous melent beaucoup d’erreurs à de grandes vérités
et leurs observations incertaines restent éparses et sans
liaison.

Grew et Malpighi décrivirent soigneusement les éta-
mines

;
Grew considérant la structure compliquée de

35 .
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ces organes
,
leurs androphores ,

leurs anthères ,
leur

pollen, jugea d’abord par suite de la tendance de son

siècle à expliquer l’existence des choses par les causes

finales
,
que les étamines devaient remplit des fonctions

très-importantes, et bientôt api es il alla plus loin, il

admit, à l’exemple de Thomas Millington son compa-

triote et son contemporain
,
que ces organes représen-

taient dans les plantes les organes males des animaux
,

opinion qui fut adoptée par J. Rai. De son côté Mal-

pighi montra l’analogie des ovaires des animaux avec

ceux des végétaux
,
et poussa même la comparaison au-

delà de ses limites naturelles; car, tout préoccupé quil

était de ses grandes découvertes sur la formation et le

développement du fœtus animal
,

il lui parut que la

graine offrait des phénomènes tout semblables
,

et il

introduisit dans la Botanique la langue de 1 Anatomie;

de là, les expressions de cordon ombilical
,
de placenta

,

de chorion ,
à'amnios, etc. Néanmoins, rien ne prouve

que Malpighi ait soupçonné l’existence de l’organe mâle

dans les plantes.

11 est certain que les Anciens n’ignoraient pas le

phénomène delà fécondation des végétaux: Empédocle
,

Aristote, Théophraste, Pline, et quelques poètes, en

font mention
;
mais ils n’en eurent que des notions

incomplètes, et elles se perdirent pour long-temps dans

le naufrage des connaissances humâmes.

Un poème latin composé dans le quinzième siècle

par Jovianus Pontanus
,
précepteur d Alphonse 101 de

Naples , est le preinieè ouvrage moderne oii il est fait

mention du sexe des plantes. Pontanus chante les amours

de deux Dattiers végétant à quinze lieues l’un de 1 autre.

Le mâle était à Brindes
,
la femelle était dans les bois

d’Otrante : la distance ne fut pas un obstacle à la fécon-

dation ,
dès que les deux Palmiers

,
élevant leurs têtes
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au-dessus des arbres qui les environnaient

,
purent se

voir

,

pour parler avec le poëte.

Zaluzian, botaniste de la fin du quinzième siècle,

dont il a été fait mention précédemment
,
dit que la

plupart des espèces sont androgynes
,
mais qu’il en est

quelques-unes dont les sexes sont séparés sur deux in-

dividus
,
et il rappelle à ce sujet un passage de Pline

,

relatif à la fécondation du Dattier. Jean Bauhin dans

le milieu du dix-septième siècle
,
cite les expressions de

Zaluzian
;
enfin quarante ans après

,
un professeur de

Tubinge, Rudolph Jacob Camérarius
,
distingue nette-

ment les organes de la génération
,
et prouve

,
par des

expériences rigoureuses sur le Mûrier, le Maïs et la

Mercuriale, que les graines restent infécondes quand on
s oppose par un moyen quelconque à l’action des éta-

mines sur les pistils. Ce savant
,

qui d’ailleurs n’est

connu que par un petit nombre de Mémoires insérés

dans les Actes de VAcadémie des curieux de la Nature

,

est donc chez les modernes le véritable auteur de la

découverte de la fécondation des plantes ,• car l’honneur

d’une découverte n’appartient pas tant à celui qui l’a

soupçonnée, ou même qui l’a entrevue, qua celui qui

la démontrée et mise dans tout son jour. C’est une vérité

que 1 ingratitude et 1 envie affectent trop souvent de
méconnaître.

Pendant que Camérarius enseignait les fonctions des

étamines, lournefort abusé par des expériences in-

suffisantes
,
soutenait que ces organes ne sont que des

canaux excrétoires, et Réaumur au commencement du
dix-huitième siècle penchait encore pour cette doctrine.

Ce fut alors que Geoffroy, apothicaire à Paris, soumit
les organes sexuels à de nouvelles observations

;
il exa-

mina les formes variées du pollen
,
observé déjà par

Grew et par Malpighi; il indiqua le canal excrétoire et
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le micropyle
;
mais il s’imagina que le pollen n’était

autre chose que de petits germes, lesquels s’introduisant

par ces conduits jusque dans les ovules, s’y dévelop-

paient sous la forme d’embryons : hypothèse que les

recherches des Anatomistes ont rendue insoutenable.

Peu après l'élève et le critique de Tournefort, Sébastien

Vaillant auteur d’un excellent ouvrage sur les plantes

des environs de Paris, exposa le phénomène de la fécon-

dation dans ses leçons publiques
,

décrivit l’explosion

des anthères, et fit voir que les fleurons et les demi-

fleurons des Synanthérées

,

encore qu’ils soient formés

sur le type d’une fleur hermaphrodite, sont quelquefois

mâles ou femelles ou même neutres, par l’avortement

des pistils ou des étamines, ou des étamines et des pistils

tout ensemble.

La marche de la sève était inconnue des Anciens
;

Théophraste savait que les racines et les feuilles font

les fonctions de bouches aspirantes, mais une fois la

sève introduite dans l’arbre
,

il ignorait quelle route

elle suit. Perrault qui se fit remarquer par la diversité

de ses connaissances et par l’originalité de ses vues
,

prétendit en i66y
,
que les plantes ont des vaisseaux

semblables aux artères et aux veines
,

et que la sève

passant des uns dans les autres
,
circule comme le sang.

Mariotte etLahire adoptèrent cette opinion. Lahire crut,

avec Tournefort, que les vaisseaux sont garnis de valvules

qui s opposent au retour des fluides; il chercha dans

la capillarité du tissu la force motrice des mouvemens
séveux.

L opinion de la circulation fut attaquée vivement dès

sa naissance par le docteur Tonge
,
anglais. Peu ensuite,

les français Duclos
,
Dodart

,
Magnol

,
la combattirent

aussi. Magnol, pour découvrir la route de la sève, ima-

gine de faire aspirer une liqueur colorée à une Tube-
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reuse. Des observations peu concluantes le portent à

publier qu’une partie de la sève monte par la moëlle

et est employée à développer les fruits.

Dodart admet deux sèves
,

l’une qui descend des

feuilles vers les racines
,

l’autre qui monte des racines

vers les feuilles : sèves aussi distinctes par leur nature

et leur destination que par leur origine et leur marche.

Avant cela
,
Rai et Willoughby avaient] montré qu’au

moyen d’une incision faite au tronc d’un arbre
,
la sève

peut s’échapper par les plaies supérieure et inférieure;

et le docteur Tonge avait cherché à établir par la voie

de l’expérience et du raisonnement
,
qu’il n’y a pas à

proprement dire de sève descendante
;
que la sève

montante s’élève à travers les couches ligneuses
,
et ré-

trograde quelquefois dans les conduits qui ont servi à

son ascension, par une rechute comparable sous quel-

ques rapports à celle de Xeau d’un alambic : c’est l’ex-

pression dont se sert l’historien de notre Académie des

Sciences.

Les choses en étaient là en 1727, quand Haies publia

sa Statique des Végétaux. Cet illustre Anglais, l’un des

fondateurs de la Chimie pneumatique et de la Physique

expérimentale, calcula par des moyens très -ingénieux,

la rapidité de la marche de la sève, la force aspirante

des racines et des feuilles
,
et les rapports nécessaires entre

l’absorption et la transpiration
;
prouva l’influence des

causes extérieures sur ces phénomènes
;
reconnut le

mouvement de la sève du centre à la circonférence, et

détruisit de fond en comble le système de la circulation

dans les végétaux.

Quelque temps auparavant, Grew avait indiqué l’ana-

logie des cotylédons et des feuilles; Dodart avait constaté

la tendance naturelle de la radicule vers le centre de la

terre, et de la plumule vers le ciel, et Lahire avait inu-
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tilement tenté d’expliquer cette tendance par la chute

des fluides et l’ascension des vapeurs.

Malgré les soins pénibles des dernières années de son

règne et les chagrins poignans d’une ambition déçue,

Louis XIY toujours sensible à la gloire, ne cessait d en-

courager les arts, les lettres et les sciences. La Botanique

ne fut point oubliée. A la fin du XVII e
siècle, Surian et

Plumier avaient été envoyés aux Antilles; en 1700,

Tournefort partit pour le Levant; en 1703, Augustin

Lippi pour l’Ethiopie; en 1708, le père Feuillée pour

le Pérou.

L anglais Marc Catesby
,
peu d’années après

, visite la

Virginie, la Géorgie, la Floride, les îles de Baliama, et

publie à son retour en Europe, un ouvrage d’une magni-

ficence jusqu’alors inconnue dans l’Histoire naturelle.

Vers cette époque Messerchmid né à Dantzick, entre-

prenait un voyage long et pénible. 11 employa huit ans

à parcourir les bords de lüby et de l’Irtz, la Daourie,

et les monts Uraliens.

En ces temps, la Russie encore barbare était gou-

vernée par le Czar Pierre I
er

. Ce despote considérant les

avantages infinis de la civilisation
,
se résolut à l’intro-

duire dans ses Etats; il fit venir de toutes parts des artistes

et des savans, fonda des bibliothèques, des académies,

des écoles
,
des établissemens pour l’Histoire naturelle.

Par ses ordres
,

le botaniste saxon J. Christian Bux-

baume partit à la suite du comte Romanzow, ambassa-

deur de Russie auprès de la Porte- Ottomane
,
et visita

les rives du Pont-Euxin, 1 Asie mineure et l’Arménie.

Anne Iwanowna poursuivit en femme supérieure le

dessein de Pierre -le -Grand. Des historiens
,
des géo-

graphes
,
des naturalistes furent envoyés dans toutes les

parties de 1 empire. Heinzëlmann parcourut la Tartarie
;

Gerber, les bords du Tanaïs et du Volga; Gmelin, les
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diverses contrées de la Sibérie; Étienne Krachenniu-
nikow ,

le Kamtchatka; Steller se réunit à Béerin g qui
naviguait dans le détroit du Nord

,
et pénétra jusqu'en

Amérique.

Tandis que les Russes dirigés, ou plutôt entraînés par
leurs Czars, s’élevaient avec une rapidité inouie au rang
des peuples civilisés, ces derniers ne perdaient rien de
leur ardeur pour les sciences. L’amour de la Botanique
décide presque en même temps trois français à passer

dans le Nouveau -Monde. Le médecin de Prat et Gran-
ger s embarquent pour l’Amérique septentrionale

;
celui-

ci en 1733, celui-là en 1734; et Joseph de Jussieu, frère

du célèbre Bernard, accompagne, en 1735, les académi-

ciens que Louis XV envoyait au Pérou pour mesurer un
degré du méridien.

Depuis Tournefort
,

le nombre des plantes connues
s était prodigieusement accru

;
de grands voyages avaient

été entrepris dans le seul dessein d avancer la Botanique.
Les découvertes nouvelles mettaient sans cesse en défaut
la Méthode ingénieuse, mais insuffisante du naturaliste

français. La Méthode de Rivin laissait encore bien plus

à désirer. Le hollandais Boerhaave, grand médecin, bo-
taniste moins célèbre, avait publié en 1710, une Mé-
thode artificielle où se retrouvaient combinées les idées

de Rai
,
d Hermann

,
et de Tournefort. Cette classification

embarrassée n eut point de vogue malgré le nom de son
auteur. Deux allemands, Chrétien Knaut, en 1716, et

Henri Bernard Ruppius, en 1718, avaient reproduit sous
une nou\ elle forme la Méthode de Rivin

,
et ne l’avaient

rendue ni plus commode ni plus générale. L’italien

Pontédéra
,
en 1720, avait essayé de perfectionner celle

de fournelort
, et n avait fait réellement que la compli-

quer.

Les caractères génériques indiqués par Tournefort
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manquaient de précision. Les botanistes qui avaient écrit

après lui n’avaient pas été plus sévères dans la descrip-

tion des nouveaux genres. On n’était point d’accord sur

ce qu’on devait nommer espèces et variétés. Les noms

des espèces se composaient des noms génériques et de

quelques épithètes placées à la suite, ce qui répondait à

nos phrases spécifiques
;
mais ces noms

,
pris dans les

anciens auteurs
,
ou calqués sur les modèles qu’ils avaient

laissés, indiquant le lieu natal des plantes, la couleur

de leurs périanthes
,
leurs odeurs

,
et quelques autres

caractères aussi variables, étaient trop longs pour appe-

ler les espèces, et trop vagues pour les faire reconnaître.

La mémoire la plus ferme ne pouvait retenir tant de

mots souvent rudes et barbares. Les communications

entre les botanistes devenaient de jour en jour plus

difficiles. La synonymie était presque totalement négligée.

Joignez que la langue de la Botanique n’existait pas

encore , en sorte que chacun décrivait les plantes à sa

mode, désignant les organes et leui's diverses formes

par les expressions qui lui paraissaient les plus conve-

nables.

Quoiqu’il en soit, ces temps -là ne manquaient pas de

grands botanistes, et sans rappeler ceux que j’ai déjà

cités et beaucoup d’autres qui jouissent d’une juste célé-

brité, je me contenterai de dire que l allemand Jacques

Dillen, le suisse Jean Scheuchzer et le florentin Pierre

Antoine Miclieli, parurent immédiatement après Tour-

nefort.

Tous trois eurent cette sagacité
,
cette patience

,
et cet

esprit de méthode, qui conduisent toujours à de beaux

résultats dans les sciences d’observation. Les divers ou-

vrages que Dillen a publiés sont excellens
;
mais son

Histoire des Mousses mérite une mention particulière.

On n’a jamais donné de dessins et de descriptions plus
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exacts. L esprit s étonne qu un travail si difficile ait été

porté d abord à ce haut degré de perfection. Yédgrosto-
graphie, ou l’Histoire des Graminées de Scheuchzer, ne
le céderait point en mérite à l’Histoire des Mousses

,
si

l’auteur eût donné les figures entières des plantes dont
il traite

,
et s’il eût fait ressortir davantage dans ses des-

criptions, les caractères distinctifs des espèces. Les re-

cherches de Micheli sur les Champignons sont compa-
rables à celles de Dillen sur les Mousses. Cet éloge

dispense de tout autre.

A mesure que les observateurs enrichissaient la science,

le besoin d’une réforme générale se faisait sentir davan-
tage. L’entreprise était grande et hasardeuse

5
elle ne

pouvait être conduite que par une seule tête. Ce n’était

pas assez que le réformateur homme d’esprit et de talent

,

fût capable de se livrer avec persévérance à des recher-
ches pénibles

,
il fallait encore qu’il pût saisir l’ensemble

de la science aussi bien que ses moindres détails; qu’il

eût à-la-fois la conception la plus vaste, l’intelligence la

plus nette
,

la mémoire la plus heureuse
;
qu’il sût ra-

mener une métaphysique profonde à des expressions

simples et claires
;

qu’il entraînât la multitude par ses

brillans aperçus
;

qu’il persuadât les esprits supérieurs
par sa solide raison

;
et cela même n’eût pas suffi si ce

naturaliste peu confiant dans ses forces
,

eût fléchi

sous l’autorité de ses prédécesseurs
,
et craint les pré-

ventions de ses contemporains : absolu dans ses prin-
cipes il devait les dicter en maître

,
et braver les pré-

jugés et 1 envie qui s efforceraient d arrêter les progrès de
sa doctrine. Charles Linné, un suédois pauvre et sans
appui, né en 1707 au village de Rashult en Smoland,
parut tout-à-coup avec ce rare assemblage de qualités

éminentes, et surmonta bientôt par l’ascendant de son
génie, les obstacles que lui opposèrent la fortune et les

hommes.
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Le réformateur embrassa dans son plan toutes les par-

ties de l’Histoire naturelle. Il n est pas de mon sujet de

vous dire ce qu’il fit en Zoologie et en Minéralogie
:
je

ne m’arrêterai un moment que sur ses travaux en Bota-

nique. 11 créa la langue de la science, il la rendit aussi

rigoureuse quelle pouvait l’être. Chaque organe fut défini

avec précision, et reçut un nom propre; chaque modifi-

cation importante fut désignée par une épithète particu-

lière. Dès-lors les comparaisons devinrent faciles, et l'on

put rechercher les moindres détails sans courir le risque

de s’égarer et de tout confondre. Avec cet instrument

Linné entreprit de reconstruire la science entière, il put

rendre dans son langage énergique et pittoresque, les

caractères génériques que Tournefort n’avait exprimés

que par ses dessins. Ces caractères furent exposés dans

un nouvel ordre et sous un nouveau jour. Chaque espèce

prit, outre le nom du genre auquel elle appartenait, un

nom spécifique simple et significatif, rappelant pour

l’ordinaire quelques particularités distinctives de cette

espèce. Les phrases qui avaient servi jusqu’alors de noms

spécifiques, changèrent de forme et de destination. Elles

offrirent sous un seul point de vue
,

les caractères les

plus saillans de chaque espèce, et servirent de moyen

de comparaison entre les diverses espèces dun même

genre. Les descriptions reçurent aussi des améliorations

sensibles
;
elles furent rédigées dans un seul et même

esprit, et présentèrent une suite de portraits d’autant

plus reconnaissables qu’il fut plus aisé d’en faire con-

traster les parties correspondantes. Linné réunit dans

un livre excellent, les principes fondamentaux de sa

doctrine qui devint en peu d’années celle de tous les

Botanistes.

Mais ce qui multiplia prodigieusement le nombre de

ses sectateurs, fut la Méthode artificielle suivant laquelle
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il distribua les genres

, et qu'il désigna sous le nom de
Système sexuel. Personne n avait encore fondé de Mé-
thode sur les organes de la génération. R. J. Camérarius
et Burkard en avaient eu l’idée. Camérarius s’était borné
à indiquer trois coupes principales résultant de l’union

et de la séparation des sexes. Burkard avait jugé que l’on

pouvait employer avec succès le nombre et la proportion

des étamines, et il avait indiqué plusieurs des classes que
Linné a établies depuis. On trouve aussi dans le travail

de Vaillant sur les Sjna'nthérées
, le principe fondamen-

tal des ordres qui divisent cette grande classe dans le Sys-

tème sexuel
;
mais cela ne détruit point la gloire de

Linné, qui sut développer et généraliser en homme supé-

rieur, des idées trop incomplètes ou trop vagues pour
qu’on en eût conservé le souvenir. D’ailleurs, il se ren-

contre dans sa Méthode plusieurs choses qui lui appar-
tiennent en propre. Il remarqua le premier les différentes

insertions des étamines
,
et fit un bel usage de ces carac-

tères pour diviser en deux classes les plantes hermaphro-
dites dont les étamines libres passent le nombre douze.
L’union des étamines par les filets avait déjà été obser-

vée
,
mais l’emploi qu’en fit Linné est neuf et original.

Enfin
, ce qui établit incontestablement ses droits comme

inventeur, est lart admirable avec lequel il a combiné
les diverses parties de sa Méthode

,
et l’application im-

médiate qu’il en a faite à tous les végétaux connus.
Le raisonnement aussi bien que l’expérience, prouve

qu’en Histoire naturelle il ne peut exister de Méthode
parfaite

;
le Système sexuel a donc ses imperfections.

Linné part de ce principe, que toutes les plantes ont des

organes mâles et femelles
;
or

,
il paraît qu’il y a des

plantes agames : voilà par conséquent des espèces qui
n ont pas de place dans le Système, ou qui n’y rentrent

qu’en vertu d’une hypothèse pour le moins très-dou-
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teuse. Une grande partie des genres est classée par le

nombre des étamines, ce qui fait supposer que toutes

les espèces comprises dans un meme genre ont un nombre

égal d’étamines, et cependant nous voyons qu’il y a des

exceptions. L’union des étamines par les fdets est plus

ou moins complète : cela donne matière à des doutes, et

rend quelquefois la classification problématique. La sépa-

ration des sexes résulte souvent de l’avortement de l’un

des deux organes sexuels
;
des circonstances accidentelles

peuvent déterminer cet avortement; il n’est pas rare

qu’il se manifeste dans certaines espèces associées par

d’excellens caractères génériques
,

à d’autres espèces

constamment hermaphrodites
,
d’où il suit que l’union

ou la séparation des sexes ne conduit pas toujours sûre-

ment à la classe que l’on cherche.

Les subdivisions des classes, c’est-à-dire, les ordres

présentent de même quelques imperfections.

Mais pour bien apprécier le Système sexuel il faut

le considérer dans son ensemble. Il plaît, il intéresse, il

instruit tout-à-la-fois. Les caractères qu’il met en évidence

piquent vivement la curiosité, parce qu’ils appartiennent

à des organes d’où dépendent les phénomènes les plus

mystérieux et les plus importans de la vie. L’esprit saisit

sans fatigue et comme d’un regard toutes les parties de

cette vaste composition
;
on se croit botaniste sitôt qu’on

en conçoit bien la savante ordonnance, et de fait on

commence à l’être. S il se rencontre des exceptions qui

peuvent induire en erreur, elles ne sont pas très-nom-

breuses
,

et pour tout dire enfin
,
nulle Méthode ar-

tificielle n’est aussi sûre ,
aussi facile, aussi générale,

aussi attrayante.

Linné n’ignorait pas que les Méthodes artificielles
,
ne

rapprochant les plantes qu’en vertu de la ressemblance

d’un petit nombre de caractères, n’en pouvaient donner
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;
mais il croyait qu’elles étaient

indispensables pour guider le Botaniste. C’était suivant
lui, le fil d’Ariane qui empêche qu’on ne s’égare dans
les détours du labyrinthe. Du reste il mettait fort au-
dessus de tout arrangement systématique

,
les rapproche-

mens qui résultent de la concordance d’un grand nombre
de caractères. Il disait que la Méthode naturelle était le

but vers lequel on devait tendre incessamment. Il tra-

vailla toute sa vie à grouper les plantes suivant les lois

des affinités
, et dans ses entretiens particuliers

, il dé-
veloppait cà ses élèves chéris cette belle partie de sa

doctrine.

Ce naturaliste ne se montra pas moins habile quand
il fallut descendre aux détails de la science. Il avait

voyagé en Laponie : la Flore qu’il publia de cette con-
trée hyperboréenne est un parfait modèle en son genre.

Il contribua aux progrès de la Physiologie
, soit par

de nouvelles recherches
,
soit en développant ce que

ses prédécesseurs n’avaient fait qu’entrevoir. Quelques
observations éparses offraient de vagues notions sur le

sommeil des plantes. Garcias dans son voyage aux
Grandes -Indes, avait noté que le Tamarin tient ses fo-

lioles inclinées pendant la nuit. Le père Labat durant
son séjour aux Antilles, avait fait la même remarque sur
une multitude de plantes à feuilles composées, et il attri-

buait cette disposition à la fraîcheur des nuits des tro-

piques. Linné examina et décrivit avec soin les circon-
stances particulières du phénomène

;
mais quoique son

travail soit parfait à beaucoup d’égards
,
on peut y aper-

cevoir quelques taches. Linné selon sa coutume (je ne
dois pas vous laisser ignorer ce qu’il y eut de faible en
lui), exagéra la vérité, négligea les exceptions, et crut
pouvoir démontrer l’absolue nécessité des faits par la

doctrine séduisante mais trompeuse des causes finales.
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Telle fut la pente de son génie. Ses dissertations sur le

sommeil des ileurs, sur la dissémination des graines, sur

les noces des plantes
,
sur les espèces hybrides

,
etc.

,

fournissent matière à de semblables critiques. 11 n’est

pas jusqu’à son Généra

,

chet-d’œuvre de sagacité et de

précision
,
où l’on ne trouve souvent la preuve de sa trop

grande propension à généraliser les faits particuliers.

Combien de caractères il propose comme le lien commun

de plusieurs espèces, qui n’existent effectivement que dans

une seule ! Linné n’est donc pas à l’abri de tout reproche;

mais je dirai pour son excuse, que ses défauts mêmes

tenaient à certaines qualités supérieures sans lesquelles

il n’eût jamais eu la gloire d’être le réformateur de la

science. Doué d’une imagination vive et brillante, il put

répandre tout-à-coup des vérités qui sous la plume d’un

écrivain froid, n’eussent fait que d’insensibles progrès.

Il sut donner à ses pensées un tour si original et si pi-

quant, qu’une simple lecture les grave pour toujours

dans la mémoire. Plusieurs découvertes capitales faites

par les botanistes qui l’ont précédé, ne sont devenues

vulgaires que lorsqu il les. a reproduites dans ses écrits;

et par exemple, l’existence des sexes dans les fleurs ne

fut universellement admise comme un fait incontestable,

qu après qu il eut exposé et développé lui-même le phé-

nomène de la fécondation des plantes.

Le monde ne savait ce qu’il devait admirer davantage

de la multiplicité, de la nouveauté ou de la profondeur

des vues de l’Aristote du Nord. Son école devint la lu-

mière de l’Europe; de toute part on s’y portait en foule;

il y gouvernait despotiquement les esprits comme jadis

les philosophes de la Grèce; ses disciples ne concevaient

pas de plus grand honneur que de travailler à propager

sa doctrine; aucun même après lui, n’osa songer à se

frayer des routes nouvelles, et ses détracteurs (car il en
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eut) furent bientôt réduits au silence. Parmi les hommes
qui l'ont censuré avec le moins de ménagement, on
compte deux illustres français, Adanson et Buffon. Buf-
fon entrait dans la carrière

;
il n avait pas encore cette ma-

turité de jugement qu’il acquit par l’étude et la réflexion *

il ne pénétra pas d’abord l’esprit des Méthodes de Linné -

il voulut raisonner sur la Botanique qu’il n’entendait
point, et ses raisonnemens portent à faux

,
tant il est vrai

qu’en toute chose, et sur -tout en Histoire naturelle,
le génie ne peut suppléer à la connaissance des faits.
On ne saurait dire qu’Adanson manquât du côté de
1 instruction

;
mais le désir de se singulariser

,
et peut-

être un sentiment de ses forces qui lui rendait insuppor-
table la gloire immense de Linné

,
ne le laissèrent pas

libre de porter un jugement impartial sur les heureuses
innovations de ce profond botaniste.

Jamais 1 ardeur pour les sciences naturelles n’avait été
portée aussi loin. Les Suédois donnaient l’exemple. Cette
nation généreuse voyait avec orgueil quelle possédait le
Prince des Naturalistes. Les Académies

,
les sociétés sa-

vantes
,

les particuliers, firent de grands sacrifices; et
vers le milieu du XVIIIe

siècle
,

six botanistes suédois
partirent presque en même temps pour différens points
de la terre. Kalm se rend en Pensilvanie

,
et parcourt

pendant trois ans l’Amérique septentrionale
j Hasselquist

visite 1 Égypte
, la Palestine

,
l’Asie mineure

;
Lœfling

passe dans l’Amérique méridionale, et Ternstrom en
Asie; Toréa habite trois années le Malabar

; Osbeck va
à Java, en Chine, et à 1 île de l’Ascension. Hasselquist,
Lœfling et Ternstrom ne revirent point l’Europe. Le
premier mourut à Smyrne, le second sur les bords de
1 Orénoque, le dernier dans 1 île de Pul-Condor.
En ces temps

, Adanson parcourait le Sénégal
, les

Canaries et les Açores
;
le père d’Incarville faisait passer

36
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à Bernard de Jussieu des plantes et des graines de la

Chine
;
Aublet qui peu ensuite visita si utilement pour

la Botanique, la Guyane et Saint-Domingue, abordait

à l’ile -de- France ;
et M. Jacquin ,

l’un des botanistes

modernes qui ont le plus enrichi la science pai la de-

couverte de nouvelles espèces, rassemblait aux Antilles

un nombre prodigieux de plantes pour le magnifique

jardin de Schœnbrunn.

Alors la Méthode linnéenne prévalait
;

la plupart des

botanistes l’adoptaient dans leurs ouvrages. Cependant

quelques-uns essayaient de combiner les divers carac-

tères de manière à former des groupes naturels. Adrien

Van Royen se distingua par ses recherches. Le catalogue

des plantes du jardin de Leyde, qu’il publia en iy4o,

offre des aperçus neufs. Il est le premier qui ait divisé

toutes les plantes phénogames
,

soit herbacées
,

soit

ligneuses, en deux groupes caractérisés par le nombre

des cotylédons ,
et qui ait fait usage pour la classifica-

tion
,
du nombre des étamines comparé à celui des

pétales.

Le suisse Albert de Haller
,
contemporain de Royen

,

employa aussi ce dernier caractère
^
mais il ne distingua

pas les monocotylédon s des dicotyledons
,
quôiquil re-

cherchât curieusement les affinités. Haller développa

une singulière force de tete dans tout ce qu il entiepnt.

Il brilla comme poète, politique, anatomiste, physio-

logiste, médecin, botaniste Son Histoiie des

plantes de la Suisse est un clief-d’œuvre d érudition et

d’observation.

Je ne finirais pas si je voulais citer tous les Botanistes

qui se distinguèrent à cette époque mémorable. Je me

contenterai donc de rappeler ceux qui ont ouvert des

routes nouvelles.

Le seul naturaliste qui aurait pu balancer la réputation
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,
était le respectable Bernard de Jussieu si

étonnant par l’étendue de ses connaissances
,
la pénétra-

tion de son esprit, et la solidité de son jugement. Mais
Bernard de Jussieu se livrait aux recherches les plus
pénibles sans aucun désir de gloire. L’amour de la vé-
rité suffisait pour exciter et entretenir son zèle II ne
celait ses découvertes à personne. Peu lui importait qu’un
autre en recueillît l’honneur, si elles se répandaient et
servaient aux progrès des sciences. Beaucoup de nos
contemporains ont connu ce sage; ils disent que l’on
ne vit jamais réunies en aucun autre homme

,
plus de

candeur et plus de lumière.

Bernard ne publia qu’un petit nombre de Mémoires
;

1 1 COnnaitre les étamines de la Pilulaire et du Marsilea •

î
exa™ma

>
aPyès Grew et Malpighi, la forme des grains

du pollen
;
il vit ces corpuscules éclater sur l’eau et lancer

la liqueur séminale. Il démontra ce qu’Imperati avait
soupçonné, et ce que Peyssonnel avait affirmé sans pre-
ves suffisantes, que les Madrépores doivent être transfè-
res du Reg„e végétal dans le Règne animal Comme le
jugement était ce qui dominait en lui

,
il s’appliqua

spécialement à la recherche des rapports naturels, et fit
plus a lui seul pour avancer cette partie de la Bota-
nique

,
que tous ses prédécesseurs ensemble. Le jardin

de rnanon fut planté par ses soins. Il y groupa les
pkntes par familles et y distribua les familles d’après
«ne Méthode fondée sur l'absence, la présence et lanombre des cotylédons

,
et sur l'insertion des étamines,

^es elemens de cette Méthode n'étaient point neufs •

Royen
, ainsi qu'on vient de le voir, serait servi des co^

tjiedons dans le meme esprit, et Jean Théophile Gle-
itsch

,
de Leipsick, dix ans avant Bernard de Jussieu,

ava.t imagine de prendre l'insertion des étamines pouî
principal caractère de classihcation

;
mais Bernard de

36 .
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Jussieu, après avoir fait concourir tous les caractères à

la formation des familles
,

disposait ces groupes dans

un ordre méthodique, et cela était une nouveauté. Il

croyait qu’il existait une affinité naturelle entre les dif-

férentes familles, de meme qu’entre les différens genres.

Il admettait une certaine subordination dans les carac-

tères, et un enchaînement de rapports tels, qu’il lui

semblait possible de classer les plantes selon les lois d’une

Méthode aussi claire
,
aussi simple que nos Méthodes

artificielles
,
et qui aurait en outre cet avantage sur ces

dernières, que loin de rompre les affinités, elle n’en

serait que l’expression la plus nette et la plus précise.

La découverte de cette Méthode était le but de ses re-

cherches. Soit que ce but fut réel ou qu’il fut imaginaire

,

les efforts qu’il faisait pour l’atteindre le conduisaient

par une voie directe à la connaissance des rapports

naturels
,
qui font de la Botanique une science vraiment

di<»ne des méditations du philosophe. Ainsi Bernard de

Jussieu s avançait à pas surs. Sans doute sa Méthode

considérée en elle-même, n’est pas moins artificielle

que toutes celles que l’on avait proposées jusqu’alors
;

de plus, elle est d’une application très- difficile, et elle

donne lieu à. une foule d’exceptions; mais il est visible

que c’est un hors-d’œuvre que l’on peut supprimer sans

toucher aux familles, et cela seul suffirait pour prouver

le profond bon sens de 1 auteur.

Bernard de Jussieu n’a rien publié sur les familles.

Nous ignorerions quelle part il a prise dans ce travail

,

si M. Antoine -Laurent de Jussieu ne nous eût rendus

juges des travaux de son oncle. M. Antoine -Laurent

n’a point renoncé à la Méthode de Bernard ,
mais il

l’a combinée avec celle de Rivin
,
et par ce mojen il

en a singulièrement facilité l’étude. Il s occupe sans

relâche de perfectionner les familles naturelles ,
et il
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poursuit cette entreprise avec tant de succès, que les

contemporains devançant le jugement de la postérité,

reconnaissent en lui le légitime successeur du chef de
l’Ecole française.

Ce fut en 1759 que Bernard de Jussieu disposa le

jardin de Trianon : ce fut en iy63 qu Adanson publia
ses familles des plantes. Si l’on rapproche ces dates

,
si

1 on considei e qu Adanson. avait de continuelles commu-
nications avec Bernard, que ce dernier ne faisait point
mystère de sa doctrine, qu’il était le promoteur, et si

j
ose dire, l’ame de presque tous les grands travaux que

les naturalistes français entreprirent alors, on jugera de
quelle utilité ses conseils furent pour Adanson.

Quoi qu il en soit
,
Adanson n’était pas un homme

dune trempe commune; il avait une profonde connais-
sance des livres et des choses; il possédait au plus haut
degre cette aptitude a bien voir et ce geme de compa-
raison qui font les grands naturalistes; mais un amour-
propre immodéré, des préventions injustes

,
et l’ambition

non moins puérile que bizarre de paraître extraordinaire

en quoi que ce fût, obscurcirent un peu ses précieuses
qualités.

Adanson reconnut que chaque famille a
,
suivant son

expi ession
,
un génie et des mœurs qui lui sont propres ,*

c est-à-dire
,
en d autres termes, et comme lavait très-

bien jugé Magnol
,
que les mêmes caractères n’ont pas

une égalé importance dans les divers groupes naturels

,

ensoi te que la subordination générale des caractères ne
doit être admise qu’avec restriction. Il fit consister la

Méthode naturelle dans la formation des familles et

dans leur disposition en une sérié ou gradation fondée
sur tous les rapports possibles de ressemblance

,
et il insista

fortement sur les avantages de cette classification qui
à 1 entendre ne renfermait rien de systématique. Mais.
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la gradation qu’il admet est-elle donc autre cliose quun

système? Si l’on examine le Règne végétal, on voit

que souvent les mêmes plantes, selon le jour sous lequel

on les considère
,
se rapprochent ou s’éloignent par une

multitude de points; qu’il n’existe pas de chaîne princi-

pale, mais de nombreux chaînons qui se ramifient, se

croisent, reviennent sur eux-mêmes, forment un lacis

inextricable, et qu’enfin
,
quelle que soit la direction que

l’on suive, on ne trouve jamais cette série continue

dont nous parle Adanson.

Magnol et Linné s’étaient bornés à désigner sous des

titres différons, les familles qu’ils avaient formées; Adan-

son fit plus, il exposa avec beaucoup de netteté et de

discernement ,
en tête de chacune d’elles

,
les caractères

qui la distinguent des autres. Il imagina aussi de placer

les caractères des genres en colonne, de façon qu’on

put en faire promptement la comparaison.

La Physiologie s’enrichissait tous les jours par les

observations de Guettard et de Duhamel, deux français,

amis de Bernard de Jussieu. Guettard décrivit avec une

exactitude scrupuleuse, les diverses formes des excrois-

sances cellulaires de l’épiderme auxquelles on a donné

le nom de poils et de glandes . Duhamel entreput un

travail beaucoup plus vaste. Il composa un Traité de

Physiologie ,
ouvrage qui contient une foule de belles

observations. Il prouva par des expériences très- ingé-

nieuses
,
que l’aubier se transforme en bois. Il ne se

décida pas sur l’origine et les fonctions du liber, mais

les expériences qu’il fit pour éclaircir ce point de doc-

trine
,
ont contribué à y porter la lumière. Grew avait

déjà reconnu l’existence du cambium
;
Duhamel distin-

gua parfaitement ce chyle ou plutôt ce sang végétal', de

la sève et des sucs propres. Haies avait établi par in-

duction
,
que la sève des arbres dicotylédons a un
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mouvement du centre à la circonférence; Duhamel
rendit palpable, pour ainsi dire, cette vérité importante.
L’irritabilité et le sommeil des feuilles attirèrent aussi

son attention, cependant il n’épuisa pas la matière, et

l’on sait avec quel succès M. Decandclle l’a reprise tout

récemment.

Il est fâcheux que la base de la Physiologie
,
l’Anato-

mie
,

soit si défectueuse dans l’ouvrage de Duhamel,
et qu’on n’y aperçoive presque jamais, les rapports né-

cessaires qui existent entre l’organisation et les fonctions.

Je ne pense pas que le père Serrabat, jésuite de

Bordeaux, qui précéda Duhamel de vingt ans environ
,

et 1 allemand Iledwig, qui parut trente ans plus tard,

aient mieux servi l’Anatomie végétale en reproduisant

sous de nouvelles couleurs
,

les systèmes de Malpighi

,

de Perrault, de Lahire
,
touchant la circulation et la

respiration dans les végétaux. Mais l’allemand Reichel,

qui écrivit en meme-temps que Duhamel
,
me semble

avoir fait une decouverte intéressante en prouvant que
les injections colorées s’élèvent par les trachées. Peu
ensuite, Charles Bonnet de Genève, confirma les ré-

sultats des expériences de Reichel, et de plus il dé-

montra ce que Théophraste avait annoncé et ce dont
personne ne doutait depuis long- temps, que les feuilles

ont la propriété d’aspirer l’humidité de même que les

racines.

Les expéditions lointaines fournissaient sans c'ssse de
nouveaux matériaux aux Naturalistes. En ij6i

,
le da-

nois Nieburh, accompagné de Forskal élève de Linné,
parcourut l’Orient, l’Égypte et l’Arabie. Six ans après,

notre célèbre navigateur Bougainville
,
part pour faire

le tour du Monde, et Commerson s’embarque avec lui.

Ce botaniste visite les côtes du Brésil, Buenos- Ayres,
les terres Magellaniques, la Nouvelle- Angleterre, les
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îles d’Otaïti, de Bouro, de Java, de Roderic, Maurice,

Bourbon
,
Madagascar.

Cinq voyages qui n’eurent pas tous une égale impor-

tance pour la Botanique
,
mais qui tous cependant

contribuèrent à ses progrès, furent commencés en l’an-

née 1768. J’entends les voyages de Pallas, de Sonnerat,

de Kœnig, de Bruce et de Cook, dont je vais vous rap-

peler en peu de mots les principales circonstances.

Catherine II marchait d’un pas ferme sur les traces

des Czars ses prédécesseurs
;
avide de puissance et de

gloire, elle travaillait à civiliser son empire en même

temps quelle en reculait les limites. Elle chargea le

prussien Pallas
,
savant si remarquable par l’étendue et

la diversité de ses connaissances
,
de visiter et de décrire

les vastes contrées qui s’étendent depuis Tobolsk jusqu’à

la Mer Caspienne. Six années furent consacrées à cette

grande entreprise.

Alors un naturaliste français
,
M. Sonnerat

,
commen-

çait ses utiles recherches. Il emploie cinq années à par-

courir l’Ile-de-France, l’Ile- de-Bourhon, Madagascar,

les Philippines, les Moluques
,

la Nouvelle - Guinée
;

reparaît en France un instant, s’embarque de nouveau

pour les Indes; visite Ceylan,les côtes de Malabar, de

Coromandel, et la Chine; revient en France, y rédige

ses voyages
,
repart une troisième fois pour les Indes

,

habite vingt années consécutives ces contrées lointaines

,

les quitte en 18

1

3 pour revoir encore la France, et

meurt en touchant le sol natal, sans avoir eu le temps

de s’y reposer de ses longues fatigues. Exemple remar-

quable d’une vie prodigieusement active et non moins

désintéressée, toute entière consacrée à la science sans

projet comme sans espoir de laisser un nom célèbre.

Le courlandais Kœnig, élève de Linné, voyagea aussi
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dans les Indes. Il vit Ceylan, les côtes de Malabar, de

Coromandel
,
et Siam.

Les côtes de la mer Rouge, la Haute - Égypte
,
la

Nubie
,
l’Abyssinie

,
furent le théâtre des recherches de

Bruce.

Mais le voyage le plus considérable de cette époque
est sans aucune comparaison celui du capitaine Cook.

Ce fameux navigateur fut accompagné par deux bota-

nistes, M. Solander, élève de Linné, et le chevalier

Joseph Banks, homme digne de tous nos respects par

le noble usage qu’il a su faire de son immense fortune.

Cook revint en Angleterre en 1771 ,
et repartit en 1772.

Les deux Forster, père et fds, et Sparmann
,
se joignirent

à lui pour cette expédition, qui se termina en 1778.

Tout le monde sait les résultats des deux voyages de

Cook. Des pays neufs furent visités depuis le Kamts-

chatka jusqu’au détroit de Magellan, et l’Europe, jus-

qu alors incertaine, ne douta plus quil existât vers le

pôle antarctique une auti’e partie du monde peuplée

d’animaux et de végétaux tous différens de ceux de l’an-

cien et du nouveau continent. Ce ne fut cependant

qu’après que le capitaine Philips eut fondé une colonie

à la Nouvelle -Hollande, que les naturalistes européens

furent à portée d’en étudier les productions.

Parmi les botanistes voyageurs qui portèrent le flam-

beau de l’observation dans ces contrées lointaines, on
doit sur-tout distinguer notre savant et courageux com-
patriote, M. de la Billardière, qui s’était fait connaître

si avantageusement dès 1789, par ses intéressantes re-

cherches sur les plantes de la Syrie. Cet habile natura-

liste accompagna M. d’Entrecasteaux dans son voyage

à la recherche de la Peyrouse. Il vit Ténériffe, le cap

de Bonne -Espérance, la Nouvelle -Hollande, Amboine,
la Nouvelle-Calédonie, et les îles de la mer du Sud.
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Douze ans après, l’anglais Robert Brown, observateur

plein de sagacité, parut dans ces memes contrées, -et la

botanique retire aujourd’hui de grands avantages de ses

recherches.

Quelques années avant le voyage de M. de la Billar-

dière
,
un danois, le célèbre Martin Vahl, et deux

français, mon savant ami M. Desfontaines et M. Poiret,

parcouraient les côtes de la Barbarie; deux espagnols,

MM. Ruiz et Pavon
,
et le français Dombey, s’étaient

embarqué pour le Pérou; un autre français, l’intrépide

André Michaux
,
voyageait, dans la Perse; un autre fran-

çais, M. Palisot de Beauvois, pénétrait dans les royaumes

cl’Oware et du Bénin, situés sur la côte occidentale de

l’Afrique; un autre français encore, M. Richard, visitait

la Guyanne, et portait dans ses recherches cette péné-

tration et cette exactitude qui le distinguent; un suédois,

M. Swartz, examinait la végétation de la Jamaïque et

des îles voisines.

A peine revenu de la Perse, Michaux part pour New-
ïorck; il parcourt pendant dix ans l’Amérique septen-

trionale, depuis le tropique jusqu’à la baie d’Hudson,

revient en France, s’embarque bientôt après pour la

Nouvelle-Hollande, mais arrivé à- l’Ile-de-France, il se

décide à passer à Madagascar, où il termine sa vie labo-

rieuse. Son fils, aussi zélé que lui, poursuit ses utiles

recherches dans l’Amérique Septentrionale.

M. Du Petit - Thouars , français, aborde à 1 île de

Tristan d’Acugna, au cap de Bonne- Espérance, à 1 Ile-

de-France, à Madagascar, à l’Ile-de-Bourbon. M. Ledru,

autre français, va à Ténériffe, à la Trinité, aux Antilles

danoises, à Saint-Thomas, à Porto-Ricco, à Sainte-Croix.

M. Delisle, au nombre des naturalistes de la grande ex-

pédition d’Egypte, visite cette terre célèbre que n’avaient

point épuisée les Belon, les Proper Alpin, les Forskal,

S
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M. de Hnmboldt, prussien, accompagné de M. Bon-
pland, français, parcourt pendant cinq ans les pro-

vinces de Vénésuéla
,
la Nouvelle- Grenade

,
le Pérou,

la Nouvelle-Espagne, ét se montre en toute rencontre,

l’un des voyageurs les plus intrépides et les plus éclairés

qui furent jamais.

Il serait possible d’étendre beaucoup cette liste des

voyageurs de la fin du dernier siècle, et du commen-
cement de celui-ci; mais les limites que j’ai du me pres-

crire, ne me laissent pas libres d’entrer dans de longs

détails sur l’époque où nous vivons, et je vais terminer

ce discours en indiquant en peu de mots quelques-unes

des découvertes physiologiques les plus importantes
,
et

l’esprit qui anime les botanistes modernes.

Au commencement du XVII e
siècle, Van Helmont,

seigneur belge, fameux alchimiste, déterminé par les

résultats d’expériences assez spécieuses, admit que tous

les produits de la végétation sont créés par l’eau. Des
expériences analogues conduisirent peu après aux mêmes
conclusions 1 irlandais Robert Boyle

,
1 un de ces hommes

supérieurs dont les opinions sont reçues comme des

lois par les contemporains. Vers la fin du même siècle,

l’anglais Woodward prouva contre Van Helmont et

iioyle
,
que les plantes tirent une partie de leur nourri-

ture de la terre elle-même. Dans le siècle suivant, Jethro
Tull

,
autre anglais

,
exagéra les conséquences des ex-

périences de Woodward. Il prétendit que la terre seule
sei t d aliment aux plantes, que l’eau n est qu’un véhi-
cule, et que 1 utilité des engrais consiste uniquement à di-

viser les particules delà terre. Cette opinion fut d’abord
adoptée, puis ensuite rejetée par notre savant et labo-
rieux Duhamel. Il reconnut à la fin qu’aucune substance
n est employée exclusivement à la nourriture des végé-
taux. Mais la chimie de ce temps ne répandait aucune



.b o t a

n

r q u f. dans le xviiC siècle.

lumière sur la marche que suit la Nature clans l’assimi-

lation des matières nutritives. Pour arriver à quelques

notions exactes, il fallait avant tout que l’on eût imaginé

de plus rigoureux procédés d’analyse; que Ion connût

au moins une partie des lois de la composition et de la

décomposition des corps; que l’on sût qu un petit nombre

d’élémens simples, diversement combinés, et dans des

proportions différentes, donnent naissance à une mul-

titude infinie de produits variés; que ces produits, par

l’effet de l’attraction moléculaire, peuvent se transformer

les uns en les autres; que les substances organiques et

inorganiques ne diffèrent chimiquement que par le

nombre et l’arrangement de leurs molécules
;
que les pro-

priétés de ces molécules, et les lois de renouvellement

étant invariables
,

les composés détruits fournissent in-

cessamment les matériaux des nouveaux composés, et

que cette fluctuation perpétuelle, mais réglée, entretient

l’ordre et l’harmonie sur la terre. La gloire de ces belles

découvertes et de ces vues générales était réservée aux

chimistes modernes.

Les principaux matériaux de la végétation sont pour

toutes les espèces, le carbone, l’hydrogène et l’oxigène.

Quelques espèces y ajoutent un peu d’azote. Ces élémens,

les seuls qui entrent dans la composition des principes

immédiats, sont fournis par l’air atmosphérique, l’eau,

et les résidus des matières animales et végétales. Les

parties vertes des plantes, exspirent de l’oxigène à la

lumière, et du gaz acide carbonique dans les ténèbres:

Priestley nous l’apprend. Elles décomposent le gaz acide,

retiennent le carbone
,

se débarrassent de l’oxigène :

Ingenhousz et Sénebier le démontrent. Ces phénomènes

suivent des lois qui semblaient impénétrables à la saga-

cité humaine: M. Théodore de Saussure les dévoile.

Ce savant prouve que nuit et jour les plantes décom-
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posent le gaz acide
;
que ce travail est si faible dans

les ténèbres, qu'à peine les résultats en sont-ils appré-

ciables; qu une très-petite portion de l’oxigène du gaz

acide décomposé est retenue et fixée. Plusieurs autres

découvertes non moins importantes, et notamment celle

de la décomposition de l’eau par les plantes, et de l’assi-

milation de son oxigène et de son hydrogène au tissu

végétal, sont dues encore aux profondes recherches de

M. Th. de Saussure.

Mais ni leau ni le gaz acide carbonique ne suffisent

pour entretenir la végétation. Les plantes réduites à cette

nourriture n’auraient qu’une vie languissante et de peu

de durée; il faut qu’elles y joignent certaines substances

salines : des expériences sans nombre prouvent que ces

substances dissoutes par l’eau pénètrent avec ellq dans

le tissu végétal
,
et s’y incorporent sans subir de décom-

position.

Je vous ai dit quelle vogue Linné sut donnera la décou-

verte des sexes dans les plantes. La foule entraînée par

l’autorité de ce philosophe, chercha et crut trouver des

étamines et des pistils jusque dans la dernière classe du
Règne végétal. Déjà même avant Linné, Micheli avait

avancé que les Champignons ont des sexes. Cette opinion

a été renouvelée de nos jours. Des botanistes modernes
ont décrit avec une scrupuleuse exactitude, dans les

Algues, les Conferves, les Fougères, les Lycopodiacées
,

des parties qu il leur a plu de nommer des organes

sexuels
,
et ces parties n ont presque jamais été les mêmes

pour les différens observateurs. Aussi nul d’entre eux
n a pu tirer son opinion du rang des simples hypothèses.

Il faut bien croire quHedwig a été plus heureux dans
son travail sur les Mousses et les Hépatiques, puisque
la plupart des botanistes ont adopté sa théorie.

La doctrine de Bernard de Jussieu ne fut goûtée
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d abord que par un petit nombre d’esprits solides et

réfléchis
,
qui ne se dissimulaient pas que l’étude exclu-

sive de la Méthode linnéenne, par cela même qu’elle

était plus attrayante, abusait les botanistes, et les dé-

tournait du véritable but de la science. Cette opinion,

à laquelle j’oserais dire que Linné lui-même eût souscrit

s’il eût vécu vingt ans plus tard
,
mais que la plupart de

ses sectateurs ne voulurent jamais recevoir, se répandit

insensiblement dans l’Ecole française; on réunit en familles

les plantes des jardins de botanique, et les échantillons

des herbiers
;
des professeurs habiles exposèrent en public

les caractères des groupes naturels; la vraie philosophie

de la science commença à s'introduire dans tous les

livres.

C’était alors que leloquent et malheureux Rousseau

cherchait un remède contre les infirmités de sa raison;

il crut l’avoir trouvé dans l’étude des plantes. Le Philo-

sophia botanica de Linné devint sa lecture favorite, et

il suivit les herborisations de Bernard de Jussieu. Pénétré

de respect pour ces deux grands naturalistes, il fut des

premiers à reconnaître que bien qu’ils eussent pris des

routes différentes, leur but était le même. Tout le monde
a lu ces lettres admirables, où le philosophe de Genève

expose avec cette grâce de style qui n’appartient qu’à

lui
,
les caractères distinctifs des principales familles de

nos climats. On sent à chaque mot qu’il a pénétré le

véritable esprit des Méthodes artificielles.

Les imperfections inhérentes à ce genre de classifica-

tion furent tout-à-fait dévoilées, quand M. Antoine-

Laurent de Jussieu vint à publier son Généra plantarum.

Ce précieux ouvrage fit voir combien l’étude des rapports

naturels est préférable à celle des systèmes, quelque

ingénieux qu’ils puissent être.

Vous aurez peine à croire que Cæsalpin eut des
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connaissances plus approfondies sur l’orgafnsation des

graines, que tous ses prédécesseurs jusqu’à Linné inclu-

sivement, toutefois, cest ce que nous apprend 1 histoire

littéraire de la botanique. La comparaison des graines
des différentes espèces, fournit, ainsi que R. J. Caméra-
rius et Bernard de Jussieu l’avaient reconnu, d’excellens

caractères pour la formation des familles. M. Antoine-
Laurent de Jussieu le prouvait par nombre d’exemples,

au moment même où Gærtner, un allemand modeste,
ignoré, après quarante années passées dans le silence,

faisait paraître son Traité sur les fruits et les graines

,

ouvrage le plus riche en observations neuves qu’aucun
botaniste ait encore publié. Cet observateur infatigable

a laissé dans son fils un digne continuateur de ses tra-

vaux.

Toutes les recberches concouraient à démontrer la

solidité des principes de Bernard de Jussieu. M. Desfon-
taines de retour en France après un voyage de deux
ans sur les côtes de Barbarie, publia cette découverte
fondamentale, que les Monocotylédons ne diffèrent pas
moins des Dieolylédons par la structure de leur tio-e

que par la forme de leur embryon, et confirma ainsi la

division des végétaux phénogames en deux grandes
classes naturelles.

Dès ce temps
,
cet habde botaniste professait au Jardin

des Plantes de Paris la Physiologie végétale qui était

négligée dans les autres Écoles de l’Europe, et qui par
cette raison ne faisait que de faibles progrès, quoique
tous les bons esprits en sentissent l’importance.

Enfin, M. de Lamarck donnait, dans l’Encyclopédie

,

1 Histoire générale des plantes, décrivait une multitude
d espèces inconnues à Linné, publiait une Flore fran-
çaise

,
et se montrait également ingénieux

,
soit qu’il

inventât des procédés pour arriver à la connaissance
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des noms spécifiques, soit qu’il s’appliquât à découvrir

les rapports naturels qui unissent les genres.

Ce fut par les soins de ces botanistes et de leurs élèves,

que la doctrine de Bernard de Jussieu s établit en France.

Elle eut bientôt aussi de nombreux sectateurs en Es-

pagne et en Angleterre. La Suède, le Danemarck, 1 Al-

lemagne, ne l’accueillirent pas avec la même faveur. On

ne devait guère espérer que les disciples de Linné renon-

ceraient tout-à-coup à son Système
;
mais on pouvait

croire que ces naturalistes, imbus des sages principes

consignés dans le Philosophia botanica

,

sauraient em-

ployer à l’exemple de leur maître la Méthode artifi-

cielle
,
sans négliger l’étude des rapports naturels

;
et

pourtant, si l’on excepte le Tableau des affinités ,
par

Batsch, ouvrage dont la conception est très -heureuse,

mais qui pèche trôp souvent par l’exécution
,

il n’a rien

été publié dans ces contrées qui n’annonce des vues

purement systématiques. On s’en étonnera pour peu que

l’on considère la foule des savans botanistes qui ont

illustré la Suède
,

le Danemark et l’Allemagne dans ces

derniers temps : un Yahl, un Wildenow
,
un Swartz

,

un Schrader, et tant d’autres !

Aujourd’hui
,
malgré les révolutions politiques qui

tourmentent l’Europe, telle est la noble et puissante

impulsion de lesprit humain, que toutes les sciences sont

cultivées avec une ardeur incroyable. Le Botaniste ne se

borne plus comme autrefois
,
à 1 examen superficiel des

végétaux
;

il s’est créé une science nouvelle. L expérience

lui a prouvé
,
contre les premières impressions et contre

les préjugés qui en sont la suite
,
que les caractères les

meilleurs pour éloigner ou rapprocher les espèces, ne

se trouvent point toujours dans les organes les plus ap-

parens
;

il examine, il compare, il décrit donc les moin-

dres détails de l’organisation. C’est par ce travail,
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minutieux en apparence, qu’il élève insensiblement la

Botanique au rang des autres branches de l’Histoire
naturelle. Cette assertion peut vous paraître hasardée

;

mais la connaissance des faits et la réflexion vous en
ieiont sentir la justesse. Une erreur commune aux gens
du monde, et dont vous devez vous garantir, c’est de
croire qu’on est en état de juger le but et les moyens
dune science, sans en avoir fait une étude particulière.

L’examen des détails, les recherches approfondies,
les expenences délicates, sont sur-tout necessaires pour
avancer la Physiologie végétale. L’Anatomie qui en est

la base, ne s éclairé que par 1 observation microscopique.
Chaque jour voit paraître quelques travaux neufs sur
1 organisation des plantes

;
la Chimie végétale contribue

aussi aux perfectionneméns de la Physiologie : enfin le

cultivateur commence à y chercher les principes fonda-
mentaux de fAgriculture.

En suivant les progrès de l’esprit humain dans l’étude
de la Botanique, on voit qu il s est avancé comme dans
les autres sciences

,
a la faveur des routes nouvelles

frayées par quelques hommes célèbres, dont les noms
suffisent pour rappeler les différentes phases heureuses
ou malheureuses de cette belle partie de l’Histoire natu-
relle. Ainsi nous remarquons :

Théophraste, ou la Naissance de la Botanique : les

fonctions des organes sont souvent méconnues
;

les ca-
ractères distinctifs des êtres sont tout-à-fait ignorés

;
les

espèces sont confondues
;

nulle idée de genres et de
Méthodes, tout se borne à des notions empiriques

;

Dioscoride et Pline, ou XÉtude des livres substituée a
celle de la Nature: immédiatement après Théophraste

,

toutes les Écoles s égarent dans cette route qui n’est
abandonnée qu a la renaissance des Lettres

j

37
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Brunpels
,
Ftjchs,Tragus

,
etc ,

ou V Observation et

la Comparaison directes desfaits : On revient à la Nature,

et la science s’élève sur des bases plus solides que dans

les premiers temps
; ..

Cesser
,
ou les Fondemens de toute bonne classification :

La fleur et le fruit sont reconnus pour les parties qui

offrent les caractères les plus importans
;

Clusitjs, ou VArt de bien décrire les plantes : Les des-

criptions précises et méthodiques s’étendent à toutes les

parties, et deviennent comparatives;

Caesalpin, ou l'Introduction de la première Méthode :

Jusqu’à lui, on avait ignoré l’art de rapprocher ou d éloi-

gner les espèces par la considération de certaines res-

semblances ou différences organiques
,
et de conduire

l’élève, par voie d’induction, à la connaissance des faits;

Les Bauhin, ou les Modèles d'une bonne Synonymie :

On apprend à rapporter à chaque espèce tout ce que

les auteurs en ont dit quels que soient les noms qu’il

leur ait plu de lui donner
;

Camérarius, ou la Connaissance des Sexes : L’analogie

des étamines et des pistils avec les organes mâles et

femelles des animaux, est démontrée par l’expérience;

Toijrnefort
,
ou l'Etablissement d'une Méthode régu-

lière : Les espèces forment des genres
,

les genres des

ordres, les ordres des classes, et l’on arrive par une ana-

lyse sûre et facile
,
à la découverte du nom et des carac-

tères de la plante qu’on veut connaître;

Leuweniioek
,
Malpighi

,
Grew, Iîales

,
ou la Aais-

sance de l'Anatomie et de la Physiologie végétales : Les

organes internes sont décrits, et la Physiologie dévoile

les mystères de la végétation
;

Linné, ou l'Invention d'une Langue philosophique: Tous

les organes
,
et leurs diverses modifications

,
après avoir
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été examinés et comparés avec une scrupuleuse atten-
tion, sont définis, nommés et classés selon les lois d’une
logique rigoureuse.

Bernard de Jussieu, ou VÉtablissement des Familles
naturelles : Les plantes sont rapprochées ou éloignées
par la considération de l’ensemble des caractères °et la
découverte de la Méthode naturelle est proposée comme
le but principal de la science.

W-fc



TROISIÈME SECTION.

TERMINOLOGIE MÉTHODIQUE.
I

INTRODUCTION.

.Le premier soin de celui qui veut se livrer à l’étude

de la Botanique ,
doit être d’apprendre à distinguer les

organes et leurs caractères essentiels. Les organes sont

désignés par des substantifs
,
les caractères par des ad-

jectifs. Ces mots, joints à leurs définitions, forment la

Terminologie. La Botanique ainsi que les autres sciences,

a donc son dictionnaire à part. Il a été composé en latin ,

parce quil était important que les hommes lettrés de

tous les pays pussent en faire usage. On en a donné des

versions dans les différentes langues. Ce travail a été

exécuté avec plus ou moins de succès, selon le génie des

auteurs et la flexibilité de l’idiome qu’ils parlaient. Les

versions françaises offrent beaucoup de mots qui ne sont

pas reçus dans l’idiome vulgaire
,
et beaucoup d autres

qui y sont admis, mais dont nos Botanistes ont jugé à

propos de changer, de restreindre ou détendre la signi-

fication. Il eût été à desirer que nous pussions décrire

les plantes en pur langage français, et que le diction-

naire de l’Académie eût fait notre règle, comme il fait

celle de nos littérateurs
;
mais pour peu que 1 011 y réflé-

chisse, on verra que cela était impossible. Le diction-

naire de fAcadémie ne fournit point assez de mots pour

exprimer tous les caractères
,
à moins que 1 on ne subs-

titue des définitions à des termes techniques ,
ce qui est
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contraire au résultat qu’on se propose. Les descriptions
doivent être claires et comparatives

;
il faut par consé-

quent quelles soient courtes, et ce n’est point avec des
définitions qu’on parvient à la brièveté. Les Botanistes
jusqu au temps de Linné ni eurent point de langue tech-
nique. Chacun décrivait les plantes à sa mode

,
et choisis-

sait, comme il 1 entendait, les termes qui lui paraissaient
propres à peindre les caractères qu’il voulait indiquer.
C’est une des causes qui ont le plus retardé les progrès
de la science. Tournefort était doué de beaucoup de
sagacité

;
il a formé ses genres avec un art et une

justesse que Ion ne saurait trop admirer; il connais-
sait certainement les caractères des groupes qu’il éta-
blissait

;
et pourtant ses descriptions génériques sont

si vagues et si incomplètes
,
que sans les gravures et l’in-

dication des espèces, elles ne seraient bonnes à rien.

Pourquoi cela P Cest que la Terminologie botanique
n existait pas du temps de Tournefort. On vante beau-
coup

,
et avec raison

,
les descriptions spécifiques de

Clusius; elles sont claires, élégantes et correctes
;

il n’em-
ploie en général que des expressions puisées dans les

bons auteurs latins
;
mais Clusius n’a décrit que treize à

quatorze cents plantes
;

s il eût fallu qu’il en distinguât
quinze à vingt mille, il eût été forcé pour atteindre à
tous les caractères différentiels

, d’employer des mots
techniques, ou bien de donner des descriptions d’une
prolixité insupportable.

Nous retenons sans fatigue un grand nombre de mots
simples, et ces mots peuvent nous rappeler un nombre
égal de définitions très - compliquées

;
mais l’expérience

journalière prouve qu’il ne nous est pas aussi facile de
letenir des définitions qui n’ont pas des mots simples pour
équivalons. L exactitude est de rigueur dans les descrip-
tions. Il ne s’agit pas de dire les choses à- peu -près

,
il
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faut les exprimer de façon à ne laisser aucun doute. Le

moindre changement dans les fermes modifie les idées.

A la vue du même caractère on doit donc employer la

même définition ou un mot technique qui la rappelle.

Répéter à point nommé une définition avec exactitude,

n’est pas chose facile
;

d’ailleurs rien ne serait plus

fatigant pour le lecteur que le retour perpétuel des

mêmes périphrases. Le mot technique est à-la-fois plus

sûr et plus commode. Voilà les principales raisons qui

justifient les Botanistes d’avoir imaginé une Terminolo-

gie. Sans doute on pourrait quelquefois leur reprocher

de multiplier les mots sans nécessité
,
de les mal choisir,

de les définir trop arbitrairement ou de donner à leurs

définitions une rigueur que la nature des choses ne

comporte pas. On pourrait reprocher encore à plusieurs

d’employer cette langue scientifique, réservée unique-

ment pour les phrases et les descriptions, dans des dis-

sertations où elle devient ridicule et pédantesque. Mais

ces torts très -réels n’empêchent pas que la Botanique

ne doive avoir son vocabulaire particulier. Il se com- .

plète à mesure que la science fait des progrès. Je crois

inutile de répéter ici ce que
j
ai dit précédemment à

ce sujet.

La distribution des mots par ordre alphabétique est

très-commode pour lelève, parce quelle lui fait con-

naître promptement la valeur du terme caractéristique

qui l’arrête. Je pense donc quun dictionnaire de bota-

nique est utile, et c est pourquoi
j
ai placé à la fin de

ces Élémens une table alphabétique; mais je n admets

point cet ordre dans ma Terminologie
,
je suis 1 exemple

de Linné et de la plupart des auteurs qui ont écrit

après lui.

L’objet que le professeur doit avoir en vue n est pas

seulement de donner la définition des mots
;

il faut en-

1
1
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eore qu'il montre le<; principales modifications des or-

ganes, afin que lelève, saisisse d’un coup-d’œil la liaison

des caractères
,
leurs transitions et leurs différences. Pour

obtenir ce résultat
,
le professeur n’a d’autre moyen qu«

de traiter de chaque organe séparément.

Les personnes qui n’ont pas réfléchi aux avantages

que présente cette méthode
,

se sont récriées sur ce

quelle nécessitait la fréquente répétition des mêmes
mots. Cette critique serait fondée, s’il n’était question

que de définir les mots
;
mais puisqu’il faut enseigner

les faits
,

il est indispensable de citer les cas où les mots
sont applicables. J’ajouterai que la valeur des expres-

sions caractéristiques est presque toujours modifiée par
1 application quon en fait. Je suis étonné que ces consi-

dérations n aient point frappé l’un de nos plus célèbres

botanistes qui, dans un ouvrage tout récent, a sacrifié

la classification des organes à celle des termes. Cet ou-
vrage

,
où brille d’ailleurs l’érudition et la philosophie

,

pèche ce me semble par l’idée fondamentale. J’ai ad-
miré le talent et la science de l’auteur, mais je ne l’ai

pas pris pour guide.

Une Terminologie qui ne laisserait rien à desirer pour
la méthode

,
les définitions et le choix des termes carac-

téristiques, formerait un traité complet d ’Organographie
comparée d’une extrême utilité dans l’enseignement.

Malheureusement l’execution de cet ouvrage n’est pas
facile

;
on peut meme dire qu elle offre plusieurs diffi-

cultés insurmontables. La Natui'e ne se prête point à la

rigueur de nos définitions. Les organes se réunissent, se

séparent, changent d aspect et de fonctions
;
et quelque

effort que nous fassions pour les classer
,

il reste toujours
fies lacunes et des points douteux. Les termes que l’on

tire dît grec et du latin rebutent souvent par leur nou-
veauté. Le botaniste n’a point fait assez pour le lecteur.
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quand il n’est qu’exact et précis
,

il faut encore qu’il

sache présenter les choses avec une certaine élégance.

De là la nécessité d'éviter autant que possible
,
les mots

bizarres, rudes,.ou trop longs, et ceux qui ne s’asso-

cient pas bien avec les mots déjà en usage dans la science

,

qui doivent former le fond du vocabulaire.

S’il s’agit de composer une Terminologie française

,

je pense qu’on n’a d’autre parti à prendre que de fran-

ciser les mots latins, à moins qu’ils ne deviennent trop

choquans sous cette nouvelle forme
,
ou qu’ils n’aient

de parfaits équivalens dans notre langue. Les termes

usités dans le langage vulgaire ont un sens bien déter-

miné pour tout le monde. Si l’on change leur valeur,

on tombe dans un inconvénient plus grave que par

l’introduction de mots qui
,
appartenant, à une langue

morte
,
se prêtent davantage à de nouvelles acceptions.

Beaucoup de termes mis en vogue par Linné et ses suc-

cesseurs
,
sont évidemment détournés de leur sens pri-

mitif
,
et personne ne s’en plaint. Mais que dirions-nous

d’un botaniste français qui changerait la valeur des mots

de notre langue? 11 serait d’autant moins intelligible,

que nous croirions toujours saisir sa pensée lors même

que nous en serions le plus éloignés.

Il est essentiel que les adjectifs latins soient repré-

sentés par des adjectifs français. Quelques personnes peu

versées dans la Botanique ont imagine que souvent il

serait plus convenable d’employer un substantif joint à

une préposition
,
et

,
par exemple

,
qu’il vaudrait mieux

dire feuille en coeur que feuille cordforme. Cela serait

vrai si la feuille que l’on décrit ne présentait que ce

caractère
;
mais s’il est nécessaire d’indiquer une série

de caractères ,
on s’aperçoit bientôt que les adjectifs

seuls se rattachent facilement au substantif que l’on veut

qualifier.
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Le nombre des termes techniques est borné
;
le nom-

bre des modifications est en quelque sorte infini. Il y a

tel caractère ambigu qui se rapporte cà-la-fois à deux ou
même à trois définitions, et qui est attiré, si je puis ainsi

parler, par chacune d’elles avec une égale force. On ex-

prime ce caractère en associant les termes techniques au
moyen d’un trait d’union. Si je dis d’une feuille qu’elle

est ovale- aiguë
,
je fais entendre assez clairement que

sa forme générale est ovale
,
mais que l’ovale est altéré

par un angle aigu situé au sommet de la feuille.

On joint les prépositions latines sub
,
oh, serni

,

aux
termes techniques, pour en modifier le sens. Sub, signifie

un peu
,
a peine, presque; suborbiculaire, presque orbi-

culaire; subpétiolé
,
un peu ou à peine pétiolé. Ob

,
indi-

que un renversement dans la position habituelle de la

forme, ou la juxta-position de deux parties. Feuille obcor-
diforme, feuille en cœur renversé; cloison obsuturale,
cloison appuyée contre la suture. Serai, s’emploie pour
ces mots, jusqu’il moitié ou en' demi; semi - adhérent ,

adhérent jusqu a la moitié; semi-luné, en demi-lune. Il

suffit souvent de changer la désinence des termes pour
changer leur valeur : on en trouvera la preuve dans la

Terminologie.

Evitons autant que nous le pourrons dans les descrip-

tions savantes les articles
,
les prépositions séparées des

termes caractéristiques, les conjonctions, les verbes même,
à moins qu ils ne soient au participe présent

;
évitons

enfin tout ce qui donnerait à notre langage le ton d’un
discours soutenu. Ici le travail littéraire doit tendre par-
ticulièrement à la précision. Plus les mots destinés à

exprimer les caractères seront serrés
,
plus les descrip-

tions seront claires et comparatives.

Sur toutes ces choses 1 usage et les bons modèles ins-

truisent mieux les élèves que les préceptes du professeur.
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J’ai tâché de rendre la Terminologie claire et métho-

dique
;

j’ai évité autant que je l’ai pu, les fautes que je

reproche à quelques-uns de mes devanciers; mais je re-

connais que mon travail est bien loin encore du degré

de perfection auquel on arrivera par la suite. En géné-

ral j’ai appuyé mes définitions sur de nombreux exem-

ples. Les termes et les définitions seuls ne sont d'aucun

usage pour les élèves. Le livre à la main
,

ils doivent

vérifier les faits sur les plantes elles-mêmes. Les gravures

que je joins à ces Elémens, les prépareront à ce travail.

c
V 7 /
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I.

LES PLANTES
CONSIDÉRÉES EN GÉNÉRAL.

PLANTES, Plantœ.

Êtres organisés, vivans, insensibles.

V'ojr. pag. 7.

Cotflédonation. — Sous ce rapport les plantes sont dites :

ACotyi.Édones
,
acotyledonece . — C’est-à-dire, privées de cotylédons.

[ Champignons. Tlialassiophytes. Conferves. Hypoxylées. Li-

chens. ].

monocotyxédones
,
monocotyledoneœ

.

— Qui n’ont qu’un cotylédon.

[Graminées. Palmiers. Liliacées. Orchidées, etc. ].

dicotylédones
,
dicotyledonece. — Qui ont deux cotylédons. — [La-

biées. Renonculacées. Crucifères. Légumineuses, etc. ].

polycotyi.Édones, polycotyledoneœ. — Qui ont plusieurs cotylédons.

—
[
Pinus. Abies. Cedrus. Schuberiia. Ceratophyllum

.J.

Sexe .

agames, agaihœ [PI. 65
, 66

, 67. ]. — Qui n’ont point d’organes

sexuels. — [ Champignons. Lichens, etc. ].

cryptogames, crjptogamce [PI. 62, 63
, 64.]. — Qui ont des or-

ganes sexuels difficiles à reconnaître à cause de leur forme , de
leur petitesse, et de leur situation. — [Mousses. Hépatiques, etc.]

phénogames, pliœnogamœ [PI. 1 à 7. ]. — Qui ont des organes

sexuels visibles et distincts. — [ Lilium. Posa. Pinus. etc. ]. —
On distingue dans les phénogames les
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hermaphrodites ou monoclines ,
hcrmaphroditœ , rnonoclinœ. —

Tous les individus portent des fleurs pourvues des deux

sexes.
[
Dianthus. Rosa. etc. ].

MONOÏQUES ou androgynes ,
mondicœ , androgynœ [PI. 1 , fig. 1

d.. e . ]. — Qui portent des fleurs mâles et des fleurs femelles

sur le même individu.— [
Morus. Betula. Pinus. etc. ].

dioïques, dioïcœ [PI. 8, fig. 1 A b. ]. — Qui portent des fleurs

mâles sur un individu, et des fleurs femelles sur un autre.

— [
Phcenix dactjlifera. Vallisneria. Spinacia. Cannabis sativa.

Broussonetia papjri/era

.

etc. ].

polygames ^
polygames . — Qui portent des fleurs hermaphrodites

et des fleurs uni-sexuelles
;
ce qui peut avoir lieu de plu-

sieurs manières.

i° Un seul individu porte des fleurs hermaphrodites et des

fleurs mâles. •— [
Veratrum. AEgilops. Valantia. etc.].

2
0 Deux individus portent, l’un des fleurs hermaphro-

dites, et l’autre des fleurs mâles.— [Chamœrops. Panax. ISyssa.

Diospyros. etc. ].

3° Un seul individu porte des fleurs hermaphrodites et des

fleurs femelles. — \Parietaria. Atriplex. etc.].

4° Deux individus portent, l’un des fleurs hermaphrodites,

et l’autre des fleurs femelles. — [Fraxinus. ].

5° Deux individus portent, l’un des fleurs hermaphro-

dites et des fleurs mâles , et l’autre des fleurs femelles. —

•

[
Gleditsia. ].

6° Des fleurs hermaphrodites se trouvent sur un individu,

des fleurs mâles sur un autre , et des fleurs femelles sur un

troisième. — [
Ceratonia. Ficus. ].

Obs. Ces combinaisons résultant en général d’avortemens

,

’ ont peu d’importance dans la classification naturelle.

Consistance.

spumesgentes , spumcsccntcs. — Semblables à une écume par l’aspect

et la consistance. — [
Spumaria mucilago. etc. ].

gélatineuses
,
gelatinosœ. — Semblables à une gelée. — [

Tre-

mella. etc. ].
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fongueuses ,
subereuses

, fungosœ , suberosce. — D’une substance
épaisse, élastique comme du liège , etc. —

[
Boletus igniarius

,

et

beaucoup d’autres Champignons.].

charnues, carnosœ. — D’un substance épaisse, succulente, ferme
sans être dure. — [

Tuber cibarium. etc. ].

membran.acÉes
,
membraneuses, membranacece

, membranosce. —Éten-
dues en lame et d’une substance flexible et un peu succulente.

[
Beaucoup à'Ulva et de Fucus. ].

coriaces
,
coriaceœ. — D’une substance tenace

, flexible
,
plus ou

moins épaisse
,
comme du cuir. — [Beaucoup de Fucus.].

cornées, corneœ. — D’une substance sèche, dure, compacte, flexi-

ble
, demi-transparente comme de la corne.— [Plusieurs Fucus.].

crustacées, crustaceœ. — D’une substance sèche, dure, friable,

étendue en croûte. — [Plusieurs genres de Lichens, tels que
Lepraria

, Variolaria, etc.].

filamenteuses
,
Jilamentosce

.

— Allongées en filets grêles simples ou
ramifiés. —

[
Conferva. etc. ].

herbacées
,
herbaceœ . — Dont les tiges et les branches, qui ne for-

ment point un bois solide
, et qui périssent après quelques mois

de végétation
, sont revêtues d’une écorce ordinairement verte

,

laquelle a la consistance et les propriétés chimiques des feuilles.

— [
Toutes les herbes annuelles © ,

ou à racine vivace Z?].

• ligneuses
,
lignosœ. — Dont les tiges et les branches

, d’abord faibles

comme celles des plantes herbacées, forment un bois solide, et

végètent pendant un nombre d’années plus ou moins considéra-
ble. — Tous les arbustes, suffrutices , les arbrisseaux,frutices , et
les arbres

,
arbores.]. De là plantes arborescentes, arborescentes

,

qui sont de la nature des arbres
,
ou qui en ont le port

; frutes-
centes, frutescentes

,
qui sont de la nature des arbrisseaux; suf-

prutescentes
, suffmtescentes

, qui sont de la nature des arbustes.

grasses
, succulentœ

[
PL i, fig. 2

, 5, 7 .]. _ Plantes épaisses
, succu-

lentes, qui forment beaucoup de tissu cellulaire et peu de tissu
ligneux. [Aloe. Mesembijanthemum . Crassula. Sedurn. Sempervivutn
tectorum. etc. ].

lactescentes
, lactescentes.— Contenant un suc laiteux. — [Etiphor-
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bia. Ficus. Lactuca virosa ,
Sonchus

,

et autres Synanthérées se-

miflosculeuses. Sagittaria. etc.].

Superficie.

unies, levés. — Dont la surface ne présente aucune inégalité. —
[
Aquilegia vulgaris. Furnaria vulgaris. Adoxa moschatellina. etc.

J

.

glabres
,
glabrœ. — Sans villosité. —

f
Ruscus aculeatus. Aristolochia

clernatitis. Datura stramonium. Gentiana. Viburnum opulus

,

etc.]

lisses, levigatce. — Glabres et unies. — [ Veronica beccabunga. Vale-

riana rubra. etc. ].

luisantes
,
lucidœ. — Lisses et renvoyant la lumière comme un mé-

tal poli ou un corps vernissé. —
[
Arum maculaturn. Orchis mas-

cula

,

et d’autres Orchidées. Ckenopodiurn murale. Vinca. Smjrnium

olusatrurn. Anethum graveolens. etc. }.

scabres ,
scabrœ ,

asperœ. — Munies de petites aspérités rudes au

toucher. —
[
Lithospermum officinale. Tournefortia scabra. Rubia

tinctorum. Galium aparine. Tordjlium maximum, etc. ].

papuleuses ,papulosœ. — Garnies de vésicules (glandes vésiculaires)

,

protubérances arrondies remplies d’un fluide. — [
Hjpericum ba-

learicum. Mesembrj anthemurn crjstallinum

,

-papulosum. etc. ].

glutineuses , visqueuses, glutinosœ ,
rviscosœ

.

— Recouvertes d’une

substance poissante plus ou moins tenace. — [ Hyoscyamus niger.

Nicotiana rastica ,

-
fruticosa , - glutinosa. Madia 'viscosa. Erigeron vis-

cosum. Cerastium <vulgatum . Silene anglica. etc.].

pulvérulentes, pulverulentœ

.

— CouA'ertes de grains pulvérulens

,

sensibles au tact et à la vue
,
et se détachant facilement. —

[ Primula farinosa. Goodenia ovdta. etc.].

glauques, glaucce. — Lorsque la matière pulvérulente qui les

couvre est couleur vert de mer. —
[
Chlora perfoliata. Lactuca

saligna. Chelidoniurn glaucium. Furnaria officinalis. Crambe ma-

ritima. etc. ].

Villosité.
'

‘ *

ruBEsr-ENTEs, duvetées, pubescentes. — Munies de poils courts et

doux, peu serrés, semblables au duvet du menton d’un adoles-

cent. [
Galium verum. Circœa lutetiana. Althœa officinalis. etc.].
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veloutées, velutinœ. — Couvertes de poils doux, serrés, courts,

égaux, semblables a du velours. — [ Digitalis parpurea. Hyssopus

scrophidarifolius. etc. ].

Obs. Les mots vehltiniis et pubescens se prennent souvent

l’un pour l'autre,

poilues
,
pilosce. — Parsemées de poils rares, longs, mous. — [Sta-

c/ijs sylyatica. Hyoscyamus niger. Hieracium pilosella. Agrostemma
githago. Cistus monspeliensis. etc. ].

velues, vi/losce. — Chargées de poils nombreux, mous, plus ou
moins longs.

[
Veronica ofjicinalis . Chelidonium glauciurn. Géra-

nium pratense. Cistus 'villosus. Lycfinis dioïca. Rubus odoratus. etc. ].

soyeuses, sericeœ. — Couvertes de poils couchés, longs, mous,
brillans.

[
Protea argentca. Artemisia absinthium. Aster argen-

teus. etc.
J.

LA.IXEUSES, lanatœ. Couvertes de poils longs, couchés, plus ou
moins mêlés

, imitant un tissu de laine à longs poils. — [ Salvia
çetliyopis. Onopordon arabicum

,

— acanthium. etc.].

tomekteuses
, tomentosœ Couvertes de poils serrés, plus ou moins

feutrés, imitant un tissu de laine à poils courts. —
[
Phlomisfruti-

cosa. Sidentis cretica. Centaurea ragusina. etc. ].

hispides, hispidœ
, hispidosœ

,

et par diminutif, hispiduleuses
,
his-

piduiœ.— Chargés de poils un peu roides. — [SUphium laciniatum.
Papaver Rhœas. etc. ].

hirsuteuses, hirsutce, hirtiiosœ
,
hirtœ. — Hérissées de poils roides et

piquans.— [Borrago officinalis et beaucoup d’autres Borraginées.
Hieracium eckioides. etc. ].

spixej.leuses
, spinellosce

, echinatœ.—Munies de Spinelles, Spindfœ

,

pointes plus fortes
, plus grosses et plus compactes que les poils,

mais qui n’ont point la consistance ligneuse des épines et des
aigudlons.

[
Dipsacus fullonüm,- laciniatus. Helmintia echioides.

etc.].

Obs. Linné se sert quelquefois du mot strigosus quand les poils
qu il veut caractériser sont roides, longs, et renflés à leur
base : setis longioribus e bulbo provenientibus.
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Armure.

aiguilronneuses ,
aculeatœ [PI. 27, fig. 16.]. — Munies d’aiguil-

lons, piquans ligneux qui ne tiennent qu’à l’écorce et s’en déta-

chent facilement. — [
Posa . Paliurus aculeatus. Xanthoxylum clava-

herculis. etc. ].

épineuses, spinosœ. — Munies de piquans ligneux qui font corps

avec le bois, et qui par conséquent se détachent difficilement.

— [
Glcditsia ferox. Ulex europœus. Spartiiim ferox. Prunus spi-

nosa. Mespilus pyracantha. Solanum pyracanthos ferox sodo-

meum. Cactus opuntia

,

- spinosissi/nus. etc. ].

Race.

primitives
,
primigenice. — Espèces de première origine

,
qui par

conséquent ne proviennent point du croisement d’espèces voi-

sines
,
et qui conservent le type de leur race. Il est probable que

la plupart des espèces qui couvrent la terre sont dans ce cas

,

quoique plusieurs savans botanistes aient avancé une opinion

contraire.

hybrides
,
hybridœ. — Espèces provenues du croisement de deux

espèces voisines
,
et retenant quelque chose des caractères de

leur père et de leur mère, sans néanmoins se confondre avec

l’un ou l’autre. Rien n’est plus difficile que de constater l’ori-

gine hybride des plantes, cependant les suivantes sont indi-

quées comme devant l’existence à des fécondations adulté-

rines.— [
Veronica hybrida. Pri/nula cortusoidcs. Delphinium hy-

bridum. Sorbus hybrida, etc. ].

Pays.

indigènes, indigence. — Qui sont naturelles au sol sur lequel elles

croissent. Le Quercus robur est indigène en Europe. Le Saccharum

officinarum est indigène en Asie. L’Adansonia digitata est indigène

en Afrique. Le Zea mays est indigène en Amérique Les Euca-

lyptus , la plupart des Metrosideros et des Melaleuca sont indigènes

dans les Terres-Australes.

exotiques, exoticce. — Qui ne sont pas des productions naturelles

des pays que l’on habite. Le Coffea arabica

,

le Thca viridis

,

etc.,

sont exotiques en Europe.
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Station.

terrestres, terrestres
,
lerraneœ. — Végétant sur un sol qui n’est

point recouvert d’eau. On les distingue par la nature du
sol

,
ainsi qu’il suit.

ARÉN AIRES, arenariœ , sabulosce. •— Des terrains sabloneux et ari-

des.— [Arundo arenaria. Elyinus arenarius. Carex arenaria. Aspa-

ragus. Thymus serpyllum. Erica. Ulex. Pinus. etc.].

saxatii.es, saxatiles , rupestres
,
petrosœ

,
glareosœ. — Des terrains

arides couverts de roches
,
de pierres

, de gravier. — \Aira

flexuosa. Sedurn. Mesem bryanthemuin. Iberis saxatilis. etc. ].

ruderales
,
ruderales. — Qui croissent dans les décombres et le

long des murs. — [
Chenopodiuin murale. Hyoscyamus niger. Ur-

tica dioïca. Parietaria officinalis. etc.].

des terrains argilleux
,
argillosce. — Le sol est onctueux dans

les temps humides, mais dur dans les temps secs.
[ Papaver

Iihceas. etc.].

des terrains crayeux, cretaceœ.— Le sol est de sa nature, sec

et aride. — [Euphrasia lutea. Hippocrepis comosa. Caucalis dau-

coidcs. etc.].

DES TERRAINS GRANITIQUES
,
graniticœ.

des lieux cultivés. On les distribue en

oléracÉes, oleraceœ. — Herbes économiques des jardins po-

tagers. — [
Spinacia oleracea. Atriplex hortcnsis. Lactuca

sativd. Brassica oleracea. etc.].

des jardins, hortenses. — Qui croissent spontanément dans

les jardins avec les plantes potagères.— [Lamium amplexi-

caule. Galium aparine. Sonchus oleraceus. Alsine media, etc.].

Obs Ou comprend souvent sous le nom de plantes des

jardins, les plantes économiques, les plantes d’orne-

ment, et celles qui y croissent spontanément. On dé-

signe, en général, sous le nom de planta: sativœ

,

les

plantes cultivées; et sous celui de planta: sylvestres ,

les plantes sauvages.

DES VIGNES , vineales. — Qui naissent dans les vignes. — [Aris-

tolochia clematilis. Crassula rubens. etc.].

38
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DES terres labourées ,
agrestes. — Qui viennent spontané-

ment dans les terres labourées, agri. — [ Chrysanthemum

searetum. Delphinium consolida. Rhaphanus raphanistrum.Agros-

te/nma githago. Veronica agrestris. etc.].

Ous. Le mot agrestis est quelquefois employé comme syno-

nyme de sylveslris

,

par opposition au mot sativus.

des jachères ,
arvenses. — Qui croissént dans les terres en

jachère. — [Anagallis arvensis. Melampyrum arvense. Aphanes

arvensis. Trifolium arvense. Ononis arvensis. Rurnex aceto-

sella, etc. \i

des prairies, pratenses. — Qui croissent dans les prairies,

lesquelles sont ordinairement placées dans les lieux bas

,

les vallées, et dont le sol est très -productif. Les prairies

fertiles nourrissent le Trifolium pratense

,

le Lathyrus praten-

sis, le Tragopogon pratense

,

le Melampyrum pratense, le Ga-

lium luteurn
,
le Ranunculus acris

,

etc. Les prairies sèches

nourrissent YHypochceris radicata, le Briza.VAgrimonia cupa-

torium

,

etc. Les prairies un peu humides, le Scabiosa suc-

cisa

,

le Lychnis flos cuculi

,

etc. etc. ].

/ Obs. Liuué entend par le mot prata , les plaines basses et

le fond des vallées ,
en général.

SYI.VATIQUES, sylvaticcç ,
nemorosœ.— Qui croissent dans les bois

et dans les forets ou d’ordinaire la terre est féconde ,
l’air hu-

mide ,
le vent faible, et la lumière diffuse. — [Lathrcea clan-

destina. Dentaria pentaphylla. Adoxa moschatellina. Oxalis aceto-

sella. Paris quadrifolia. Ranunculus ficaria. Anernone nernorosa,

Pulmonaria officinalis. Melampyrum sylvaticum. etc.].

ombreuses, umbrosœ. — Des lieux ombragés. — [Toutes les

plantes qui viennent dans les bois
,
les forets, et autres lieux

•abrités ].

campestres, campcstres ,
apricœ. — Des lieux incultes exposés au

soleil et aux vents. — [
Artemisia campestris. Anernone pulsa-

tilla- Draba merna. Gentiana campestris. Echiurn -valgare. etc.].

des collines, collinœ. — [Diantkus collinus. Daphné collinu. eu*.
]

montagnardes, montanœ.— On les divise en
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it

alpestres
,
alpestres. — Qui croissent sur les montagnes de

moyenne hauteur. — [Rhododendrum ferrugineiim. Valc-

riana montana. Ranuncuhis alpestris. etc. ].

alpines, alpiriœ. — Qui habitent les hautes montagnes. —
[
Feronica alpina. Soldanella alpina. Bartsia alpina, Thalic-

trum alpinuin. Papaver alpinum. Draba alpina. etc.].

glaciales
,
glaciales

,
nivales

,,
frigidœ. — Qui végètent au milieu

des glaciers et des neiges des hautes montagnes ou des pôles.

[
Ranuncuhis glacialis, - nivalis. Gcntiana nivalis. Saxifraga

groenlandica. etc.].

haiperboréennes
, hyperboreas.— Des contrées voisines du cercle

polaire. —
[
Linnœa borealis. Saxifraga groenlandica. etc. ].

salines, salinœ
, salsce. — Des terrains qui contiennent soit du

sel marin, soit du sulfate de soude, etc. — [
Salicornia. Ni-

traria. Glaux. Salsola. etc. ].

littorales, littorales, ripante. — Des bords des rivières et des

fleuves. —
[
Scutcllaria. Lythrum. Enpatorium canna binuin. [yco-

pus. etc. ]

.

maritimes, maritimœ. — Des rivages de la mer. —
[
Glaux mari-

tinia. Salsola hali. Triglochin maritimum. Statice lirnoniuin. Uippo-

phae rhamnoïdes. etc.
]

.

aquatiques, aquadcœ. — Qui vivent dans l’eau. On les distingue

ainsi qu’il suit :

marines, des mers
,
marinas.—

[
Fucus. Ceramium. Ulva. Zostera ma-

rina. ].

des lacs, lacustres. —
[
Isoetes. Scirpus lacustris. Arundo phragmites.

Littorc/la lacustris. Nymphœa. Lobelia dortmanna. etc. ].

pont INAles
,
fontinales.— Des fontaines.—

[
Veronica beccabunga.

Jpium graveolens. Sisymbrium nasturtium. Mondafontana. etc. ].

fluviatiles
,
Jluviatiles

,Jluviules

.

— Des eaux courantes.— £
Pota-

mogcton. Sparganium natans. Ranuncuhisfluviatilis

.

etc.].

surmergees
,
submcrsce

, demersce , immersce.— Recouvertes par les

38 .
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eaux.
[ Confeiva œgagropyla. Ceratophyllum submersum. Myrio-

phyllum spicalum. etc.].

Émergées
,
emersæ .— Dont la partie supérieure s’élève au-dessus

de l’eau. —
[
Ceratophylluin emersum. Myriophylluni verlicillalum.

Hottonia palustris. Utricularia 'vulgaris. etc,].

flottantes
,
fluitantes.— Dont la racine est fixée au fond de

l’eau, tandis que la tige
,
les rameaux et les feuilles flottent

au gré du courant.— [
Potamogeton luccns. etc.

]

nageantes, natantes— [PI 8, fig. 2.].— Nageant à la surface de

l’eau
, sans tenir au sol. — [

Pistia stratiotes. Le/nna. Sah’i-

nia. etc. ].

maréc ageuses
,
palustres

,
paludosœ.— Des marais et autres eaux

dormantes.— Chara. Ca/la palustris. Scirpus palustris. Cicuta

virosa. Phellandrium aquaticum. Comarum palustre. Menyan-

t/ies. etc.].

uligineuses ,
uüginosce. -— Des prairies marécageuses.— \

Vacci-

nium uliginosum. Eriopliorum po/ystachion. Pinguicula. Pedicularis

palustris. etc. ].

'

des tourbières, torfaccce .— [ Sphagnum palustre, etc.].

amphibies, amphibies.— Qui croissent indifféremment dans l’eau

ou hors de l’eau.— [Cicuta mirosa. Apium graveolens. Sisyinbrium

amphibium. etc.].

ÉPIphytes, epiphytœ
,
pseudo-parasittcœ .— Qui naissent sur d’autres

végétaux, mais n’en tirent point leur nourriture. — [Mous-

ses. etc. ].

parasites ,
parasiticœ. — Qui naissent sur d’autres végétaux et

vivent à leurs dépens. On distingue les plantes parasites ainsi

qu’il suit :

ÈPiRHizES
,
cpirhisœ. — Elles naissent sur les racines.

[
Cytinus

hypocistis. Orobanche. Monotropa hypopithys. etc.].

corticales
,
corticales

[
PI. 3 ,

fig. 9. ] . — Sur l’écorce. —
[
Beau-

coup de Lichens.].

Épixylones, epixylonece.— Sur le bois.— [La plupart des Hy-

poxylées. ].
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Épiphylles
,
epiphyllœ. — Sur les feuilles. —

[
Ürcdo. AEcidium.

Puccù/ia. etc.].

souterraines
,
subterraneœ.— Qui croissent sous la terre. Elles sont :

interRanÉes , mterranecc.— Lorsqu’elles croissent clans la terre

elle -même.— [
Tuber cibarium ].

cayernaires , cavemari<B. — Lorsqu’elles croissent dans les ca-

vernes et autres lieux souterrains obscurs.— [
Byssus crypta-

rum , - intertexta, - nivca
,

- speciosa. Bolctus ceratopliora ,
- bo-

trytes. Lichen verticHiatus. Gymnoderma sinuata. etc.].

Durée.

ephemères, ephemeras
,
fugaces.— Quand elles ne durent que peu de

jours, ou même que peu d’heures.— [Tremella. Beaucoup de

Champignons.
]

.

annuelles, unmtce.— Qui naissent, fructifient et meurent dans le

cours d’une année. On les désigne par ce signe ©.— [La plu-

part des plantes herbacées].
*

< \

bisannuelles, biennes .— Qui naissent et produisent des feuilles

dans la première année, fructifient et meurent dans la seconde.

On les désigne par ce signe (5 . — [Carnpanula medium ,
-pyra-

midalis. OEnothera biemus. Gaura biennis. Verbascum thapsus. etc.]/

vivaces
,
pérennes

,
perennes. — Qui vivent plus de trois ans. On les

divise en deux classes : i° les plantes vivaces qui perdent leurs

liges en hiver, mais qui conservent leurs racines Tfi [ Aster

novæ angliœ
,
- amellus. Solidago virga aurea. Spircea ulma-

ria. etc.], 2
0
celles qui conservent leurs tiges et leurs ra-

cines i) [Quercus. Pimis. Syringa; Daphné, etc.].

Production.

stolonifères
, stolonifcrœ.— Jetant soit de leurs racines, soit de leurs

tiges, soit de leurs branches, des filets grêles ou stolons, stoloni

,

qui s’enracinent et produisent de nouveaux individus.—
[
Fra-

garia vesca. Clusia rosea. Ajuga reptans. etc.].

bulbeuses, btdbosce. — Quand elles sont pourvues d’une bulbe,

bnlbus
,
bouton ordinairement écailleux

,
plus ou moins arrondi

,

produisant de sa base charnue une racine fibreuse
;
de sa partie

»
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supérieure, des feuilles et une tige ou une hampe, et restant

presque toujours entièrement caché sous la terre — [
Lilium

.

Tulipa. Narcissus. AIlium cepa. etc.].

bulbillifères
, bulbilliferce

, soboliferœ.— Produisant dans l’aisselle

de leurs feuilles ou de leurs branches ou même dans les loges

de leurs ovaires, des bulbilles, btilbil/i , petits boutons charnus

ou écailleux. —
[
Lilium bulbiferum. Crinuin asiaticuin. Dentaria

bulbifera
, etc. ].

c.vueescektes
, caulesccntcs. — Ayant une tige.

—

[La plupart des

plantes. ].

acaüees
,
acaules.— N’ayant point de tige. — [Plantago lanceolata.

Atropa mandragora. Bellis perennis. Hydrocharis morsus- rance, etc.]

I



A.'WV

IL
I

LES PLANTES

CONSIDEREES SOUS LE RAPPORT DES ORGANES

DE LA VÉGÉTATION.

GRAINE. Semen.

OEuf végétal contenant les rudi-

mens d’une plante semblable

à celle qui l a produit. Voyez

page 43.

Forme.

sphérique, globuleuse, sphœricum
,
globosum

,
globulosum [PI. 5i

,

fîg. 6
,
B. C. ].— En forme de globe. Quand la graine est petite

,

l’épithète globuleuse est employée de préférence à l’épithète

sphérique. U y a peu de graines qui soient absolument sphériques
;

mais il y en a beaucoup qui sont presque sphériques
,
sub-

GLo'buleuses, subglobosa. — [
Canna. Ixia chinensis. Brassica. Sina-

pis. Pisum sativum. Vieia sepium. Staphyllea pinnata. etc.].

arrondie ,
subratundum

[
PL 61

,
fig. 3 A.] — Approchant de la

forme sphérique . — \_
Asparagus officinalis. AEsculus kippocastanitrn.

Vicia lutea. etc. ].

cubique
,
cubicum. — [

Vicia lathyroïdes. etc. ].

ellipsoïde, ellipsoideum [PL 55 , fîg. i.].— Graine dont le diamètre

longitudinal égale environ une fois et demie ou deux fois au plus

le transversal, et dont la masse s’arrondit également et insensi-

blement du milieu aux deux bouts qui sont obtus. La coupe

longitudinale d’une telle graine offre un plan à-peu-près ellip-

tique. — [Chionanthus zeylanica. Quercus robur etc.].
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ovoïde, en œuf, ovoïdeum [PI. 57, fig. 1 A.]. — Graine dont le

diamètre longitudinal égale une fois et demie ou deux fois le

transversal, et dont les deux bouts, tous deux obtus, s’arron-

dissent l’un par une courbure subite, l’autre par une courbure

insensible et prolongée. La coupe longitudinale d’une telle graine

offre un plan ovale.— [
Cocos nuefera. Nimphœa. Grosstdaria uva-

crispa. Aconitum. Stcrculia balanghas. etc.].

larmaire
, en larme

,
lacrymaforme

[
PI. 53

,
fig. 1 C a.]. — Semblable

à l’ovoïde, si ce n’est que le petit bout est aigu
,
et que souvent

elle est comprimée.—
[
Pyrus. Malus. Amygdulus. Linum. etc.].

1

elliptique
,
eUipticum.— [Sisymbriurn irio. Isatis tinctoria. etc. ].

oblosgue
,
oblongum [PI. 60, fig. 1.]. — Graine longue dont le

diamètre longitudinal égale au moins deux fois et demie le trans-

versal
,
et qui s’arrondit plus ou moins vers ses deux bouts.

—

[
Phoenix dactylifera. Lonicera zeylanica

,

etc. ].

turbïnée
,
en toupie, en poire, turbin atum.— C’est-à-dire, comme

un cône dont la base s’arrondirait brusquement
,
et dont la hau-

teur égalerait au moins une fois et demie le diamètre de la base.

—
[
Bixa. etc. ]

.

V
rectiligne

,
rectdinewn , rectum [PI. 44 » fig- 9 -— Pi- 5o , fig. 5.]—

Allongée en ligne droite.— [ChcerophyUum arornaticum. Hieracium

glaucum. etc. ].

Obs. Les Botanistes français traduisent rectus par droit > mais le

mot droit peut s’entendre de deux manières, par rapport à la

direction
,

et par rapport à la situation
, tandis que le mot

rectiligne ne saurait donner lieu à aucuue équivoque.

rÉniforme ,
en rein, reniforme [PI. 47» fig- 3 C. ]. — Ellipsoïde

% ou oblongue et cambrée dans sa longueur, de manière qu’un

côté présente une courbure convexe, et l’autre une courbure

concave, à-peu-près comme un rognon.— \Datura, et beaucoup

d’autres Solanées. Papaver somniferum. Acer pseudo -platànus.

Beaucoup de Malvacées. Silene. Phaseolus. üippocrepis cornosa.

Iledysaruin onobrychis etc.].

arquÉe ,
courbée ,

arcuaturn
,
curvatum [PI. 45 .,

fig. 7.].— Légèrement

courbée.— [ Erotcum undidatum. Tournefortia mutabilis

,

etc.].



GRAINE. 691

recourbée ,
recurvum, recurvatum. Courbée de telle sorte que ses

deux bouts sont très- voisins.— [
Potamogeton, etc.].

REPETEE, replicatum [PI. 45 , fîg. 6 DE. — PL 61 ,
fîg. ij. — Pliée

en deux, de manière que les deux moitiés sont appliquées l’une

contre l’autre , et même soudées ensemble.— [Jlisma plantago.

Dainasonium. Sagittaria. Ternstromia punctata. ].

Obs. L'Embryon est ordinairement arqué , recourbé , replié ,

ou annulaire, dans les graines réniformes, arquées, etc.

(

comprimée, compressum [PI. 2.— PI. 56 , fîg. i A.]. — Plus

large qu’épaisse, comme si elle avait été réellement com-
primée.— [

Fraxinrts. Cassiafistula. Faba. Cucurbita pepo. etc.].

qrbiculaire
,
orbiculare.— Dont le bord est circulaire.— [

Carex

divulsa. £>vnm lens. etc. ]

.

lenticulaire
,
en forme de lentille, lenticu/are

,
rotundato-

compressum.— Convexe de deux côtés opposés avec un
bord circulaire tranchant.—

[
Carex muricata. Amaranthus

blitum. Ervum lens. Dodoncea. etc. ].

discoïde, en disque, discoïdeum .— Ayant deux faces aplaties

parallèles
,
une épaisseur notable

,
et un bord circulaire

obtus.—
[
Dioscorea . Strjchnos nux •voniica

.

etc.].

plane
,
planurn [PI. 46, fîg. 3 a.]. — Aplatie sur les deux faces op-

posées.—
[
Lihurn. Tu/ipa. Dioscorea. Hyacinthus serotinus. Fritillaria

imperialis

.

etc. ]

.

anguleuse, angxdosum [PL 61 ,
fîg. 4 d. ]. — Offrant à sa superficie

des saillies anguleuses.— [Carex sylvadca. Tradescantia cristata.

AUiùm cepa. Rheurn. Rumex. Poljgonum fagopyrum. Primu/a. Pu-

nica granatum. etc. ]. «.

Obs. On peut noter le nombre des angles et alors on dit : trigone,
tngonum , triquetrum. —

[
Rheurn. Rumex. Fagus sy/vestris

] ;

tétragone
, tetragonum

,

etc.].

scobiforme
, scobiforme. — Fine, allongée comme de la sciure de

bois.— [Rkododendrum. Metrosideros. Orchidées, etc.].

ganaliculee
,
canaliculatiim

[
PL 60 ,

fîg. 1. ]. — Creusée en gou-

tière dans sa longueur.— [
Phœnix dactylifera. etc.].
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Superficie.

glabre
,
glabcr. — [Asparagus officinalis. Nymphœa . TSraspca. AEsculus

hippoo&stanum. Ervum Lens. etc.].

unie, lœvc.-—

[

Nymphœa . AEsculus hippoeastanum. Ervum Lens. etc.].

lisse
,
lœvigatum. —

[
Melampyrum arvensc. Géranium robertianum ,

-

molle, etc. ].

i - ,

luisante
,
nitidum , lucidum. —

[
Polygonum aviculare. Amaranthus

blitum. Nymphœa. Chelidoniurn majus. AEsculus hippocastanum. Li-

num usitatissimum. Spartium scoparium. etc.].

striée, striatum [PI. 61
,
fig. 5.]. — Marquée de petites raies pa-

rallèles.— [ Lysimachia stellata. etc. ].

sillonnée, Sulcatum .

—

Creusée de petits sillons parallèles. [Digi-

ta/is purpurea. Viburnum lantana. etc.].

réticulée, 7 eticulatum.— Marquée de lignes en reseau.
[
Géra-

nium rotundfolium ,
- dissectum ,

- columbinum. etc.
]

.

ridée ,
rugosum [PI- 45, fig- 6 DE.— PI. 6 i,fig. i AB.]. Mar-

quée de rides, rugœ

,

enfoncemens plus ou moins allongés, irré-

guliers
,
peu profonds , semblables aux rides de la peau de

l’homme. — [
Damasonium stellatum. Antirrhinum cymbalaria ,

-

clatine. Aconitum. Ternstromia. etc.].

alvéolée ,
alveolatum faveolatum [

PI. 45 ,
fig- 7 - — PI- 47 » %• 3 C...

fig. 4 C.]. — Creusée de fossettes, alveoli
,
placées symétrique-

ment les unes à côté des autres, approchant par leur forme des

alvéoles des Abeilles.—
[
Antirrhinum . Eroteum undulatum. Papa-

ver. etc.].

scrobiculée ,
scrobiculatum. — Quand la superficie de la graine est

creusée de fossettes peu régulières. — [Arum itaheum. Mussenda

frondosa. Datisca cannabina. etc.].

scabre ,
scabrum.— [Puta graveolens. Primula officinalis. etc.].

tonctuÉe ,
punctatum [PI. 47 i 5 C D. PI. 49 > &§• 5 B C D.

PI. 57, fig- 5 A.]. — Parsemée de points saillans [Cyclamen

curopceum. Anagallis arvensis. Géranium pratense

,

- columbinum.

Saxifraga granulata. etc.
] ,

ou de points colorés [
Ciauscna. etc.].
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tuberculée, tuberculata.— Relevée de petites bosses.— [
Vicia la-

thyroïdes. etc. ].

caronculÉe ,
carunculatum [PL 5o ,

fig. i B. — PI. ,
dg- 4 A J. .

.

fig.fi.]. Garnie de caroncules, appendices fongueux ou pul-

peux, selon les espèces.— [Sterculia Balavghas. Chelidonium majus.

Ricinus. etc. ]

.

operculée, opercnlatum [PL 5g, fig- 6 B b. . . fig. 7 a . — PL 60 ,

fig. 1 C a.— PL 61 ,
fig. 3 Ai.]. — Pourvue d’un opercule ou em-

bryotège
,
petite calotte quii correspond à l’extrémité radiculaire

de l’embryon ,
et se détache au temps de la germination .—[Pheenix

dactylifera. Commelina commuais. Tradescantia cristata . Asparagus

officinalis. etc.].

velue
,
'villosum. — [ Roëlla ci/iata. Murraya exotica. etc.

J.

laineuse, lanatum. —
[
Bombax. Gossypium. etc.].

marginée, marginaturn. — Pourvue d’un rebord, margo
,
saillant,

mais étroit, qui est produit par l’expansion des tuniques

séminales.— [
Cheiranthus sinuatus. Spergula pentandra. etc. ].

ciliée, ciliata.— Qui est marginée , et dont le rebord est dé-

coupé en fines lanières, comparables à des cils. — [Menyanthcs

nymphoïdes. etc.'].

ailée
,
alattim .— Pourvue d’ailes, expansions larges et minces des

bords ou des angles de la graine. La graine ailée est

uni -ailée, ou monoptère ,
uni- alatum , monopterum [Pl. 49,

fig. 1 C I).].— Quand elle 11’a qu’une aile. On la dit

pÉriptÉrÉe ,
peripteratum. — Lorsqu’elle est entourée par

l’aile.— [Dioscorea salira. Veratrum album. Aloe margariti-

fera. Rhinantlius crista gal/i. etc. ].

ÉpipétrÉe, epipteràtum.— Lorsque l’aile part du sommet.

—

[Danhsia. Bignonia. Kagenekia. Fabricia. etc.].

Bi- AILÉE ,
ou diptère, bi-alatuui

,
dipterum.

TRI -AILÉE, ou triptère, iri-alatum , tripterum. —
: [

Moringa. Pte-

rospermum. etc.].

chevelue, cornatum [Pl. 49» dg- 4, B C D. ]. —1 Portant une touffe

de poils, coma, qui dans quelques espèces est un ajipendice par-
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ticulier de la tunique séminale
[
Tamariar]

,
et dans d’autres est

produit par le funicule desséché et divisé en une multitude de

filamens déliés
[
Aselépias. Epilobium. etc.].

chauve, calvum. — Dépourvue de chevelure. —
[
Vinca. etc. ].

drupeolÉe
,
drupeolatum [PI. 54 ,

fig. 5.].— Enveloppée d’une pulpe

et ressemblant à un petit drupe. —
[
Ixia chinensis. Punica grana-

tum. etc. ].

ariixÉe ,
arillatum

[
PI. 46 ,

fig. 7 A a.— PI. 57, fig. 7 B. ] . — Revêtue

d’un arille. — [
Myristica. Oxalis. Evonymus. etc.].

Parties de la Graine.— La Graine comprend l’Amande

Amygdala
,

et les Tégumens propres ou Tuniques
,
Integu-

menta propria s. Tunicœ séminales.

•

s

AMANDE, Amygdala.— C’est la Graine abstrac-

tion faites de ses Tuniques, c’est-à-

dire l’Embryon seul ou accompagné

d’un Périsperme. Voy. pag. 5i.

Caractères généraux.

tuniquée ,
tunicata [PI. 45, fig- 4- — PI- 46, dg- *•]• — Quand elle

est revêtue de tuniques propres bien distinctes de la paroi de

l’ovaire. —
[
Polygonum. OEnothcra. etc. ]

.

teGMINÉe ,
legminata [PI. 4^, hg. 9C. — Pl. 54» dg. 4D. ]•

Enveloppée d’un tegmen. Voyez ce mot. — [
Scirpus. Cookia.

Heisieria coccinea. Fissilia disparillis. etc. ].

uoriquÉe, loricata [Pl. 45, dg- 7 Bu. — Pl. 4d ,
dg. 2 C a. ].

Recouverte d’une lorique. Voy. cê mot. — [Eroteurn undula-

tum. OEnothera. etc. ].

nue, sans tunique, nuda, sine tunica
[
Pl. 44 ,

dg. 1 B. Pl- 56, fig

2 A B ... fig. 3 B. — Pl. 57, dg. 3 A. ]. — Quand elle est à nu sous

la paroi de l’ovaire. —
[
Salsola tragus. Mirabilis jalapa. Avicennia.

Conifères, etc.].

libre ,
libéra [

Pl. 53 , fig. 1 C. ]. — Quand sa surface n’adhère pas à

l’enveloppe qui la recouvre. — [Amygdalus. Phaseoius. Faba. etc.].
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ADHÉRENTE ,
adherens

[
PI. 5o ,

fig. 4 B C . • . fig. 5 C. — Pl. 58. ] .
—

Quand elle adhère à l’enveloppe qui la recouvre.— [Graminées.

Ombellifères. etc. ].

Obs. Cela n’a lieu que lorsqu’il y a un périsperme. Dans le

cas d’adhérence, il est souvent très - difficile de déter-

miner avec certitude la véritable place du hile, et par

conséquent la base de la graine. — [Graminées].

pÉrispermee, perispermata [PI. 45, fig. 4 B. — Pl. 48 ,
fig. 4 C. —

Pi. 58. ]. — Ayant un périsperme. — [Aroïdes. Cypéracées. Gra-

minées. Palmiers. Liliacées. Polygonées. Nyctaginées. Scrophu-

larinées. Solanées. Apocinées. Symplocinées. Rubiacées. Ombel-

lifères. Olacinées. Ternstromiées. Caryopbyllées. Genisia hispa-

nica. Cassia Jistula. Euphorbiacées. Conifères, etc. ].

apérispermÉe ,
aperispermata

[
Pl. 44 , Cg- iD... fig. 8 B ... fig. 9 B .

— Pl. 4b
,

fig- 2 C. — Pl. 56 ,
fig. 1 B. ] . —

[
Alismacées. Salsolu

cragus. Synantbérées. Aurantiacées. Théacées. OEnochera. Faba.

Phaseo/us. etc. ].

Parties de VAmande.— L’Amande comprend l’Embryon,

Ernbryo

,

et le Périsperme, Perispermum.

EMBRAON, Embryo. — Rudiment de la jeune

plante. Voy. pag. 53.

Caractères généraux.

acotylédon ,
acotyledoneus

.

— Quand il est privé de cotylédons.

Dans ce cas l’embryon se réduit au blastème. Voyez ce mot. —
\Cuscuta. Conferves. Peut être toutes les plantes agames dépour-

vues de feuilles, telles que Champignons
,
Lichens

,
Algues],

MONOCOTYLÉDON
,
monocotyledoueus

[
Pl. 5y, fig. 5C. — Pl. 58. —

Pl. 60 ,
fig. 6.].— Quand il n’y a qu’un cotylédon.

[
Graminées.

Liliacées. Cyclamen europceum. Zanichellia. etc. ].

dicotyeÉdor- ,
dicotyledoneus

[
Pl. 44 ,

fig. 5 E . . . fig. 8 B . . . fig. g C.

— Pl. 56, fig. iB.]. — Quand il a deux cotylédons.— [Labiées.

Synantbérées. Ombellifères. Crucifères. Rosacées. Légumineuses,

etc. ].
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i>olycotylédon
,
polycotyledoneus

[
PI. 53 ,

fig. 4. — PI. 5 7, fig 3 B L).]

— Pourvu de plus de deux cotylédons. — \Pinus. Abies. Larix.

Ccdrus. Ceratophyllum. etc. ].

Forme.

sphérique
,
globuleux

,
spliœricus, globulosus-

ellipsoïde, ellipsoïdetis [PI. 55
,
fig. 1.] — [

Quercus robur].

ovoïde ,
ovoideus.— [Junciis. Gorylus. Nelurnbo. etc. ].

conique, eu cône
,
conicus. — En forme de pain de sucre. •— [

Eu-

terpe. Caryota urens. Cucifera thebaïca. Epilobium hirsutum. etc.].

turbine, turbinatus [PI. 57, fig. 2C. — PI- 5g, fig. 3 .]. — [
Scirpus

sylvaticus . Nyinphcca alba. etc. ].

filiforme
,
fliformis.— Grêle et cylindrique comme un fil.— [Typha.

Damasonium stellatum. Allium. Atriplicées. Symplocos. Uopea, etc.].

fustforme
,
fusiformis [PI. 61, fig. 6. ]. — Allongé et s’amincissant

peu-à-peu comme un fuseau, du milieu aux deux bouts. —
[
Triglochin palustre. Thesium alpinuin. etc. ]

.

cl vviFORME ,
en massue, olaviformis [PI. 61 ,

fig. 7D. . . fig. 8a.].

Allongé, mince à une extrémité et renflé à l’autre. — [Hyacinthus

non scrtplus. etc. ].

fonc ifor aie
,
fungiformis.— C’est-à-dire ,

ayant la forme du Cham-

pignon de couche, lequel est compose de deux paities punci-

pales : le chapeau, hémisphérique et large; le pédicule, cylin-

drique ,
et servant de support au chapeau. — [

Musa sapientutn, -

coceinea. etc.].

cordiformf. ,
en cœur, cordifonnis.— Presque aussi laige que long,

se rétrécissant en angle aigu par 1 une de ses extrémités ,
se di-

latant par l’autre en deux lobes arrondis. C’est la forme qu’on est

convenu de nommer forme en cœur dans les arts.
[
Azarum.

Aristolochia. Gunnera. etc.].
1

patelliforme ,
en patelle

,
patcllifonnis. — Large, mince, orbicu-

laire
,
d’un côté, convexe

,
de l’autre concave.

[
Flagellaria

indien, etc.]-

SOUTELLIFORME ,
en bouclier

,
scntelliformis [

PI. 58 ,
fig. 2 B. .

.

fig. 4.].

1— ^
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— Large, plus ou moins arrondi. Peu différent du précédent.

—

[
Holcus. etc. ].

cylindrique
,
cylindricus.— [ Antirrhinum majus. etc. ]

.

trochlé.aire, trochlearis [PI. 5g, fig. 6 A.]. — En forme de poulie
,

ou de bobine, c’est-à-dire
,
comme un cylindre court

,
étranglé

vers son milieu.—
[
Commelina communis. etc. ].

lenticulaire , Icnlicularis.—
[
Ervurn lens. etc. ].

Direction.

rectiligne, rectilineus , reclus [PI. 46 ,
fig. iD.— PI. 57 ,

fig. 3 B.].

—

Quand il 11’offre dans sa longueur ni courbure ni flexion.

—

[Aroïdes. Conifères. etc.].

arqué, courbé
,
arcuatus

,
curvatus [PI. 45 ,

fig. 4 P- — PI. 5 i
,
fig. 7 B-]-

— Cambré dans sa longueur.— \
Vaccinium myrtillus: Galium apa-

r'me. Papaver. etc.].

recourbé, recurvus
,
recurvatus [PL 55

,
fig. 3 F.]. — Courbé sur

lui-même dans sa longueur, de sorte que le sommet des coty-

lédons vient toucher la radicule, ou du moins s’en approche
beaucoup. — [Nyctaginées

,
et notamment Mirabilis jalapa. Mo-

rus. etc. ].

cÉNicui.É, coudé, geniculatus. — Plié dans sa longueur, de ma-
nière à former un angle plus ou moins ouvert. — [ Guettarda

speciosa. etc.].

replié, replicatus
, conduplicatus [PI. 45 ,

fig. 6 E.— PI. 56
,
fig. 3 B.

— PL 60 , fig. 6.— PI. 61 ,
fig. 1 B ].— Plié en deux dans sa lon-

gueur
,
les deux moitiés rapprochées devenant parallèles ou peu

s en luut. — [
yJUsina. Sagittaria. Damasoiuurn. Gloriosa superba.

Zantckcllia. Ternstromia punctata. etc.].

annulaire, annulariiis [PL 47, fig. 6 D.—Pl. 56
,
fig. 4 A.].— Grêle,

allongé et courbé de façon que l’extrémité radiculaire, touche
l’extrémité cotylédonaire. 11 ressemble à un anneau. — [ Salsola

radiata. Silene. Claytonia. etc. ]

.

pelotonné
,
in orbem contractas [PI. 5 1 ,

fig. 6 D ]. — Courbé de haut
en bas et latéralement de manière à former une boule. [3Ï-

napis alba. etc. ].
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spirale, spiralis , cochleatus [PL 44? fig. i 13
]

.

—

Tourné en spirale.

— [ Salsola tragus. Cuscuta europœa. Cistus monspeliensis. etc'.].

rLExuEUx
,
flexuosns .— Courbé dans sa longueur en différens sens.

— [
Anguilluria bahamensis. etc.].

Position.— Relativement aux autres parties de la Graine.

reclus, reclusus
, inclusus [PL 47 ,

fig. 5 D. . . fig 8 C.— PL 5i , fig.

7 B. ]. — Renfermé dans le périsperme. —
[
Anagallis arvensis.

Campanula. Galium. Saxifraga granulata. etc.].

anile
,
axilis [PL 44? fig- 2 C.— Pl. 47 »

fig 5 D.— PL 57 ,
fig. 3 A. ].

— Plus ou moins grêle
,
entouré d’un périsperme, et se portant

en ligne droite d’un point périphérique de la graine, au point

diamétralement opposé.— [
Tjpha. Aroïdes. Plantaginées. Fraxi-

nus. Campanula. Berberis. Sjrnplocos. Saxifraga

.

Conifères, etc.].

jiÉdiaire
,
médians [PL 48 ,

fig. 4 C -— PL 5o, fig. 1 B . . . fig. 1 E. ].

— Large
,
étendu

,
placé au milieu du périsperme, et le par-

tageant en deux portions à-peu-près égales. — [ Stercuiia ba-

langhas. Cassia fistula. Ricinus. Hura crépitons, etc.].

central, centralis.— Placé au centre du périsperme. —
[
Taxas bac-

cata. etc. ].

excentrique ,
exccntricus

[
Pl. 57 ,

fig. 5 B. ].— Si l’embryon tout-a-

fait renfermé dans le périsperme, s’éloigne sensiblement du

centre.— [
Cjc/amen etc. ].

extérieur ,
exterior

[
Pl. 57 ,

fig. 2 B g.— Pl. 58.— Pl. 5g ,
fig. 3 A b...

fig. 6 Ac.
]
— Quand il est situé à la superficie du péri-

sperme. — [Scii'pus. Graminées. Njmpliœa. etc.].

PÉRIPHÉRIQUE ,
periphœricus

(
albumine circumpositus

) [
Pl. 47?

fig. 6 D.— Pl. 56, fig. 3 B.].— Il est extérieur et entoure en

totalité ou en majeure partie le périsperme. — [Mirabilis.

Silène. ].

Obs. Les embryons tout-à-fait périphériques sont très rares.

Le plus souvent le périsperme qui forme la masse cen-

trale de l’amande déborde l’embryon qui l’entoure et

s’étend sur sa surface en une lame d’une grande ténuité.

C’est ce qu’on peut voir dans les Atriplicées et les Ama-

rantacées. Ces embryons sont dits sub-périphériques.
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transverse, transversus [PI. 48 , fig. 2 CD.— PI. 49 ,
fig. 5.— PL 57 ,

fi{>* 5-] S allongeant dans une direction à-peu-près parallèle au
plan du hile.

[
Asparagus officinalis. Plantaginées. Cyclamen

europœum ; Anagallis arvensis et autres Primulacées. Polemonium.
Beaucoup de Borraginées. Pourouma. etc.].

oblique, obliqttus [PL 58.].— S il s’éloigne davantage de l’axe de
la graine par l’une de ses extrémités que par l’autre.

[Graminées, etc.].

latéral
,
lateralis [PI. 45, fig. 4 B. — PL 58.]. — S’il est rejeté

tout d’un côté de la graine.— [Graminées. Polygonum scandens

Cyclamen, etc. ].

basilaire, basilaris [PL 45, fig. 8 .— PL 47 ,
fig. 2 C. . . fig. 7 B.—

PL 49 , «g- a C.— PL 5o, fig. 4 B . . . fig. 5 C.—PL 5g, fig. 3 A.].—
Lorsqu il est logé tout entier dans la partie du périsperme la plus
voisine du hile.— [Cypéracées. Juncus. Azarum. Aristolochia. Pe-
dicu/aris. Ombellifères. Papaver. Aconitum . Ranunculus. Olaci-

nées. etc.].

apicilaire
,
apicilaris.— Lorsqu’il est logé dans la partie du péri-

sperme diamétralement opposée au hile."— \Colchicum. etc.].

vague
,
vagus.— Lorsqu’il est placé dans l’intérieur du périsperme,

de façon qu’on ne peut dire
,
à la rigueur

,
qu’il soit apicilaire

,

BASILAIRE, LATÉRAL, etc.

HiCHÉ, nidulatus [PL 5g, fig. 6 A c. ].— Si l’embryon est logé par
une de ses extrémités dans une poche formée par un repli

du tegmen.— [
Commelina. etc. ].

Couleur.

blanc, albus , lacteus .— [La plupart des embryons.].

JAUNATRE, lutescens .— [ Rtbcs uva crispa, etc.].

y ert
,
vendis. [Acer pseitdo-platanus. Pistacia terebinthus. etc.].

plombé
,
plumbeus.— [ AEchinops. etc. ].

purpurin
,
purpureus.- [Embryon du Bidons et du Zinnia, dans les

graines fraîches.].

39



6oo GRAINE. Blastème. Collet.

Parties de VEmbryon. — L’Embryon comprend le Blas-

tème
,
Blastema

,
et les Cotylédons ,

Cotyledoties.

BLASTÈME ,
Blastema. — Embryon ,

abstraction

faite des Cotylédons. Voj. pag. 54-

Caract'eres généraux.

ACOTYLEDON. MONOCOTYEEDON. IHCOTYLÉDON. FOLYCOTYLEDON.

latÉbae, latérale. [PI. 58.].— Pont 1 axe est latéral relativement à

la masse de l’embryon.— [Graminées.].

Parties du Blastème. — Le Blastème comprend le Collet,

Collum
,
la Plumule ,

Plumula ,
la Radicule, Radicula.

COLLET ,
Collum. — Partie intermédiaire entre

la Plumule et la Radicule. Voy. pag. 55.

Caractères généraux.

ascendant ,
ascendens [PI. 56 ,

fig. 2 C c. . . Cg. 3 D b. PI. 5q, Cg. 3.].

Lorsqu’en se développant, il s’élève avec la plumule et porte

les cotylédons à la lumière, en sorte qu’il devient partie du

caudex ascendant.— [Mirabilis jalapa. Avicennia. Abies. etc.].

descendant, desccndens [PI. 6i ,
fig. I «]. Lorsqu en se déve-

loppant il s’enfonce en terre avec la radicule, en sorte qu jl de-

vient partie du caudex descendant.— [Damasonium stellatum. etc.].

Obs. On pourrait, si l’on voulait, considérer aussi la forme du

Collet cylindrique, ovoïde, etc., sa visibilité ou son in-

visibilité , etc. ;
mais comme il serait souvent difficile et

quelquefois impossible de distinguer dans l’embryon

non encore développé le Collet de la radicule ,
on confond

ces organes dans la Botanique descriptive, et le nom de

radicule est donné à toute la partie du blasteme située au-

dessous des cotylédons. Consultez donc le mot radicule.
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PLUMULE, Plumule Rudiment de la partie
du Blastème, qui doit s’élever au-
dessus de terre. Voy. pag. 56.

Caractères généraux.

visible, visitais [PI. 53 ,
fig. t\.

J. Assez développée avant la ger-
mination pour qu’on puisse nettement l’apercevoir. Elle est
visible sans qu’il soit besoin d’employer des verres et la dissection
dans les Graminées

, VAEscuIus hippocastanum

,

le Faba, le Nelumbo,
le Ceratophyllum

,

etc. Elle devient visible à l’aide de la dissection
et des verres dans le Damasonium stellatum, le Trigîochin palustre, etc.

invisible, invisibilis, inconspicua .— Pas assez, développée avant la

germination pour qu’il soit possible de l’apercevoir de quelque
façon que ce soit.— [ Comme,'ina commuais. AUium cepa. Cyclamen
europeeum. etc. ].

coléoptilée
,
coleoptilata [PI. 61 , fig. i B b. . . fig. 2

.
].— Renfermée

dans une coléoptile
,
et qu’on ne peut apercevoir par conséquent

qu au moyen de la dissection.— [Alismacées. Liliacées. etc.].

nue, nuda, acoleoptilata
[
PI. 56 , fig. I C d. — PL 53 , fig. r h% 4 c S- ]• — Sans coléoptile. Placée à la surface du blastème.— [ Graminées. Faba. etc. ].

punctiforme, punctiformis. — Si peu marquée qu’il est permis de
la comparer a un point. — [Abies. etc. ].

tigellée
,
ügellata [PI. 56., fig. 1 C c

.
]. -Lorsqu’elle a une tigelle

visible.— \Faba. etc.].

peuillee
, foliata [PL 53, fig. 4 . _ PL 56, fig. 1 D d.]. — Lorsque

sa gemmule est assez développée pour qu’on y distingue de
petites feuilles.— [ Faba . Ceratophyllum. etc.].

Parties de la Plumule.—La Plumule comprend la Tigelle,
Tigella

,

et la Gemmule, Gernmula.

TIGELLE
,

Tigella.— Rudiment de la Tige. Voy.

pag. 56.

visible, visitais [PL 56, fig. 1 C b. — P]. 5 7 ,
fig. 1 B d.].— Déve-
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loppée sensiblement avant la germination.— [Tropeeolum majus.

Faba. Nelumbo. etc.].

Obs. La Tigelle n’a pas besoin d’être à découvert pour être

dite visible. Cette épliithète lui est applicable du moment

qu’on peut l’apercevoir par le moyen de la dissection.

[ Tropœcdum. Damasonium slellatum. etc.].

invisible, invisibilis. — Point sensiblement développée avant la ger-

mination. — [
Commelina. ylllium. Pmus. etc.].

GEMMULE, Gemmula. — Petit bouton qui ter-

mine la Tigelle. Voy. pag. 5(5.

pilÉolée
,
pileolata [PI. 5S.— PI- 5g, i, 2 , 3, 4- ]• Munie d une

piléole ,pileola

,

feuille extérieure primordiale
,
parfaitement close,

qui a la forme d’un éteignoir ,
et qui recouvre et cache les

autres feuilles de la gemmule.— [
Scirpus. Graminées, etc.].

sessile ,
sessilis [PI. 6o

,
fig. 4>]'— Prenant naissance sur le collet,

sans l’intermédiaire d’une tigelle. — [
Calla cethiopica. etc.].

Obs. Par opposition on peut dire Tigellee, Tigellata.

RADICULE ,
Radicula.— Rudiment de la Racine

,

Voy. pag. 55.

Visibilité.

visible, visibilis. [PI. 56, fig. i P b. ]
[baba. etc.].

invisible ,
invisibilis. —

[
Commelina commuais, etc. ].

coléorhizÉe, coleorhizata [PL 5j ,
fig. i A b c. PI. 58.]. Ren-

fermée dans une coléorhize, et qu’on ne peut voir par conséquent

que par le moyen de la dissection. — [Graminées. Tropœolum

' majus. etc. ].

nue ,
nuda [PI. 56, fig. I B.— PI. 6o

,
fig. i.].—Non revêtue d’une

coléorhize.— [
Phoenix dactylifcra. Faba. etc.].

hilifÈRE ,
hilifera [PI. 56 ,

fig. 2 B.] Quand l’amande est nue et

que la radicule reçoit directement les vaisseaux du funicule.

[
Avicennia. etc. ].



Radicule. 6o3

saillante ,
prominens [Pl. 48 ,

fig. 4 D. . . fig. 3 E.— Pl. 5i , fig. 4E].

— Se prolongeant au-dessous du point d’attache des cotylédons

et les débordant.— \Cheiranthus. Genista. etc.].

rétractée, rétracta [PI. 5i, fig. i C. — PI. 54, fig. 4 E.— PI. 55,

fig. i C. ]. — Cachée par les cotylédons qui se prolongent

plus bas que leur point d’attache sur le blastème
,
de façon

quelle semble s’ètre retirée en arrière. —
[
4canthus

.

Auran-

tiacées. Detarium. Macoubea. Securidaca. Quercus. Corylus. etc.].

Forme.

grêle
,
gracilis [PI. 5i

,
fig. 4 E. ].— [

Cheiratithus cheiri. etc. ].

conique, conica [PL 56, fig. i 13 b.~\.— En forme de cône renversé.

— [Labiées. Faba. Cucurbitacées. etc. ].

arrondie
,
subrotunda [PI. 48 , fig. 4 D. ]. — Presque globuleuse.

—
[
Lonicera zeylanica. Viscum album. Berberis. Çassia fistula. etc. ].

ovoïde
,
ovo'idea

[
PL 5o

,
fig. 3 G. ]. —

[
Chelidoniurn glaucium. Ribes.

Fagus castanea. Toddalia inermis. etc.].

«

ci. aai FO R.ai f,
,
en massue, claviformis. —

[
Rhizophora. Ceriscus mala-

baricus. etc. ].

DÉrRiMÉE
,

depressa . — Applatie du sommet à la base. —
\
AEgle

marmelos. Thea. etc. ].

aiguë
,
acuta [PL 56 ,

ûg'. I B b.
] .—

[
Faba major, etc. ]_

obtuse
,
obtusa [PL 48 , fig. 4 D.].— [

Cassia fistula. etc. ].

courte, brevis [PL 48 ,
fig. 4D-]-— Moins longue que les coty-

lédons.— [
Cassia fistula. etc. ].

longue
,
longa. [Pl. 57 ,

fig. -3 B.].— Plus longue que les cotylédons.

Cette expression indique ordinairement que l’on ne veut

point distinguer le collet de la radicule
,
et que l’on estime

tout ensemble la longueur de l’un et de l’autre.— [Abies.

Pinus. Symplocos. etc.].

Situation.— Relativement aux parties de la Graine.

rectiligne, rectilinea, recta [PL 45 ,
fig. 3 B.].— Si elle suit sans

déviation la direction de l’axe des cotylédons. — [Conifères.

Synanthérées. etc.].
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recourbée , recurvata [PI. 48, fig. 3 E. ] .— Quand elle se courbe
sur elle-même, ou sur les cotylédons, ou sur le blastème

,
en se

rapprochant du hile.— [
Genista hispanica, etc.].

rebroussée, régressa [PI. 58
,
fig. 3 A a. ].— Quand elle se courbe

en portant sa pointe dans une direction qui l’éloigne du hile.

—

[
Cornucopi.ee cucullatum. etc.].

adverse
, adversa, obversa s. ombilicum spcctans [PI. 44 1

fig- 2 E C. . .

fig. 9 B. — PI. 45 , fig. 6 D E. — PI. 48 ,
fig. 3 C E. — PI. 5o ,

hg. 1 B. — Tournée du côté du hile. Si la radicule dirige son

sommet vers le hile
,
elle est directe adversa

,

ou plus simplement

adversa .— [Fraxintis. Synantliérées. Ombellifères. Sjmplocos. Tern-

strornia. Genista.]. Mais si la radicule ne présente que le côté au

hile, elle est lateraliter adversa.—[Bosacées. Coohia. Ricinus

,

etc.].

Inverse
,
inversa

,
aversa

[
PI. 45 , fig. 4 B. — PI. 53

,
fig. 4 B. —

PL 57,6g. 4 B*«. ]. — Tournée du côté diamétralement opposé

au hile.— [ Polygonum scandens. Acanthus. Ceratophyllum demersum.

Sterculia balanghas. etc.].

latérale
,

lateralis
[
PI. 59 ,

fig. 6 A. ]. — Tournée vers un point

périphérique autre que .la base ou le sommet de la graine.

—

[
Commclina. etc.].

superficielle, superjicialis
[
PI. 59 ,

fig. 6 A. ]. —p Quand la graine

étant périspermée, la radicule vient aboutir à la superficie

de l’amande.— [
Phoenix dactjlfera. Commelina. etc.].

Situation. — Relativement au fruit.

haute, alla, sapera [PI. 5 o, fig. 1 B. — PL 54 ,
fig. 4 B.].— Quand

la radicule est tournée vers le sommet du fruit. — [Cycadées,

Plombaginées. Borrago ; Tournefortia iriutabilis; Hcliotropium; Echium;

Cerinthe et autres Borraginées. Cookia. Sjmplocos . Prunus. Amyg-

dalus. Ricinus. Casuarinées. Conifères. Gunnera. Pourouma. etc.].

basse
,
délaissa

[
PL 46 ,

fig- 1 D-— PL 48 , fig. 2 E.— Pl. 5 i , fig. 7 B.].

—Quand elle est tournée vers la base du fruit
.[
Plantago stricta .

—

Polemonium. Galiarn. etc.].

centrifuge
,
centrifuga [PL 5 a

,
fig. 2 B D.].— Lorsqu’elle se dirige

horizontalement vers la paroi du fruit. —
[
Guarca trichilioïdcs.

Ribes. Cucurbitacées. etc.].
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centripète, centripeta [PI. 4^ > fig- 2 B C. ].— Lorsqu’elle se dirige
|

vers le centre du fruit.— [
OEnothcra. Citrus. etc.].

Appendice de la radicule. — Il est :

filiforme ,filiformis [PI. 61 ,
fig. 10.].—

[
Cycas . etc.].

sacelliforme ,
sacellformis [PI. 5/, fig. îBCD.— PI. 61, fig. 7B&C.].

Formant une poche dans laquelle est contenu l’embryon.

[
Alpinia. Nymphcea. Saururus. Piper, etc.].

COTYLÉDONS
,
Cotyledones.— Premières feuilles

de l’Embryon qui lui fournissent

pendant la germination une nour-

riture toute préparée. Voy. p. 57.

Obs. Dans la plupart des plantes uni-lobées ou monocotylédones,

la masse presque totale de l’embryon , étant formée par le

Cotylédon, les expressions qui s’appliquent aux caractères

extérieurs de l’un, s’appliquent également à ceux de l’autre.

Ainsi l’on peut dire indifféremment que le Cotylédon ou

l’embryon du Musa coccinea est fongiforme; que le Coty-

lédon ou l’embryon de YAmaryllis vittata

,

du Typha

,

du

Pontederia

,

est filiforme
;
que le Cotylédon ou l’embryon

de YArum italicum, du Canna indica

,

est 'claviforme ;

que le Cotylédon ou l’embryon du Holcus

,

est scutelli-

forme, etc. etc. Mais dans les plantes dicotylédones et po-

lycotylédones on doit considérer les Cotylédons isolément

parce qu’en général ils sont bien distincts du blastème.

Consistance.

ch arnus , carnosœ [Pl. 56, fig. iB.— PI. 57 , fig. SBC. ].— Épais et

d’un tissu succulent ferme et cassant — [Cycas.,Amygdalus per-

sica ,
- commuais. Faba. Corylns. etc.].

foliacés
,
foliacées [Pl. 48 ,

fig. 4 D. — PL 5o,fig. 2 E.— Pl. 56,

fig. 2 C a.... fig. 3Dtf.].— Minces et souvent relevés de

nervures à la manière des feuilles.
[
Mirabilis jalapa et autres

Nyctaginées. Avicennia Achras. Calveria. Tilia. Sterculia balan-

ghas. -Cassia fislula'. llura crepitans , et autres Euphorbia-

cées. etc. ].
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Surface.

ponctués, punctatce [PI. 54 ,
fig. 4 E. ].— Chargés de points trans-

parens
[ Aurantiace^s ] , ou colorés.

[
Anagallis

,

en germina-
tion. etc. ].

nervÉs
,
nervata

[ PI. 5o
,
fig. 2 E.— PI. 56 ,

fig. 3 D. ].— Relevés de
nervures.— [

Mirabilis jalapa. Acliras. Tilia. etc. ].

innerves
,
sans nervures

,
enervia

[
PI. 56

,
fig. 1 B . . . fig. 2 C. ] .

—
- [

Avicennia. Faba. etc.].

Grandeur.

GRANDS, magnœ [PI. 48 , fig. 4 D.— PI. 5o, fig. 2 E. —Fl. 55 ,
fig.iC.].

— PI. 56 ,
fig r B C. ]. — Relativement à la partie du blastème si-

tuée au-dessous de leur point d’insertion.— [Amjgdalus. Cassia

fistula. Faba. Hura crepitans. Quercus. Fagus castanea. etc.].

moyens, médiocres [PI. 44, fig. 8 B. — PI. 45 ,
fig. 4 B.— PI. 5 i

,

fig. 7 B.— PI. 57 ,
fig. 3 B.]. — \Poljgonum. .Galinsoga triloba.

Galiurn. Pinus. etc. ].

petits
,
parvœ

[
PI. 46 ,

fig, 1 D.— PI. 47, fig. 4 D. ]. — [Antirrhinum

majus. Polemonium. ]. />

très-petits, parvulœ [PI. 47 ,
fig 1 E.

J.— [Rhododendrum. Syrnplo-

cos. Hop'ea. e te.].

longs ,
longœ [PI. 44 ,

fîg. 1 D.— PI. 56
,
fig. 4 B.] — [

Salsola. etc. ]

.

courts
,
brèves.— [Hopea. etc. ].

accourcis, abreviatœ.— Courts, mais assez larges.

larges, latœ [PI. 56 , fig. 2 C. ]. — Relativement à leur longueur.

— [
Avicennia. etc. ].

étroits ,
angustœ

[
PI. 44 ,

fig. 1 D. . . fig. g C. — PI. 56
,
fig. 4 B.

— PI. 57 , fig- 3 B. ].—
[
Salsola. Hieracium. Pinus. etc. ].

Épais
,
crassce [PI. 55

,
fig. 1 C.— PI. 61, fig. 10.].— [Cjcas. AEsculus.

Arnjgdalus. Phaseolus. Quercus. Fagus castanea. etc.].

Disposition propre et relative.

latéral, lateralis [PI. 58 .].— Attaché d’un seul côté du blastème.

Cela n’a lieu cpie dans les Monocotylédons.— [Graminées, etc.].
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opposés, oppositœ [PI. 56, fig. 2 C. . . fig. 3 D..].— Toutes les plantes

bilobées ont leurs cotylédons opposés, c’est-à-dire qu’ils naissent

à la même hauteur sur le blastème , de deux points diamétra-

lement opposés.— [
Avicennia . Mirabilis. Phaseo/us. etc.].

veRticillÉs, 'verticillatœ
[
PI. 53 ,

fig. 4 C. — PI. 57 ,
fig- 3 BD.] —

Toutes les plantes muïtilobées ont leurs cotylédons verticillés

,

c’est-à-dire qu’ils naissent tout autour du blastème à la même

hauteur. —
[
Pinus. Abies. Larix. Cedrus. Schubertia. Ceratophfl-

lum. etc.].

contigus
,
contiguœ [PI. 55, fig. 1.] — Appliqués exactement l’un

contre l’autre par leur face interne. La plupart des plantes dico-

tylédones.— [Rosacées. Légumineuses, etc.].

divergens
,
divergentes [PI. 47 > ^g- 7®- — P1- 49? fig- 2 C. ].

—
S’écartant l’un de l’autre par leur sommet.— [

Mjristicd. Aconi-

tum pjrenaïcum. Delphinium puniceurn. etc.].

réfléchis, rejlexœ
[
PI. 48 ,

fig. ‘3 E. — PI. Si , fig. 4 E.— PI. 52,

fig. n F.— Pi. 56
}
fig. 3 B.].—Se recourbant , et rapprochant leur

sommet du sommet de la radicule.— [Nyctaginées. Dorstenia. etc.].

Us sont réfléchis par les faces, afaciebus rejlexœ

,

quand ils se

présentent à la radicule par leurs faces. [Mirabilis jalapa\ Ils sont

réfléchis par les côtés, a lateribus rejlexœ, quand ils se présentent

à la radicule par les côtés
[
Genista hispanica. Cheira/ithus. Heliati-

tkemum. etc. ].

circinés, circinata [PI. 46 ,
fig. 4 C. ].— Roulés en spirale sur eux-

mêmes de haut en bas.— [
Basella. Anabasis. Koelreuteria panicu-

lata. etc.].

convolutés
,
convolutœ [PI. 44 ? fig.-5 B D E.— PI. 54 ,

fig- 5 E F H. ].

Roulés en spirale sur eux-mêmes dans leur longueur. — [
Bada -

mia. Coinbretum secundurn. Putiica granatum. etc.].

mutuellement Équitans , se invice/n equitantes
,
(obvolutœ Lin. op-

positœ Gacrt.)— La moitié de l’un plié dans sa longueur, reçoit

dans son pli la moitié de l’autre plié ’de la même manière.

—

[Coldénia procumbens. etc.].

CondupliquÉs ,
conduplicatœ [PI. 56, fig. 2 C. ].— Qiuqid les coty-

lédons appliqués face contre face sont ensemble pliés en deux

dans leur longueur. — [
Avicennia

.

etc.].
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plisses
, plicatœ. — Ayant des plis réguliers comme un éventail

fermé. —
[
Fagus sylvatica. etc. ].

chiffonnes, contournes
, contortuplic'atce

, corrugatœ [
PI. 4'i, fig. 4 B D.

— PI. /\6 ,
fig. 5 E F.— PI. 5i

,
fig. 8 B c.].— Plissés et repliés ir-

régulièrement en différens sens , comme une étoffe froissée.

—

[
Convolvulus. Malva. Gossypium. Combretum laxum. Dorstenia. etc.

]

entre - greffés
,
coalitœ [PI. 57 ,

fig- i B. ].— Réunis après la matu-

rité, et 11 e formant qu’une seule et même masse.— [Tropceolurn.].

fenestrÉs, pertasœ.— Percés de grands trous. —
[
Menispermutn fe-

nestraturn. etc.].

Forme.

orbiculaires

,

arrondis, orbiculares , subrotundœ
[ PL 5o, fig. 2 E. ].

•— Dont le contour est plus ou moins arrondi. —
[
Mura crepitans.

Acanthacées. etc. ].

ovales, ovales
[
PI. 5i , fig. 4.E. ]. — Dont la surface ressemble à la

coupe longitudinale d’un œuf, et qui a par conséquent un bout

plus ovales que l’autre. —
[
Çheiranthus cheiri. Ainygdalus com-

muais. etc.].

elliptiques
,

ellipticœ. — La surface est plus longue que large d’un

tiers environ , le bord est arrondi
,

les deux bouts sont égaux.

— [
Chionanthus zeylanica. Quercus robur. etc.].

rÉkiformes
,
renforrn.es. — La surface a à-peu-près la figure de la

coupe d’un rognon dans le plan de sa courbure.— [ Anacardium

occidentale, etc.].

cordiformes
,

cordiformes. — En cœur. —
[
Ixora. Coffea. Phyllis

nobla. etc.].

lancéolés
,
lanceolatœ

[
PL 54 >

fig- 1 F.].— Plus longs que larges de

deux tiers au moins
,
et se rétrécissant en angle aigu vers les

deux bouts comme un fer de lance.— [
T^itis vini/era. etc.].

linéaires
,
lineares

[
Pl. 44 >

fig- 9 C. ].— Applatis
,
longs

,
étroits

,
à

côtés à-peu-près parallèles.—
[
Hieracium glaucum. etc.].

allongés, elùngatœ [PL 56 ,
fig., 4 B.].— Sensiblement plus longs que

larges. La longueur doit être deux fois et demie au moins plus

considérable que la largeur. — [
Salsola radiata. etc. ].
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semi-cylindriques, semi-cjlindrici [PI. 56, fig. 4 B.].—Allongés, ayant

une face plane et l’autre convexe comme un cylindre partagé

dans sa longueur. — [
Salsola radiata

,
etc.].

falquÉs

,

en faulx
,

falcatœ. — Allongés et courbés sur le côté

comme un fer de faulx ou de serpette. — [
AEgiceras inajus. Hy-

pecoum. Ceratospermum

,

etc. ].

semblables, similes. [PI. 56, fig. i B.]. — Quand les cotylédons

d’un même embryon sont égaux en grandeur et conformés de

la même manière. — [
Faba . Amygdalus communis

,

et la plupart

des cotylédons.].

dissemblables, dissimiles
[
PI. 53 , fig. 4 C. ]•— Quand ils diffèrent

entre eux d’une manière quelconque.— [
Cercitopkyllum da-

mersum. Guarea trichiloïdes. Trapa natans. etc.].

Contour.

lobés, lobatœ. — Divisés jusqu’à moitié, et même plus profondé-

ment
,
en portions d’une ampleur notable que l’on nomme

lobes. — [
Juglans. Hernandia. etc.].

bilobés, à deux lobes, bilobatœ. — [Biassica oleracca. etc.].

quinquelobÉs, quinquelobatœ. —
[
Tilia alba. etc.].

pennatifides
, pinnatifidœ .— Allongés et divisés sur les côtés en plu-

sieurs lobes.— [
Géranium moschatum. etc.].

entiers
,
integrœ.— Quand leur bord n’offre ni dents, ni sinuosités

,

ni lobes. — [La plupart des cotylédons]. .

Attache.

pétioles, pedolatœ
[

PI. 56, fig. i B d. — PI.
,

fig. i A c. ]. —
Quand ils se resserrent à leur base en une espèce de support

ou pétiole. — [Mirabilis jalapa, en germination. AEsculus hippo-

castanum. Trôpeeolum , en germination. Dorstenia contrayerva. etc.].

sessiles, sessi/es. — Sans pétiole. —
'[
La plupart.].

articulés, articulatœ
[
PI. 53 ,

fig. 2 E. ]. — Comme articulés sur le

blastème. Ils sont sessiles et se resserrent à leur base de manière

que l’on voit nettement leur origine.— [Mespilus germanica. etc.].

confluen's, confluentes [
PI. 44 ,

fig. 8
, 9 . — PI. 5y , fig. 8 .]. — Sans

/
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pétiole
,
sans articulation

,
sans quoi que ce soit qui marque leur

origine, en sorte qu’à leur hase ils se confondent ensemble et

avec le blastème. —
[ Synanthérées. Nelumbo. etc.].

feltÉs
,
peltatœ

[
PI. 58. — PI. 5g, fîg. i AB.]. — Élargis en bou-

clier ou en écusson
,
et attachés par leur face au blastème.

—
[
Voyez le cotylédon du Holcus sorghum, de YIlordcum

,

du

Lolium et des autres Graminées.].

Pendant la germination.

hypogés
,
hjpogeœ. — Restant cachés sous la terre- — [Graminées.

AEsculus. etc.].

épigés
,
cpigcœ

[
PI. 56 ,

Cg. 2 C... fig. 3 D. — PI. 57 ,
fîg. 3 D. ].

—
S’élevant à la surface du sol.— [

Mirabilis. Avicennia . Faba.

Conifères, etc.].

0ns. Voyez l’article Feuilles pour les autres épithètes appli-

cables aux Cotylédons.

PÉRISPERME, Perispermttm. — Masse de tissu

cellulaire qui accompagne l’Embryon,

et qui pendant la germination, fournit

aux Cotylédons
,
pour la nourriture

de la jeune plante ,
la substance inor-

ganisée dont ses cellules sont rem*

. 1 plies. Voy. pag. 52.

Position.

central ,
centrale

[
PI. 47 > ^*tî

- ® D -
— Pb 56, Cg. 3 B.].— Lorsqu il

forme au centre de la graine, une masse qui est environnée par

l’embryon. — [Nyctaginées. Cuscuta curopœa. Silene. etc. ].

périphérique, periphœricum
[
PI.

,
Cg. 3 A.].— Lorsqu’au lieu

d’ètre entouré par l’embryon
,

il l’environne et le caclie. C’est le

cas le plus ordinaire. —
[
Conifères, etc.].'

unilatéral, unilatérale [PI. 58.]. — Lorsqu’il est rejeté tout d un

côté et l’embryon de l’autre. — [Graminées, etc.].

.
Substance.

sec, siccurn, aridum .

—

[Graminées, etc.].
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farineux, farinosum. — Sec et se réduisant par la trituration en

une poussière douce et fine. —
[
Triticum. Avenu. Secale. Iior-

deurn . Nyctaginées, notamment le Mirabilis jalapa. etc.].

friable, friabile.— Sec et s’émiettant par une légère trituration.

—

[
Piper nigrum. Gunnera scabra. etc.]

.

oléagineux, oleagineum.— Gras au toucher, et pouvant donner de

l’huile par expression.—
[
Nyssa sylvatica. Euphorhiacées. etc.].

mucilagineux ,
mucilaginosum.— Ayant

,
quand il est encore humide,

la consistance d’une substance gommeuse un peu ramollie par

l’eau. —
[
Convolvulus , etc.].

pelliculaire
,
membranacé

,
pelliculare

,
membranaceum. — Formé

d’une lame mince ou pellicule: — [La plupart des Labiées. Pru-

nus. Amygdalus. etc.].

charnu, carnosum .— [Euphorhiacées. etc.].

corné, corneum. — Tenace
,
élastique

,
dur comme de la corne.

—

[
Palmiers. Azarum. Aristolochia. Rubiacées. etc. ].

coriace, cartilagineux, coriaceum , cartilagineum
(
dense carnosum.').

-— Tenace comme du cuir, comme un cartilage, etc.— [
Omhel-

lifères. etc.].

transparent, pellucidum. — [
Oryza sativa. etc.].

opaque, opacum. —
[
Triticum. etc. ].

Division.

lobé, lobatum.

trilobé, tri/obatum. — \Coccoloba. Brunichia. Lontarus. etc.].

QUINQUÉLOBÉ
,
quinquelobatum.— [

Aquilicia. etc. ].

crÉvassé
,
rimosurn. — Ayant des incisions plus ou moins profondes

dans lesquelles s’engagent les replis de la tunique séminale.

— [Xylopia. Uvaria. Anona. etc.].

Grandeur.

grand
,
magnum [PI. 47, fig. 7 B.].— Relativement à l’embryon.

—

[Graminées. Palmiers. Ombellifères. Aconiturn et autres Renon-

culacées. Olacinées. Euphorhiacées. etc.].
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épais, crassum.— Ayant une épaisseur notable.— [
Graminées. Hy-

drophyllum. Sterculia. etc.].

mince
,
tenue.— [Thÿmélées. Labiées. Tourncfortia. Rosacées, etc.].

Couleur.

blanc
,
album. — [La plupart.]

i -

vert, 'viride. —
[
Viscum album, etc.].

creux, cavum. — Ayant une cavité intérieure autre qué celle qui

contient l’embryon. — [
Cocos. Myristica#blc. ].

chiffonné, corrugatum, contortuplicatum [PI. 46, fig. 5 E.].— Plissé et

replié en différens sens comme l’embryon.— [
Comolvulus. etc.].

hilifère , hiliferum. — Portant immédiatement le bile.— [
Coni-

fères. etc.].

TUNIQUES SÉMINALES
,
Tunicœ séminales.—

Tégumens immédiats de l’Amande.

Voy. pag. 44.

Sous la dénomination de Tuniques séminales
,
Tunicœ séminales,

ou Tégumens propres, Integumenta propria, soht compris l’Arille,

Arillus
,
la Lorique

,
Lotica

,

et le Tegmen ,
Tcgmen.

On remarque à la superficie le Hile, Hiluin, et le Prostype funi-

culaire ,
Prostypum umbilicale.

ARILLE ,
Arillus. — Appendice du Hile for-

mant ordinairement autour de la

Graine une enveloppe particulière

qui se détache d’elle-mème.— L’A-

rille n’existe que dans un petit nom-

bre de Graines. Voy. page 46-

complet ,
complétas [

PL ^ ,
fig. 7 A. ].— Recouvrant la gràine en to-

talité.— [
Oxalis. etc. ].

incomplet ,
incomplets [

PL 4 « ,
fig. 7 A «•]— Ne recouvrant la graine
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qu en partie.
[
Evotij mus •verrucosus. Bocconia frutescens. etc. ].

cupulaire ,
cupularis

[
PI . 46 ,

fig. 7 A a.].—En cupule
,
cupula, c’est-

à-dire, en forme de coupe ou de godet plus ou moins évasé.

[Evonymtis verrucosus. Bocconia frutescens. etc.].

caronculaire
,
caruncularis

[
PI. 57 ,

fig. 4 A b.~\— Formé d’un ou de
plusieurs caroncules, strophiola Gært. — [ Polygala vulgaris. Ster-

culia balanghas. etc. ]. ,

partagé
,
partitns,— Divisé en plusieurs parties d’une largeur no-

table.

triparti, tripartitus.— [
Polygala amlgaris. etc.].

multiparti
,
multipartitus. —

[
Myristica. etc..].

laciniÉ, laciniatus.— Divisé en lanières étroites.— [Ravenala. etc.].

pulpeux, pulposus.— D’un tissu cellulaire très-délicat et gonflé de
suc.— [ Bocconia frutescens. etc.]

.

charnu
, carnosus. — D’un tissu épais, succulent et ferme. —

• [
My-

ristica. etc.].

élastique
,

clasticus. — S’étendant jusqu’à certain point à mesure
que la graine qu’il renferme prend un plus grand volume, mais
se déchirant enfin et se resserrant sur lui-méme par un mouve-'
ment subit, effet naturel de la qualité tenace de son tissu.— [

Oxa

-

lis. etc. ].

ruptile
, ruptilis.— Se rompant irrégulièrement par l’effet du gros-

sissement de la' graine qu’il contient. — [ Méliacées. etc.].

LORIQUE, Lonca
(
Testa

, Osertn.j,— Enveloppe
séminale qui recouvre le Tegmen.
Voy. pag. 48.

crustacee
,
crustacea. Mince, sèche, fragile comme la coquille du

limaçon.-—

[

Papaver orientale. Ricinus. etc.].

osseuse, ossea, lapidea.— Sèche, solide, épaisse et ressemblant par
son grain à une substance osseuse ou pierreuse. — [ Musa coc-

cinea. J!pinia. Nymphœa alba

,

- lutea. etc.].
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coriace, coriacea .— [Came/lia japonica. Hura crcpitans. etc.].

fongueuse, subéreuse, fungosa , suberosa.— [
Tulipa. Lilium . Iris, etc.]

.

pulpeuse, pulposa [PI. 54,Cg. 5 DE.]. — Succulente à l’extérieur,

ce qui donne à la graine l’air d’un petit drupe
;
de là cette ex-

pression, graine drupÉolÉe. —
[
Ix'ui chinensis. Punica granatum.

Magnolia, etc. ]

.

vésiculaire
,

vesicularis . — Membraneuse et plus ample que les

parties qu’elle recouvre.—
[
Philadelphus coronarius. etc. ].

TEGMEN, Tegmen. — Enveloppe immédiate

de l’Amande. Voy. pag. 49-

MEMBRANACÉ, membraneux, membranaeewn.— [Njnnphœa alba. Amyg-

dalus. Cerasus. Fagus castanea
,
- sylvalica. etc.].

cartacé, chartaceurn. — Sec, uni
,
flexible, tenace comme une carte

ou du parchemin. — [
Pyrus commuais, etc.].

coriace ,
coriaceum .— [

Cocos nucifera. etc.].

crustacé ,
crustaccwn. — [

Arcca faufel. etc.].

arachnoïde ,
arachnoidcum. — Filamenteux comme une toile d’arai-

gnée.— [ Ixia chinensis etc.].

septifère ,
septiferum.— Jetant des appendices en forme de cloisons

incomplètes qui partagent flamande en plusieurs lobes.— [
Fagus

castanea. etc. ].

GOMMÉ, gummatum.— Recouvert d’une substance gommeuse. -
[Pyrus cydonia. etc.].

distinct de la lorique, a lorica distinctus. — Lorsqu il est séparé de

la lorique, de manière qu’on peut l’isoler sans rupture ou déchi-

rement.— [ Hydrocharidées. Nymphœa. etc.].

soudé avec la lorique, loriccc cohœrehs. —Lorsqu’il est tellement

adhérent à la lorique
,
qu’on ne peut l’en séparer sans déchi-

rement ;
en sorte que la limite de ces deux organes reste toujours

incertaine.— [
Sterculia balanghas. Murraya. Citrus. etc.].

Obs. Lorsqu’on ne veut pas ou qu’on ne peut pas distinguer les

enveloppes séminales ,
on les désigne simplement sous le nom

de TUNIQUES SÉMINALES.
x
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HILE , Hilum. — Cicatrice qui indique le point

par lequel leFuniculeou Cordon ombilical

attachait la Graine à la plante -mère. Voy.

pag. 44 .

Obs. Le Hile est souvent placé au milieu

d’une tache, d’une concavité, d’une

élévation, etc., et dans les descriptions

cette tache
,
cette concavité

, cette élé-

vation, est désignée communément sous

le nom de Hile.

punctiforme, punctiforme. [Crucifères, et beaucoup d’autres

plantes.]. r

xinéaire, lineare [PI. 56, fig. I A a. ]. — Allongé, étroit, à côtés

parallèles.— [
Faba . etc.].

xïnÉolaire, lineolare [Pi. 5p, fig. 6 B a.]. -—Ressemblant a un simple

trait.— [
Commelîna commuais, etc. ].

oreicuxaire
,
orbicu/are .— [

AEscuius. etc.].

eleiptique
,
ellipticum.— [ Phaseolus. etc. ].

cordiforme
,
en cœur, cordiforme.— [Areca. Cardiospermum. etc.].

convexe
,
convexum.—

[
AEscuius. etc. ],

concave, concavum [PI. 67 ,
fig. 5 A a.]. — [Cyclamen europœiim. Al-

pinia occidentalis

.

etc.].

Obs. Le Hile est dit ambigu, ambigiium , quand il correspond, à

à-la-fois, aux deux bouts réunis d’une graine recourbée ou
repeiée. Si dans ce cas l’embryon prend la même courbure
que la graine, et que les extrémités radiculaire et cotylédo-

naire se dirigent chacune de leur côté vers le Hile, les coty-
lédons et la radicule sont dits adverses, adversi, ex. : Tern-
stroniia punctala. Alisma. Damasonium [PI. 61, fig. 1.]. A la

vérité on pourrait soupçonner que dansl’Alisma la radicule est

inverse
, comme dans le Potaningelon ; mais il me parait plus

sage d énoncer les faits tels qu ils. se présentent à nos sens

,

que de les établir contradictoirement par analogie.

4o
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PROSTYPE, Prostjpum. — Prolongement des

vaisseaux du Funicule dans l’inté-

jt- rieur des Tuniques séminales. Vojr.

pag. 5o.

Le Prostype comprend la Raphe ,
Rapha

,
et la Chalaze,

Chalaza.

RAPHE, Rapha. — Partie du Prostype comprise depuis sa naissance

jusqu’à son extrémité exclusivement. Voy. pag. 5o. On la

dit :

REC.Tix.iGHE ,
rectilinea , recta. — [Labiées, etc.].

sinueuse ,
sinuosa [PI. 54 ,

fig- 4®^*]*— Quand elle se porte en

serpentant vers la Chalaze.— [
Cookia. etc.].

simple ,
simplex [

PI. 54 ,
Cg- 4 B £. ].— N offrant qu un seul

cordon prolongé uniformément sans ramifications. [La-

biées. La plupart des Aurantiacées. etc.].

rameuse, ramosa
[
PI. 53 , fig. 5 C. ]. Jetant de coté et d autie

des rameaux qui ordinairement s anastomosent et forment un

réseau.— [ Amygdalus etc.].

CHALAZE, Chalaza, — Extrémité souvent renflée du Prostype.

Voy. pag. 5i.

tuberculeuse ,
tuberculosa.— Relevée en bosse. [Labiées, etc.].

cupuiaire ,
cupularis

[
PI. 53, fig. 5 D a.— PI. 54 >

fig- 4 H c.]. Se

dilatant dans l’épaisseur du tegmen en forme de cupule ou

de calotte.— [La plupart des Aurantiacées, et notamment le

Citrus inedica

,

le Cookia punctata, etc.].

colorée ,
coloraia [

PI. 53, fig. 5 D a.
]
—D’une couleur autre que

celle de la tunique avec laquelle elle fait corps. — [
Citrus

medica. etc ].

incolore ,
incolor.— [

Phaseolus. etc. ].
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R A C INE
, Radix.

Partie du végétal qui s’enfonce

ordinairement dans la terre
,

et y puise des substances nu-

tritives. Voy. pag. 83.

Durée.

annuelle, annua. — Elle se développe et meurt dans une année.
[Triticum.Hj bernum. Avenu. Hordeum. Secale. Papavcr rhceas. etc

J.

bisannuelle
,
biennis. — Elle ne meurt que la seconde année de

son développement. — [Daucus carota. Allium cepa. etc. ].

vivace
,
percnnis.— Elle vit quelquefois un grand nombre d’années,

et toujours plus de deux. — [ Iris. Thymus vulgaris, - serp il-

ium. Syringa. Quercus. etc.].

Situation .

souterraine
, subterrunea.— Quand elle est cachée dans la terre.

[Presque toutes les racines.].

aerienne
,
aerm. Quand elle naît sur une partie quelconque

exposée à l’air. —
[
VaniUa aromatica. ].

Obs. Les Racines aériennes sont dites caulinaires, ra-
meair.es

, etc. , selon qu’elles naissent sur la tige
,
les

rameaux, etc. Quand ces Racines sont très - courtes et

dures
,
elles portent le nom de griffes. — [ffedera hélix.

Bignonia radicans. etc.].

aquatique, aquatica [PI. 8, fîg. 2
, 3.].

—

Naissant dans l’eau.

[
Lemna. Utricularia. Trapu natans.].

Substance.

ligneuse, lignosa. — De la nature du bois. — [Tous les arbres,
arbrisseaux, et arbustes.].

CHARNUE

,

cÿiosa. — Épaisse
, succulente, formée en grande partie

de tissu cellulaire. [7/ÿ pstudo - acorus. Jlcta vulgaris. Sola-

4o.



6’i8 RACINE'.

tutni tuberosum. Convolvulus jalapa Daucus carota. Helianthus

tuberosus. Btyonia dioïca. etc.].

Division.

simple ,
simplex [PI. 16 ,

fig. 4 ^
5

,
fi.] -— Sans divisions. — [

Daucus

carota. Brassica napus. Raphanus saùvus

,

variété Rave. etc. ].

rameuse, ramosa [PI. 16, fig. 9.]. — Subdivisée en branches et

rameaux. — [
Arbres et arbrisseaux.].

fasciculÉe ,
fasciculata

[
PI. 17 ,

fig. 9. ]
— Divisée jusqu à la base

en plusieurs parties allongées et charnues qui forment par leur

rapprochement une espèce de faisceau. — [
Asphodelus rainosus.

etc. ]. x

capillaire ,
capillaris.— Composée de filets très-déliés. Anthoxan-

thutn odoratum
,
et d’autres Graminées, etc.].

chevelue ,
cotrtosa.—Garnie de ramifications capillaires nombreuses.

— [
Rhododendron . Erica. etc.].

filiforme
,
fdformis. — [Lemna. etc. ].

fibreuse, fbrosa. — Composée de filets d’une épaisseur notable.

—

[AUitun cepa. Aristolochia serpentaria. Gentiana verna , - pneurno-

nantlie. Swertia perennis. Sisymbrium nasturlium. Ranunculus Jlam-

tnula. etc. ]

.

flvgelliforme ,
jlagcïliform is. — Longue, souple

,
grêle. — [Ârena-

ria maritima. Carduus arvensis. etc. ].

funiliforme ,
funiliformis [PI. 5, fig. 1- PI- 19 1 ^§‘

Formée de grosses fibres semblables à des cordes plus ou moins

déliées. — [
Pahnœ. Pandanus. Draceena. etc.].

fusiforme, fusiformis [PI. Ki ,
fig- 4 -]- Simple, allongée, renflée

vers le milieu, et s’amincissant insensiblement vers ses extré-

mités à la manière d'un fuseau. — [
Raphanus sativus

,

variété

Rave. etc. ].

Ous. Linné range parmi les Racines fusiformes celle de la Carotte

qui est conique , et toutes celles que l’on distingue aujourd hui

S’ouï» le nom (le napiformes.
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napiforme , napiformis [
PI. 16 , fig. 5 .].— Simple, en forme de tou-

pie ou de navet..— [Brassica napus. etc.].

conique
,
conica [PI. 16, fig. 6. ] Eu cônerenversé, plus ou moins

allongé. — [ Daucus carota. etc.].
,

cylindrique, teres

.

—
[
Dictamnus albus. etc.].

arrondie, subrotunda. —
[
Buntum bidbocastunum. etc.].

tubéreuse, tuberosa [PI. 29, fig. 5
.J.
— En masse épaisse et charnue

connue sous le nom de tubercule, tuberculum .— [
Cyclamen . Sola-

nurn tuberosum. Convolvulus batatas. Anémone nemorosa. Ranunculus

ficaria. Biyonia dioïca. etc.].

scrotiforme
, scrotiformis , testiculata [PI. 16 ,

fig. 2. ]. — Composée
de deux tubercules rapprochés et plus ou moins arrondis. —
[
Orchis maculata

,
-militaris. etc. ].

Obs. On distingue dans la R.acine scrotiforme le tubercule an-

cien
,
senior

, qui porte et nourrit la tige de l’année, et le

tubercule nouveau, Junior, qui portera et nourrira la tige de

l’année suivante..

palmée
,
pahnatn [PI. 16, fi g. 3 .].— Tubéreuse

,
aplatie

,
divisée peu

profondément, de manière à imiter une main ouverte;— [
Orchis

maculata. Satjrium nigrum. etc.]’.

digitée, digitata .— Tubéreuse
,
divisée profondément en lobes que

1 on compare à des doigts. —
[
Dioscorea alternifolia. etc. ].

grumeleuse, grumosa [PI. 16, fig. S.]. — Tubéreuse, en forme de
petits grains agglomérés.— [

Ophrjs nidus avis. etc.].

noueuse
,
nodosa, moniliformis [PI. 16 ,

fig. n. — PI. 17, fig. 4.]. —
Offrant à la suite les uns des autres, des tubercules ou des ren-

flemens qui ressemblent à des grains de chapelet.— [ Avena ela-

tior nodosa. Pélargonium triste., etc.].

filipendulée
, Jilipendula

[
PL 17 , fig. 3 ". ]. — Quand les filets radi-

caux portent des tubercules à leur extrémité. — [ Solanum tube-

rosum. Spirœa Jilipendula. etc.].

articulée articulata
[
PL r6, fig. 12.],— Quand elle a de distance

en distance des impressions qui ressemblent à des articulations.

—

[
Gratiola ofjicinalis. etc.]. "V oyez Piacine progressive.

1
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géniculée
,
geniculata. — Articulée et pliée en genou à chaque arti-

culation.
[
Gratiola ojjicinalis . etc.]. Voyez Racine progressive.

contournée, contorca
[
PI. 17, fig. 10.].— Formant différentes cour-

kes ‘ [ Polygonum bistorta. etc.]. Voyez Racine progressive.

sigillée
,
sigillata [PI. 16, fig. i 3 bi\. — Ayant de distance en dis-

tance des impressions semblables à celles d’un cachet, lesquelles

sont le_s cicatrices que les tiges laissent en tombant. — [
Conval-

laria polygonatum. etc.]. Voyez Racine progressive.

tronquée
, mordue , truncatci

,
prœmorsa

[
PI. 16 ,

fîg. 7.]. — Comme
si elle avait été coupée transversalement à son extrémité. —
[Plantago major. Leontodon autumnale. Scabiosa saccisa. etc. ].

Direction.
\

perpendiculaire
,
pivotante, perpendicularis [PL 16 , fig. 4, 6, 9.].

Lorsque le corps principal de la racine s’enfonce perpendicu-

lairement dans la terre. — [
Fraxinus. Daucus carota. T/ilaspi bursa-

pastoris. Rapkanus sativus. Qiiercus. etc. ].

horizontale, horizontalis
[
PI. 16, fig. 12.]. — Courant entre deux

terres parallèlement au plan de l’horizon.

—

[Iris. Gratiola. Ané-

mone nemorosa. Oxalis acetosella. etc.].

rampante
,
repens.— Courant horizontalement entre deux terres et

jetant çà et là des ramifications radicales et des tiges. — [
Sy-

ringa. Antirrhinum repens. Mentha. Tussilago farfara. Achillea mille-

folium. Epilobium augustifolium. Rhus coriaria. Aylantus. etc.].

progressive
,
progrediens

[
PI . 16, fig. 1,12, i 3 . — PI. 17, fig. 10.].

— Toute racine vivace qui s’allonge antérieurement et se détruit

postérieurement.— [
Allium nutans. Convallaria polygonatum. Po/j-

gonum bistorta. Anemone nemorosa. etc.].

O

Obs. La plupart des Racines dites noueuses, filipendulées, arti-

culées, GÉNICULÉES , CONTOURNÉES ,
SIGILLEES, TRONQUÉES,

sont des Racines progressives. Ces Racines physiologiquement

parlant sont de véritables tiges souterraines, ainsi que les Ra-

cines utriculeuses, Écailleuses et dentées, dont il est parlé

ci - après.
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TIGE, Caulis.

Support principal des parties du

végétal qui s’élèvent au-dessus

de terre. Voj. pag. 98.

On comprend sous le nom général de Tige :

i° Le Tronc
,
Truncus. C’est la Tige des arbres dicoty-

lédons. Elle s’amincit insensiblement et se ramifie à

son sommet. — [
Quercus

,

etc.
J.

2
0 Le Stipe, Stipes. C’est la Tige des arbres monocoty-

lédons. Elle est d’un diamètre à-peu-près égal dans

toute sa longueur, et se termine par un faisceau de

feuilles. — [Palmœ. etc.].

3° Le Chaume, Culrnus. C’est la Tige des Graminées.

Elle est ordinairement creuse et toujours pourvue

de distance en distance de nœuds qui portent cha-

cun une feuille dont le pétiole forme une gaine.

—
[
Triticum. Arundo. etc. ].

4° La Tige proprement dite, Caulis. — Dénomination

vague. On s’en sert pour désigner les Tiges qui ne

rentrent pas dans les précédentes.

Durée.

annuelle, annuus. — C’est la tige des plantes annuelles et celle des

plantes bisannuelles qui ne poussent leur tige que la seconde

année. —
[
Liliurn album. Campanula pyramidalis. Solidago virga

aurea. Pisum sativum. etc. ].

vivace
,
perennis. — Tige des arbres

,
arbrisseaux

,
et arbustes. —

[
Daphné mezereum. Thymus vulgaris. Cornus sanguinea. Berberis.

Quercus robur. etc. ].

Consistance.

ligneuse, Hgnosns.— Tige qui forme un bois solide, et vit un

nombre d’années plus ou moins considérable.— [Palmœ. Thymus

vulgaris. Quercus. etc.]. ,
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herbacée, herbaceus. •— Tige des lierbes. — [
Lilium album. Helian-

thus annuits. Pisum sativum. etc. ].

succulente, succidentus. —
[
Orobanche major. Stapelia. Sempcrvivum

tectorum. etc.].

médulleuse, medullosus .— Remplie de moelle.— [Helianthus annuus.

Sarnbucus ebuhis. etc. ].

spongieuse, spongiosus. — Remplie d’un tissu compressible, élastique

et qui retient l’humidité comme une éponge. —
[
Typha latifolia.

Zea mays. Hypericum elodes. etc.].

pleine
,
plenus

,
solidus. — N’offrant aucune cavité interne.— [

Zea

mays. Saccharum officinale. Orchis maculata. etc.].

fistuleuse
,
fstulosus.— Ayant à son centre une cavité longitu-

tudinale
,
tantôt continue

,
tantôt coupée par des diaphragmes.

— [Equisetum. Arundo donax , Secale et d’autres Graminées.

Orchis latifolia. Elatine alsinastrum. Sonchus arvensis. OEnanthe

fistulosa. Angelica. Eryngium corniculatum. etc. ].

Forme .

cylindrique, cylindricus , teres.— Allongée et dont la section trans-

versale qui est circulaire, offre à-peu-près le même diamètre dans

une grande partie de sa longueur.— [
Arundo donax. Phoenix dac-

tylifera. Chenopodium bonus- Henricus. Datura stramonium. Sonchus

oleraceus. Hypericum pulchrum. Lilium usitatissimum. yjbies. etc. ].

Obs. Le mot teres s’emploie plus voloutiers pour les Tiges cylin-

driques, qui n’ont pas d’angles.

éffilée
,
'virgatus.— Longue, rectiligne et grêle, amincie delà hase

au sommet.— [
Campanula rapunculus. Réséda luteola. Altliœa offi-

cinalis. Epilobium spicatum. Lythrum salicaria. etc.].

flagelliforme ,fagelliformis..— Déliée et souple comme un fouet.

— [
Vinca major. Çlematis xitalba. Rubus saxatilis. etc ].

mÉloniforme, melonifonnis.— En forme de melon.— [
Cactus melo-

cactus

,

- mamillans , -nobi/is. Euphorbia cucumerina. etc. ].

comprimée, compressas [PL i
,
fig. 5.].— Aplatie de deux côtés

opposes.— [ Poa compressa. Cactus phyllanthus opuntia, etc.].

\
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anc.ipitée, anceps.— Comprimée et à double tranchant comme
un glaive. — [

Poa anceps. Hypericum androscemum ,
- asçyrum.

etc. ].

phylloïde, phylloïdeus.— Aplatie et herbacée comme des feuil-

les. —
[
Cactus pliyllanthus. Platylobiurn scolopendrium. etc.].

angulÉe
,
angulatus

[
PL i

,
fig. a.]. — Relevée d’angles dont le

nombre est déterminé. On la dit

obtusanglee
,

obtuse angulatus. — Lorsque les angles sont

obtus.— [ Salvia pratensis. Melissa ofjicinalis. etc.].

acutanGulÉe, acntè angulatus .— [
Carex vu/pina. Scropliularia

aquatica. Hypericum quadrangulare. Lathyrus pratensis. etc. ].

trigone, triangulaire, triquètre, trigonus , triangidaris ,
triqueter.

— Lorsqu’elle a trois faces, et par conséquent trois angles.

— [
Carex acuta. Scirpus sylvaticus. Lobelia triquctra. Laserpitiurn

triquetrum. Hedysarum triquetrurn. etc.].

tÉtragone, quadrangulaire
,
tétraquètre ,

tetragonns, quadran-

gularis , tetraqueter [PI. 29, fig. 4 - ]•— Lorsquelle est carrée.

-

—

[
Mentha sativa. Larnium album et d’autres Labiees. Si/phium

perfoliatum. Stellaria hnlostea. Cactus tetragonus. etc. ].

pentagone
,
pentagonus ,

quinquangularis. —
[
Cactus pcntago-

nus. etc.].

hexagone ,
sexangulaire ,

kexagonus ,
sexangularis. — [

Cactus

hexagonus. Silphium trifoliatum. etc.].

Obs. Les mots triangidaris, quadrangularis, etc. ,
s’emploient lorsque

les angles de la Tige sont à vive arête ;
les mots triqueter, tetra-

queler, lorsque les angles sont tranchans. Trigonus, tetragonus, etc.,

se rapportent aux faces. Triangidaris, quadrangidaris

,

etc., aux

angles ;
triqueter, tetraqueter, etc. ,

aux arêtes.

anguleuse, angulosus.— On dit une tige anguleuse lorsqu elle a des

angles qu’on ne veut pas ou qu’on ne peut pas compter.— [
Con-

vallaria polygonaturn , Solarium nigrum. Pastinaca sativa. Achilien

millefoliurn. Agrimonia eupatorium. etc. ].

articulée ,
articulants [PI. 1 ,

fig. 5 .— PL 2 , fig. 2. PL 8 , fig. 8.].

Comme formée par des articles, articuli, réunis bout à bou^.



avec ou sans nœuds.— [
Fucus articulants. Equisetum. Graminées.

Fiscitrn album. Cactus opuntia. Ephcdra. etc.].

noueuse, nodosus .— Ayant des renflemens ou nœuds de distance en

distance. — [Beaucoup de Graminées. Polygonum hydropiper,-

persicaria ,
- orientalis. Scandix nodosa. Géranium nodosum. Dianthus

caryophyllus. etc.].

geniculée
,
geniculatus.— Articulée et fléchie en genou

,
gcniculum,

aux articulations.— [
Alopecurus geniculatus

,

et quelques autres

Graminées, Géranium sanguincum. Spergida arvensis. AIsinc media.

etc. ].

stipiforme ,
stipiformis [PI. 4» fig- !•]•— Tige de plantes dicotylé-

dones, s’élevant à la manière du stipe des Palmiers, portant

comme lui à son sommet un faisceau de feuilles
,
et marquée

dans sa longueur, de cicatrices provenant de la chute des an-

ciennes feuilles.— [
Staticefasciculata. Brassica olcracea capitata.

Carica papaya. etc.].

Force et Grosseur.

roide
,

rigidus , strictus , rigens. — Droite et résistant à la flexion

quoique grêle.— [
Thcsium linophyllum. Clienopodium urbicurn. Poly-

gonum bistorta. Campanula trachelium. Buplevrum rotundifolium. Hy-

pericum pulchrum. Dianthus prolifer. etc. ].

fragile ,fragilis.— Roide et se rompant au moindre effort que l’on

fait pour la plier.— [
Sonchus oleraceus. Géranium lucidum, - rober-

tianum. Alsine media. Cotylédon umbilicus. etc.].

flexible ,/lexibilis .— Droite et souple. — [
Juncus effusus. etc.].

sarmenteuse, sarmentosus [PL 4, dg. 3. — PI. 6, fig. 4-]* — Li-

gneuse et grimpante ou rampante.— [
Vanilla aromatica. Cobea

scandens. Hedera hélix. Vitis 'vinifera. Cissus quinquefolia. Rubus

fruticosus. Passijlora. etc. ].

débile, debilis. — Trop faible pour se tenir droite sans appui.

—

[
Veronica scute/lata. Anagallis tenella. Campanula hederacea. Géra-

nium lucidum. Cucubalus bacciferus. Stcllaria nemorum. Sedum dasy-

pliyllum. Lathyrus pratensis. etc.].

grêle
,
gracilis .— Longue en comparaison de sa grosseur. — [Pty~
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chosperma gracilis. AIlium vineale. Orchis maculata. Chenopodium

hjrbndum. Campanula hedcracca. Stcllaria holostea. etc.].

filiforme
,
Ji!iformis. —

[
Zanichcllia palustris. Sibthorpia europœa.

Tlijmus fliformis. Vaccinium oxycoccus. Hydrocotyle vulgaris. etc. ].

G \cillai ile
,
capillaris .— [

Scirpus capillaris. etc.].

Nombre.

unique, unicus .— Quand la racine ne produit qu’une seule tige.

—

[
Phœnix dactylifera et d’autres Palmiers, ainsi que nos grands

arbres venus de graine, et la plupart des plantes annuelles, etc.].

multiple, multiplex. — Quand la racine produit plusieurs tiges.

—

[
Àster amplexicaulis . Solidago canadcnsis

,

et beaucoup d’autres

plantes à racine vivace.].

Composition.

très-simple
,
simplicissimus

[
PI. 1 ,

fig. 1. — PI. 3
,
fig. 3 .— PI. 4 1

fig.

1.]. — S’étendant tout d’un jet, et sans la moindre ramification

de la base au sommet.— Typka. Phœnix dactylifera , et d’autres

Palmiers. Convallaria multijlora. FritiUaria meleagris. Polygonum

bistorta. Orubanche major. Çarica papaya. etc.].

simple, simplex.— Sans ramification principale
,
et n’ayant que des

brandies faibles.— [
Verbascum thapsus. Scrophularia nodosa. Gen-

tiana pneumonanthe. Swertia perennis. Campanula glomerata. etc.].

rameuse
,
ramosus.— Divisée en Branches et Rameaux.

très-rameuse ,
ramosissimus [PI. 6 ,

fig. 1. — PI. 7 ,
fig. 5 . ]

Portant un très -grand nombre de branches et de ra-

meaux.— [
Azalea procumbens. Chironia pulchella. Lonicera

tatarica. Cucubalus bacciferus. Ulex europœus. Casuarina. etc.].

décomposée
,
decompositus

.

— Divisée en une multitude de

ramifications dès sa base, en sorte qu’elle s’évanouit

pour ainsi dire. — [
Chenopodium scoparium. Dodartia

orientalis. Gypsophila paniculata. Ulex europœus. etc.].

dichotome, dichotomus . — Divisée et subdivisée par bi-

furcations. — [
Datura stramonium. Valeriana lociista.

Viscum album. Chironia pulchella. Arenarid scrpillijo-

lia. etc.].
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trighotome, Crichotorni/s. — Divisée et subdivisée pai’ tri-

furcations. — [ Mirabilis jalapa. etc.].

continue, continuas, intcger [PI. 7, fig. a.].— Formant jus-

qu à la cime de la plante, un axe principal d’où partent

les ramifications. — [
Abies picea. Juniperus virginiana. Pi-

nus strobus. etc.].

BRANCHES
, Rami : RAMEAUX, Ramuli : RAMILLES, Ramtm-

culi.— Ramifications primaires, secondaires et tertiai-

res de la Tige. Voj. page 124.

Attache.

alternes, a/terni.— Naissant solitaires sur divers points, à

des distances à-peu-près égales.— [
Alcea rosea. Rharnnus

catharticus . etc.].

distiques, distichi . — Rangés en deux séries opposées.—
[
Ulmus. Abies canadensis. etc. ].

opposés, oppositi. — Naissant par paires de deux points op-

posés.— [
Fraxinus . AEsoulus hippocasCanum. Spartiu/n

- radiatum. etc.].

croisés
,

decussati.— Opposés
,

les paires se croisant à

angle droit. — [Sjrringa -vulgaris. Coffea arabica. Acer

pseudo-platanus. Spartium radiatum. etc.].

TERTicilles
,
mer ticdlati.

[
PI. 7 ,

fig. 2. ]. — Placés plusieurs

à la même hauteur, autour de la tige, comme autant de
rayons divergens [ Equisetum fluviatilc. Abies picea. Pinus
strobus

, etc. ].

épars
,
sparsi. — Çà et là

, sans ordre déterminé. C’est d’ordi-
naire un effet d’avortement

Direction.

dressés
, erecti [PI. 3

,
fig. 1. ]. — Formant un angle presque

droit avec 1 horizon. — [Salsola fruticosa. Euphrasia
officinalis. Populus fastigiata. Cupressus sempervirens

, etc.].

appressÉs
,
appressi

[
PI. 3

,
fig. !

. ].— Rapprochés paral-
lèlement contre la tige. —

[ Genista tinctoria. Populus
fastigiata. etc.].
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infléchis, introflcxi , mlrocurvi . — [
Anastatica hierochuntica

.

etc.]. i

.

ouverts.
,
patentes, patuli. — Formant avec la partie supé-

rieure de la tige
, un angle d’environ 45 degrés. — [

Fer-

bena hastata. Galitun mollugo. Carduus palustris. Erysimum

officinale. Cistus italicus. etc. ].

très-ouverts, horizontaux
,
patentissimi. — Formant avec la

partie supérieure de la tige un angle d’environ go de-

grés.— [
Asparagus offcinalis. Lysitnachia 'vulgaiis. Arctiurn

lappa. Malus commuais

.

etc. ].

divergens, divergentes [PI. 7, fig. 2. ].— Très-ouverts et

verticillés. — [
Abies etc.].

brachiés, brachiati. — Très -ouverts et opposés en croix

ou croisés.— [
Galeopsis ladanum. Me/ampyrurn crislatum.

Coffea arabica. Jlanisteria brachiata. Hypericurn crispum.

etc.].

divariqués , divaricati.— Très-ouverts et se portant brus-

quement dans différens sens.— [
Hippophae rhamnoïdes.

Rumex pulcher. Teucrium fruticans. Lantana aculeata. Ci-

chorium intybus. Centaurea calcitrapa. Ranunculus hedera-

ceus. Cucubalus bucciferus. Arenaria rtibra. etc. ].

diffus, diffusi.— Étalés sans direction fixe. — [
Chenopo-

dium polyspermum. Campanula hederacea. Fumaria offi-

cinalis. lberis amara. Géranium dissectum. etc.].

réfléchis, recourbés
, reflexi, recurvati'iVX. 4 ,

fig- 2.]. —
Décrivant une courbe plus ou moins marquée

,
dont la

convexité regarde le ciel.— [
Equisetum sylvaticum. Larix

europœa. Crescentia cujete. etc.].

pendans
,
penduli

[
PI. 3

,
fig. 2. — PI. 6, fig. 1.]. Quand le

sommet beaucoup plus bas que l’insertion, tombe per-

pendiculairement vers la terre. — [
Fraxinus exce/sior pen-

dilla. Betula alba. Salix babylonica. Casuarina. etc.].

rÉtroflÉchis, retrojlexi, refracti.— Recourbés sur eux-mêmes.

—
[
Asparagus rctrofractiis. Rumex pulcher. So/anttm retro-

fractum

,

- dulcarnara. Othonna retrofracta. etc.].
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sriNESCENS ,
spinescentes Finissant en épine an lieu de se

terminer par un bouton. — [ Ononis arvensis. Hippophae
rhamnoïdes. etc.].

Obs. L ensemble des Ramifications offre quelquefois une
torme déterminée que Ion désigne par des noms
particuliers,. On dit cette forme arrondie

, ,subro-

tunda

,

dans le Pommier
[ Malus commuais

] ; co-
rymbée , Coiymlosa

(
Fastigin ta

, Linn. ) ,
quand les

Branches et les Rameaux sont disposés en corymbe

[
Dodartia orienlalis. Pirius pinea. etc.

] ; pyrami-
dale, pjramidalis

,

quand les Branches étendues

horizontalement se raccourcissent de la base de l’ar-

bre à son sommet [Abies picea. etc.]
; FASTiGlÉE,yàj-

ligiata, quand toutes les Branches se rapprochent de
la Tige et que leurs Rameaux pointent vers le ciel

[ Populus fastigiala. Quercus J'astigiata. etc.].

Direction de la Tige.

verticale, dressée
, verticalis

,
perpendicularis

, erectus[ PI. i , fig. 2.

PI. 3 , fi g. 1
, 3.]. — La tige est dans une direction perpendicu-

laire relativement au plan de l’horizon.— [
Mentha sylvestris. Ver-

bascum thapsus. Antirrhinum linaria. Campanula rapunculus. Arabis
tumta. Hypericurn androsœmum, Populus fastigiata. Abies. etc.].

oblique
,
obliquus. S élevant en diagonale relativement au plan

de 1 horizon.
[
Pou annuel. Solidago mexiccmct

.

etc.].

courbée, arquée, curvatus , arcuatus. — Formant une courbe plus
ou moins marquée.

inclinée, inclinatus .— S’élevant en décrivant une courbe très-mar-
quée dont la convexité regarde le ciel.

nutante ,cernuus
, nutans. — Dont le sommet s’incline plus ou moins

vers 1 horizon.
[Convallarta polygonatum. Cedrus. etc.].

ascendante
, ascendens. Décrivant à sa base une courbe dont la

convexité regarde la terre
, et portant sa partie supérieure vers

le ciel.
[
Thesium linophyllurn. Veronica spicata. Artemisia rupes-

tris. Circcea alpina. Trifolium praCense. etc.].

;

prohibante, couchée, humifuse, procumbens
,
prostratus, humi-

fusus.— Etendue sur le sol et n’y jetant pas de racines.- \Poly-



63o TIGE.

gonurn avxculare. Herniaria hirsuta. Illeccbrum verlicillatuin. Thymus

serpillum, Arbutus uva ursi. Malva rotundfolia. Arcnaria rubra. Cistus

hehanthemum. Prunus prostrata. Ornithopusperpusillus. Trifolium pro-

cumbens. etc. j.

Obs. Le mot procumbens exprime particulièrement que la Tige est

couchée par débilité.

rampante, traçante, repens , reptansj PL 29 ,
fig. 9 ].— Etendue'sur

le sol et s’y enracinant. — [
Pilularia. Veronica offcinalis. Ljrsi-

machia nuinmularia. Glechoma hederacea. Vinca minor,-herbacea.

Vaccinium vitis idœa. Ranunculus repens. Potentilla reptans. Trifo-

lium repens. etc.].

grimpante , scandens. — [
PI. 4 »

fig- 3 . — PI. 6 ,
fig. 3

, 4 -]- — Inca-

pable de se soutenir par elle-même et s’élevant le long des

corps qui lui servent d’appui, soit par sa propre torsion
[
Cus

-

enta europœa. Polygonum convolvulus. Convolvulus sepiurn .] ,
soit

par des vrilles
[
Vitis vinifera. Pisurn. ] ,

soit par des radicelles

[
Hedera hélix. ] ,

soit par l’enroulement des pétioles
[
Clematis

•viticella ,
- vitalba. etc.].

volubile, volubilis
[
PI. 6, fig. 3 .]. — Montant en spirale sur les

corps qui lui servent d’appui : de gauche a droite, sinistrorsum,

indiqué par ce signe j) [Humulus lupulus. Tamus commuais, etc.] :

de droite a gauche
,
dextrorsum

,
indiquée par ce signe (£

[
Convolvulus sepiurn. Phaseolus vulgaris. etc.].

FLE-xuEUSE,7?c2r//on^.— Courbée en zigzag avec régularité. [Aristolo-

chia serpentaria. Hyoscyamus scopolia. Solidago flexicaulis. Spirœa

chamœdrifolia. Astragalus glycyphy/los. etc.].

tortueuse , tortuosus. — Courbée plusieurs fois, et dans différentes

directions.— [
Cuscuta epithymum. Bunias cakile. etc.].

rectiligne ,
rccdlineus ,

reclus.— Sans courbure ni flexion.— [Z4-

lium album. Rumex aquaticus. Verbascum thapsus. etc, ].

Vestiture. Appendices.

feuillÉe yfoliatus.— Garnie de feuilles. — [ La plupart des tiges.].

apiiylle, aphyllus.— Sans feuilles.— [
Cuscuta europœa. etc.].

écailleuse, squamosus.— Garnie de feuilles en forme d’écailles.

—

[
Ophrys nidus avis. Orobanche major, etc.].
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1

engainée, vaginatus. — Revêtue de gaines formées par la base des
feuilles— [Zea mays et d’autres Graminées. Canna, etc.].

STIPULÉE, stipulatus. — Portant des stipules. — [ Coffea arabica et
autres Rubiacées à feuilles opposées. Vicia salira. Lathyrus
aphaca. etc. ].

AILÉE, alatus, [PI. 27, fig. 9.].—Garnie dans sa longueur d’expansions
membraneuses ou foliacées. — [ Vcrbascum thapsus. Sjmphjtum
officinale. Onopordum acanthium. Cardans palustris. Qenista sagittalis.

Lathjrus latifiolius. etc.].

cirrifère, cirriferus [PI. 6, fig. 4.]. — Portant des vrilles ou cirres.

[
Vitis. Passifiora. Cucurbita. Brjonia dioica. etc.].

radïcante, radicans.— Jetant des racines qui servent à la fixer.

[ Eignojiia radicans. Hedcra hclix. etc.].

nue
,
nudus

[
PI. 6 ,

fig. 5 .]. — Ne portant ni feuilles
, ni écailles

, ni
vrilles.—

[ Cyperus papyrus. Hottonia palustris. Iberis nudicaulis. etc.].

eulbillifère
, bulbilliferus.— Voyez Plantes bulbillifères. —

[

Li-
lium croceurn. etc. ].

Superficie.

1 unie
, Iccvis

[ Tamnus commuais. Mclampyrum pratense. Carduus ar-
rensis. Fagus sylvatica. etc. ].

1 glabre
,

glaber.
[ Illecebruin 'verticillatum. Vinca major , - minor.

Cuscuta. Carthamus tinctorius. OEnanthe fistulosa. Imperatoria ostru-
thium

,

etc. ]

.

lisse
,
lœvigatus. —

[
Géranium lucidum. etc. ].

luisante, lucidus.— [
Lysimachia nemorum. etc.].

^PULVERULENTE

,

puherulentL.— Couverte d’une poussière produite
par le végétal.— [Pnmida farmosa. etc.].

glauque
,
glaucus. La poussière est couleur vert de mer.

[ OEnanthefistulosa. Angelica sylvestris. Cucubalus behen. etc.].

.ponctuée, punctatus. Parsemée de points creux ou saillans ou
seulement colorés.— [Buta graveolens. etc.].

maculée, tachetée, maculasus
, maculatus.—Marquée de taches plus

ou moins nombreuses— [Phlox macidata. Coniurnmacuïatum. etc.]
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scabre
,
scaber, aspcr. — [Eijuiscturn hyemale. Mclampyrum arvense. Li-

thospermum mvensc. Jasione montana. Heracleum sphondylium. Lychnis

Jlos cuculi. Br)'onia officinales. etc.].

verruqueuse ,
verrneosus . — Garnie de verrues ,

verrucœ , petites

excroissances calleuses.— [ Evonymus verrucosus. etc. ].

tuBerCulÉE ,
tuberculatus

.

— Offrant de petites protubérances.

[
Genista pi/osa. Cotylédon tuberculosa. Mulpighia tuberculala. Banis-

teria chrysophylla. etc. ].

striéê ,
striatus.— Relevée de petites lignes sadlantes et longitu-

dinales.—[Aristolochia clematitis. Ruinex acetosa. Verbascum nigrum.

Erysimum alliaria.. Orobus tuberosus. etc. ].

sillonnée ,
sulcatus.— [

Creusée de sillons longitudinaux.— [
Chara

hispida. Equisetum hyemale. Lampsana communis. Conium maculatum.

Pastinaca sativa. Spircea ulmaria. etc. ].

crevassée ,
rimosus.—[ Uhnus cmnpestris. Fcigus ccistcuiea. etc.].

subéreuse, suberosus.— Revêtue d’une écorce de la nature du liège.

— [
Quercus suber. U/mus campestris suberosa. ].

Villosité.

PUBESCENTE ,
pubescens.— [

Salsola kali. Orobanche major. Digitalis pur-

purea. Sempervivum tectorum. Saxifraga granulata. Ormtliopus perpu-

sil/us. etc.].

veloutée, velutinus. — [
Cotylédon coccinea. etc. ].

poilue ,
pilosus.— [

Clinopodium bulgare. Ranunculus acris. Géranium

cicutarium. Cerastium aquaticum. Agrimonia eupatorium. etc. ].

velue ,
villosus. — [

Veronica montana ,
- agrestis. Melissa calamin-

tha. etc.].

soyeuse, sericeus. — [Protea argentea. Aster sericeus. etc.].

laineuse ,
lanatus.— [

Stachys germanica. Marrubium vulgare. Çarlina

vulgaris. Gnaphaliuin murgciritciceinn . elc. ]•

TOMENTEUSE ,
tomentosus. — [

Verbascum thapsus. Géranium rotundifo-

liurn. etc.].

hispide, hispidus, hirsutus, hirtus. — [
Galeopsis, tetrahit. Campanula
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trachelium. Scabiosa arvensis. Sinapis arvensis. Géranium dissecturn.

Cistus helianthemum. Epilobium hirsutum. etc. ].

si'inei.i.f.use
,
spinellosus , echinatus. — [ Dipsacus fullonum. etc.].

Armure.

aiguillon F.USE, actdeatus.—[Rosa eglanteria ,
- centfolia, - spinosissima.

Rubus fruticosus. Zanthoxylum clava herculis. etc.].

Épineuse ,
Spinosus

[
PI. i, fig. 2,5,7. — PI- 5, fîg. 4* ]• — [

Cactus

peruvianus
,
- opuntia. Theophrasta americana. Gleditsiaferox ,

- tria-

canthos. Genista anglica. etc. ].

V

4i*
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BOUTONS, Gemmœ.

Rudimens des nouvelles pousses,

nus ou pourvus d’enveloppes

particulières. Voy, page 1 34*

Sous ce nom sont compris la Bulbe, la Bulbiüe

,

le Bouton, propre-

ment dit, et le Turion.

BULBE, Bulbus. — Bouton épais placé sur

la Racine. Voj. page i 35 .

tubéreuse, solide, tuberosus, solidus
[
PL 17,11g. 1, 7.— PI. 18, fig. 7.].

— Homogène dans son intérieur et sans couches ou écailles

distinctes. — [
Colchicum autumnale. Crocus. Gladiolus. Fuma-

ria bu/bosa. etc.].

tuniquèe , tunicatus [PI. 17, fig. 1.].— Enveloppée de tuniques.

—

[
Furnaria bulbosa. etc. ].

Écailleuse
,
imbriquée, squamosus , imbricatus

[
PL 18 ,

fig. 6.]. —
Composée d’écailles étroites, appliquées en recouvrement les

unes sur les autres comme les tuiles d’un toit.— [
Lilium . Sasci-

fraga granulata. etc.].

tuniqueuse, tunicosus [Pl. 17 ,
fig. 8.].— Composée entièrement de

lames charnues enveloppées les unes par les autres.— [
Allium

cepa. etc.].

composée, compositus ,
aggregatus [PL 18, fig. 5 .]. — Formée par la

réunion de plusieurs Cayeux, Bulbuli. — [
Allium sativum. etc.].

superposées, superpositi [PL 17, fig. 6.]. — Quand une nouvelle

bulbe se développe sur l’ancienne.— [
Ixia polystùchia. etc.].

5

BULBILLE
,
Bulbillns.— Petite Bulbe qui naît

sur différentes parties de la plante

hors de terre
,
se détache et prend

racine. Voy. p. 1 37-

ÉCAILLEUSE ,
squamosus.— [

Lilium bulbiferum. etc.].
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tubéreuse, solide, tuberosus , solidus. —
[
Çrintim asiaticum. etc.].

axill vire
,
axillans .— Naissant dans l’aisselle des feuilles. — [

Li/ium

bulbiférum. etc. ].

pÉricarptaee, pericarpialis — Se développant dans les péricarpes
,

et remplaçant les graines. Quelques auteurs nomment cette es-

pèce de bulbille
,
Bacille

,
Bitcillas. M. Thouin la désigne mieux

sous le nom de Sobole
,
Soldes. —

[
Crinum asiaticum. etc.[.

florale, floraiis.— Se développant à la place des fleurs.—
[
Allium

arenarium

,

- carinatum, etc. ].

BOUTON, proprement dit, Gemma. — Il naît

sur les Tiges ou les Branches, y reste

fixé et s’y développe. Foy. p. 139.

rÉRULÉ,/>m/fofrt [PI. i8,fig. i, 2, 4.—PI. 19 ,
flg. 4.—PL 20 ,

fi g. 1, ?..].

— [
Daphné. Syringa. Fraxinus. Magnolia. Liriodendrum. Malus.

Ficus. Pinus. etc. ].

PÉRULE, Perula.— Enveloppe des Boutons. Voy. p. 1 3 g.

entière, integra.— D’une seule pièce, en sorte qu’elle se dé-

chire à l’époque du bourgeonnement. — [ Persicaria et

autres Polygonées. etc. ].

Écailleuse
,
squamosa

[
PI. 18 ,

flg. 1 , 2 , 4.]. — Composée d’é-

cailles appliquées les unes sur les autres. — [
Daphné.

Syringa. Malus, etc.].

Obs. On considère la substance, la forme, la disposition,

et autres caractères des Écailles.

petioléenne, petiolanea. — Formée de pétioles élargis et

avortés. — [Juglans. etc. ].

stipuleenne
,

stipulanea [PI. 20, flg. 1, 2.]. — Formée par
des stipules.— [

Persicaria. Liriodendrum tulipifera. Magno-
lia. Carpinus. Ficus, etc.].

nu
,
nuda

[
PI. 19 ,

flg. 5 . ]. — Sans perule.—
[
Hippophae rhamnoïdes.

La plupart des herbes, etc.].
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externe
, externct. [PI 18 ,

fig. i
,
a

, 4.].— Faisant une saillie à l’ex-

térieur dès qu’il commence à se former. — [
Daphné . Fraxinus. Sy-

ringa. Pyrus. etc.].

interne
,
interna [PI. 18 fîg. 3 . ]. — Restant caché dans le corps de

la tige
,
de la Franche ou du rameau

,
jusqu’à l’époque du bour-

geonnement.— [
Dirca. Robinia pseudo-acacia. Rhus. etc. ].

simple, simplex. — N’offrant qu’un seul rudiment de branche.—
[
Fraxinus. Ficus. Alnus Carpinus. etc. ].

composé
,
composita [PI. 19, fig. 4 -]* — Contenant sous une pérule

générale, plusieurs rudimens de branches, distincts et séparés

même avant le bourgeonnement. — [
Pinus maritima. etc. ].

FOLIIFÈRE, foliifera [
PI. 18, fig. 2.]. — Produisant un bourgeon à

feuilles.— [Bouton terminal du Daphné mezereum. Populus. Alnus.

etc. ].

florifère
,
florifera [PI. 18, fig. 2.]. — Ne produisant que des

fleurs.—
[
Daphné mezereum. Populus. etc.].

mixte, mixta
,
foliifcro -florifera [PI. 18, fig. 1 AB]. — Produisant

des feuilles et des fleurs.— [
Syringa. etc.].

sessile
,
scssilis.— Placé sans intermédiaire sur la tige

,
la branche ou

le rameau. — [La plupart des végétaux].

pédigellé
,
pcdicellata.. — Placé sur une petite excroissance en forme

de support. — [Alnus commuais, etc.].

TURION, Turio.

Le Turion (
Voy. page 187) diffère des Bulbes par sa petitesse,

et des Boutons proprement dits, parce qu’il naît sur les Racines.

—

[
Arum italicum. Asparagus ofjicinalis. Orchis latfolia. Solarium tuberosum.

Ay/antus. Rhus. ètc.].

Obs. Il est impossible de caractériser nettement les différens

genres de Boutons dont il vient d’être fait mention, parce

qu’ils se confondent par des nuances insensibles.
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FEUILLES, Folia.

Parties ordinairement minces,

larges et vertes, qui puisent

ou rejettent dans l’air les

substances nécessaires ou

inutiles au végétal. Voyez

page i43.

Situation. — Sous ce rapport on les dit :

séminales ,
seminàlia [PL 56 ,

lig . 3D<A].— Placées immédiatement

au-dessous de la plumule. Cotylédons transformés en feuilles

par la germination. Tous les cotylédons épigés deviennent des

feuilles séminales. —
[
Mirabilis jalapa. Raphanus sativus. Cannabis

sativa. etc.].

radicales, radicàlia
[
PI. 3, Gg. 5,6. — PI. 7 ,

Gg. 4 , 9 -]. — Qui

partent immédiatement du collet de la racine. — [
Alisina plan-

tago. Fritillaria imperialis. Dodecatheon meadia. Leontodon taraxa-

cum. Mjfosurus minimus. Viola odorata. Oxalis acetosella. Drosera

rotundifolia. Dioncea muscipula. etc.].

caulinaires , caulinaria , caulina. rameales , ramealia , ramea . — Qui

naissent de la tige, des branches, des rameaux, etc.— [Ma-

ranta arundinacea. Viola tricolor. Linum. Phaseolus. etc. ].

articulaires, ardculares.— Qui naissent des nœuds ou articu-

lations de la tige ou de ses^ ramifications. — [
Graminées.

Dianthus et d’autres Caryophyllées. etc.].

inferaxillaires
,

inferaxillaria.— Attachées sous la branche ou le

rameau. —
[
Tilia. Aster chinensis

, et la plupart des plantes , etc.].

Obs. C’est à tort que plusieurs auteurs donnent à ces Feuilles

le nom d axillaires
; ce sont les rameaux ou bien les bran-

ches qui sont axillaires
,
et non les feuilles.

florales, floralia [PI. 29 ,
Gg. 4 .]- — On donne le nom de feuilles
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florales à celles qui sont placées à la base des fleurs. — [
Lonl-

cera capri/olium. Monarda. etc. ].

Obs. Si les Feuilles placées immédiatement au-dessous des fleurs

ne diffèrent point des autres Feuilles, on leur donue le nom
de Feuilles feorales; mais si elles en diffèrent, on leur donne
le nom de bractées. Voyez ce dernier mot.

Disposition.

VERTICIllÉs, 'verticillata , stellata
[
PI. 6 ,

fig. 7.— PI. 1 r
,

fig. 8.].—
Plus de deux feuilles naissent en rayons à la même hauteur

du pourtour de la tige ou du rameau.—
[
Hippuris. Convallaria

verticillata. Liliurn martagon. Hottonia pahistris. Nerium oleander.

Asperula odorata. Spcrgu/a arvensis. Elatine ahinastrum. etc.].

Obs. L’Eqwisetum

,

le Casuarina , YEphedra

,

que l'on a consi-

dérés comme des végétaux aphylles, ont des Feuilles verti-

cilekes, soudées entre elles latéralement
(
coaunées

)
de

manière à former une gaine.

ternées, terna.— Formant un verticille de trois feuilles. — [Zyrt-

machia vulgaris. Verbena triphylla. Nerium oleander. Cephalan-

thus occidentalis. etc.].

quaternÉes, quatema. — Verticille composé de quatre feuilles.

— [
MyriophyUum spicatum. Lysimachia verticillata. Veronica vir-

ginica. JVesteringia rosmarinacea. Nalantia cruciata. Rubia tinc-

torum. Polycarpon tetraphyllum. etc.].

QUInÉes
,
quina.— [Myriophyllum verticillatum. Gatium witheringii

,

-

megalospermum
,
etc.].

sénÉes, sena . — [
Galium uUginosum. etc.].

octonÉes
,
octona

[
PI. 21

,
fig. 8. ]

. — [Cemtopkyllvm demcrsum. As-

penda odorata. etc.].

Obs. Ces épithètes, ternées
,
quaternées, etc., sont aussi

d’usage pour indiquer le nombre de Feuilles qui com-

posent un faisceau quand les Feuilles sont rAscicunÉEs.

Voyez ce mot.

opposées
,

opposita. — Naissant deux à deux à la même hauteur de
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deux points diamétralement opposés. — [
Mirabilis. Veronica

officinalis. Labiées. Genlianées. Viscuin. Acer. Hypéricées. etc.].

croisées
,
decussata. — Opposées, les paires rapprochées et croi-

sées à angles droits.— [
V\eramca decussata. Hjpericum quadran-

gulare. Crassula tetragona. Euphorbia lathyris. etc.].

alternes
,
alterna [Pl. 4 > %• 3.].— Une à une en échelons autour

de la tige. — [
Graminées, ex. Zea rnays. Vanilla aromatica. Po-

lygonées, ex. Rumex acetosa. Crucifères, ex. Hesperis matronalis.

Malvacées, ex. Alcea rosea. Rosacées, ex. Rosa, Pyrus. etc. Tilia-

cées
,
ex. Tilia. etc. ].

Obs. Quand les Feuilles alternes forment deux, trois, etc.,

séries parallèles qui tournent concurremment autour de la

tige, on les dit spiralées, ou en spirale, spiralia. — \Abies

picea. Lycapodium selago.].

Éparses
,
sparsa .— Dispersées sans aucun ordre régulier.—

[
Thesitun

linophyllum. Antirrhinum majus. Linaria Dulgaris. Hedera hélix. Eri-

geron canadense. Réséda luteola. Sedum telephium. etc.].

distiques, disticha [ Pl. a
,
fig. 4-]- — Ayant toutes leurs points d’at-

tache et leur direction de deux côtés opposés.— [
Aloe plicati-

lis carinata. Ulmus campestris
,
- americana Celtis orientalis. Pla-

nera amencana. Cymbidium echinocarpon. etc. ].

éloignées
,
remota. — Placées les unes à l’égard des autres à une

distance plus grande qu’elles ne sont dans la plupart des plantes.

Ce terme s’emploie comparativement.

rapprochées
,
pressées

,
approximata

, conferta. — Naissant à très-

peu de distance les unes des autres. —
[
Daphné laureola. Brunia.

Phylica. etc.].

imbriquées, imbricata.— Si, étant rapprochées et redressées
,
elles

se recouvrent en partie les unes les autres comme les tuiles d’un
toit-

[
Aloe spiralis. Gnidia imbricata. Tamarix .gallica. Saxifraga

oppositifolia. Sedum acre
,
- râpestre. etc.].

roselées
,
roselata

[
Pl. 4 ,

fig. 5. ]. — Alternes
, nombreuses, rappro-

chées et divergentes, imitant assez bien la disposition des pé-
tales d une Rose double épanouie.—

[
Sempervivum arboreum ,- tec-

tonim. Saxifraga pyramidalis ,-umbrosa. etc.].
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couronnantes, coronantia [Pl. i
, fig. i.— pj. 3

,
fig. 3 . — PI. 4 ,

fîg. i.

— Pl. 5
,
fig. 1 .] . Roselées et terminant la tige ou ses divisions.

[Palmiers. Fougères en arbre. Pandanus. Carica papaya. etc.].

fascicueées, en faisceau
, fasciculata. [Pl.4

,
fig. 2.— Pl. 21, fig. 3 .].

Partant plusieurs ensemble d’un même point. — [
Cres-

cendo. cujete. Berberis vu/garis. Frankenia lavis. Larbc. etc.].

géminées, gcminata, bina
\
Pl. 21 , fig. 4.— Quand le faisceau se

réduit a deux feuilles.— [ Galanthus nivalis. Atropa belladona.

Phj'salis alkekengi. Pinus sjlvestris

,

- maritima , -pinea ,
- laricio.

etc. ].

ternÉes, terna . — [
Pinus tœda , -palustris. etc.].

quinÉes, quina. — [
Pl. 21 ,

fig. 3 .]. — [
Pinus strobus ,-cembra.

etc. ].

Attache.

sessiles
,
sessilia [Pl. 27, fig. 1.].— Lorsque les feuilles sontprivées de

pétiole.— [
Rhinanthus crista galli. Mentha sjlvestris. Vcrbascum pul-

verulentum. Chironia centaui-iiun. Hypericum androsœmum. Arenaria

maritima. Sedu/n telephinm. Genista tinctoria. etc.].

dÉcurrentes, decurrentia
[
Pl. 27, fig. 3 .]

— Lorsque les feuilles

étant sessiles, leur lame se prolonge inférieurement sur la tige.

— [
Symphytum officinale. Verbascum thapsus. Carduus lanccolatus.

Onopordium acanthium. Coreopsis alata. etc.].

ampeexicaui.es, embrassantes, amplexicaulia
[
Pl. 27, fig. 1.].— Em-

brassant la tige par leur base élargie.— Carduus marianus. Inula

dissenterica. Tragopogoti pratense. Papaver somniferuin. Silene ar-

meria. etc. [.
O

PERF01.1ÉES
,
perfoliata

[
Pl. 27, fig. 2.]. — Lorsque leur lame est tra-

versée par la tige. —
[
Uvularia perfoliata. Chlora perfoliata. Bu-

plevrurn rotundifolium. Crotalaria perfoliata. etc.].

conjointes
,
coadnées, connata

,
coadnata[ Pl. 26, fig. 12.].— Feuilles

opposées ou verticillées
,

sessiles et soudées entre elles parla

partie inférieure.— [
Silphium perfoliatum. Dipsacus fu/lonum. Loni-

cera caprifolium. Saponaria officina/is. LychnisJlos cuculi. Cerastium

perfoliatum. Casuarina. Ephedra. etc.].

J
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engainantes ,
vaginantes

, vaginanda. — Lorsque leur base enve-

loppe la tige comme une gaine. — [Canna indica. Iris grami-

nea. Orchis latifolia. etc.].

Direction.

déviées ,
dcviata (

obliqua, advcrsa Lin.) — Quand les feuilles sont

contournées sur elles-mêmes, de manière que la face supérieure

n’est pas tournée vers le ciel. — [ Jilium obliquant. Alstroemcria

pelegrina. Stoebc prostrata. Lactuca virosa. Fabricia lœvigata. etc.].

unilatérales
,

unilatcralia , sccunda.— Si elles se rejettent toutes

d’un même côté.—[Conmllaria multiflora. Thesium liinphy/lum. etc.] .

bilatérales, bilateralia.— Si elles se rejettent de deux côtés oppo-

sés. — [
Taxus baccata. Abies canadensis. Abics taxifolia. Schuberda

disdcha. etc. ].

appressés, appressa.— Lorsque la lame est appliquée contre la tige.

— [
Buchncra gesnerioïdes . etc. ].

dressés, erecta .— Formant avec la partie supérieure de la tige un

angle très-aigu. — [
Typha latifolia. Sagittaria. Iris gcrmanica

,

- su-

siana. Strelitzia. Pinus sylvestris ,
- rubra, -tœda. etc.].

infléchies, inflexa ,
incurva.— Courbées en dedans.— [Araucaria

excclsa. etc.].

ouvertes
,
patentia

,
patula.— Formant avec la partie supérieure de

la tige un angle d’environ /[o degrés. — [
Chenopodium hybridum.

Veronica beccabunga. Antirrhinurn linaria. Leonurus cardiaca. Nerium

oleander. Inula dissenterica. etc. ].

très- ouvertes
,
patentissima.— Formant avec la tige un angle d’en-

viron 90 degrés. — [Salsola kali. Volkameria japonica. Glechoma

hederacea. Phlornis herba vend. P/dox maculata. Cucubalus baccifenis,.

Hypericum androsœmurn. Sedum album, etc.].

RÉFLÉCHIES, rejlexa , recurva [PI. 1 ,
fig. 1. ].— Portant leur sommet

vers la terre en décrivant une courbe dont la convexité regarde

le ciel. — [Sesleria cœrulea. Bryum pellucidum. Dracœna rejlexa.

OEdera proliféra. Inula pulicaria. Ferula dngitana. etc.].

tendantes, depcndenda
, demissa.— S’abaissant perpendiculairement

vers la terre. [Daphné iaureola. Convolvulus scpium. Campanula

obliqua, Jacq. etc. ].
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humifuses
, humifusa. — S’étalant mollement sur la terre. — [

Dodc-

catheon meadia. Hyoseris minima. Hypocheris radicata. Delhi peren-

nis. etc.].

nageantes, natantia [PI. 8, fig. 3 .].

—

Se soutenant sur l’eau.

—

[
Potamogeton natans. Alisma natans. Trapa natans. Nymphœa. etc.].

submergées, submersa
,
demersa.— Plongées dans l’eau.— [ llottonia

palustris. etc. ].

émergées, emersa. — S’élevant sur leur pétiole au-dessus de l’eau.

—[Sagittaria sagittfolia. Alisma plantago. Nelumbo nuefera, etc.]-

Substance.

herbacées
,
herbaced.— Vertes et molles.— [Spinacia oleracea, et la

plupart des feuilles. ].

membranaCÉes
,
membranacea , membranosa. — Molles

,
souples

,

n’ayant presque pas d’épaisseur eu égard à leur largeur.— [
Aris-

tolochia sypho
, et la plupart des feuilles. ].

papyracÉes
,
papyracea .— Minces, sèches, souples comme du papier.

•— [
Dracœna terminalis. etc. ].

scarieuses, scariosa.— Minces
,
sèches, demi-transparentes.

moules ,
mollia. — [

Lonicera xylosteon. Sida abutilon. Altliœa officina-

lis. etc.].

coriaces, coriacea .— [
Viscum album. Loranthus. etc.].

roides, rigida .— [
Arundo arenaria. Ruscus aculeatus. Serratula tincto-

ria. Quercus ilex. Pinus sylvestris. etc.].

charnues
,
carnosa [PI. a 5

,
lig. Ü , 6 , 7,9, 10, n, i 3 . ].— Épaisses

et formées en majeure partie d’un tissu cellulaire succulent

qui a la consistance de la pomme. — Lemna. Aloe verrucosa.

SaIsolafruticosa. Inula chrit/noïdes . Sempervivum tectorum. Crassula

falcata. etc. ].

succulentes, succulenta
,

succosa. — Épaisses et formées d un

tissu cellulaire pulpeux, qui a la consistance de la prune.

—

[
Chenopodium maritimum. Sedum reflexum album ,- dasyphyllum.

Mcsembryanthemum echinatum. etc.].
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creuses ,
cava

[
PI. 25

, ûg. 4.]. — Ayant une cavité interne.— [Al-

lium cepa. etc.].

utrigui.aires ,
utricularia. — Creuses et renflées comme une

vessie ou une petite outre. — [ Aldrovanda

.

].

bilocueaires ,
bilocularia. — Creuses et divisées en deux loges

par une cloison.— [Lobelia dortinanna. etc.].

eoculeusf.s
,

loculosa. — Creuses et divisées en plusieurs loges

par des diaphragmes. — [
Juncus articulatus. etc. ].

Origine.

petioeéennes
,
petiolanea.— Devant leur origine à des pétioles mé-

tamorphosés. — [Mimosa sitaveolens

,

- longifolia

,

et autres Mimosa

de la Nouvelle-Hollande. ].

rahiéennes, rameanea.— Devant leur origine à des rameaux méta-

morphosés. —
[
Ruscus aculeatus. ].

Production.

florifères, florifera [PI. 29, fîg. 3 .]. — Produisant des fleurs. —
[
Lemna. Xylophylla falcata. etc. ].

Radicantes, radicantia. — Produisant des racines. — [
Aspidium

rhizophjllum. Asplénium rhizophyllum. etc. ].

spinifères, spinifera
[
PI. 22 ,

fig. 5 . ]. — Ayant des épines. — [
So-

larium pyracantha

,

- igneum

,

- marginatum. etc. ].

prolifères, proliféra. — Donnant naissance à d’autres feuilles. —
[
Lemna. ].

Figure

.

ORBTCULAIRES
, rondes, orbicularia [PI. 21, fîg. 21.]. — Dont le

contour approche de la forme d’un cercle.— Uydrocotyle mulgaris.

Cotylédon orbicu/are. etc. ].

arrondies, subrotunda
, rotundata.

[
PI. 21, fîg. 20. ]. — Approchant

de la forme orbiculaire.— [Lysimachia nummularia. Mentha rotun-

dfolia. Origanum majoranoides. Marrubium mulgare. Antirrhinum

spuriurn. Géranium lucidum. Betula alnus. Corylus avellana. etc. ].

oblongues, oblonga [PI. 1, fîg. 4. —PI. 21, fîg. 12.].— Dont le
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diamètre longitudinal est plus long que le transversal
, et dont

les deux bouts sont arrondis. -— [
Musa sapientum. Elaagnus an-

gustfolia. Carlina vulgpns. Inula dissenterica. Magnolia g/auca. An(ma
tviloba. etc. ].

elliptiques
,

el/iptica
(
ovalia. Lin.

). [
PI. 21

,
fig. i 3

. ]. — Une fois

et demie ou deux fois plus longues que larges, se rétrécissant

insensiblement par un contour arrondi, du milieu aux deux
bouts, lesquels sont égaux.—

[
Çonvallaria majalis. Alisma natans.

Asclepias syriaca. Syderoxylon atrovirens. Uieracium pilosella. Lonicera

periclymenum. Hypericum humifusum. Cistus helianthemum. etc. ].

ovales, ovalia
(
ovata Lin.

)
[PI. 21, fig. 11, 14.]. — Semblables

aux feuilles elliptiques, si ce n’est que le bout inférieur est

plus large que le supérieur. —
[
Hippophae canadensis. Herniaria

glabra. Origanum vulgare. Ocyrnum basilicum. Vinca major. Vacci-

miun oxycoccus. Inula helenium. Lonicera symphoricarpas. Alsine me-

dia. Hypericum androsœmum. etc. ].

obovales
,
en ovale renversé, obovalia [PI. 26, fig. 8, a.].— Sembla-

bles aux feuilles elliptiques
,

si ce n’est que le bout supérieur

est plus large que l’inférieur. — [Sarnolus valerandi. Vaccinium

-vins idea. Arbutus alpina ,
- uva ursi. Frankenia pulverulenta. Peplis

portula. Salix aurita. etc. ].

paraboliques
,
parabolica [PI. 22 ,

fig. 11.]. — Oblongues, se rétré"

cissant insensiblement de la base au sommet qui est obtus. —
[Amaranthus blitum lividus. etc.].

cunéaires, en coin, cunearia [PI. 22 ,
fig. 7.]. — S’élargissant de la

base au sommet qui est très-obtus ou même tronqué. — [
Hydro

-

cotyle tridentata. Pavonia cuneifolia. Saxifraga tridentata. Euphorbia

helioscopia. etc.].

flabelliformes ,
en éventail

,
flabelliformia [PI. 3

,
fig. 3 . — PI. 22 ,

fig. 10.]. — Cunéaires, arrondies au sommet.— [Salisburia asple-

nifolia. etc. ].

lancéolées, lanceolata [PI. 21, fig. 9.].— Plus longues que larges,

et se rétrécissant insensiblement en pointe du milieu aux deux

bouts. — [Daphné mezereum. Plantago lanceolata. Polygala vulgaris.

Nerium oleander. Epilobium tetragonum. Evonymus europœus. Gernsta

tinctoria. Salix alba. etc.]
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spatulees, en spatule, spathulata [PL 21, fig. io.].— Rétrécies à la

base, larges et arrondies au sommet. —
[
Bellis perennis. Cucùbalus

otites. Linum campanulatum . Cotylédon spuria. Monda fontana. etc.].

triangulaires ,
triangularia [PI. ai

,
fig. 28.]. — La lame à trois

côtés rectilignes formant un triangle. — [Chcnopodium urbicum.

Atriplex hortensis. Betula alba. etc. ].

quadrangulaires, qaadrangularia [PI. 27, fig. 6.] — [
Trapa na-

tans. etc.].

rhobibees
,
rhombea. — ]

PI. 32, fig. 1. — PI. 26, fig. 10 c.]. — La
lame a quatre côtés parallèles deux à deux, qui forment deux

angles aigus et deux angles obtus. — [
Hibiscus rhombifolius. Sida

frutescens ,
- rhombi/olia. etc.].

trapézoïdes, trapezo'idea [PL 21 ,
fig. 26.] — La lame a quatre

côtés, et les opposés, ou au moins deux, ne sont pas parallèles. —
[Adianthum trapeziforme. Populus nigra. etc.].

squamiformes
,
squamiformia [PI. 21, fig. 6.]. — Semi-amplexi-

caules, courtes et larges; comparables à une écaille. — [Oro-

branche major. Monotropa hypopithys. ].

allongées , elongata. — Étroites et longues.

linéaires, linearta [PI. 21, fig. 1.]. — Longues, n’ayant guère
plus d’une ligne de large

,
et à bords parallèles dans toute

leur longueur. — [
Loliurn perenne. Poa annua. Juncus bufo-

nius. Thesiurn linophjüum. Staticefasciculata
, -graminifolia

,

- arme-
ria. Gentiana pneumonanthe . Stœhelina charnœpeuce. Taxus bac-

cata. Padocarpus elongata. etc.].

rubanaires, en ruban, fasciana
,
graminca. — Ayant la forme

des feuilles linéaires et des proportions beaucoup plus
grandes.

[
Tjpha ladfolia. Fallisnena spiralis. Iris graminea.

Lathyrus nisso/ia. etc.].

subulées, en alêne, sttbulata [PL 21, fig. 5 .]. — Linéaires à
leur base, rétrécies insensiblement et finissant en pointe.

[
Salso/a hali. Arenaria tenuifolia

,

- xerna. Ulex europœus. Juni-
perus commuais, etc. ].

capillaires
, capil/aria. — Très-déliées et très-flexibles, compa-

rables à des cheveux.
[Asparagus tenuifolius, - retrofractus^et:c.\ .
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acÉreuses, aciculaires, sétacées, acerosa , acicularia , setacea [PI. ai,

fig. 3 , 4 . ]. — Allon gées
, menues, roides et aiguës

;
compa-

rables en quelque sorte à des soies de cochon, à des ai-

guilles, etc.— [
Asparagus acutifolius. Ilakca acicularis. Pinus stro-

bus. Juniperus commuais, etc.].

dissemblables
, disparates, dissimilia

[
PI. 26 ,

fig. 6
, 7, 8

,

g

,

ion.].

• — Prenant différentes figures sur le même individu.— [Brous-

sonetia papyrifera. Dorstenia arifolia. Quercus nigra. Boelimeria.

Ludia heterophylla. etc. ].

Forme.

cylindriques
,
cylindricci , teretia . — Allongées et façonnées en cy-

lindre dans toute leur longueur. — [
AUium schænoprasum. Sal-

sola sativa. Hcikea epiglotis Labill. Seduin album, etc.].

hémicylindriques, hemicylindrica, hemicylindracea.— Allongées, ayant

une face plane et l’autre convexe comme un demi-cylindre.

—

[
Isoetes. Typha angustifolia. Chenopodium maritirnum. Pians sylves-

tris. etc. ].

fistuleuses, fistulosa [PI. 23
,

fig. 4 -] - — Cylindriques et creuses.

— [
AUium ccpa

,

- oleraceum

,

- vineale. etc.]

.

comprimées, compressa. — Aplaties latéralement, en sorte qu’elles

ont beaucoup plus d’épaisseur que de largeur.— [
Mesembryan-

themum dolabriforme

,

- acinaciforme. etc.].

très- comprimées ,
compressissima [PI. 21, fig. 7. — Toilt-à-fait

aplaties latéralement de manière que les côtés sont devenus

des faces.— [Plusieurs Lycopodium. Iris. etc.].

ensiformes
,
gladiées ,

ensiformia, gladiata
[
PI. 2 ,

fig. I.—PI. 21 , fig. 7.].

Un peu épaisses au milieu
,
tranchantes aux deux bords, et se

rétrécissant de la base au sommet qui est aigu. — [
Phormium

tcnax. Narthecium ossifragum. Iris et autres Iridées. etc. ].

acinaciformes ,
en sabre, acinaciformia [PI. 25

,
fig. il.]. — Char-

nues et aplaties de manière à présenter deux bords
;
l’un épais

et obtus; l’autre mince, tranchant, recourbé en arrière.— [Me-

sembryan thernum acinaciforme. etc. ].
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I dolabriformes

,

en doloire, dôlabriformia [PI. 2 5 ,
fig. g.]. Charnues,

presque cylindriques à la base
,
plates au sommet

,
offrant deux

bords dont l’un est épais et rectiligne
, et l’autre élargi

,
circu-

laire et tranchant. [Mesembij anthemum dolabrij'ormc. etc.
J.

linguiformes
,
en langue

, lingiàformia [PL a 5 , fig. 7. ]. —Charnues
,

allongées, convexes en dessous, obtuses au sommet. [ Aloe
disticha. Mesembryanthemum lingui/orme. Sempervlvum tectorum. etc.].

gibbeuses, Gibbosa .— Charnues et relevées en bosse sur l’une et

l’autre surface.— [
CfassUlti Cotylédon. Sedum dasyphyllum. etc.].

deltoïdes, deltoïdea [PI. 25
,

fig. 8, 10. ].— Courtes
,
amincies aux

deux bouts, à trois faces, imitant dans la coupe transversale le

delta (A) des Grecs. — [ Mesembryanthemum deltoïdes. ].

triquètres, triquetra , trigona .—Allongées en prisme à trois facettes.

[
CuCornus umbellatus . Asphodelus luteus. Gnidia pinij'olia. etc.].

tetragones, tetragona.— Allongées en prisme à quatre facettes.

[
Gladiolus tristis. etc. ].

Base.

CORDIEORMES , en cœur
, eordformia, cordata [PI. 21 , fig. i 5 , 24. ].—Plus longues que larges

,
partagées à leur base en deux lobes

arrondis.— [ Tamnus commuais. Aristolochia sypho. Menyanthes
nymphoides. Cynanchum erectum. Erysimum alliaria. Tilia europœa.
Passijlora tilicefolia. Circcea alpina. Nymphœa. etc.].

obliquement CORDIFORMES
,
oblique cordata [PI. 21 ,

fig. 2 3 .] '

En cœur dont la pointe est rejetée tout d’un côté.— [ Bégonia
obliqua

,
- dichotoma. etc. ].

reinaires
,
en rein, renaria [PL 21

,
fig. 17. — PL 22 ,

fig. 17 ].—
Arrondies et divisées à leur base en deux larges lobes obtus. —
[Aristolochia caudata. Azarum europccum. Sibthorpia europœa. Gle-
choma hederacea. Saxifraga geurn. Chrysosplénium alternifolium. etc ].

SEMILUNÉES, lunulées, en croissant, semilunata , lunulata [PL 21% V-]- — Arrondies et divisées à leur base en deux lobes
étroits. — [Hydrocotyle lunata, etc. ].

sagittÉes
, en fer de flèche

, sagittata [PL 21
,
fig. 22.]. — A base

prolongée en deux lobes aigus peu ou point divergens. — [Sagit-
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taria sagittifolia. Polygonum fagopyrum ,
- convolvulus. Jiumex ace-

tosa. etc.].

hastees, hastata [PL 21 , fig. 3 o.]. — A base prolongée en deux

lobes rejetés en dehors. — [Arum rnaculatum. Antirrhinuin ela-

tine. etc. ].

inégales par la base, basi inœqualia [PI, 21 ,
fig. 19"]* ^ ^ase

prolongée un peu plus d’un côté que de 1 autre. [Datura

stramonium. Salix 'vitellina. Ulmus campestris. etc. ].

atténuées par la base, basi attenuata [PL 26 ,
fig- 10 a.\ Se retré

cissant vers la base. — [
Polygonum avicularc. Hieracium sylvati-

cum. Spircea hjpericifolia. Ludia. etc.].

Sommet.

Aiguës, acuta [PL 26 ,
fig. 1.]. - Les deux bords s’inclinent insen-

siblement l’un vers l’autre ,
de manière à former un angle aigu.

[Scrophularia nodosa. Nerium oleander. Asclepias vmcetoxicum. Me-

lastoma grandifiora. Epilobium augustfolium ,
- hirsutum. etc.].

acuminÉes, pointues, acuminata [PL 21, fig. i 4 - pL %• * 4 -]-

— Les deux bords avant de se joindre changent leur direction,

et se prolongent au-defa du point où ils se seraient joints si leur

direction n’eût pas changé. - [Cornus mascula. Prunus padus.

Corylus avellana. Ficus religiosa. etc.].

CUSPIDÉES, cuspidata [
PL 1 ,

fig. 3 .
- PL 5 ,

fig. 3 .]. - Allongées,

se rétrécissant insensiblement ,
et se terminant en une pointe

aiguë et dure; semblables par la forme aux feuilles subulees

,

mais incomparablement plus grandes. — [
Yucca. Bromeha ana-

nas. etc.].

piquantes, pungentia. -Terminées par une pointe dure. - [ Ruscus

aculeatus. Bromelia ananas. Yucca. Ulex europœus. etc.].

' TPI aî jGff 18.I.

—

Surmontées d’un mu
MUCRONEES, mucronata [il. 22

,
ng.

j

™ «AÏntp orMe isolée. — F Ainaranthus bhtum. Statice

cron ,
mucro ,

pointe git ic, i&uacc. l

mucronata. llakea epiglotis. Sempeivmnn tectomm. etc.].

UNCINÉES, uncinata. - Terminées par une pointe recourbée en

crochet, uncus.— [Mcsembryanthemum uncinatum. etc.].

obtuses, obtusa [PL 21 ,
fig. 24.]. - Arrondies au sommet.- [Me-
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nycinthes hymphoid.es . Asclepias syriaca. Hesperis maritima. Berberis

vidgaris. Corrigiola littoralis. etc.].

rétuses
,
retusa [PI. 22, fig. 11.]. — Terminées par un sinus peu

profond. — [ Amaranthus lividus. Vaccinium <vitis idœa. Franhenia
pidverulcntci. etc. ].

émarginées, échancrées , emarginata [PI. 26, fîg. 4.]. Terminées
par un sinus rentrant en forme de crénelure. — [ Azarum enro-
pœum. Hydrogeton. Buxus sernpervirens. etc.].

TRONQUÉES, truncata [PI. 22 ,
:Gg. 16. — PI. 25

,
fig. 10.]. — Ter-

minées brusquement par une ligne transversale. — [Aloe retusa.

Liriodendrum tidipifera. etc.].

mordues, prœmorsa [PI. 22, fig. g.]. — Terminées par Une^ligne
tiansversale irreguliere comme si le sommet avait été coupé avec
les dents. [ Loinandra longifolia. Caryota urens. etc.].

tridentées
,
tridentata.— Terminées par trois dents.— [Saxfraga tri-

dactylites. Genista tridentata. etc.].

quinquédentées
,
quinquedentata [PL 22 , fig. 7.]. — Terminées par

cinq dents. [ Hjdrocotyle tridentata. Saxjraga ascendens. etc.].

obcordiformes , obcordata , obcordifonnia.— Oblongues et partagées à
leur sommet en deux lobes arrondis.— [Folioles de YOxalis aceto-
sella. etc.*'l.

circinées
,
circinata , apice cirrosa.— La feuille est prolongée en une

longue pointe roulee sur elle-même. — [ Gloriosa superba. Fiagel-
laria indica. Mutisia decurrens

,
- injlexa. etc. ].

ascidiÉes
, ascidiata

[
PI. 4 ,

fig. 4. — PL 27 , fig. 5
. ]. — Terminées

pai un appendice creux et dilaté en vase, ascidium, surmonté
d’un opercule mobile. — [Nepenthes distillatoria

, - phyllam-
phora. etc.].

Contour.

très-entières
, integerrima [PI 1 ,fig. 4. — PL 2ï, fig. 20. PL 27,

fig. i 3 . ] . — Dont le bord
, margo, est continu sans aucune inci-

sion
, quelque peu profonde qu’elle puisse être. — [Musa. Lysi-

machia nummularia. Vinca.Nerium oleander. Gentiana. Lonicera peri-
clymenum. Parnassia. Citrus aurandum. Hypericurn androsœmum. etc.].

42 .
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crénelées
,
crcnatu

[
PI. 22, fig. 6. — PI. 25

,
fig. 1 4 - ]

• — Dont le

bord est découpé en crénelures
,
cre/?<r, crenaturee, ou petites

parties saillantes, arrondies
,
séparées par des angles rentrans.

—
[
Teucrium scordium. Rctonica officinalis. Marrubium vulgare.

Glechoma nhderacea . Scutellaria galerieulata. Sibthorpia europœa.

Caltha palustris. Mespilus pyraeantha. Populus tremula. etc.].

doublement orÉnelees, duplicato-crenata .— Dont les crénelures

sont elles-mêmes crénelées .—[Chrysosplenium alternifolium. etc.].

obcrénelees, obcrenata
\
PI 5 ,

fig. 4 ]•— Dont le bord est dé-

coupé en petits angles saillans, aigus ,
séparés par des unus

arrondis.— [
Theophrasta americana. etc.].

d entelees , serratu [PI- 25
,
fig. 1 8.]. — Dont le bord est découpe en

dentelures, serree, serraturce

,

ou petites parties sadlantes, ai-

guës, inclinées vers le sommet de la lame. —
[
Scropliulana

aquatica. Vaccinium myrtïllus. Viburnum lantana. Acer pseudo-

platanus. Viola odorata. Ribcs alpirtum. Evonymus europæus. etc.]

doublement dentelées ,
duplicata - serrata ,

duplicato - dentata

[
PI. 22, fig. 8. — PI. 21 ,

fig. 19.— Dont les dentelures sont

elles - mêmes dentelées — [
Scrophularia vernalis. Ribcs rubrum.

Corchorus japonicus. U/inus carnpestris. Corylus avellaua. etc.].

dentées, dentata [PI- 22, fig. y .].

—

Dont le bord est découpé en

dents, dentes

,

ou petites parties saillantes, aiguës, qui ne

s’inclinent ni d’un côté ni de l’autre. — [
Tussilago farfara.

Hypochceris maculata. Senccio vulgaris. Erysimwn alliana. Stna-

pis alba. etc.]

.

dentic.ulÉes, denticulata ,
serndata [PI. 26, fig. X.] Qui °nt

des dentelures, denticulce

,

ou des dents extrêmement petites.

[ Pyrola secunda. Lactuca virasa. Inula dissenterica. Senecio do-

ria. Melastoma grandijlora. Circcca luteliana. etc.].

rongées ,
erosa. — Dont le bord est découpé en petites parties sail-

lantes inégales
,
comme s’il avait été attaqué par quelque insecte.

— [
Senecio doria. Sinapis alba. etc.].

sinuées ,
sinuata

[
PI. 2 3 ,

fig. 19.]— Découpées en parties saillantes

arrondies, qui sont séparées par des sinus également arron-

[
Acanthus mollis. Datura stramonium. Cardans nutans.

Onopordium acanthium. Quercus robur. etc. ].
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panduriformes ,
en violon, panduriformia [PI. 2-3, fig- if>. —

Oblongues et ayant de chaque côté vers le milieu un sinus

arrondi. — [
Rumex pu/cher. Convolvulus panduratus. Euphorbia

cyatophora. etc.].

sinuolérs-, sinuolata, repanda [Pl. 21 ,
fig. 2 3 .]. — Lorsque les

sinus sont très-peu profonds. —
[
Solanum nigrum. Imila dis-

senterica. Chiysosplenium oppositfolium. Bctida alnus. Bégonia

obliqua, etc.].

anguleuses, angulosa
[
Pl. 27, Gg. 1.]. — Si le bord a plusieurs an-

gles saillans dont le nombre est indéterminé. —
[
Datura stramo-

nium. Tussilago farfara. Ckelidonium glaucium. Banunculus fica-

ria. etc.]

.

angulées , angulata.— Si le bord a plusieurs angles saillans dont le

nombre est indéterminé. De là :

quinquÉ-angulÉes, quinque-angidata.—Les angles sont au nom-

bre de cinq —
[
Pélargonium peltatum. Menispermum cana-

dense. etc.].

septangulÉes
,
septem-angulata. — Les angles sont au nombre de

sept. — [
Hibiscus abelmoschus. etc. ]

.

ciliées, ciliata [Pl. 22, Gg. i 5 . — Pl. 2Ô,Gg. 17.]. — Bordées de

poils droits disposés en série comme les cils des pau-

pières.—
[
Juncus pilosus. Erica tetralix. Phyteuma orbi-

culata. Carduus rivülaris. Sempervivum tectorum. Saxi-

fraga hrpnoidcs. Croton penicillatum. etc.].

BORD, Margo. On doit considérer la nature du Bord en

lui -même. Il est

calleux
,
callosus.— Couvert de petits durillons. — [Saxi-

fraga cotylédon, etc.].

cartilagineux
, cartUagineus [

Pl. 22 ,
Gg. 4 -] Dur, élas-

tique, et d’une autre couleur que le vert.— [
Vacci-

niurn nritis idœa. etc.].

Épineux
,
spinosus [Pl. 6 ,

fig. 2. — Pl. 22 ,
fig. 2. —Armé

de dents dures et piquantes. — [ Agave americana.

Carduus lanceolatus ,-inarïanus. Car/ina 'vulgaris. etc.].
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révoluté, revolutus. — Roulé en dessous. — [ Rosmarinus
oj'flcinalisé Erica. tctralix. Andromcda polifolia. Ledum
lutifolium. Vaccinium oxjcoccus. etc.].

lncisiofis.

incisées
,

incisa. Toute feuille qui a des découpures plus pro-
fondes que celles qui forment les dents et les crénelures, est

dite incisée. Cette épithète est employée lorsqu’on ne veut
point, ou qu’on ne peut point déterminer avec rigueur la

forme des découpures et la profondeur des incisions.

laciniées
,
laciniata. — Feuilles incisées dont les divisions sont

découpées irrégulièrement.

pennaticisees
,
pinnaticisa. — Découpées en dents

, crénelures

,

lobes, ou parties, disposés latéralement comme les barbes

d’une plume..— On se sert de cette épithète quand on
ne veut point, ou qu’on ne peut point indiquer en termes

précis la nature des incisions.

I.YKÉES
, Ljrata [PI. 33, fig. 1

6

.]. — Feuilles pennaticisées dont

les lobes latéraux sont petits en comparaison du lobe ter-

minal qui est très -ample. — [Eiysimum barbarea. Brassica

eruca. Raphanus raphanistrum. Geurn urbanum. etc.].

runcinées, runcinata [PI. a3, fig. 21 .].

—

Feuilles pennati-

cisées, dont les lobes latéraux sont aigus et recourbés de
haut en bas en fer de faucille. — [

Lcontodon taraxacum.

Sonckus arvensis

,

- oleracens. Prenanth.es muralis. Hjpockœris

radicata. etc.].

auriculées, auriculata [PI. a3, fig. 17.]. — Ayant deux pe-

tits lobes (oreillettes, aunculœ
)
à leur base.— [ Salvia offi-

cinalis. etc. ].

lobees, lobata.— Feuilles incisées dont les incisions qui pé-

nètrent à-peu-près jusqu’à la moitié de la lame, forment

des découpures élargies ou lobes.

bilobÉes
,
biloba

, bilobata [PI. a3
,
fig. 1

,
2 , 3

, 4- ]•— A deux
lobes séparés par une incision qui se dirige longitudina-

lement.— \Bauhinia porrecta. etc.].
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trilobées, trlloba [PI. a 3, fig. q.— PI- *7 >
fi S;

l5 -3‘ ~\AT
moue hepatica. Viburnum opulus. Hibiscus sjriacus. itis mu

giniana. Ribes alpinum. Passiflora glauca. etc ].

QUINQUÉLOBÉES ,
quinqueloba [

PI. a3
,
fig. I°v]. U' eromca

hederœfolia. Antirrhinum cjmballaria. Acer pseudo -platanus.

Hibiscus manihot. Sterculia platanifolia. Ribes rubrum. Bryoma

officinalis. etc. ].

SEPTEMLOBÉES ,
septemlobd [PI. 4 1

fig’ 1 • 22
’

^

_ pi 2 3 ^
flg . 8.]— [

Malva sylvestris. Cariea papaya. Rtcinus

commuais, etc.]

KOVEMLOBÉes ,
novemloba [PL i3, fig- n .\-[Alchimilla mal-

garis ,
- hybrida, etc, ].

multilobées, multiloba. etc

fendues ,fissa.— Feuilles incisées comme les précédentes ,
mais

dont les lobes sont étroits.

bifides ,
bijida.— A deux lobes séparés par une incision lon-

gitudinale.

trifides , trfida. — [
Teucrium chamœpitys. Malva tridactyhdes

.

Mespilus oxyacantha. etc.].

quadrifides, quadrfida

,

quinquéfides ,
multifides, etc.

fennatifides ,
pinnatifida [

PI. 24 1 ]• Divisées latéra-

lement en lobes plus ou moins profonds. — [
Polypo-

dium mulgare. Scrratula pinnatifida. Sonchus fruticosus.

Senecio miscosa. Carduus marianus. Cochlearia corono-

pus. etc.].

fectinées
,
pectinata. — Feuilles pennatifides dont les

lobes étroits sont rapprochés et disposés parallèlement

comme les dents d’un peigne.— [ Lavandula dentata.

Achillea pectinata. etc.].

partagées, partita.— Feuilles incisées dont les incisions pé-

nètrent à-peu-près jusqu’à la côte moyenne quand elles se

dirigent transversalement, et au-delà des deux tiers de la

lame quand elles se dirigent longitudinalement.



biparties, bipartita. A deux divisions formées par une
incision longitudinale très-profonde.

triparties tripartita [ PI . 2 3, fig. 6 ].— [Amethystea cœrulea
Bidens tripartita. Passijlora peitata, - incarnata. etc.].

QUINquÉparties, quinquepartita .— [ Ipornea quinqueloba. Gé-
ranium

, disecturn. etc. ].

MUXTIPARTIES
, midtipartita

[
PI a3

,
fig. 15. ]. — [

Delphinium

consolida. Trollius européens. Jatropha multijida. etc. ].

palmées
, palmatœ [PI. 3, fig. 3.— PI. 2 3 ,

fig 9.

feuilles multiparties à divisions longitudinales dis-

posées comme les doigts dune main.— \Chamœrops
liurnihs. Ipomea quinqueloba. Passijlora cœrulea. etc.].

diohotomes
, dichotoma.— [

Ceratophyllum demersum. etc.].

pennatiparties
, pennatipartita .— Découpées latéralement en

parties jusqu’à la nervure moyenne. — [ Valeriana sibi

rica. etc. ]

.

Obs. Lorsque les Feuilles pennatiparties ont leur divisions

découpées latéralement, une fois, deux fois ou plus,

\ on les dit bitennatifarties
, trieennatiparties

,

MuiTXPEiTNATirAiTiEs. On suit le même système de

nomenclature pour les Feuilles peuuatifides etpenna-

ticisées.

Composition.

Obs. Il y a composition lorsque la Feuille offre plusieurs Feuilles

partielles, ou Folioles, sur un pétiole commun. Le pétiole

commmun et les pétioles partiels ont souvent une articu-

lation. Dans quelques cas il est difficile de décider si cette

articulation existe ou n’existe point.

Il y a plusieurs degrés de composition.

composées proprement dites, composita. — C’est le premier degré

de composition. Le pétiole commun n’est point divisé
;

il

porte plusieurs folioles.

Obs. Il est quelques plantes dont les Feuilles n’offrent qu’une

seule Foliole sur un pétiole articulé. L’existence de l’arti-

culation et des raisons d'analogie font ranger ces Feuilles

parmi les composées. On les dit ünifoliolées, unifolio-

lata. — [
Citrus aurantium. Rosa simplicifolia. Bauhinia

porrecta. Hedysanim •vespertilionis. etc. ].
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digitÉes, digitata. — Les folioles terminent le pétiole commu
comme autant de digitations, au lieu d’être disposées sur

ses deux côtés.

biforiolées
,

bifoliolata. — Le pétiole commun se termine

par deux folioles.

Obs. Linné donne le nom de binée, binatum

,

à cette Feuille

dont on ne connaît point d’exemple. Les Feuilles du Zygo-

phyllum J'abago

,

qu’on a citées comme binées, sont des

Feuilles unijuguées. Voy. ce mot.

trifolioi.Ées
, trifoliolata ( ternata Lin.) [PI. 24, fig. 3.].

\Menyanthes tnfo/iata. Oxalis acetosella ,
- corniculata ,

- etc.

Rhiis glaiicum ,
- lucidum. etc. ].

quadrifoeiolÉes
,
quadrifoliolata [PI. 24 ,

fig. 6.].—
[
Marsi-

lea quadrifolia. etc. ].

QUInquÉfqlioeÉes
, quinquefoliolata (quinata Lin.) [PI. 24,

fig. 5 .].— Cissus quinquefolia. Potentilla reptans. Rubusfrutico-
sus. Lupinus albus. etc. ].

septemfolioj.Ées
, septemfoiiolata [PI. 24 , fig. n.l. AEscu-

lus macrostachia
,
- hippocastanum. etc.

J .

JtovEMFOEioLEES
,
novemjoliolata. •— [

Stcvcului foctida. etc.
J.

MuetifolioeÉes
, multifoliolata .— [ Lupinus -varius. etc.].

Obs. Àu lieu de dire digitées-bifoliolées
, digilées-trifoliolées,

digilées-quadrijoliolées

,

etc., on peut dire plus simplement
bidigitées, TB.IDIGITÉES

, QUADB.IDIGITÉES
, etc..

VERTÉBRÉES
, -vertebrata [PL 26 ,

fig. i 3 .].— Les folioles sont
étranglées de distance en distance, et à chaque étrangle-
ment il y a une articulation.— [

Cussonia spicata. etc. ].

NÉES, pinnata [PI. x
, fig. 1.— PL 7, fig. 3— PL 24, fig. , 5 .].

Les folioles sont disposées des deux côtés du pétiole

TRIFOeioeÉes, trifoliolata [PL 24, fig. 3
, 4.]. _ Elles ont

trois folioles de même que les digitées-trifoliolées
; mais

au lieu de partir toutes trois du sommet du pétiole com-

commun.
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mun
,

il y en a deux latérales et une terminale.

[
Dolichos . Hedysarum gyrans. Erythrina corallodendron. etc.].

conjuguées, opposité-pennées, conjugata, opposite -pinnata.

Quand les folioles sont attachées par paires.

UNIJUGuÉes, unijuga ,
unijugata (

conjugata Linn.) [Pl- 2 4 ,

fig. g.].— Le pétiole commun porte une seule paire

de folioles.— [Zygophyllum fabago. Lathyrus pratensis

sylvestris ,
- latifolius. etc. ].

bijuguées ,
bijuga.—Le pétiole commun porte deux paires

de folioles.— [
Mimosa nodosa , -fagifolia. etc.].

trijuguées ,
trijuga. — Le pétiole commun poite tiois

paires de folioles. — [
Cassia tagera. Orobus tuberosus.

Vicia lathyroïdes. etc.].

quadrijuguées, quadrijuga.— [
Cassia longisdiqua. etc.].

QUINQUÉJUGUÉES, quinquejugu .— [Cassia occidentale, -fs-

tula. etc.].

MULTIJUGUÉES ,
multijuga [Pl. 24» fig- 8 .]. [Orobus

sylvaticus. Vicia cracca. Cassia grandis . Hedysarum ono-

brychis. Astragalus glycyphyllos. etc.].

alternai -pennées, alternatim-pinnata. — Les folioles sont

alternes sur le pétiole commun ,
au lieu d’être attachées

par paires. — [Potentilla rupestris. Amorpha fruticosa

,

etc.].

pari-pennées, pennées sans impaire, pari -pinnata ,
abrupte-

pinnata [
Pl. 24, fig- 8 -]- — Les folioles sont attachées par

paires, et il n’y a au sommet du pétiole commun, ni vrille,

ni foliole solitaire.— [
Cicer arietinum. Orobus tuberosus. Cas-

sia occidentalis. etc.].

IMPARI-pennÉes ,
impari-pinnata [Pl. 24 ,

fig- ia *L Termi

nées par une foliole solitaire. - [Asplénium trichomanes.

Fraxinus excelsior. Pimpinella saxifraga. Cardamine impatiens.

Géranium cicutarium. Rosa. Sanguisorba media. Robin,a pseudo-

acacia. Hedysarum onobrychis. etc.].

Obs. Dans plusieurs plantes les Folioles supérieures

d’une Feuille impari-pennÉe sont remplacées par
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autant de filets cirriformes (Trilles) qui ont la

même disposition qu’ elles. Cette Feuille porte le

nom de Feuille vrillée. — [Fumaria claviculata.

Vicia. Pisurn sativum. Lathyrus odoralus. Mutisia

clematis , - viciœfolia. etc.].

interrupté-pennées» pennées avec interruption
,
interrupte-

pinnata [PI. 24, fig. 12.]. — Les folioles sont alternative-

ment grandes et petites. — [Solarium tubcrosum. slgrimo-

nia eupatoria. Spirœa ulmaria
, - jilipendula. Potentilla anse-

rina. etc.]

decrescentÉ - pennées
,
pennées - décroissantes

,
decrescente-

pinnata [pinnata foliolis decrescentibus
)
[PI. 27 ,

fig. 4 ' ]•
—

Les folioles diminuent insensiblement de grandeur de la

base de la feuille à son sommet. —
[
Vicia sepium. etc.]

DÉCursivÉ - pennées
,
decursivc - pinnata. — Le pétiole est ailé

par le prolongement de la base des folioles.— Melianthus

major
,
- minor. etc. ].

décomposées, decomposita. — Deuxième degré de composition. Le

pétiole commun est divisé en pétioles secondaires.

digitÉes-pennées
,
digitato-pinnata. Les pétioles secondaires

, sur

les côtés desquels les folioles sont attachées, partent du

sommet du pétiole commun.

EIDIGITÉes- PENNÉES ,
bidigitato - pinnata , biconjugato - pinnata

[PI. 24, fig. i 3 .]. — Les pétioles secondaires, sur les

côtés desquels sont attachées les folioles
,
partent au

nombre de deux du sommet du pétiole commun. —
[Mimosa purpurea. etc.].

bigÉminées , bigeminata
,
biconjugata [PI. 24 ,

fig- 7.]. —
Chacun des deux pétioles secondaires porte une paire

de folioles. — [ Mimosa unguis cati. etc.]

.

tergÉminÉe, tergémina
,
tergcminata [PI. 24, fig. xo. ].

Chacun des deux pétioles secondaires porte , vers son
sommet, une paire de folioles, et le pétiole commun
en porte une troisième paire à la naissance des deux
pétioles secondaires. — [Mimosa tergemina .].
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TbidigitÉes-PenkÈes
,
tridigitato-pinnata

,
teïnato -pinnata. —

Les pétioles secondaires-, sur les côtés desquels les folioles

sont attachées, partent au nombre de trois, du sommet

du pétiole commun. — '[/Ioffmanseggia. etc.]

Q tr,vn R i o rG iT ÉEs-reKN Ée s
,
quadridigitato-pinnata. —

[
Mimosa

pudica. etc. ].

multidigitÉes-pennées
,
multidigitato-pinnata

.

etc.

eipesnées
,
bipinnata

,
duplicata-pinnata [PL a5, fig- 3.]. — Les

pétioles secondaires, sur les côtés desquels sont attachées les

folioles
,
partent des côtés du pétiole commun, et non de son

sommet.— [
Carurn carvi. Fumaria officinaüs. Mimosa julibrissin.

Gleditsia monosperma. etc.].

biternÉes, biternata
,
duplicato - ternata . — Trois pétioles secon-

daires partent du pétiole commun
,
et chacun d’eux porte

trois folioles.— [ Fumaria btdbosa. Cicuta virosa. hnperatoria

ostruthium. Paulinia curassavica. etc.].

pedaxÉes
,
pédiaires

,
pedata [PL 23 ,

fîg. i3.]. — Le pétiole

commun est divisé à son sommet en deux branches diver-

gentes, qui portent un rang de folioles sur leur côté inté-

rieur. —
[
Arum dracuncidus. Helleborus niger

,

-fœtidus. etc.].

suudÉComposees ,
supradecomposita [PI. i

,
fig- 3. ]. — Troisième et

dernier degré de composition. Le petiole commun est divise

en pétioles secondaires ;
les pétioles secondaires sont divisés

en pétioles tertiaires, etc.].

triternÉes ,
triternata [PL 2 Î> , fig. i.]. — Le pétiole commun

se divise en trois pétioles secondaires
,
qui se subdivisent

chacun en trois pétioles tertiaires
,
et chaque pétiole tertiaire

porte trois folioles. — [jEpi/ncdium alpinum . Cnthinum inanti-

înum. Sinjrniuin olusatrum . Actca spicata. etc.].

tripennees
,
tripinnata .— Le petiole commun porte latéralement

des pétioles secondaires ,
et ceux-ci portent, de même

latéralement, des pétioles tertiaires, sur les cotes desquels

les folioles sont attachées. — [
Daucus carota. Phellandrium

aquaticurn. Thalictrum minus, etc. ].

Ous. Les Folioles des Feuilles composées donnent lieu

à toutes les considérations des Feuilles simples.
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Expansion.

planes
,
plana. Dont la lame est tout-à-fait plate.— [La plupart

des feuilles.].

convexes
,
convexa. Dont la face supérieure est convexe et la face

inférieure concave.— [
Ocymujn basi/icurn majus. etc.].

concaves, concava [PI. 8, fig. 6.]. — Dont la face supérieure est

concave et l’inférieure convexe.— \Drosera rotiindfolia. Cotylédon

umbilicus. Nelumbo nucifera. Saxifraga oppositifolia. etc. ].

canaliculées
,
canaliculcita [PI. 25 ,

fîg. 6.].— Allongées et creusées

ou pliées en gouttière dans toute leur longueur. — \Lygeum
spartum. Tradescantia virginiea. Hyacinthus serotinus. Ornitogalum py-
renaicurn. Salsola hali. Cacalia repens . Pinus sylvestris. etc. ].

cabenées
,
carinata. — Canaliculees et offrant une saillie longitudi-

nale en dessous à la manière de la carène d’un vaisseau. —
[
Spargaiiium erectum

,
- natans. Hemerocallis fulva. Narcissus bijlorus

psendo-narcissus. Tragopogon pratense. Stellaria holostea. etc. ].

plissées
,
plicata [PI. 26, fîg. 5 .]. — Ayant plusieurs plis longitudi-

naux à saillie aiguë. [Panicurn plicatum. Veratrum album. Vachen-

dorfa paniculata. Tigridia pavonia. Althœa offcinalis. Malva sylves-

tris. etc.].

crispées, crépues, crispa [PI. 22, fîg. 3 .]. — Dont la lame est plissée

irrégulièrement sur toute sa superficie.— [
Rumex crispas. Mentha

crispa. Nepcta crispa. Lactuca sativa crispa. Malva crispa. Hypericum
crispum. etc.].

eullées, bullata [PI. 25
,
fig. 18.]. — Dont la lame s’élève en bulles

ou en cônes qui forment autant de fossettes à la surface inférieure.

[
Sa/via ceratophylla. Qcymum basilicum majus. Larniiirn orvalla.

Ramonda pyrenaïca. Melastoma lima. etc. ].

rugueuses, ridées
,
rugosa.— Lorsque les veines s’enfoncent un peu,

de manière à former une multitude de rides. — [Salvia officinalis.

Teucriu/n scorodonia. Marrubium rugosum
,
- vulgare. Arbutus alpina.

Dr)ras octopetala. etc.].

ondulées
, undulata [PI. a 5

,
fig. 16.]. — Le bord est élevé et abaissé

alternativement en plis arrondis comme des ondes.—
[
Poly-
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gonum hydropiper ,
- bistorta. Jasione montana. Initia pulicaria.

Malpighia aquifolia. Ccrastium aquaticum. etc.].

Nervation.

Obs. On entend par Nervation les ramifications formées

par les vaisseaux qui parcourent la lame de la I 1 euille.

Lorsqu’elles sont très - marquées et saillantes, on leur

donne le nom de Nervures. Lorsque la Nervure qui passe

par le milieu de la Feuille, est incomparablement plus

forte que les autres
,
on lui donne le nom de Côte [Musa

sapienlum. Brasica oleracea. ]. On donne le nom de

Yeines à des ramifications très -déliées plus sensibles à

la vue qu’au tact. — Ces dénominations n’ont rien de

rigoureux, et l’emploi qu on en fait est relatif.

cucui.iiTFORJViES ,
en cornet ,

cucullata [PI. 21, fig- 29.]. Dont la

lame se contourne longitudinalement en cornet. — [
Géranium

cucullatum. Plantago maxima. etc. ].

nervÉes ,
nervata ,

nervosa.— Ayant une ou plusieurs nervuies.

[
Linurn perenne. Plantago media

,

- lanccolata , etc. Vibumum

opitlus. etc.].

uninervées, uninervia , uninervata.— Ayant une seule nervure.

[Linum perenne. etc.].

tritïervees ,
trinervia [PI. 22 ,

fig. 12.]. - Trois nervures longi-

tudinales partent de la base.— [
Ckironia centaurium. Saponana

officinalis. Linum usitatissimum. Melastoma elceagnoides . Zizyphus

sinensis. etc. ]•

quinquénervÉes, quinquenervia .— Cinq nervures longitudinales

partent de la base.— [
Gentiana lutea. ].

septemhervÉes ,
septemnervia. — Sept nervures longitudinales

partent de la base. — [
Alisma plantago. Melastoma [PI. 26,

fig. 2.]. etc.].

movemnervÉes ,
novemnervia [PI. 26, fig. 1.].-Neuf nervures lon-

gitudinales partent de la base.— [
Melastoma grandiflora. etc. ].

MULTINERVÉES ,
multinervia [PI. 22, fig. 22.]. Beaucoup de

nervures longitudinales partent de la base. — [
Lihum tigri-

num, Curt. Cypripedium calceolus. etc.].
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tripeinervees ,
triplinervia

[ PI. 22 ,
fîg. 20.].— La côte ou ner-

vure mitoyenne s’est triplée en donnant naissance à deux

nervures latérales un peu au-dessus de la base de la lame.

—

[
Melastoma multijlora. etc.].

quintxjpeinervÉes ,
quintuplinervia [PI. 22, ûg. i 3 .]. —

[

Mela-

stoma discolor
,
- lima. etc. ].

MUI/TIPLINERVÉES ,
multiplinervia [PI. 26, ûg. 4-]- — [Mimulus

guttatus. Hydrogeton fenestralis. etc. ]

.

Obs. Il arrive quelquefois que dans le même végétal les

Feuilles sont indifféremment trinervees outripliner-

VÉES ,
QUINQUÉNERvÉES OU QUINTUPLINERVEES

,
etC.

Voy. les Melastoma , les Zizyphus , etc.

rectinervees
,
rectinervia [PI. x , fig. 4 - ]

— Les nervures se pro-

longent en ligne droite.—[Betula alnus. Fagus castanea,— sylva-

tica. Carpinus betulus. etc.].

CURvikervÉES
,
curvinervia , couverginervia [PI. 22 ,

fig. 22 — PI.

26, ûg. 2, 4 -]-

—

Les nervures se prolongent en décrivant

une courbe.—
[
Plantago media maxima. Hemerocallis japo-

nica. Melastoma grandiflora. etc.].

paRaleelinervÉes
,
parallelinervia [PI. 1 , ûg. 4.]. — Les ner-

vures conservent entre elles une distance à-peu-près égale.

— [ Cratœgus aria. Betula alnus. Fagus castanea. Carpinus betulus.

etc. ].

diverginerveeS
,
diverginervia [PI. 23

,
fig. il. ]. — Les nervures

se portent en divergeant de la base au sommet. — [Viburnum

opulus. Alcldmilla vulgaris. etc.
] .

steeeinervÉes
,

stellinervia [PI. 21 ,
fig. 21.]. — Les nervures

partent du milieu de la lame et se portent vers la circonfé-

rence
,
en rayons divergens. Cette disposition n’a lieu que

dans les feuilles peltées. —
[
Hjdrocotyle vulgaris. Bicinus com-

muais. etc. ].

nervato -veinées
,

nervato-venosa. — Les nervures se subdivisent

plusieurs fois et se terminent en veines. — [
Tropœolum majus.

Viburnum lentago. etc.].
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innervées
,
sans nei'vures

, enervia. — Les nervures enveloppées par

le parenchyme ne paraissent point à l’extérieur, et sont censées

non avenues. — [ Sempervivum tectorum. etc. ].

veinées, venosa. — Ayant des veines apparentes à la superficie. —
[
Aristolochia cleinatitis. Litkospermum officinale. Vaccinium vitis

idœa. lJypcricum androsœmum. etc. ].

paralleliveinÉes, paralleli-venosa. — [Musa sapicntum. etc.].

divergiveinÉes
,
divergi-venosa.— [Salisburia asplenifolia

.

etc. ].

réticulées - veinées ,
reticulato -vcnosa. — Dont les veines s’ana-

stomosent de toutes parts en réseau.— [Stachys gcrmanica. Py-

ro/a secunda. Arbutus alpina

,

- uva ursi. Salix aurita, - reticu-

lata. etc. ].

inveinées, avenia ,
— Sans veines.— [Statice limonium. Lithosper-

mum arvense. C/usia rosea. Arenaria marititna. etc. ].

Superficie.

pertuses
,
pertusa. — Percées de trous larges et distribués irréguliè-

rement. — [
Dracontium pcrtuswn. Menispermumfenestration, etc.].

cancellées
,
canccllata [PI. 26 ,

fig 4. ]. — N’ayant point de paren-

chyme
,
mais seulement des nervures et des veines qui s’anasto-

mosent et forment un réseau à jour comme un grillage. — [Hy-

drogeton fencstralis. ]

.

sillonnées, su/cata . — [ Digitalis ferruginea. Aspliodelus luteus. etc.].

striées, striata. — [Scirpus mariti/nus. etc.].

unies, lœvia. — [Convallaria majalis. Salsola fruticosa. Chironia centau-

rium. Saxifraga umbrosa. Nymphœa. etc. ].

glabres, glabra. —
[
Tamnus commuais . Niriurn oleandcr. Chironia cen-

taurium. Pceonia mascula. Hypcricum androsœmum. Linurn usitatissi-

mum. Réséda luteola. Acerpseudo- platanus. etc.].

luisantes ,
lucida

,
nitida ,

splendentia.—
[
Tamnus commuais. Ruscus race-

mosus. Royena lucida. Vaccimum vitis idœa. Carduus marianus. Hedcra

hélix. Ranunculus ficaria. Prunus lauro - cerasus,— lusitanien. Magno-

lia grandifiora. Betula alnus. etc. ].

PONCTUÉES ,
punctata [PI. 22 ,

fig. 4.]. — Anagallis arvensis. Thymus
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serpjllum. Melissa calamintha. Vactinium mitis idœci. Aurantiacées.

Hypencum perforatum ,
- balearicum. Crassu/a cotylédon, etc.].

scabres ,
scabra, aspera.

\
Salsola hall . Rhinanthus cj'ista galli. Thymus

aç)'nos. Lithosperinurn officinale. Jasione rnontana. Hypochœris macu-
lata. Tordylium maximum. Rapkanus raphanistrum. Arenaria serpylli-

folia. Xanthium strtimarium. Ulmus campestris. etc.].

papuleuses
,
papulosa. — \Mesembiyanthemum crystallinum. Hypericum

balearicum. etc.].

papilleu ses , verruqueuses ,
papi/losa, verrucosa [PI. 2 5 ,

fig. 5. ].

Relevées de petites éminences arrondies et fermes. —
[
Aloe mer-

rucosa, margaritifera. etc.].

Glutineuses
, visqueuses, glutinosa, miscosa. — [ Nicotiana glutinosa.

Madia viscosa. Inula viscosa. etc.].

Villosité.

PUBESCENTES
,
pubescenda. —

[
Cynoglossum ojfcinale. Volhameria japo-

nica. Lonicera xylosteon. Pœonia anomalai Lavatera olbia. Sida tri-

quetra. Althcea officinalis. Géranium molle. Silene conica. Circœa lute-

tiana. Xanthium strumarium. etc.].

veloutées, 'velutina.
[ Cotylédon coccinea. etc.].

poilues
,
pilosa. —

[
Teucrium scorodonia. Brunella 'vulgaris. Andrrhinum

spurium. Inula pulicaria. Scabiosa caucasica. Daucus carota. Cistus gut-

tatus. Agrimonia eupatoria. etc.].

velues, milosa. — [ Clinopodium bulgare. Valantia cruciata. Pœonia
vi/losa. Epilobium hirsutum. etc.].

soyeuses
, sericea. [Protea argentea. Aster sérieeus . Micropus supinus.

Potentilla anserina. Alchimilla alpina. etc.].

LAINEUSES
,

lanata. — [ Stachys lanata , - germanica. Verbascum thap-
sus. etc. ].

tomenteuses, cotonneuses , tomentosa. —
[
Sidcritis candicans. Ono-

porduin acanthium. Géranium rotundifolium. Lavatera arborea. etc.]

floconneuses, floccosa. — Couvertes de poils mêlés qui se détachent
en petits flocons \Verbascum floccosum ,

- pulvendcntum. Solanum
marginatum. etc

.
]

.
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hispides
,
hispida

,
liirtn

,
liirsuta , stngosa.— [

Galeopsis tetrahit. Puhno-

naria officinalis. Borrago officinalis. Lycopsis arvensis.Echium xulgare.

Leoniodon hispidum. Chœrophyïlum tcmulum. etc.].

spinelleuses ,
spifiellosæ , echinatce. — [ Helminthia echioïdes. etc.].

Coloration .

vertes, tnridia. — [La plupart des feuilles. ].

colorées ,
colorata.— D’une /autre couleur que le veit.

[
Dracœna

terminalis. y!triplex hortensis mbra. etc.].

glauques ,
glauca.— [

Chlora perfoliata. Brassica oleracea. Silene artne-

ria. Stellaria holostea. Arenaria rubra. Sedum dasyphyllum. Rosa

glauca. etc.].

tachetées, maculata. —[Orchis mascula , - maculata. Polygonum per

-

sicaria. Pul/nonaria officinalis. Hieracium murorum. Aucuba japo

-

riica. etc. ].
*

panachées ,
rvariegata.— [

Ainaranthus tricolor. Carduus marianus. etc.]

h^YÉes ,
fasciata. — [

Pbalaris arundinacea picta. etc.].

discolores ,
discoloria .— Ayant chaque face d’une couleur différente.

[
Lemna polyrrhiza. Tradescantia discolor Kœmpferia longa. Antir-

rhinuin cymballaria. Senecio discolor. Cineraria cruenta. Oxalis pur-

purea. etc.].

ZONÉES ,
zonata. — Ayant des bandes colorées disposées concentri-

Pétiolation.

subsessiles, presque sessiles, subsessilia. — Le pétiole est très-court.

[Asclepias amcena. Lonicera periclyinenum. Anona trdoba. Epilobium

angustifolium. Buxus sempervirens. etc. ].

PÉTIOLE, Pedolus. — Partie inférieure de la Feuille qui se res-

serre ,
et prend la: forme d’un support.

ê
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composé ,
compositus

[
PI. a 5 , fig. r , 3 . ].— Divisé en pétioles

particuliers
,
lesquels portent des folioles.— [Epimedium

alpinum. Gleditsia. etc.].

articulé, articulatus [PI. a 5 , fig. 3
. ]. — Offrant à son point

d’attache ou à ses divisions un bourrelet, ou un étrangle-

ment
, ou un changement de direction

, de couleur ou de

substance ,
enfin une marque quelconque qui le fait pa-

raître comme s’il était formé de pièces soudées les unes

à la suite des autres. — [Robinia’pseudo-acacia. Gledit-

sia. etc.].

inarticulé, inartictdatus. — Sans articulation.— [Ombelli-

fères. etc.].

commun
,
primaire

,
commuais

, primarius [PI. 24, fig. 8. —
PI. a 5

, fig. 1 , 3
. ]. — Commun à plusieurs folioles ou à

plusieurs pétioles secondaires.— [Gleditsia. Cassia occiden-

talis. Phaseolus. etc.].

secondaire
,
secundarius

.

— Division immédiate du pétiole

primaire.

partiel ou propre
,
partialis, proprius

( Pétiolule ,
Petiolulus.).

— Pétiole particulier de chaque foliole.

dtchotôme
,
dichotomus. — Divisé et subdivisé en pétioles

secondaires
,
tertiaires, etc.

,
par bifurcations.

trichotôme
,
trichotornus [PI. 25 , fig. 1.]. — Divisé et sub-

divisé en pétioles secondaires, tertiaires
,
etc.

,
par trifur-

cations. — [Epimcdium alpinum. etc.].

Obs. Si les Pétioles secondaires, tertiaires, partiels,

sont munis à leur base de petites stipules ou Sti-

pelles
, Slipellœ , on les dit stipellrs

, stipellati.

cirrifère, cirriferus [PI. 29, fig. 2.]. — Portant des vrilles.

— [ Smilax korrida. etc.].

cirriforme , cirriformis [PI. 27 ,
fig. 12.]. — Se contournant

en vrille.
[
Clematis onentalis. Fumaria caprceolata. etc. ].

Stipulifère
,
stipuliferus. —

[ Posa. Ononis. Mespilus germanica.

Oxalis corniculata. etc. ]

.

43 .



FEUILLES. Pétiole.

glandulifère ,
glanduliferus. — [

Vibumum opulus. Pru-

nus. etc. ].

MARGiftÉ ,
ailé ,

marginatus , alatus [PI. 27, fig. 8, i 3 .].

Garni latéralement d’expansions foliacées plus ou moins

larges. — [
Pisurn ochrus. Citrus aurantium. Rhus copali-

num , etc.].
/

engaÎkAKT ,
'vaginans [PI. 1 ,

fig- 4 - • P*- 2 7 > %• 7 -
1

*

Formant une gaine autour de la tige ou de la hampe.

[ Cypéracées. Graminées. Musa. Canna. Beaucoup

d’Ombellifères. etc. ].

CONVOLUTÉ ,
cûnvolutus. — Quand le pétiole a la forme

d’une lame roulée en gaine autour de la tige.

[
Graminées, etc. ]

.

tubui.É, tubulatus.— Quand le pétiole forme un tube con-

tinu qui sert de gaine à la tige.— [Cypéracées.].

Obs. Dans les Graminées la gaine est garnie inté-

rieurement à l’endroit ou elle s’unit avec la lame

de la Feuille, d’un petit appendice lamellaire ou

Ligule ,
Ligula ,

Stipula [PI. 27, fig. 7c.]. Cette

Ligule est entière, integra, dans le Poa pralen-

sis ; fendue , fissa ,
dans Phleum crinitum ;

lacérée ,
lacera

,

dans le Milium lentigerum ;

ciliée, ciliata , dans le IIolcus lanatus

;

tron-

quée, truncata, dans l’ Avenafalua ; acuminée,

acuminata , dans le Phalaris paracloxa , etc.

ENFX.É ,
«njlatus [

PI. 27 ,
fig. 6. ]. - Creux et renflé.— [ Trapa

natans. etc.].

XOCULEUX, loculosus.— Creux et partagé par des diaphragmes

[
Eryngiutn corniculatum. etc.].

Spi*Esce*t ,
spinescens.— Se terminant en épine.- [Robinia

halodendron ,-spinosa. Jstragalus tragacantha. etc.].

Obs. Il convient encore de faire attention a la forme du

Pétiole, CYLINDRIQUE ,
CLAVIFORME ,

CANALICULE ,

comprimé ,
déprimé, etc. ; à sa longueur absolue ,

et

à sa longueur par rapport à la lame de la Feuille, etc.
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rELTÉES ,
peltata [PI. 8 ,

fig. 6. — PI. 21, fig. 21.]. — La lame de

la feuille est attachée au pétiole, non par son bord
,
mais par

sa surface inférieure.— [Tropœolum majus. Hydrocotylc vulgaris.

Nelumho. etc. ]-

Durée.

fugaces ,
caduques ,fugacia, caduca. — Tombant très-peu de temps

après leur apparition. — [Cactus opuntia
,
- cylindricus

,

- peres-

kia. etc. ].

annuelles ,
decidua ,

annua. — Tombant en automne. — [
Daphné

mezereum. Lonicera periclymenum. Pyrus. AEsculus. etc.].

persistantes ,
persistentia

,
sempcrvirentia

,
perennia.— Se maintenant

sur le végétal plus d’une année révolue. — [Daphné laureola.

Vinca major ,* - minor. Andromeda polifolia. Arbutus uva ursi.

Vaccinium rvitis idcea
,
- oxyccocus. Hedera hélix. Pinus. Taxus.

etc.].

Disposition dans le Bouton.

revolutÉes
,
revoluta [PI. 20, fig. g, 18.] — Les deux bords des

feuilles sont roulés en dehors. —
[
Polygonées

,
ex. Polygonurn

persicaria. Carduus. Tussilago. etc. ].

involutées ,
involuta [PI. 20, fig. S, 16, 17.]. — Les deux bords

sont roulés en-dedans. — [
Lonicera caprifolium. Viola. Pyrus. Po-

pulus. Nelumho nucifera. etc. ].

convolutées, convoluta [ PI . r, fig. ^Ka. — PI. 20, fig. 7, i 5 .
]. —

•

Les feuilles sont roulées sur elles-mêmes de telle sorte que l’un

de leurs bords représente un axe autour duquel le reste du limbe

décrit une spirale. — [Beaucoup de Graminées. Musacées. Dry-

myrhizées. Aster. Solidago. Berberis. etc.].

circinées, circinata , circinalia [PI. 20, fig. 6.] — Roulées en crosse

ou en volute du sommet vers la base.— [Fougères, ex. Aspidium _

plia: mas. etc.].

CondupliquÉes ,
conduplicata [PI. 20, fig. 10.]. — Lorsque des

feuilles pliées dans leur longueur sont placées les unes à côté des

autres.— [
Tilia. Posa. Prunus cerasus. Cercis. Corylus. Quercus. etc. ].

ÉQuitantes ,
ecjuitantia [PI. 20 ,

fig. 11, ig
, 20.] — Une feuille
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pliée dans sa longueur reçoit dans son pli une autre feuille pliée

delà même manière— [
Carex. Poa. Hcmerocallis. Iris. etc.].

mutuellement ÉquitanVes
,
se invicem equitantia

(
Oieo/wfa Lin.) [PI.

20, lig. 1 3 .].—Une feuille pliée dans sa longueur reçoit dans son

pli la moitié d’une autre feuille pliée de la même manière. —
[
Salvia. Marrubium. Saponaria. Lychnis. etc. ].

en regard ,
se invicem spectantia ( vnbricata Lin.

) [
PI. 20, fig. 12.]

Des feuilles opposées et un peu pliées dans leur longueur se tou-

chent par leurs bords.— [
Syringa . Ligustrum. etc. ].

flissÉes, plicata [PI. 20, fig. 4 1
I 4-] < — Plissées à petits plis dans

leur longueur comme un éventail fermé.— [Palmiers. J iburnum

opulus. Acer. Vitis. Altluea. Cratccgus. Betiila alnus. etc.].

infléchies
,
injlexa ( reclinata Lin. )

[PI. 20, fig- 1

,

5 . ]• Pliées de

haut en bas. — [
Cyclamen . Aconitum. Anemone hepatica, • pul-

satilla. Liriodendrum tidipifera. etc.].

Disposition pendant le Sommeil.

* Feuilles simples.

conni ventes ,
conniventia.— Opposées, redressées ,

appliquées contre

la tige par leur face supérieure. — [Atriplex horlensis. etc.].

enveloppantes, includentia. — Alternes et appliquées contre la tige.

— [Sida abutilon. etc.].

entourantes ,
circumsepientia . — Roulees en cornet et environnant

les jeunes pousses. — [Malva peruviana. etc.].

abritantes, munientia. — Abaissées vers la terre et formant un abri

au-dessus des fleurs inférieures.— [Impatiens noli tangere. etc.].

* * Folioles des Feuilles composées.

dressées ,
conduplicantia. — Opposées et dressées de manière qu elles

s’appliquent l’une contre l’autre par leur face supérieure. -

[
Colutea. etc. ].

EN BERCEAU, involventia .

—

Les folioles d’une feuille tnfoliolee se

courbent l’une vers l’autre de telle façon quelles se touchent

seulement par leur sommet, et forment un berceau qui cache

les fleurs. — [Lotus ornithopodio'ides. etc.].



FEUILLES. 66g

divergentes , divergentia. — Les folioles d’une feuille trifoliolée ,

redressées et rapprochées par leur base
,

s’écartent l’une de

l’autre parle sommet. — [Melilotus. etc.].

rendantes ,
dependcntia.— Les folioles s’abaissent au- dessous de leur

pétiole et dirigent leur sommet vers la terre. —
[
Oxalis. Robinia

pseudo-acacia. Cassia maiylandica. etc. ].

retournées, invertentia. — Faisant un demi -tour de conversion sur

elles-mêmes ,
de sorte que la face supérieure prend la place de la

face inférieure et réciproquement — [
Cassia. etc. ].

imbriquantes, imbncantia.— Dirigeant leur sommet vers le sommet

de la feuille, et s’appliquant contre le pétiole en se recouvrant

les unes les autres. — [
Mimosa pudica. etc.].

rebroussées ,
retTOTsa. — Dirigeant leur sommet vers la base de la

feuille. — [
Galega caribæa. etc. ].

Obs. Les mots employés par Linné pour exprimer le Sommeil

des plantes, ne peignent que très-imparfaitement les phéno-

mènes ;
mais comme l’application en est fort rare dans les

descriptions
,
on peut les remplacer par des périphrases.

t
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STIPULES, Stipulas,

Petites expansions foliacées qui

accompagnent les Feuilles.

Voy. pag. 1 58.

Attache.

caulinaires
,
caulinares. — Attachées sur la tige.— [Rubiacées. Mal-

vacées. Lathyms aphaca. Passijlora glauca. Betula alniis. etc. ].

Obs. Les Stipules étant des appendices des feuilles ont avec

elles plus ou moins d’adhérence. Lorsque cette adhérence

n’a lieu que par un point à peine sensible, et qu’au contraire

il existé une union très-apparente entre les Stipules et la

tige, on regarde ces appendices comme appartenant à la

tige et on leur donne le nom de caulinaires.— Lorsque

l’attache est à -la -fois très - marquée sur la tige et sur le

pétiole, on peut dire les Stipules ambiguës, ex. Polygo-

nées , Lotus siliquosus, etc.

amplexic atjles
,
amplexicaules.— Embrassant la tige. — [

Carda-

mine impatiens. Mortis. Ficus, etc. ].

engainantes ,
paginantes , tuhulosœ.— Formant gaine autour de

la tige. — [Polygonées. Alchimilla vulgaris. Hcdysarurn 'va-

ginale. Platanus. etc.].

hypocrateriformes
,
hypocruteriformes. — Formant un tube

terminé par un limbe élargi et plane. — [
Polygonum

orientale. Platanus. etc.]

inferaxillaires ,
inferaxillarcs

.

— Attachées sur la tige au-dessous

des feuilles. — [
Berberis, Ribes grossularia. etc. ].

intermediaires , intcrinediœ. — Naissant sur la tige entre des

feuilles opposées. — [ Coffca. Gardénia Jlorida. etc.].

Obs. Ces Stipules dans les Rubiacées forment verticille avec

les feuilles
,

et semblent n’être que des feuilles avor-

,
tées.

latérales, latérales. — Placées sur la tige des deux côtés à la
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base du pétiole. — [ Tilia. Beaucoup de Légumineuses. Betula

alnus. etc.].

pétiolaires
,
petiolares.— Attachées sur le pétiole.— [Rosa. Mespilus.

Ononis. etc. ].

marginales, marginales (petiolo adnata: ). — [PI. 27, fig. 18.].

Attachées le long des côtés du pétiole.— [
Rosa canina. Piper

nigrum. Njmphœa. etc. ].

Obs. Par opposition on dit les Stipules détachées, solutœ

,

lorsqu’elles ne tiennent au pétiole que par leur base.

antérieures ,
anteriores , intrafoliacece.— Soudées par leur base

seulement à la partie antérieure du pétiole
,
libres dans leur

partie supérieure, et formant ainsi une lame placée entre la

tige et le pétiole.— [
Mclianthus. Trifolium pratense. Illecebrum

'verticillatum. Arenaria rubra. etc.].

pÉtiolulaires, petiolulares . [PL 24, fig- 3
, 4 » i 4 -]- — Si

, apparte-

nant à des feuilles composées
,
elles naissent à la base des

folioles sur les pétiolules. M. Decandolle leur donlie le nom
de Stipelles, Stipellœ. — [

Dolichos. etc.].

Nombre.

solitaires ,solitariœ,— Quand chaque feuille est accompagnée d’une

seule stipule.— [
Rusais. Berberis. etc.].

Obs. La Stipule du Ruscus paraît n’étre qu’une feuille avortée

,

et la feuille un rameau transformé.

géminées
,
gemince. — Quand chaque feuille est accompagnée de

deux stipules. — [Presque toutes les plantes stipulées sont

pourvues de deux stipules. ].

Connection.

distinctes
,

distinctes. — Séparées l’une de l’autre dans toute leur

longueur. — [Presque toutes].

conjointes, connatœ.— Soudées l’une à l’autre.— \Melianthus. Humu-
lus. etc.].

Nature.

foliacées
,
foliacéee. — De la couleur et de la consistance des

-
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feuilles. — [
Agrimonia cuphtoria. Lathyrus aphaca. Lotus cornicu-

latus. etc. ].

MEMBRanacÉes ,
mem.br/inacece . — [

Polygonum amphibium. Herniaria

glabra. Corrigiola. Magnolia. Ficus, etc.].

sgarieuses, scariosec.— Minces /sèches ,
demi-transparentes. — [Poly-

goiium aviculare. I/lècebrum verticillatum. Géranium cicutarium. Po-

tentilla fruticosa. etc. ].

spinescentes
,

spiiicscentes [PI. 27, fig- i 4 » l ^.]. Devenant des

épines ou des aiguillons.— [
Berberis vulgaris. Ribes grossularia.

Robinia pseudo-acacia. Zizyphus vulgaris, etc.].

très-petites, minutée.— [
Gleditsia triacanthos ,-sinensis. Ceratonia si-

liqua. etc.].

Figure.

arrondies ,
subrotundce. — [

Spiresa ulmaria. etc.].

ovales, ovales
[
PI. 20, fig. a.].— [

Géranium cicutarium. Liriodendrum

tulipifera. Trifolium pratense. Lotus corniculatus. Astragalus glycy-

phyllos. etc. ].

semi-ovales ,
semi-ovales.— [

Trifolium procumbens. Medicago sativa. Pas-

sifora ceerulea. etc.].

subcordiformes, subcordijormes ,
subcordatæ.— [Géranium inquinans.

Lotus tetragonolobus. etc.].

obliquement cordifobmes ,
obliquè-cordatœ.— [Pisum sativum. etc.].

semi-cordifoRmes ,
semi-cordiformes.— [

Mespi/us pyracantha. etc.].

reinaires, renanee. — [
Salix capreta. etc.].

SEMI-LUNÉES ,
en croissant ,

lunata; ,
semi-lunatee.— [

Agrimonia eupa-

toria. Mespilus oxyacantha ,
- linearis ,

- crus-galli. etc.].

sagittÉes, sagittatce. — [
Galega offcinalis. etc.].

SEMI-SAGITTÉES ,
semi-sagittatœ. — [Micia cracca ,

- sativa. Latlijnis odo

ratus ,
- annuus ,- sylvestris. Orobus vernus. etc.].

LANCÉOLÉES, lanceolotæ.— [
Viola odorata. Hippocrepis comosa. Poda

liria australis. etc. ]
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linéaires ,
lincares.— [

Malus communis. Pjms commuais. Trifolium ar-

vense. etc. ].

subulÉes ,
subnlatœ. — [

Rubus idœus. Latkjrus nissolia. Cassia marjlan-

dica ,-occidentalis. Çytisus laburnum. Amorpha fruticosa. etc.].

sÉtacÉes, setacece. — [
Popnlus tremula. etc. ].

Bord et Incisions.

entières, intcgrœ
[
PI . ao,fig. a.].— Polygonum amphibium. Lirioden-

drum tulipifera. Lathjrus aphaca. Trifolium procumbens. etc.].

dentées
,
dcntatæ. —

[
Mespilus oxyacantha. Medicago polymorpha. Pi-

sum sativum . Vicia sativa
,
- narboncnsis. etc.].

pennatifides
,
pimiatifidcp

.

— [
Viola tricolor, -grandifora

,
-calcarata.

etc. ].

laciniees, laciniatæ . — [
Medicago orbicularis intertexta,- coronata.

etc.].

lacÉrÉes
,
lacerce. —

[
Illecebrum 'verticillatum. Arenaria rubra. etc.].

CILIÉES, ciliatœ — [Polygonum persicaria. Cardamine impatiens. Trifo-

lium procumbens. etc.].

Durée.

fugaces, fugaces.— Tombant avant les feuilles. — [
Tilia. Gleditsia.

Ceratonia siliqua. Ficus carica. etc.].

caduques, caducee, deciduœ . — Tombant avec les feuilles. C’est le

cas le plus commun.

persistantes, persistentes. t— Se soutenant après la chute des feuilles.

[
Coccoloba pubescens. etc.].

Obs. Les Stipules étant des organes foliacés donnent lieu

aux - mêmes considérations que les feuilles.



6;4 GLANDES.

GLANDES, Glandulœ.

Organes particuliers de sécrétion.

Voj. pag. 171.

miliaires, tniliares [PI. 14 ,
fig- * » 3 , 4» 6 .]. Visibles au mi-

croscope. — [Feuilles des Graminées, du Larix
,
du Pinus. Pres-

que toutes les parties des plantes exposées à 1 air. ].

VESICULAIRES ,
vesiculares. — [Feuilles, calices, corolles, pistds,

fruits
,
cotylédons de la plupart des Aurantiacées. etc.].

globulaires, globulares [PI. i4,Cg- 5 a.]. [Anthères du Leo-

nurus. etc.].

utriculaires ,
uCriculares. — [ Mesembiyanthemum crystalhnum. etc.].

papillaires, papillares. — [Satureia hortensis. Hormimum pyrenal-

cum. etc. ].

cyathiformes ,
cyathiformes [PI. i4 1 %• 7 •>

1

1

’ ^ 1' Pétiole de

PAmygdalus persica ,
du Prunus cerasus

,

du Ricinus ,
etc. ].

SESSILES, sessiles ,— [
Mimosa julibrissin. etc.].

pÉdicellÉes ,
pedtcellatœ [PI, i4

5 ^g- 1 1
11

1
[Posa. Atn) bda

lus. Croton penicillatum. etc.].

Obs. En considérant la position des Glandes on les dit aussi

caulinaib.es, pétiolaires ,
florales, etc. On a des

exemples de Glandes pétiolaires dans le Firburnum

ojmlus

,

le Cassia, le Ricinus

,

le Passiflora. On a des

exemples de Glandes foliaires, dans le Pinguicula , le

Drosera, le Tamarix , YAmygdalus, le Cucurbila

,

etc.

Le Prunus armeniaca

,

le Bauhinia , etc. ,
ont des

Glandes stipulàires.

Les Glandes florales sont dites épisépales, lorsqu elles

naissent sur les sépales ,
ex. Malpighia; épipétales, lors-

qu’elles naissent sur les pétales ,
ex. Delphinium , Berbe-

ris ; épistaminales ,
lorsqu’elles naissent sur les éta-

mines ,
ex. Géranium ,

Dictamnus albus.

Les Glandes florales prennent pour la plupart le nom

de nectaire. Voyez ce mot.
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1

POILS, Mi.

Filamens très-déliés qui naissent

de la superficie de diverses

parties du végétal. Voj. pag.

171.

simples , simplices [PI. 14 ,
fig. 9, 12 , 18. ]. — Sans ramifications. —

[
Borrago. Lychnis chalcedonica. Urtica dio'ica. etc. ].

subulÉs, subulati
[
PI. i 4 ,

fig. 18. ].— [
Borrago laxijlora. etc. ].

capités
,
capitati

[
PI. 14 ,

fig. 7, 17. ]. — Renflés en tête à leur som-

met. —
[
Dictamnus albus. Croton penicillatum. etc. ]

.

claviformes
, claviformes

[
PI. 14 ,

fig. 17. ]. — Renflés en massue de

la base au sommet. — [
Dictamnus albus. etc. ].

articules, articulati [PI. 14, fig. 9.]. — Coupés de distance en
distance par des lignes annulaires qui indiquent des cloisons

ou diaphragmes intérieurs. — [
Brunella ovata. Lychnis Chalcedo-

nica. etc. ].

moniliformes
, momliformes. — Articulés et resserrés aux articula-

tions. — [
Mirabilis jalapa. etc. ].

mucronés, mucronati [PI. 14, fig. 17.]. — Surmontés d’une très-

petite pointe grêle. — [
Dictamnus albus. etc. ].

BIFURQUES, TRIFURQUÉS, bifurcati
, trifurcati

[ PL 14, fig. 14.].

Terminés en fourche à deux ou trois dents. —
[
Thrincia his-

pida. etc. ].

Rameux
,
ramosi [PL 14 ,

fig. 4 -] •— \Lavandula spica. Turritis roerna. etc.].

étoiles
,
stellati

[
PL 14 ,

fig. 8 . ]. — Produisant des rameaux simples
qui partent en divergeant d’un centre commun. —

[
Cistus poli-

folios. Althœa officinalis. Croton penicillatum. etc. ].

aspergilliformes
,
en goupillon

, aspergilliformes [PL 14, fig. i3. ].

Produisant des rameaux simples disposés autour d’un axe
commun. •— [

Marrubiurn peregrinum. etc. ].
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bi - acuminés
,
bi-acuminati [PI. 14, fig. 10, 16. — PI. 25

,
fig. 16. ].— A deux branches opposées par leur base, de manière qu’ils

paraissent fixés par le milieu.— [Malpighia. Humains lupulus. etc.].

ponctués
,
punctati

[
PI. 14 ,

fig. 5 b. g. ]. —
[
Brunella ovata. Salvia ne-

rnerosa. Lychnis chalcedonica. etc. ].

Glandulifères
,
glandulifcri [PL 14, fig. 7, ir. ]. — Autrement dits

Glandes pÉdicellÉes.»— [
Rosa maxima. Croton peniciüatum. etc.].

perfores, perforati. — Percés à leur sommet. — [
Urlica dioïca. etc. ].

basieés, basilati [PI. 14, fig. 10, 12.]. — Elevés sur des mamelons

celluleux. —
[
Humulus lupulus. Urtica dioïca. etc. ].

sessiles, sessiles [PI. 14 ,
fig. 16. ]. — Partant d’une surface plane. —

[
Malpighia. etc. ].

arachnoïdes
,
arachnoïdei. — Allongés et croisés comme les fils d’une

toile d’araignée. —
[
Sempervivum arachnoïdeum. etc. ].

floconneux
,
floccosi. — Rassemblés en petits flocons. — \Verbascum

Jloccosum. Solarium marginatum. etc.].

sériés
,
seriales. — Disposés en série longitudinale. -— [

Poils cauli-

naires du Veronica chamœdrys

.

etc. ].

perpendiculaires
,
perpendiculares

,
patentes. — A angle droit sur la

partie qui les porte. — [
Crépis fœtida. Hieracium aurantiacum. Gé-

ranium pyrcenaïcum. etc.].

ascendans ,
ascendentcs. — Dirigés vers le sommet de la partie qui

les porte. — [Papaver argemone. etc. ].

descendans ,
rebroussés, descendentes , rejlexi. — Dirigés vers la

base de la partie qui les porte. — [
Promus dumetorum. Veronica

spicata. Géranium dissectum. etc. ].

appkessés
,
appressi. — Appliqués dans toute leur longeur sur la par-

tie qui les porte. — [
Malpighia

.

Poils de la tige du Papaver arge-

rnone. etc. ].

Ocs. Voyez pour les autres caractères des Poils ce qui est dit

de la surface au mot plantes. — Les Poils et les Glandes

se confondent par des nuances insensibles.
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PIQUANS, Anna.

Excroissances ligneuses et acérées,

se développant sur différentes

parties du végétal. V^oj. pag. 175.

On comprend sous le titre de Piquans, les Epines et les Aiguil-

lons.

ÉPINES, Spinœ. — Piquans qui adhèrent

au tissu interne du végétal. Voyez

pag. 1 75.

caultnaires ,
caulinœ [PI. i , fig. 2 ,

5
, 7 - — PI. 25

,
fig. 3 .]. —

Qui naissent sur la tige. — [
Cactus. Gleditsia monosperma

,
-

ferox
,
etc. ].

terminales
,
terminales. — Qui se développent à la place des bou-

tons à l’extrémité des branches et des rameaux. — [
Elœagnus

.

Prunus spinosa. etc.].

foliaires
,
fo/iares [PI. 22 ,

fig. 5 .]. — Qui naissent sur les feuilles

[
Solarium melongena. Carduus marianus. etc.].

petiolaires

,

pctiolares [PI. 19, fig. 3 .]. — Qui naissent sur les pé-

tioles. — [Chamœrops humilis. etc.].

axillaires, axillarcs. — Qui naissent dans l’angle supérieur que

forment les feuilles avec la tige ou les rameaux. — [Citrus medica.

Cactus pcreshia. CelasCrus multijlorus , Lam. etc.].

in feraxillaires ,
inferaxillares [PI. 27, fig. 14.]. — Placées au-

dessous du point d’attache de la feuille ou du rameau. — [Ribes

grossularia. etc. ].

superaxillaires ,
superaxillares [PI. 25

,
fig. 3 .]. — Naissant plus

haut que l’angle supérieur que forment les feuilles avec la tige

ou les rameaux. —
[
Gleditsia triacanthos

,
- monosperma. etc.].

involucrales ,
involucralcs. — Naissant sur l’involucre.— [

Carduus

marianus. Centaurea benedicta ,
- solsticialis. etc. ].
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pÉricarpiaees

,

pericarpiales. — Sur le péricarpe. — [Allamanda ca-
thartica. etc.].

stipueéennes
, stipuleance [PL 27, fig. 14.]. — Naissant auprès des

feuilles et représentant des stipules
[
Berberis. Ribes grossu-

laria. etc. ].
«•

pétioeéennes
, petioleance. — Qui doivent leur origine à des pétioles

transformés. —
[ Mimosa 'verticillata

.

etc. ].

foriolÉennes
, foliolcanœ [PI. 19, fig. 3 .]. — [C/iamecrops hu-

milis. etc. ].

raméennes . rameanœ. —
•

Qui doivent leur origine à des rameaux
transformés. — [Elœagnus angustifolia. Prunus spinosa. etc.].

hameçonnees
, hamosce. — Ayant au sommet une pointe rebroussée

comme celle d’un hameçon. — [
Cactus spinosissimus. etc. ].

acicueaires
,
aciculares — Grêles

, allongées
,
pointues comme des

épingles. — [
Cactus coccinellifer. etc. [.

i

subulees
,
en alêne , subidatce [PI. 27* ^S' * 4 - ]• — [ Berberis 'vulgaris.

Ribes grossularia. etc.

simples
,
simpliccs.— Indivisées. — [

Cactus . Celastms. etc.].

rameuses, ramosœ [PI. 25
,
fig. 3.].— [

Glcditsia horrida macrocan-

thos monospcrma. etc.].

biparties, bipartites. — Divisées en deux.

triparties
,
tripartitœ [PL 27 ,

fig. 14.— Pl. 36
,
fig. 4 «•]•— Molucella

lavis. Berberis 'vulgaris. Ribes grossularia. etc. ].

muetiparties
,
multipartitce. — Divisées jusqu’à la base en plusieurs

piquans. —
[
Centaurea sicula, - solsticialis. etc. ].

PENNATiFiDES
,
pinnatifidœ. — Produisant des jiiquans disposés sur

deux côtés opposés. — [
Centaurea benedicta. etc.].

solitaires
,
solitariœ. — Isolées les unes des autres. — [

Euphorbia

cucumerina. etc. ].

fasciculées
,
fasciculatœ [Pl. i

,
fig. 2 , 5,7.]. — Partant plusieurs

ensemble du même point. — [Cactus cjlindricus ,-heptagonus ,-

peruvianus
,
etc.].
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AIGUILLONS
, Aculci. — Piquans qui n’adhèrent

qu’à la partie superficielle du végétal.

Voy. pag. 175.

caui.tna.ires, caulinares.— Naissant sur la tige. —
[
Rosa . Rubus. etc.].

stipulÉens ,
stipuleani [PI. 27, lig. 16 a. b.\. — [Paliurus aculea-

tus. etc.
]

rectilignes
,

rectiUnei , recti. — [ Rosa spinosissima. etc.].

courbés
,
cun’i

[
PL 27, fig. 16 b. ]. — [

Rosa muscosa, - rubiginosa.

Mimosa cineraria. Paliurus aculeatus. etc. ].

infléchis, inflexi. — Courbés et dirigeant leur pointe vers la partie

supérieure de la tige ou de la branche. —
[
Rosa muscosa. Mimosa

cineraria. etc.].

réfléchis
, reflexi. — Courbés et dirigeant leur pointe vers la partie

inférieure de la tige ou de la branche. —
[
Rubus fruticosus. Rosa

rubiginosa canina. etc.].

subules, subulati. —
[
Rosa villosa. Robinia pseudo-acacia, etc.].

sÉtacÉs
,
setacei. — Très-grèles comme des soies. — [Rosa spinosissi-

ma. etc. ].

coniques, conici. — [Zanthoxjlum clava-herculis. etc.].

Obs. Il n’y a pas de limite bien certaine entre les Épines et

les Aiguillons. Il n’y en a pas davantage entre les Ai-

guillons et les Poils. Les nuances infinies qui dans tout

le Règne végétal unissent les différens organes, contra-

, rient sans cesse la rigueur de nos définitions. C’est ce

qu’il faut bien entendre pour n’être pas la dupe des livres.
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V R.ILLE ou Cirre
,

Cirrus.

On nomme Vrilles des filets simples

ou rameux qui se roulent en spi-

rale ,
et au moyen desquels plu-

sieurs plantes faibles grimpent sur

les corps voisins. Voy. p. 128.

axillaire ,
axillaris [

PI . 27,6g. 11. ].- Naissant dans l’aisselle des

feuilles. — [
Passiflora

.

etc.].

oppositifoliée, oppositfolius [
PI. 27,6g. i5.]. - Quand elle naît

du point diamétralement opposé à celui d’où part la feuille.

[
Vitis. etc. ].

pÉtiolÉenne ,
petioleanus [PI. 27, fig. 4 -]- - Q«and elle r6sulte de

la métamorphose d’un pétiole.— [Fumaria vesicaria. Pisum sativum.

Lathyrus latifolius. etc.].

stipuitexxZ'Stipuleanus [PI. 29,6g. 2.]. - Quand elle résulte de

la métamorphose d’une stipule.— [Smilax homda, - herbacea. etc.].

'pÉDOWCUlÉenne ,
pedunculeanus [PI. 27, 6g. l 5 .]. Quand elle

résulte de la métamorphose d’un pédoncule. — [
Vitis. etc.].

simple ,
simplex [PI. 27, 6g. il.]. - Quand elle n’offre qu’un seul

filet indivisé. — [ Lathyrus aphaca. V icia lathyroules. Momor ica

balsamita. Bryonia officinaüs. Passiflora cœrulea. etc. ].

bifide , bfldus [PL 27, 6g. i 5 . ]. - Se divisant en deu* branches

[
Vitis. Lathyrus palustris. Ervum tetraspermurn. etc.].

trifide , trfldus. — [ Bignonia unguis cati. etc.].

MULTIFIDE, multfldus, ramosus.— [Cobea scandais. Vicia cracca. etc.]



III.

LES PLANTES

considere'es SOUS LE RAPPORT DES ORGANES

DE LA REPRODUCTION.

FLEUR, Flos.

Partie passagère du végétal par

laquelle s’opère la féconda-

tion. Elle consiste essentielle-

ment dans les organes sexuels.

r°j. pag.217.

Disposition. Voyez inflorescence.

Composition.

COMPLÈTE
,
complètes [PI. 35,fig. 5.— PI. 36 , fig. 5.— PL 3g, fig. 2,

PP 4 2 1
fig- 9- PP 43 ,

fig- 1 • ]. -— Réunissant les organes
des deux sexes et un periantlie double, c’est -à - dire

,
une ou

plusieurs étamines, un ou plusieurs pistils , un calice et une
corolle. — [ Syringa. Cheiranthus. Viola. Dianthus. Rosa. etc.].

incomplète
,
incompletus

[
PL 68 , fig. ix. — PL 33 ,

fig. 8. PL 35 ,

fig. 1, 3.].— Lorsqu’il lui manque une, deux ou trois des
quatre parties qui constituent une fleur complète. —

[

Li/ium.

lxia. Grevillea. Platanus . Saururus. etc. ].

Sexe.

unisexuelle, unisexualis [PI. 3a, fig. 4 A B. — PL 69, xixb,d. —
PL 71 ,

xxi.] Si elle 11e porte que les organes de l’un ou

44 .
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de l’autre sexe
,
des étamines ou bien des pistils. — [

Hu-

mulus lupu/us. Cannabis, etc. ].

male, masculus [PL 69, xix d.— PI. 71, xxua.].— Indiquée par

ce signe Elle 11e porte que les organes mâles, les éta-

mines.— [
Cannabis . Ricinus. Platanus Pinus. Cupressus. etc.].

femelle
,
fœmineus

[
PI. 69 , xix b.— PI. 71 ,

xxii b.\.— Indiquée

par ce signe Ç . Elle ne porte que les organes femelles ,
les

pistils. — [
Cannabis. Ricinus. Platanus. Pinus. Cupressus. etc.].

hermaphrodite, hcrmaproditus [PL 33
,
fig. 8. ]. — Indiquée par ce

signe § . Elle porte les deux sexes. — [Lilium. Dianthus. Sauru-

rus. etc.].

neutre
,
neuter.— Indiquée par ce signe 00 ;

les organes sexuels

ont disparu par suite d’avortement ou de monstruosité. —
[
Viburnum opulus sterilis. Hortensia, etc. ].

Nombre cVEtamines.

MONandre ,
monander

[
PL 3 a, fig. 5 C. — Pl. 35

,
fig. il. N ayant

qu’une étamine. Les fleurs monandres sont très-peu nombreuses.

Hippuris. Drymyrbizées. Salicorma. Valeriana rubra. Artocar-

pus. etc.].

DIANDRE ,
diander

[
Pl. 37 ,

fig. 2. — PL 70, II A.]. Ajant deux

étamines. Les fleurs diandres sont plus nombreuses que les fleurs

monandres. —
[
Jasminum ,

Sjrringq. , Olea

,

et autres Jasminées. Ve-

ronica. Utricularia. Valeriana cornucopiœ. etc.].

triandre ,
triander

\
Pl. 32 ,

fig. 1 F... fig. 6 B... fig. 7. PL 03, fig. 3 .].

Ayant trois étamines. Ces fleurs sont en plus grand nombre

que les fleurs diandres.— [
Scirpus, Cjperus ,

Eriophorum

,

et beau-

coup d’autres Cypéracées. Triticum ,
Secale, Avena , et beaucoup

d’autres Graminées. Iris, Gladiolus ,
lxia, et autres Iridées. etc.].

TÉTRANDRE, tetrander\ Pl. 70, iv.].— Il y a plus de fleurs tétrandres

que de triandres. — [
Plantaginées. Labiées. Gahum ,

Rubia , et

beaucoup d’autres Rubiacées. etc.].

pentandre, pentander[ Pl. 70, y.].— Les plantes à fleurs pentandres

sont les plus nombreuses de toutes. — [Solanées. Borraginées.

Convolvulacées. Polémoniacées. Apocinées. Ombellifères. Synan-

thérées. etc.].
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hexamdre
,
hexander [PL 70, vi.]. — Il y a beaucoup de fleurs à

six étamines.— [Palmiers. Asparaginées. Liliacées. Aspliodélées.

Narcissées. Crucifères, etc.].

heptandre, heptander [PI. 32 ,
fig. 8.] — Il y a très-peu de fleurs à

sept étamines.—[.Stemn/j. Trientalis, OEsculus hippocastanum. etc.].

octandre, octander
[
PI. 70, vin.]. — Les fleurs à huit étamines

sont en assez grand nombre. — [
Poljgoniun fagopyrum. Erica.

Acer. Epilobium. Fuchsia, etc.].

ennéandre, enneander [PI. 70, ix. ]. — Ilya très -peu de fleurs à

neuf étamines.— [Butomus. Laurus. Rlieuni rhapunticum. e te.].

décandre
,
decander

[
PI. 3g ,

fig. 6 A B .
— PI. 70, x. ]. — Il y a beau-

coup de fleurs à dix étamines. —
[
Kalmia. Ruta. Dictamnus. Si-

lène , Diantlius

,

et beaucoup d’autres Caryophyllées. Sophora

,

Cercis, Cassia

,

et beaucoup d’autres Légumineuses, etc.].

Obs. Après dix, le nombre des étamines n’a plus rien de fixe.

On ne confiait pas de Fleurs à onze étamines.

dodecandre
,
dodecander [PI. 70, xi.].— Ayant douze étamines ou

plus, mais moins de vingt. Il y a très-peu de fleurs à douze

étamines.— [
Azarum. Halesia. Réséda. Sempervivum. Lythrum sali-

caria. etc.].

icosandre
,
icosander

[
PI. 70 ,

xn. ].— Ayant vingt étamines ou plus

insérées sur le calice.— [
Ranunculus , Anemone

,

et autres Renon-

culacées. Hypericum. Papaver. Liriodendrum. etc.].

polyandre, polyander [PI. 71, xm. ]. — Ayant vingt étamines ou

plus, qui ne sont point insérées sur le calice. — [
Ranunculus

,

Anemone
,
et autres Renonculacées. Hypericum. Papaver. Lirioden-

drum. etc. ].

Obs. L’icosandrie et la polyandrie se confondent si l’on

n’a égard qu’au nombre des étamines ; mais Linné
,
qui

a introduit ces mots caractéristiques , veut que
,
pour

qu’une Fleur soit icosandre , ses étamines soient atta-

chées sur la paroi du calice
, et que

,
pour qu’elle soit

polyandre
, ses étamines soient attachées au fond du

calice sous l’ovaire.

Le nombre des étamines se compte toujours par le

nombres des anthères.



684 FLEUR.

gynandre ,gynander
[
PI. 34 ,

fig -

3

B.— PL 71 ,
xx.].— Les étamines

sont attachées au pistil.— [Orchidées. Aristoloches, etc.].

Nombre de Pistils.

monogyne
,
monogynus

[
PL 35 ,

fig. 1 A B. — Pl. 39 ,
fig. 1 C E. . .

fig. 5.].— Elle n’a qu’un pistil. — [
Lilium. Salvia. Crucifères.

Cleorne. etc.]. ,

digyne, digynus. — Elle a deux pistils.

trigyne
, trigynus [PL 47 ,

Gg. 7.].— [
Delphinium elatum. etc.].

tÉtr \gyne
,
tetragynus.—

[
PoCamogeton. etc.].

i'ent iGYR’E
,
pentagynus— [Coriarla. etc.].

roiYCYNE, polygynus [ PL 41 ,
fig- 10B. — Pl. 49 >fig- 3 - —

[

Ranun-

culus. Anetnone. Thalictrum. Adonis, etc.].

Obs. Lors même qu’une Fleur n’a qu’un pistil on la dit,

suivant Linné ,
digyne

,
trigyne , tétragyne , etc.

,

si elle a deux ,
trois

,
quatre styles

,
etc.

Multiplication

.

double, multiplicatns.— Pour qu’une fleur soit double, il faut que

si la corolle est polypétale, le nombre des pétales soit augmenté,

et que si elle est monopétale, il y ait deux ou trois corolles l’une

dans l’autre. Les étamines de cette fleur ne disparaissent pas en

totalité
,
et par conséquent elle ne cesse point d’étre féconde. Il

en est du périanthe simple comme de la corolle. Les fleuristes

nomment ces fleurs semi -doubles. — [Hyacinthus orientales flore

duplicato. Datura fasluosa . Ranunculus asiaticus flore duplicato. etc.].

pleine
,
plenus. — Les corolles ou les pctales sont plus multipliés

que dans la fleur double
;
les étamines ont totalement disparu

et la fleur est inféconde. Les fleuristes nomment ces fleurs des

fleurs doubles. — [
Ranunculus asiaticusflore pleno. etc. ].

Obs. On désigne aussi par le nom de Fleurs doubles ou

pleines

,

les Synantliérées radiées, lorsque tous les fleu-

rons se transforment en demi - fleurons ,
ou les demi-

fleurons en fleurons. Mais ici la dénomination est im-

propre
;
les corolles ne font que changer de forme sans se

multiplier.—
\
Aster ckinensis, Bcllis perennis, Helianthus

multflorus , Tagetes ereeta , à fleurs doubles, etc. ].
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prolifère ,prolifer. — Lorsqu’il naît du centre de la fleur une fleur

nouvelle ou un bourgeon feuille. Ce phénomène a lieu quelque-

fois dans l’Anémone, le Dianthus , le Rusa ,
etc.

Enveloppes.

glumÈe ,
glumatus [PI. 3a , fig. i

, 3, 6
, 7 .]. — Les organes sexuels

sont accompagnés de glumes.— [
Scirpus. Triticum. Secale. etc. ].

bracteée ,
bracteatus [PL 28

,
fig. 5.— PL 71 . xxi « b.]. — Accom-

pognée de bractées. — [
Origanum. Convolvulus sepiutn. etc.].

spathées, spalhati [Pl. 1
,

fig. 1
,
a b.— PL 28 , fig. 10 A.— PL 33,

{Jg 2 A.].— Accompagnées de spathe.— [
Arum maoulatum. Lalla.

Palmœ. Narcissus. Artocarpus. etc.].

involucrÉes, involucrad [
PL 28 ,

fig. 1 a. ]. — Munies d’un involucre.

[
Ainmi tnajus. Daucus cavotci . udneinone . etc.].

cupulées ,
cupulati [

PL 33 ,
fig. 3 C B . . . fig. 5 ABC. PL 55 ,

fig. iB.].— Munies d’une cupule.— [Conifères. Corylacées. etc.].

pÉrianthee fperiantheus [
PL 55 ,

fig. 1 ,
2 , 3 , 4- etc - ]• Munie d un

périanthe simple ou double. — [Liliacees. Joncees. Labiées.

Borraginées. Crucifères. Caryophyllees. etc. ].

nues ,
midi. [PL 28

,
fig. 10 B bd. — PL 32 ,

fig. 8 . — Pl. 33 ,
fig. 2 .].

Dépourvues de périanthe. — [
Arum maculatiun. Pandanus.

Najas Ç . Saururus. Fraseinus excelsior. etc.].

gorollÉe ou pétalée
,
corollatus ,

petalodes [PL 35 ,
fig. 2

, 4 1 ]•

Ayant une corolle, et par conséquent un calice.— [Prnnulacées.

Borraginées. Caryophyllees. etc.].

apetalée, apetalatus [Pl- 35 ,
fig. 1 , 3.]. — N ayant pas de corolle.

— [Liliacées. Joncées. Iridées. Polygonées. etc. ].

Époque de la Floraison.

printanière, mernalis ,
'vernas .— [

Primtila meris. Draba verna, etc.].

estivale ,
estivalis.— Qui fleurit dans le cours de l’été.— [

La plupart

des fleurs. ].

automnale, autumnalis. — Qui fleurit en automne. — [ Crocus sero

tinus. Colchicum autumnale. etc.].
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hibernale, hibernalis
, lubernus. — [

Galanthus nivalis. Helleborus hye-

rnah's ,
- niger. etc. ].

précoce
,
precox. — Qui

, comparativement à d’autres plantes
,
fleurit

de bonne heure. — [Daphné mezereum. Cornus mascula. etc. ].

tardive, serotinus. — Qui, comparativement à d’autres plantes,

fleurit tard.—
[
Anthémis grandiflora. etc. ].

Veille et Sommeil des Fleurs.

météoriques, mcteorici. — Soumises à l’influence atmosphérique

qui avance ou retarde l’heure où elles s’ouvrent et se referment.

— [
Calendula pluvialis. Sonchus sibiricus. Oxalis versicolor. etc. ].

/

Équinoxiales, équinoxiales. — Qui s’ouvrent et se ferment à des

heures fixes.— [
Voy. Horloge de Flore

,
page 2y3. ].

Éphémères ,
ephemeri.— Qui ne restent que quelques heures ou-

vertes ,
tombent ensuite

,
ou se ferment pour ne plus s’ouvrir.

— [
Convolvulus purpureus. Cactus grandijlorus. Cistus. etc.].

périodiques, periodici .— S’ouvrant et se refermant plusieurs

jours de suite. — [
Ornitogalum umbcllatum. Mesembryanthe-

murn. etc.].

diurnes
,
dittrni.— Qui s’ouvrent et se ferment pendant le jour.

— [
Anagàllis arvensis. Calendula arvensis. Cistus. etc. ].

matinales
,
matutini. — Qui s’ouvrent le matin. — [

Cichorium

intybus. Leontodon taraxacum. Nymphœa alba. etc. ].

méridiennes
,
meridiani. — Qui s’ouvrent vers le milieu du

jour.
[
Mescmbryanthemum ciystallinum , -nodijlorum. etc.].

nocturnes, nocturni. — Qui restent ouvertes pendant la nuit,

et se ferment pendant le jour. —
[
Mirabilis jalapa. Géranium

triste. Silène noctijlora. etc. ].

Qbs. Voyez pour les autres caractères de la Fleur l’article

INFLORESCENCE.

/
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PISTIL, Pistillum .

Organe femelle de la plante.

Voj. pag. 2^3.

Il comprend l’Ovaire ,
le Style et le Stigmate.

OVAIRE, Ovarium .

—

Partie inférieure du

Pistil qui contient les Ovules. Voy.

pag. 226.

Nombre.

unique ,
unicum [PI. 3o,fig. ï.

—

PI. 39 ,
fig. 1 , 5 ,

6

C. ].

—

-[C071-

volvulus. Crucifères. Papavéracées. Aurantiacées. Amygdalus per-

sica. etc.].

muetipi.e ,
multiplex [PL 3o ,

fig. 3,I2 ,i 8. — PI. 41 ,
fig. 10 B.

—

PI. 43 ,
fig. 4 R e.].— Quand il y en a plusieurs dans la fleur.

[
Labiées. Myosotis. Renonculacées. Fragaria. etc.].

Adhérence avec le Périanthe.

.

inadhérent
,
libre , calici seu perianthio inadherens , liberum

[
PI. 3 g ,

fig. 1 , 5
,
6 BC- ]. — L’ovaire n’a aucune adhérence avec le pé-

rianthe simple ou le calice, et n’est attaché à la fleur que par la

hase. De là l’expression d’Ovaire supérieur, Ovarium superum .

—

[
Liliuin. Labiées. Crucifères. Papavéracées. Renonculacées. Saxi-

fraga stellaris

,

- umbrosa. Amygdalus persica. Légumineuses, etc.].

SEMI-ADHÉRENT, semi-adherens
[
PI. 47»%- 5 A.].— Lorsque l’ovaire

fait corps avec le périanthe par sa partie inférieure et est libre

par sa partie supérieure. —
- [

Samolus valerandi. Saxifraga opposi-

tifolia , -granulata

,

- hypnoïdes. etc. ]

.

adhérent
,
adherens

[
PI. 3o, fig. 9. — PI. 37, fig. 8 AB. — PI. 43

fig- 7 ^-]-— Lorsque l’ovaire enveloppé par le périanthe et

faisant corps avec lui, est surmonté de son limbe, en sorte

qu’il semble être inférieur. De là l’expression d’Ovaire infé-

rieur, Ovarium inferum.— [Narcissées. Iridées. Ruhiacées. Ca-
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pt ifoliacées. Ombellifères. Eucalyptus. Saxfraga tridactylites. Py-

rus. Cucumis. etc. ].

Position.

exhaussé
,
sublatum

[
PI. 3o , fig. it\. — PI. 35 , fig. i B b. — PI. 3g ,

fig. 5 , 6 C.].— Lorsqu’il est placé sur un gynophore ou aminci

en podogyne.—

[

Grevillea . Cleome. Sterculia. Helicteres. Anona. Si/ene,

et la plupart des autres Caryophyllées. Colutea

,

et beaucoup

d’autres Légumineuses.].

sessile
,
sessile [PI. 3a

,
fig. 8.].— Fixé sans gynophore ni podogyne.

— [
Lilium. Prunus. Saurufus. etc. ].

Structure interne.

uniloculaire ,
uniloculare [PL 47» Fg- FB. — PL 49 »

Fg-SB.]. •

Lorsque la cavité intérieure de 1 ovaire n étant partagée par

aucune cloison, ne présente qu’une seule loge. — [
Anagallis.

Dianthus. Amygdalus. Juglans. etc.].

jbiloculaïre
,

bi/oculare [Pl. 47» fig- 4 F-— PL5i, fig a B... fig. 4 F.

— Pl. 5a
,
fig. fi B C.].—Lorsque la cavité est divisée en deux loges

par une cloison générale
[
Cheiranthus. etc.], ou par deux cloisons

partielles [
Syringa. RuelUa. etc.].

triloculaire ,
triloculare [PL 46» fig- 3 B. . . fig. 4 F. . . fig- 5BC.].

A trois loges. —
[
Lilium . Tulipa. Convolvulus. Eupliorbia. etc.].

qu vdrii.oculaire ,
quadriloculare. etc.

l'LURiLOCULAlRE ,
plurïloculare. — [

Lilium . Rhododendrum. etc.].

multiloculaire, multiloculare [
Pl. 4& ,

fig- 4- FF ^3 ,
fig. a B.].

— [
Citrus medica. Cassia jlstula. etc.].

Obs. Les deux dernières épithètes sont employées lorsqu’on

ne veut pas désigner le nombre des loges, I’lurllocu-

laire est opposé à uniloculaire ,
et ne s’emploie que

lorsque le nombre des loges, est peu considérable. Mul-

tiloculaire indique que les loges sont nombreuses.

Cependant le mot multiloculaire est souvent em-

ployé par les auteurs comme synonyme de tlurilocu-

LAIlUv.
|

Outre le nombre des loges, il est essentiel d obseï
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ver le nombre des ovules et leur position qui ne sont

pas toujours les mêmes dans l’ovaire que dans le fruit

,

par suite des avortemens qui ont lieu pendant la ma-

turation du fruit. Voy. Fruit.

eytr’ouvert ,
kiulcum . — Entr’ouvert à son sommet pendant la flo-

raison. — [
Parnassia. Réséda. Datisca. etc. ].

Forme. Voyez à l’article Fruit.

Stjlation.

MONOsTYt-E, monostylum [PI- 3o ,
fig. 1 ,

3.— PI. 4 C... ^ 0 ' ^ ^'1 •

Lorsque l’ovaire ne porte qu’un seul style.— [
Convolvulus . Cy-

noglossum. Hypericuin chinense. Fuchsia. Prunus. Rosa. etc.].

DiSTYLE ,
distylum

[
PI. 3 7 ,

fig. 7 A. — PI. 39 ,
fig. 8 A. ]. — [

Apium.

Dianthus. Saponaria. Gypsophila. etc.].

tristyle
,
tristylum

[
PI. 3o ,

fig. 10.— PI. 3g ,
fig- 6 B C.] . [

Rumex

scutatus ,
- acetosa. Hypericurn perforatum. Silene. Cucubalus. Are-

naria. etc.].

tetrastyle ,
tetrastylum. — [

Petiveria. Spinacia. Tetragonia. Cercodea.

etc.].

peytastyle, pentastylum [PI. 37 ,
fig. 5 D. — PI. 3g ,

fig. 9 C.]— [
Sta

-

tice armeria. Lychnis. Agrosteimna. Cerastitim. Spcrgula. Linum. etc.].

polystyi.e
,
polystylum .— [

Phytolacca . Illiciüm. etc.].

acéphale, acephalum [PI. 3o
,
fig. 8 A B. — PI. 5a, fig. 4 1 5.]- Ne

portant point le style.— [Labiées. Ochnacées. etc.].

•w

STYLE, Stylus. — Support particulier du

Stigmate. Voy. pag. 229 .

Nombre.

unique ,
umc.us [PI- 3o

,
fig. 1

, 3 ,
i5 ,

18 , 24-]- Lorsqu il 11 y a

qu’un style pour un ou plusieurs ovaires. — Il y a un ovaire

et un style dans le Lilium , le Centaurea et autres Synanthérées ,

le Citrus

,

le Rohinia et autres Légumineuses. Il y a un style pour

plusieurs ovaires dans le Salvia et autres Labiées, le Borrago et

quelques autres Borraginées
,
le Vinca et autres Apocinées. etc.].
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multiple, multiplex. — Lorsqu’il y a plusieurs styles sur un seul

ovaire.^

—

[
Pliytolacca

.

etc.].

nul, nulltis [PI. 3g ,
fig. i

, 5.].— Alors le stigmate est dit sessile.

—

[
Pœonia. Crambe tatarica. Cleome pentaphylla. etc.].

Situation.

terminal, terminais [PI. 3o, fig. i. ]. — Situé au sommet géomé-

trique de l’ovaire, qui devient ainsi le sommet organique. —
[
Tulipa et autres Liliacées. Vinca et autres Apocinées. Cheiran-

thus et autres Crucifères, etc.].

latéral, lateralis
[
PI. 41 ,

fig- 9 C. — PI. 43 ,
fig. 5 C.]. — Lorsque

le sommet organique se trouve situé latéralement eu égard à

la masse de l’ovaire. — [
Daphné. Passerina

,

et autres Thymélées.

Alchimilla , Rubus ,
Fragaria

, et autres Rosacées. Anacardium. etc.].

basilaire ,basilaris[ Pi. 33 ,fig. 5 B b.\ — Lorsque le sommet se con-

fond avec la base, et est, par conséquent, situé à l’opposite du

sommet géométrique.— \Artucarpus incisa. Hirtella peruviana. etc.].

rÉceptaculaire
,
receptaculare [PL 35, fig. t\. ].— Lorsque le style,

au lieu de s'attacher sur l’ovaire, s’attache sur un réceptacle

plane. — [
Borrago officinalis. Anchusa. Symphytum. etc.].

gynophorien
,
gynophoj-ianus [PI. 3o

,
fig. 18 AB.].—Lorsque le style

prend naissance sur un réceptacle saillant, c’est-à-dire, sur un

gynophore. — [Scutellaria. Gomphia. etc.].

Proportion.

très-long ,
longissimus. — Relativement à l’ovaire. — [

Zea mays.

Tamarindus. etc.].

très-court, brevissimus.— Relativement à l’ovaire.— Azarum. Aris-

tolochia. etc.].

inclus , inclnsus
,
non exsertus

[
PI. 36 ,

fig 2 .— PI. 70 ,
II, 1 .]. — Ne

se montrant pas au-dessus de l’orifice du périanthe. — [
Nar-

cissus. Verbena. Syringa. Phlox. etc.].

saillant, exsertus [PL 35 ,
fig. 5 A... fig. 11 . — Pl. 36 ,

fig. 5, 10 A...

fig. 14 . ]. — S’élevant au-dessus de l’orifice du périanthe et de

ses divisions.—\Salvia bicolor. Valeriana rubra. Fuchsia, etc.] .
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Forme.

cylindrique, cylindricus
,
teres [PI. 3o

,
fig. 3.].— Cynoglossum Uni-

folium. Monotropa. etc.].

filiforme
,
fliformis .— [Halesia tetraptera. Ervum tetraspermum. etc.].

c vfill \ ire ,
capïllans.— [

Cucubalus bacciferus. etc.].

subulé, subulatus .— Grêle et s’amincissant de la base au sommet
,

qui se termine en pointe. —
[
Allium album, etc.].

trigone ,
trigonus. —

[
Liliurn bulbiferum ,

- croceum. Ornitogalum lu-

teum. Pisum. etc.].

ensiforMe
,

ensiformis. — [
Canna, etc.].

claviforme
,
en massue

,
claviformis , clavatus .— [Leucoium œstivum.

Cucullaria excelsa. etc.].

conique, conicus.— [
Lecythis. etc.].

turbiné
,
turbinatus

[
PI. 3o

,
fig. 17.].— [

Viola rothomagensis. etc.],

tubuleux, tubulosus. — Allongé et perforé dans toute sa longueur.

—
[
Liliurn. etc.].

INFUNDIBULIFORME , infundibuliformis [PI. 34 5
6g- I Ae.].— [Hura cre

-

pitans. etc.].

petaliforme
,
petalifonnis.— Mince et coloré comme les pétales. —

[Iris. etc.].

Surface.

glabre
,
glaber. [ Liliurn. etc.].

velu, villosus [PI. 36 ,
fig. 3. ]. — [ Statice armeria. Echium 'vulgare, -

australe, etc.].

BARBU
,
barbatus.— [

Salvia formosa. etc. ].

Direction.

vertical, 'verticalis [PI. 3o
, fig. i5A. ]. — Relativement à l’ovaire.

— [
Liliurn. Nicotiana. Dalura arborea. Vinca rosea. etc. ].

rectiligne, rectilineus , reclus [PI. 3o
,
fig. I, i5.].— N’ayant aucune

flexion ni courbure.— [Liliurn. Nicotiana. Convolvulus inflatus. Vinca

rosea. etc.].
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arqué, arcuatus [PI. 3o
,

fig. 18 A. — PI. 35, fig, i.]. — Décrivant

un arc dans une direction quelconque.— [Amaryllis. Pisum. Pha-

seolns. etc.].

ascendant
,
asceiidens

[
PI. 3o, fig. 18 A.— PI. 36 ,

fig. 5
,

7

B... fig. i3].

— Lorsque dans une fleur irrégulière le style s’écarte de l’axe

pour se porter vers la partie supérieure. — [
Salvia. Pklomis. La-

miam. Scutellaria alpina. Teucrium. etc.].

DÉCLINÉ, declinatus [PI. 3o
,
fig. i3. — PI. 3g, fig. 4- — PI- 70 5

fig. vu. ]. — Lorsque dans une fleur irrégulière le style s’abaisse

vers la partie inférieure. — [Hemerocallisfulva. Amaryllis. AEscnlus

hippocastanum . Cleome ornicopodioides. Dictamnus albus. etc.].

spiralé ,
spiralis.— Roulé en spirale ou en liélice.— [

Glycine, etc. ].

infléchi, courbé en dedans, injlexus
,
incurvas [PI. 35, fig. 1 A.].

—

Courbé plus ou moins vers le centre de la fleur.—
[
Grevillea.

Ervum tetraspermum. etc.].

réfléchi, courbé en dehors, reflexus [Pl. 3o, fig. 10 .].— S’éloi-

gnant plus ou moins par sa courbure du centre de la fleur.

—

[
Iris. Rheum. Rumex scutatus. ISigella. etc.].

géniculÉ
,
coudé ,genicu/atus.— Plié brusquement dans sa longueur,

de manière à former un angle plus ou moins aigu.— [
Geum

urbanum. etc.].

Division.

simple, simplex [Pl. 3o
,

fig. 8
,
i5, 18 .]. — Lorsqu’il ne présente

aucune division. — [
AIlium cepa. Mirabilis jalapa. Vinca. etc.].

fendu
,
/issus. — Divisé longitudinalement à sa partie supérieure.

bifide, bi/idus .— [
Salicornia. ]

.

TRIFIDE, trifidus [Pl. 35, fig. 3.]. — [Gladiolus commuais. Ixia

chinensis. Iris. etc. ].

quinquÉfide
,
quinquejidus [Pl. 41 ,

fig- 5 A.]. — [Hibiscus, etc.].

MULTIFIDE ,
multi/idus.— [Lavatera. Malva. etc.].

partagé ,particus.— Il y a partage lorsque la séparation sé prolonge

au-delà de la moitié du style.

biparti, bipartitus. — [
Liineum. Casuarina. etc.].
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triparti ,
tripartitus. etc.

dichotome, dichotornus.— Lorsque le style étant fourchu, les deux

branches de la fourche se subdivisent elles-mêmes en deux.

— [Cordia. Varrondi, etc.].

Durée.

caduc, caducus. — Lorsque le style se détruit après la fécondation

en sorte qu’on n'en retrouve plus de vestige sur l’ovaire changé

en fruit. — [Scilla. Prunus. Amjgdalus-. etc.].

persistant
,
persistens. [PI. 4q ,

fig- 3 , 5 A B.]. — Lorsqu’il ne tombe

pas après la fécondation. —
[
Ornitogalum. Anagallis. Anemone

pulsatilla. Géranium. Crucifères. Buxus. etc.].

accrescent, accrescens [PL 49» fig- 3.]. — Persistant et prenant

de l’accroissement.— [Anemone pulsatilla. Clematis. Geum. etc.].

STIGMATE, Stigma.— Sommet du Pistil ordi-

nairement glandulaire qui reçoit la

la Poussière fécondante. Voy. pag.

23l.

Nombre.

unique
,
unicum [PI. 3g ,

fig. 1,2, 5. ].— Lorsque le Pistil n’a qu’un

stigmate.— [
Primulâ . Raphanus. Cleome. etc.].

double
,
duplex

[
PI. 3o

,
fig. 1 .— PI. 32 ,

fig. i B C. ].— Le Pistil à

deux stigmates. — [
Tripsacum. Triticum. Convolvulus sepium. Dian-

thus. etc.].

triple
,
triplex [PI. 3o , fig. 10 .— PL 35 ,

fig. 3.]. — [/râ. Gladiolus.

Ixia. Crocus. Rheum. Rumex. Silene. etc.].

Quintuple, quintuplex [Pl. 3o
,
fig. 27 .— Pl. 41 ,

fig. 5 A.].— [Hi-

biscus. Carnpanula aurea. etc. ].

sextuple ,
scxtuplex. — [

Aristolochia clematitis. etc. ].

multiple
,
multiplex

[
Pl. 42 ,

fig- 9 A. ]. — Quand il y a plus de cinq

styles. — [Empetrum. Nigella hispanica. Lavatera. Malva. etc.].

Obs. Le nombre des Stigmates mérite une attention par-
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ticulière
; il sert dans le Système de Linné pour la dé-

termination des ordres lorsqu’il n’y a pas de style.

On dit un Pistil, un Ovaire, un Style, monostig-

mate
, distigmate , th istigm ate ,

etc.
,
pour désigner

qu’il porte un, deux, trois, quatre, etc., Stigmates.

Situation.

latéral
,
latérale

[
PI. 3o

,
fig. 21 , 2 4- — PL 33 ,

fig. 1 B.— PI. 39 ,

fig. 6 B(5?. ].— Il est placé sur le côté du style quand ce support

existe
, ou de l’ovaire quand le style manque. — [

Sckeuchzeria.

Sparganium natans. Verbena glomerata. Renonculacées. Caryo-

phyliées. Platanus. etc.].

terminal
,
terminale

[
PI. 3o

,
fig 8

,
x 5

.
] .— Placé absolument à l’ex-

trémité du style.— \Liliurn. Tulipa. Mirabilis jalapa. Vinca. etc. ].

adverse
,
adversum [PI. 3o ,

fig 9 .].— Tourné vers la circonférence

de la fleur
,
de manière qu’il regarde les étamines ou la place

qu’elles ont coutume d’occuper. — [ Cucurbitacées. etc.].

inverse, inversum [PI. 42 ,
fig. iB.].— Lorsqu’il y a plusieurs stig-

mates dans une fleur, et que chacun d’eux regarde le centre.

—

[Renonculacées. Saxij'raga. etc.].

antérieur
,
anterior.— Quand dans une fleur irrégulière le stigmate

regarde la partie antérieure du périanthe.— [Orchidées, etc.].

sessile ,
sessile [PI. 3g ,

fig. 1 CE... fig. 5. — PL 4 ?- ,
fig- 5 A. ].

—

[Cleome. Parnassia. etc.].

Substance.

charnu, carnosum. — Lorsqu’il est épais, ferme et succulent. —
[
Liliurn . etc. ].

fétaliforme

,

petdliformc.— Ayant l’aspect d’un pétale.— [Iris. etc.].

Forme.

globuleux, globosum [Pl. 4 1
1
fig- 5ArfBc.]. — [ Mirabilis jalapa.

Primula. Hottonia. Linncea. Limosella. etc.].

capitÉ ,
en tête, capitatum [Pl. 34, fig- 7 A/.]. — Épais, plus ou

moins arrondi. — [
Musa. Atropa belladona. Ipomea. Vinca. Clu-

sia. etc. ].
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HÉMISPHÉRIQUE
, hemisphœricum [

PL 3o
,
fig. 4 A.].— Ilyoscyamus au-

reus. Tournefortia mutabilis. Hibiscus syriacus. etc. ].

conique
,
conicum [PL 3o

,
fig. 5.]. — [Heliotropium. etc.].

ovoïde
,
ovoïdenm. —

[ Genipa. etc. ].

clavtfof.me, en massue
, clamtum

, claviforme. — [Jasione montât,a.
Cinchona. Epilobium tetragonum. etc.].

sagitte
,
sagittatum.— [Tha/ictrum. elatum. etc. ].

linéaire
, hneare [PL 3o,fïg. 27.]. — Sparganium erectum. Campa-

nula. Dianthus. Silene. etc.].

subulÉ
, subulatum [PL 3a, fig. r.]. — [Hippuris mulgaris. Tripsacum

dactyloides. Fagus castanea. etc.].

filiforme
, capillaire

, filiforme, capillare [PL 3a
,

fig. 2 AB C. ].

[Zea mays. Casuarina. etc.].

anguleux, angulosum. — \Mutidngia. etc.].

trigone, trigomim. Criquetmm. —
[ Tulipa syleestris. Albuca major.

Pegamun. etc,].

tÉxragone
, tetragonum. — [ Ludwigia. etc. ].

pentagone, pentagonum. etc.

dilate
, dilatatum [PL 3o

,
fig. 10. — PL 34, fig. 1 A/]. S’élar-

gissant en lame du centre à la circonférence. —
[
Rumex scutatns.

Orobanche minor. Hura crepitans. etc.].

orbiculaire
,
orbiculare. — Le pourtour est arrondi

,
le sommet est

plane. —
[
Berberis . Lythrum salicaria. etc. ].

peltÉ
, en bouclier

,
peltatum. — Lorsqu’il présente une large sur-

face
,
et qu’il est fixé sur l’ovaire ou le style par son centre

[Sibthorpia europœa. Arbutus unedo. Pyrola minor. Stapelia. Sarracenia.
Morwtropa hypopithys etc. ].

1rayonnant
,
radiatum [PL 4? , fig. 3.]. - Formant des rayons sur

une base élargie en bouclier. — [ Papaver somnifenun, - rhaas.
Nymphœa. etc.].

MUam
t PL 4- •% 4 *]. -Découpé en lobes disposés en

étoile.
[
Azarum. Pyrola uniflora. Garcinia. etc.].

/]5
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ombiliqué, umbiïcatum [PI. 3 ^ ,
fig. i A f. ].— Offrant à son centre

une dépression plus ou moins marquée. — [
Hura crépitons, etc.].

infundibuliforme
,
infundibulé, en entonnoir

,
infundibulifonne.—

[Kœmpferia longa. etc.].

perforé
,
perforation [PI. 3 o, fig. 17 «•]. — Percé à son centre.

[
Lilium . Viola rothomagensis. etc.].

plissé
,
plicatum [ PI. 3 o ,

fig. 6 a.]. — [
Menjanth.es njmphoides . Podo-

phjllum. etc. ].

Sommet.

uncinÉ ,
en crochet ,

en hameçon ,
uncinatum ,

hainosum [PI. 3o

,

fig. 21 , 24.]. — Recourbé à son extrémité à la manière d’un

hameçon. — [Verbena gloinerata. Colutea. etc.].

aigu ,
acutum. — [

Leucoium œstivum. Salix •viminalis. etc.].

obtus ,
obtusum [PI. 3 9 ,

fig. 1 C E. ]. — [ÀUium ampeloprasum . Tulipa

sylvestris. Physalis alhehengi. Andromeda. Brassica. Crambe tatanca.

etc. ].

tronqué ,
truncatum.— Se terminant brusquement comme s’il avait

été tronqué.— [
Maranta

.

etc.].

émarginé, échancré, emarginatum. — Ayant une échancrure a son

sommet. [
Butomus umbellatus. Latlirœa squamaria. Jasione mon-

tana. Cheiranthus cheiri. Lindernia. Circcea. etc.].

semi-luné, en croissant, semilunatum ,
lunatum, lunulatum [PL 3 o

,

fig. i 4 d.] — [Fumaria lutea. etc.].

Bord.

denté
,
dentatum [Pl. 34 ,

fig- i AC. ]. —[Hura crépitons, etc.].

denticulÉ, denticulatum [Pl. 3o,fig. l3 c.]. — [Fumaria sempern-

crénelé ,
crenatum, crenulatum. — Ayant des échancrures arrondies.

son contour de fines lanières ou de poils. -[Rumex scutatus. •>««

rens. etc.].

.— [Crocus sativus. Pjrola. etc.].

guisorba media, etc. ].
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Division.

SIMPLE, simplex. — Indivise. — [ Pedicularis palustris. Borrago ofjici-

nalis. Valeriana rubra. etc. ]. i

divisé, divisiun. — Divisé en parties plus ou moins profondes.

lacinie
,
laciniatum [PI. 3 a, fig. 4 A £.]. — Divisé en lanières.

— [
Xylophylla. etc. ].

Bifide , bifidum [ PI. 3o
,

fig. 18. — PI. 36 ,
fig. 3

, 5
, 7 , 14.

PI. 38
,
fig. 1.]. — Fendu en deux lanières étroites. —

[
Salvia et la plupart des Labiées. Synanthérées, Bixa. Salix

ulba. etc. ].

trifide, trifidum [PI. 39 ,
fig. il.]. — [ Narcissus. Phlox. Polemo-

nium. Cneoriun. etc. ].

QUADRIFIDE, quadrifidiim [PI. 3o
,

fig. 5.]. — [
Plumbago. Helio-

tropium europœum. etc. ].

multifide
,

multijidum. —
[ Crocus muhifidus. Turnera. Acaly-

pha
, etc. ].

bilobé, bi/obum, bilobatum [PI. 3o
,

fig. 7 .]. — Divisé en deux
parts d’une longueur ou d’une épaisseur notable.—

[
Cheli

-

donium glaucium. Scrophularia sambucifolia. etc. ].

trilobé
,
trilobum [PI. 3 o

,
fig. 26.].— [Lilium. Tulipa. Asphodelus

Jisfu/osus . Campanula. etc. ].

QUadrilobe, quadrilobum [PI. ^ 2 ,
fig. 5 A. . . fig. 12.]. [ Par-

nassia. Penœa. Epilobium spicatum. etc. ].

QUINQUÉlobÉ, quinquclobum. —
[
Pyrola uniflora. Cheiranthus si-

nuatus. etc. ],

Obs. Les mots bifide et bilobé, trifide et trilobé, etc.,

quand il s’agit du Stigmate
, sont souvent employés in-

différemment l’un pour l’autre.

Il est quelquefois impossible de décider avec certitude

si un pistil a plusieurs Stigmates, ou s’il n’en a qu’un
FENDU ou LOBÉ. Aussi voyons-nous que les auteurs, même
les plus sevères dans 1 enqiloi de la langue technique,
ne sont pas toujours d accord sur le choix des mots qui
expriment ces modifications. Dans le doute, on peut se
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servir du mot partagé, partitum. De là biparti
* tri-

parti, etc.

La distinction du Stigmate et du Style est aussi fort

difficile dans bien des cas
,
parce qu’ils se confondent

,

sur -tout lorsque le Stigmate est latéral. Aussi dit-on

indifféremment que dans le Colulea , le Style ou le Stig-

mate est dncisÉ, etc. Sans doute l’observation conduira

un jour à marquer d’une manière précisé la limite des

deux organes.

bilamellé, bilamellatum.— Composé de deux lames.— [ Martynia.

Mimulus. Gratiola. Iris. etc.].

engainant
,
vagirions.—Une des deux lames embrasse l’autre.

[
Sideritis. etc. ].

Appendices.

muni d’un anneau de foils
,
annula villoso instructum [PI. 38,

fig. 4» Ce.].— [
Lobelia . etc.].

d’un anneau glanduleux ,
anmdo glanduloso instructum

[
PI. 3o,

fi g. 4 A a B a. ] .— [
Tout nefortia mutabilis. etc. ].

d’un rebord membraneux, lirnbo membrauaceo instructum [PI. 3o,

% i5.].— [
Vinca rosea. etc.].

d’une urceole membraneuse, urceolo membrauaceo instructum

[PI. 3o, fig. 22 .].— [Scœvola. etc.].

Direction.

dressé, erectum [PI. 37 ,
fig. 5D c.j.^— Lorsque étant dune lon-

gueur notable, sa direction est la même que celle de l’axe de la

fleur.— [ Statice armeria. etc.].

oblique, obliquum.— Lorsque sa direction s écarté de celle de 1 axe

de la fleur.— [Jctœa. etc.].

tors, tortum [PI. 4a
,

fig. 9 a.\.— Contourné en tire -bourre ou en

colonne torse.— [ Nigella hispanica. Bégonia, etc.].

infléchi ,
injlcxum.— Courbé en dedans.— [

Maranta . Goodenia. etc.].

rÉvolutÉ

,

roulé en dehors , reflexum ,
recurvum [

PI. 32 ,
fig 8 e.].

Boulé sur lui-même vers la circonférence de la fleur. [
San-
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riirus. Plusieurs Campamila. Acer pseudo -platanus . Epilobiiun

spicatuin. etc. ].

glabre
,
glabrum.— [

Fagus castanea. etc.].

velouté, velutinum.— [Mimitlus aurantiacus . Hyoscyamus aureus. Che-

lidonium glancium. etc. ].

pubescent
,
pubescens [PI. 33 ,

fig. i B.].— [
Acer pseudo -platanus.

Platanus. etc. ].

VELU
,
tnllosum [PI. 32, fig. I C.— PI. 43 ,

fig. I G.].— [ Tripsacum

,

Hordeum
,
et d’autres Graminées. Robinia hispida. Myriophyllum

spicatum. etc.].

pÉnicilliforme
,
pénicillaire

,
penicillforme

.

— Lorsque les poils

qui le couvrent sont ramassés en forme de lioupe ou de pin-

ceau.— [
Triglochin maritimum. Rumex digynus. etc.].

aspergilliforme
,
aspergillaire, aspergilliforme . — Lorsque les

poils ramassés vers sa partie supérieure lui donnent la forme

d’un goupillon. — [
Arundo phragmites et d’autres Grami-

nées
,
etc.].

plumeux
,
plumosum. — Lorsque les poils sont disposés le long

de ses côtés comme les barbes d’une plume, — [
Avena

elatior et d’autres Graminées, etc.].

granuleux
,
granulosum

[
PI. 3o

, fig. x b. ].— Couvert de papilles en

forme de petits grains.—
[
Mirabilis jalapa. Convolvulus injlatus.

Hibiscus rosa sinensis ,
- syriacus. etc. ].

visqueux, 'viscosum .— [ Nicotiana fruticosa. etc.].

SILLONNÉ
,
sulcatum [PI. 34 ,

fig. 7 Af. ].— [
Musa. Salix hélix, etc. ].

Coloration.

Obs. On doit noter la couleur du Stigmate.
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ÉTAMINES, Stamina.

Organes mâles de la plante. —
Voyez pag. 235 .

Insertion.

Hypogynes
,
hypogyna , receptaculo inserta [PL 3g , fig. i C.— PI. 4^ ,

fig. i B. ].— Attachées sur le réceptacle, soit plus bas que l’ovaire,

soit au niveau de sa base.— [Graminées. Crucifères. Renoncu-

lacées. etc.].

pÉrigynes, perigyna ,
calici inserta [PI. 43 ,

fig- 7®-

—

PI- 7° •>

— Attachées sur la paroi interne du périanthe, au-dessus du

point d attache de l’ovaire. — [Thytnélées. Rosacées. Légumi-

neuses. Myrtacées. etc.]. — De-là l’expression de Périanthe ou

de Calice staminifère.

ÉriGYx'ES
,
cpigyna ,

pistillo inserta [PI. 34 >
fig- 3Bc. ]. — Attachées

sur le pistil même.— [Orchidées. Aristolochia. Ombellifères. etc.].

Ods. L’insertion des Étamines est immédiate ou médiate :

immédiate, immediala , lorsque les Étamines sont atta-

chées sans intermédiaire sous l’ovaire [
Crucifères ,

etc.] ;
sur le calice [Rosacées, etc.]; sur le pistil

[Ombellifères. etc.].

médiate ,
mediata

,
lorsque les Étamines sont epi-

pétaees, c’est-à-dire attachées à la corolle que l’on

qualifie alors de staminifeke. Les Étamines dans

ce cas sont censées avoir la même insertion que la

corolle qui est hypogyne [Labiées] ,
pebigynd [Cam-

panulacées], ÉriGYRE [Synanthérées.].

Nombre.

DÉFINIES, definita [PI. 70 ,
I à X.].— Dont le nombre qui ne passe

pas douze est constant dans une espèce donnée. — [Hippuris.

Syringa. Iris. Plantago. Loniccra. Lilium. AEsculus hippocastanum.

Fuchsia. Butomus. Saxifraga. Halesia. etc.].

Obs. Les Étamines ne sont définies que jusqu’au nombre

douze inclusivement. Au-delà, le nombre n est plus

constant.
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indéfinies, indefinita [PI. 4 a , fig- iAB. — PI. 43 ,
fig- 4 AB.].

Qui passent le nombre douze
,
et qu’on ne compte plus.— [Pa-

payer. Ranunculus. Rosa. etc.]. '

Connexion.

distinctes, distincta ,
discreta [PI. 4 ^ »

bg iB. ].
— Si elles ne sont

réunies entre elles ni par leurs filets, ni par leurs anthères.

—

[
Lilium . Ranunculus. etc.].

conjointes, coahta , connata.— Lorsqu elles sont reunies entre elles,

soit par leurs supports
,
soit par leurs anthères.— [Malva-

cées, Synantliérées. etc.].

adelphes ,
adelplia ,

adclpliica. — Un seul support sert de base à

plusieurs anthères, ou bien plusieurs supports servent

chacun de base à plusieurs anthères
;
ce qui fait admettre

par hypothèse
,
que plusieurs filets sont soudés ensemble.

Obs. Tout support d’Anthère est un Androphore ;
mais on

ne lui donne ce nom que lorsqu’il porte plusieurs An-

thères. Lorsqu’il n’en porte qu’une, il prend le nom

de Filet. ÿ

MONADELPHES ,
monadelpha [PI. 3 a -, fig. 4 B- — PI- 4 r

»

fig. 5 A B... fig. 8 A. ].— Lorsqu’un seul androphore porte

plusieurs anthères.— [
Malvacées. Méliacées. Stylidium. Xj-

lophylla montana. Hura crepuans. Guarea Tnchilioïdes. etc.].

DIADELPHES, diadelpha
[
PI. 43 ,

fig. I F.— PI. 71 ,
XVII b. ].

—

Deux andropliores portent chacun plusieurs anthères.

—

[Fumaria. Monniera. etc.].

Obs. Linné a appliqué ce mot aux Légumineuses à dix

Étamines dont neuf sont monadelphes et dont la

dixième est libre , ce qui ne représente pas une vraie

diadelphie ; toutefois l’usage a prévalu.

tiuadelphes
,

triadelpha [PI. 4 1
»
fig- 6B.]. — Trois andro-

phores chargés chacun de plusieurs anthères.— [
Hjperi-

cum œgypûacum. etc.].

pentadelphes
,
pentadelpha [PI. 42 ,

fig. 2.]. — Cinq andro-

phores chargés chacun de plusieurs anthères. — [Mela-

leuca hypericifolia. etc.].
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polyadelphes
, polyadelpha

[ PI. 4 <i
,

fig. 2 . ]. _ Plusieurs
andropliores chargés chacun de plusieurs anthères.
[Melaleuca. etc. ].

syngénèses, sjngenesa
, syngenesica.— [PI. 37, fig. 6EF. PI. 38

,

fig. iC de.]. Lorsque plusieurs étamines sont jointes en-
semble par leurs anthères.— [Céntaurea , Andryala, Xymenesia ,

et la plupart des autres Synanthérées seini-flosculeuses, flos-

culeuses et radiées. Lobelia. etc.].

Proportion.

égales, œqualia [PI. 70, ïx, x, xi. ]. — Aussi longues les unes
que les autres.— [

Butomus . Liliurn. Borrago. Leduin. Tribu/us. etc.]

inégales
,
inœqualia

[
PI. 3g ,

fig. 1 C . . . fig. 6 B . . . fig. 8 A.].— [
La-

biées. Crucifères. Oxalis. Lychnis. Silene. Gypsophila. etc.].

didynames, didynama [PI. 71, xiv. ]. — Au nombre de quatre
dont deux plus longues.— [

Salvia

,

et autres Labiées, etc. ]J

tÉtradynames, tetradynama [PL 3 g, fig. iC. . . fig. 2 B.—PL 71

,

xv é.]. — Au nombre de six dont deux plus longues.

—

[ Chciranthus cheiri

,

et autres Crucifères, etc.].

Disposition.

orposiTivEs, oppositiva
( petalis opposita

,

Juss.) [PL 37, fig. iB.].

—

Situées vis-à-vis les divisions d’un périanthe simple [ Lilitan

et autres Liliacées. Morus. Urtica. etc.] , ou vis-à-vis les divisions

d une corolle
[
Statice. Anagallis , et autres Primulacées. Loran-

tliées. Vitu. Cissi/s. etc.].

INTERPOSITIVES, interpositiva (petalis alterna, Juss.).— [
PL 37, fig. 7 A.].

—Situées entre les divisions d’un périanthe simple \Elceagnus. etc.],

ou entre les divisions d’une corolle [Borrago et autres Borragi-

nées. Apitun et autres Ombellifères. etc. ].

distantes
,
distantia .— [

Lycopus. etc. ].

rapprochées
,
approximata [PL 35

,
fig. t} A. ]. — Se touchant par les

côtés.— [Dodecatheon. Solarium. Borrago. Murraya. etc.].

cohérentes, coherentia. — Tenant les unes aux autres, soit par

des poils croisés
,
soit par un gluten. — [Solarium lycopersicum.

Erica omlgaris. Viola, etc.].
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«amassées, conferta. — Nombreuses et serrées les unes contre les

autres.

agglomérées, agglomerata [PI. 40, fig. 1 A C. ]. Ramassées

en boule. — \_Anona triloba. etc.].

imbriquées
,
imbricata. — Disposées en gradins et se recouvrant

en partie les unes les autres comme les tuiles d’un toit. —
[
Liriodendrum tulipifera. Magnolia, etc

.
].

sériées, serialia. — Attachées par étage en séries circulaires. —
[
Daphné. Passerina. etc. ].

Longueur, relativement au Périantlie.

saillantes ,
exserta

[
PL 35 ,

fig. 5 A. — Pl. 36
,
fig. lo A. — Pl. 37,

iig. 3 B.] — Lorsqu’elles dépassent sensiblement l’orifice du pé-

rianthe. — [Plantago. Clerodcndrum infortunatum. Mentlia. Collin-

sonia canadensis. Lrcium europœum. Hydrophyllum 'virginicum. Sca-

biosa. Fuchsia, etc. ].

incluses
,
inchisa , non exserta

[
PL 68 ,

I 3
, 11 2 ,

in. ]. — Renfer-

mées dans le périantlie et 11e paraissant pas au - dehors. —
[
Jasmimun. Syringa. Verbena officinalis. Harnclia. Pisurn , Phaseo-

lus et d’autres Légumineuses papillonacées. etc. ].

Direction .

infléchies
, inflexa

[
PL 36

,
fig. 5 . — PL 3 g ,

Gg. 8 A. ]. — Lorsque

leur sommet se courbe vers le centre de la fleur. —
[
Salvia. Dic-

tainnus. Gypsophila fastigiata. etc.].

dressées, erecta [Pl. 34 ,
fig- 7 C. — PL 70 ,

iv 1. ]. — Se tenant par

leur propre force dans la direction de l’axe de la fleur. — [Tulipa.

Lilium. Musa. Nicotiana. etc. ].

étalées
,
patentia. — Se portant horizontalement par rapport à la

base de la fleur. — [
Pyrola ininor. Hedera hélix, etc. ].

réfléchies, reflexa [Pl. 69, xix d. ]. — Courbées en-dehors. —
[
Broussonetia . Urtica. Parietaria. etc. ].

pendantes, pendenliu [PL 32
,
fig. 6 B. — Pl. 36

,
fig. 14.]. — Pen-

dantes vers la terre par faiblesse. — [ Secale et d’autres Graminées.

Clerodendrum infortunatum. etc. ].

*

1



unilatérales ,
tinilaceralia.— Se portant d’un seul coté. [

Pyrola

rotundifolia. Salvia. Amaryllis formosissima. etc. ].

ascendantes, ascendenda [PL 36, fig. 5, i3. ]. — Lorsqu elles se

3 ,
12 .]. — Lorsqu’elles se portent vers la partie inférieure

de la fleur. — [
Amaryllis formosissima. Hemerocallis fulva. Plec-

tranthus punctatus. AEsculus hippocastanum. Dictamnus albus. etc.].

Avortement.

INANTHÉRÉES, inantherata ,
castrata [PL 3i ,

fig. 17 C.]. Dont les

filets sont dépourvus d’anthère. — [
Beaucoup de filets du Spar-

mannia africana. Deux filets du Gratiola officinalis et de la plupait

des Orchidées, etc. ].

rudimentaires, rudimentaria [PL 36, fig. 10 B a ]. Ébauches

d’étamines ,
si imparfaites et si petites que sans le secours de

l’analogie on 11 e pourrait deviner leur nature. — [Orchidées.

Salvia. Collinsonia canadensis. etc. ].

/ ' ..

/

Parties de l'Etamine.

On distingue dans l’Étamine l’Androphore, l’Anthère et le Pollen.

Lorsque l’Androphore ne porte qu’une Anthère
,

il prend le nom

spécial de Filet. Lorsqu’il porte plusieurs Anthères, il retient le nom

d’Androphore.

plane ,
planum [

PI. 3 1 ,
fig. 3. — PL 4° ?

f*g- 6 B . . . fig. 7 D. ].

[
Allium fragrans. Kœmpferia. Hermannia denudata. Fissiha. Heisteria

coccinea. etc. ].

portent vers la partie supérieure de la fleur. — [Salvia, Tcu-

crium, Phlomis , et la plupart des Labiées, etc. ].

DÉCOMB antes, déclinées, decumbenlia, declinata [PL 36 ,
fig. 1 ,

ANDROPHORE ,
Androphorum. — Support des

Anthères. — Voy. pag. 240 .

Filet ,
Filamentum. — Support d’une

seule Anthère.

Forme.
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pÉtaliforme ,
petqliforme.— Large

,
mince ,

souple, et coloré comme

un pétale.—

[

Kœmpferia . Maranta arundinacea. Calothamnus. etc.].

ancifitÉ, gladié
,
anceps. —

[
Canna indien, etc. ].

subulé ,
en alêne ,

subulatum [PI. 4o,fig. 5 C.].— [
Tulipa. Butomus.

PodophylUun. Acer pseudo -platanus . Triphasia. etc.].

CUNÉIFORME
,
cunéiforme. — [

Thalictrum petaloïdeum. etc. ].

claviforme ,
claviforme ,

clavatunt.— [
Thalictrum atropurpurcum. etc.] .

cylindrique ,
cylindricum— [La plupart. ].

capillaire ,
capillare [PI- 70 1 111 2l — \Secale et autres Graminées.

Plantago etc.].

toruleux ,
noueux ,

torulosum
,
nodosurn

[
PI. 3i

,
fig. 17 C.]. Ren-

flé de distance en distance comme une corde à laquelle on aurait

fait des nœuds. — [Sparmannia africana. etc.].

crénelé, crenatum . — Marqué du coté intérieur ,
de sillons trans-

versaux qui forment des crénelures. — Plans le Broussonetia

,

VUrtica , etc. ,
ces crénelures favorisent la détente des filets qui

sont courbés en ressort avant l’épanouissement.

geniculÉ ,
geniculatum [PI. 3i

, fig. i5A.]. — Plie en genou ou en

coude. — [
Mahernia pinnata. etc.].

appendiculé
,
appendlculatum [PI. 3i , fig. 5 h . . fig. 8.].— Ayant un

appendice
,
espèce de prolongement qui semble moins faire par-

tie de l’organe, qu’y avoir été ajouté après coup.— [
Borrago.

Zygophyllum. etc.].

spiralé, spirale, tortum.— Contourné en spirale ou en tire-bourre.

— [
Hirtella. etc.].

Base.

dilaté
,

élargi
,
dilatalum

[
PI. 3i

,
fig- 1,2.]. — [

Ornitogalum pyre-

naicum. Mandragora. Campanula. Clausena. Géranium pratense. Ta-

marix gallica. etc.].

voûté, fornicatum. — Elargi et concave.
[
PI. 3i

,
fig. 2.]. — [Aspho-

delus. Campanula. Clausena. etc.].

j
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Sommet.

aigu
,
acutum

[
PI. 3i , fig. 23 ,

28 . — Pl. 4° j
fig* 5 C. ]. — [

Lilium.

Tulipa. Scutcllaria alpina. Ternstromia. etc.].

obtus, obtusum
[
Pl. 3i

,
fig. 24 .].

—

\Ano/ia triloba. etc.].

capité
,
capitatum. — Renflé en tête. — [

Dianella . Ccphalotus. etc.].

émarginé, échancré ,
emarginatum. — Lorsque le sommet offre un

sinus ou un angle rentrant semblable à une entaille. [
AIlium

porrum. etc.].

bifurque, bifurcum [
Pl. 3g ,

fig. 1 CD.]. [
JJrunclIa . Ctambe. etc.].

TRIDENTÉ ,
tricuspidé ,

tridentatwn ,
tricuspidatum

.

— [
Allium ampe-

loprasum. etc.].

proéminent, pi'ominens [Pl. 3i, fig. 24 ,
28 .]. Lorsque le filet

s’allonge sensiblement au-dessus de l’anthère. — [Paris qua-

drifolia. Ternstromia elliptica. Anona triloba. etc.].

Surface.

télu ,
tèillosum [Pl. 3i ,fig. 21 b.—Pl. 34 ,

fig. 8 B. Pl- 4o> fig- 1

[
Laurus persea. Gaulteria. Koelreuteria. etc.].

BARBU ,
barbatum [Pl. 3i

,
fig. 9 A. -Pl. 35 . fig. 5 AB. -Chargé de

poils sur quelque partie seulement.

—

[Anthericum. Tradescanlia

virginica. Anagallis. Verbascum. Hjdrophjllum mirginicum. Lycium

afrum. etc.].

Glandulifère ,
glanduliferum

.

— [
Dictamnus albits. etc.].

Mobilité.

élastique, clasticum. — Susceptible de se redresser avec force au

moment de l’épanouissement comme un ressort que 1 on relâche

tout-à-coup.— [
Kalmia. Urtica. Parietaria. Morus. etc.].

irritable ,
irritabile. — Susceptible de se mouvoii au temps de

fécondation ,
sans qu’on puisse attribuer ses mouvemens à une

force mécanique connue. — [
Berberis. Buta. Parnassia. Spar-

mannia africana. Cistus helianthemum. etc.].
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Androphore proprement dit
,
Androphoruin.

Support de plusieurs Anthères.

simple
,
simplex [PI. 84 ,

fig. iB. ].— D’une seule venue et sans au-

cune ramification . — [Hura crepitans. etc.].

divise ,
divisum [ PI. 3o , fig. aü.— PI. 4 1

,
fig- 6 B.—PI. 4 a ,

fig- 2
, 3.].

Partagé en plusieurs filets à son sommet. — [ Hjpericum œgjp-

tiacwn. Malaleuca . Mimosa julibrissin. Jatropha pandurœfolia. etc.].
t

ramieux ,
ramosum [PI. 3i

,
fig. 4 AB.].— Divisé et subdivisé.— [

Ri-

cinus. etc.].

solide ,
solidum

[
PI. 34 ,

fig- I B. ]. — Offrant un corps plein. — [Hura

crepitans. Stjlidium. etc.].

épais, crassum [PI. 34 ,
fig- I B.]. — [Hura crepitans. etc.].

v

grêle, gracile.— [
Tjpha. etc.].

cylindrique ,
cjlindricum [PI. 32, fig. 4 -B. — PI. 34, fig- iB.].

[
Stjlidium. Xjlophjlla. Hura crepitans. etc.].

colomnaire ,
columnare

[
PI. 4 1 ,

fig- 5 c.].— S’élevant verticalement

du centre de la fleur
,
et ressemblant à une petite colonne.

—

[
Malva. Hibiscus, etc.].

tubuleux, tubulosum [PI. 37 ,
fig. 4D. — PI. 4ï,fig- 5Ac. ].

—

Sisj-

rinchium. Tigridia. Malva, Hibiscus, et autres Malvacées. etc.].

fendu, fissum [
PI. 42 ,

fig- 4 G-— PI- 43 ,
fig. 1 F. ]. — Tubuleux et

fendu dans toute sa longueur. — [ Potygala heisteria. Robinia
,
et

autres Légumineuses diadelphes. etc.].

engainant, vaginans [
PI. 41 ,

fig- 5 AcB d.\— Tubuleux et formant

une gaine autour du pistil.— [Hibiscus. Malva, et autres Malva-

cées. etc.]. *

annulaire, antudare
[
PI. 41 ,

fig- gBn.].

—

En forme d’anneau.

—

[Anacardium occidentale, etc.].

COROLI.IFORME, corolliforme
[
PI.

,
fig. 4 D.— PI. 4 1

,
fig- 8 A.].

—

Ayant l’aspect ,
la consistance et la forme d’une corolle.— [Gom-

phrena globosa. Guarea trichilioïdes. etc.].



ETAMINES. Andhophore.

c.rhnelÉ, crenatum
[
PI. 37, fig. 4D.— Découpé en crénelures à son

limbe.— [
Gomphtena globosa. etc.].

cucullifère, cucullifétum. — Portant des appendices en forme de

cornets. -— [
Asclepias. etc.].

4

' ANTHÈRE
,
Anthera. — Partie de l’Étamine

qui contient la poussière fécon-

dante (
Pollen ). Voy. pag. 242.

Attache.

sessile
,

sessilis [PI. 34 ,
fig- 3 B c. — PI. 35 ,

fig. 1 A a.]. Sans andro-

phore ou filet. — [
Aristolochia. Grevillea. etc.].

ad née ,
adnata

[
P). 3 i

,
fig. 28. — PI- 4 2

>
fig- i D. . . fig. 9 D.].

Fixée au filet dans toute sa longueur, et par conséquent sans

connectif propre. — [
Azavum. Soldanella. Podophyllurn peltatum

Ranunculus. Temstromia. etc.].

articulée, ardculata [PI. 3 i, fig. 19, 20, 22.]. Lorsque 1 union

de l’antlière et du filet est indiquée par un changement de

forme, ou de couleur, ou par un petit sillon transversal ,
en un

mot par une marque quelconque. — [
Salvia . Scutellana. Melas-

toma. etc.].

latérale ,
laterolis.— Attachée d’un seul côté du filet. — [

Canna in-

dica. etc.].

terminale, terminalis [PI. 39 ,
fig. 1 D. . . fig. 3 A. etc. ]. Située à

l’extrémité supérieure du filet.— [
Gypéracées. Dodecatheon. Da-

tu-ra. Raphanus. Cleome. etc.].

basifixe, basifxa. — Attachée par une de ses extrémités que l’on

considère comme sa base. — [
Iridées. Synantliérées. etc.].

médifixe ,
medifixa. — Attachée par le milieu.— [

Lilium. etc.].

immobile, immobilis [
PI. 3 i

,
fig- 21, 24, 28. PI. 34 ,

fig- 4 &

Lorsqu’elle est attachée solidement au filet
,
et ne peut faire aucun

mou veinent ,
soit qu’il y ait articulation [

Synantliérées] ,
soit qu’il

n’y en ait pas [
Orchis. Azarum. Laurus persea. Dodecatheon. Me-

nyanthes nymphoides. Temstromia. etc.].
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mobile, mobilis.— Attachée par un seul point qui fait office de char-

nière. — [
Lilium. Limodorum. etc.].

vacillante, pivotante
,
macillans , mersatilis [PI. 3i

,
fig. 8.— Al-

longée, attachée par le milieu, et mobile. — [
Lilium. Tulipa.

Amaryllis. Zygophyllum morgsana, etc.].

adverse, adversa, antica. — Attachée de manière que la suture de

ses valves regarde le centre de la fleur. — [La plupart.].

inverse ,
inversa, postica .— Lorsque la suture des valves est tournée

vers la circonférence de la fleur.— [
Iridées. Mahernia. Her-

mannia. Cucumis. etc.].

Direction.

dressée
,
erecta

[
PI. 3a

,
fig. 8 A. ].— PI. 33 ,

fig. 8. Notablement

longue
,
attachée par l’un de ses bouts et se tenant dans une

direction verticale par rapport au plan de la base de la fleur.

[
Tulipa. Solanum. Synanthérées. Saururus. etc.].

incomb ante ,
incumbens.— Attachée par son milieu et dressée de

manière que sa moitié inférieure est appliquée contre le filet.

— [
Amaryllis forrnosissima. Monotropa kypopithys. etc.].

horizontale, horizontalis.— Relativement au filet. — [
Lilium. etc.].

Forme.

difforme, difformis [PI. 3i
,
fig. il

, 16. ]. — De forme singulière,

bizarre, irrégulière.— [Justicia hyssopifoha. Commehna tuberosa. etc.].

globuleuse, globulosa [PI. 33, fig. 5 DE.]. — Mercurialis. Juni-

perus. ].

didyme ,
didyma.

[
PI. 32

,
fig. 4 h- — PL 3

y

,
fig. 8 B. ].

—— A deux

lobes arrondis réunis par un point de leur périphérie. —
[
Che-

nopodium. Spinacia. Selinum. Xylophylla. Mercurialis. Euphorbia. etc.].

ovoïde
,
ovoidea

[
PI. 70 ,

vin ].— [Fuchsia, etc. ].

oblongue, oblonga. —
[
Sparganiurn erectum. Ledurn. Lilium. etc. ].

lancéolée ,
lanceolata [PI. 3i , fig. 6.]. — [

Cerinthe major ete. ]

linéaire
,
linearis

[
PI. 3i

, fig. 28. ]. — [ Tri/lium sessile. Datura arbo-

rea. Campanula. Magnolia, etc.].
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subulee
,
subulata [PI. 3l ,

fig. 5.]. — [ Borrago ofjicinalis

,

- laxi-

Jlora. etc. ].

filiforme
,
filiformis [

PI. 40 ,
fig. 8 B. ]. — [

Ternstromia elliptica. etc.].

sagittÉe
,
en fer de flèche, sagittata [PI. 3i

,
fig. i5. — PI. 34 ,

fig.

7 C. — PI. 35 ,
fig. 10 D.]. — [Merendera. Crocus. Musa. Dodeca-

theon. Menyanthes nymphoïdes. Nerium olcander. Maherma pinnata.

etc.].
t

CORDiFORME, cordiformis , cordata [PI. 3l. fig. 27.]. — [Ocymum

basilicum. etc.].

reniforme , en rein
,
reniformis [

PI. 3i
,
fig. 27. ]. — [

Glechoina he-

deracea. Lavandula. Digitalis. etc. ].

peltÉe
,
peltata. — Large, et s’attachant au filet par son centre.

[
Brosimurn P ]

.

comprimée, compressa. — Aplatie sur ses faces. — [fris. etc.].

tetraGone
,
tetragona. — [

Tulipa. Cercodea. etc. ].

rectiligne, recta, rectilinea [PI. 3i
,

fig. 6 .].

—

Sans sinuosité.

[
Tulipa. Datura arborea. Borrago. etc. ].

arquée ,
arcuata

[
PL 3 1 ,

fig. 20. ]. — [
Trollius europœus. Rhexia l'irgi-

nica. Melastoma cymosa ,
- discolor. etc. ].

TORSE
,
torta. — Tournée en hélice. — [

Chironia centaurium. Gethyl-

lis. etc. ].

sinueuse
,
sinuosa [PL 3i ,

fig. i3. ]. — Longue, linéaire, et en zig-

zag. — [Cucumis. Cucurbita. Momordica. etc.].

tronquée ,
truncata. — Comme si son sommet avait été coupé nette-

ment en travers.

aigue, acuta [PL 3i
,
fig- 5 , 6. ]. — [Borrago ,

Cerinthe. etc. ].

bifide , bifida [
Pl. 3i ,

fig. 6 B. ]. — Faisant la fourche par l’une ou

l’autre de ses extrémités et quelquefois par les deux. — [Beau-

coup de Graminées. Sparganium erectum. etc. ].

bicorne ,
bicornis.— Formant deux cornes par la divergence de ses

lobes terminés en pointe.— [Arbutus. Vaccimum myrtillus. Pyrola.

Plusieurs Erica. etc. ].
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quadricorne, quadricomis [PL 54 ,
fig- 8 R.]- — [

Gaulceria procum-

bens. etc. ].

afpendiculee ,
appendiculata [PL 3i ,

fig. 6. — PL 35, fig- io D.

PI. 37 ,
fig. 6 F c. ]. — [Neriurn oleander. Centaurea collina.

lnula helenium. etc.].

aristée ,
aristata. — Munie d’appendices en formes d’arétes. —

[Euphrasia officinalis. Vaccinium uïiginosum. Andromeda polifo-

lia. etc. ].

cristÉe, cristata [PL 3i ,
fig. 10 .]. — Munie d appendices en

forme de crête. — [
l'.nca trijlora ,

- comosa. etc. ].

caudée
,
caudata. — Munie d’appendices en forme de queue.

[
Stcehelina. etc. ].

operculaire, opercularis ,
operculiformis [Pl. 34, fig- 5,6.]. Fer-

mant ,
comme un couvercle

,
une cavité dans laquelle est reçu

le pollen. — [
Serapias . Oplirys nidus avis. Limodorum. etc.].

Proportion.

mus courte que le filet ,p/amento brevior [PL 68
,
ix. ]. [

Lilium.

.

Fuchsia, etc. ].

de ea longueur du filet
,
Jilaineiiti longitudine [PL 3i

,
fig. 3, i5.].

— [
Hermannia denudata. Mahemia pinnata. etc.].

plus longue que le pilet ,fdarnento longior [ Pl. 3i
,
fig. 6 . — Pl. 4o,

fig. 8 B.].— \Dodecatheon. Corinthe major.Ternstrornia elliptica. etc.].

dissemblables ,
dissimilia. — Différentes dans la même fleur. —

[
Cassia. etc.].

Superficie.

unie, lœvis. — [La plupart.].

glabre
,
glabra. — [ Orobanche major, etc.].

pubescente, pubescens. — [Digitalis ferruginea. etc.].

hispide
,
hispida ,

hirsuta. —
[
Lathrcea squamana. Eartsia alpina ,

- mis-

cosa. Lamium garganicum ,
- maculatum. etc.].

ciliée, ciliata [PL 3 1 ,
fig. 23,25, 27 .]. — [

Orobanche minor. Dru-

nella. Lavandula. Galeopsis ladanum. etc. ].

40
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barbue, barbata. — Chargée d’une touffe de poils dans une partie

quelconque.— [
Pedicularis . Acanthium. Beaucoup de Lobelia. Tern-

stromia dentata. Carpinus. etc.].

glandulifère ,
glandulifera. — Portant des glandes. [

Leonurus.

cardiaca. Marrubium hispanicum. Molucella leevis. etc.].

Lobation.

unilobÉe ,
unïlobci.

[
PI. 33 ,

fig. 5.]. — [Pma. Larix. Cuprcssus. Juni-

perus . Thuya. Schubertia disticha. Cjcas. etc.].

Obs. Dans le Pinus, l’Abies

,

1 e Larix

,

etc., les Anthères

semblent être bijlobées, parce qu’étant fixées (leux en-

semble sur des écailles qui ont l’apparence de filets,

elles représentent les deux lobes d’une seule Authere;

mais l’analogie porte à croire que ce sont deux An-

thères DISTINCTES.

bilobee ,
biloba [Pl. 3i

,
fig. 1 j * ,

etc. ].
[La plupart. ].

aiultilobÉe ,
multiloba. — [

Taxas, etc.].

LOBES ,
Lobi..— Poches de l’Anthère.— On dit les Lobes

confluens ,
confluentes [PL 3 1

,
fig- 26, 17. ]

Lorsqu ils

s’unissent et se confondent l’un avec l’autre de manière

qu’ils paraissent ne former qu’un seul \obe.—[Plectrantkus.

etc.].

distincts ,
distinct! [VI. 3i

,
fig. 9 A.]. - Lorsque leurs con-

tours respectifs sont bien arrêtés. — [Lilium. Tradescantia

•virginica . etc.].

rapprochés, approximati. - Lorsqu’ils se touchent sans se

confondre. — [
Lilium . Rumex acetosa. etc.].

parallèles ,paralleli [Pl. 3i
,

fig- 7 *
2 4- ]• — Quand ils 56

prolongent notablement sans s’approcher ou s éloigné!

l’un de l’autre. — [
Trilliwn sessile. Kœmpferia. Anona tn-

loba. Bégonia dichotoina. etc.].

superposés ,
superposai. - Placés l’un au-dessus de l’autre. -

[
Monarda. etc.].

diverGENS, divergentes [Pl. 3l ,
fig- iS-]- Quand ils sont



Anthère.

rapprochés ou confluens par l’une de leurs extrémités et

écartés par l’autre.— [
Thymus patavinus. Digitalis, etc.]

Éloignés, remoti [PI. 3 1, fig. 7, 18 , 19,20.].—Quand ils sont

tenus à une distance notable l’un de l’autre par le filet

[Bégonia dichotoma. etc.], ou par le connectif [Salvia.

Melissa grandiflora. Melastoma. etc.].

CONNECTIF, Conneclivum, — Partie charnue qui sert de

lien commun aux Lobes de l’Anthère. Voy.
j
ag. 243.

On le dit
•

allongé
,
cxtensum [PL 3 i

,
fig. 19 ,

20.]. — S’il a une

longueur très -notable.— [Salvia. Melastoma. etc. ].

lâche
,
laxum [PI 3 i

,
fig. 18.]. — S’il écarte les lobes

de façon qu’ils 11e se touchent pas. — [
Melissa

grandiflora etc.].

contracté
,
contractum. — S’il est extrêmement court

et tient les lobes rapprochés.

—

[Lilium. etc.].

nul
,
nullum

[
PL 3 a ,

fig. 1
, 3 , 6 . ]. — S’il n’existe pas.

Dans ce cas, l'anthère est attachée sans intermé-

diaire sur le filet, ou sur une partie quelconque

de la fleur. — [Graminées. Aristolochia. Rumex ace

-

tosa. etc.].

bilatéraux, bilaterales [PL 3 i, fig. 7,9.]. — Lorsque les

deux lobes séparés sont attachés des deux côtés opposés

du filet [Podophyllum peltatum. Bégonia dichotoma. Kœmp-

feria ] , ou du connectif
[
Tradescantia xirginica. etc. ].

semblables, similes. — Ne différant point entre eux. — [La

plupart.].

dissemblables
,
dissimiles. — [La plupart des Sauges. ].

I

Nombre de Loges.

uniloculaire ,
unilocularis

[
PL 33

,
fig. 5 .]. — [Cfcas. Larix. Citpres-

sus. Juniperus. Thufa. Schubertia disticha. etc. ].

biloculaire
,
bilocularis

[
PL 34 , fig- 4 B- ]• — [

Orchis. Ephedra? etc.].

QUadriloculaire
,
quadrilocularis

[
PL 3 i, fig. g B.—PL 33

,
fig. 6 D.].

46.
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— [
Tradescancin virginica. Liriodendrum Culipfera. Casuarina , et la

plupart. ]

.

multiloculaire ,
multilocularis.— [

Taxus. etc.].

stérile, sterilis [PI. 34, fig. 7 A dcb. — PI. 4° ,
6 Bc. — PI. 4 2

,

fig. 10 . ]. — Quand les loges ne contiennent point de pollen. —
[
Cinq des six étamines du Musa. Trois des dix étamines du Cassia

grandiflora. Neuf des dix étamines du Bauhinia. Cinq des huit éta-

mines du Fissilia disparilis. etc.].

fertile
,
fertilis

,
fecunda.— Quand les loges contiennent du pollen.

— [La plupart. ].

déflorée , deflorata.
— Son état après 1 anthèse ,

anthesis

,

c est-à-dire

,

après l’émission du pollen.

Déhiscence.

déhiscente par des fentes ,fissuris dehiscens. — La plupart des an-

thères s’ouvrent par des fentes.

PAR des pores, poris dehiscens
]
PI. 3i

,
fig. i4 ,

2 °- ]• f
Arum.

Galanthus. Solanuin. Pjrola. Melastoma. Cassia. Humulus. etc.].

— De-là Anthère uniforée, btforée. etc.

par un opercule, operculo dehiscens. — [
Brosimum ? etc].

PAR DES valvules
,
valvulis dehiscens [PI. 3i ,

fig. aï.] [
Laurus

persea. Leonticc. Epimedium. Berbens. etc.]. De-là Anthères

BIVALVULÉES ,
QUADRIVALVOLEES ,

etc.

en avant
,
parte antica dehiscens. — S’ouvrant par la face qui re-

garde le centre de la fleur. — [La plupart des anthères.].

en arrière ,
parte postica dehiscens.— Par la face qui regarde la

partie externe de la fleur. — [/m. Caljrcanthus. etc. ].

PAR LE SOMMET, apice dehiscens [PI. 34 ,
fig. 8 B. ].- Dans ce cas

le sommet des loges se perce ou se fend. — [
Galanthus. Sola-

rium. Erica. Kiggellaria. Ephedra. etc.].

par la base, basi dehiscens.— [
Pjrola

.

etc.].

longitudinalement ,
longitudinahter dehiscens. Lorsque la su

ture des valves est parallèle aux côtés des lobes. [
Lihum.

Tulipa. etc. ].

- *
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transversalement, transversim dehiscens [PI. 3l, fîg. 26, 27.]. —
Lorsque la suture des valves se prolonge d’un côté à l’autre

des lobes. —
[
Plectranthus punctatus. Lavandula. etc.].

Obs. L’expression déhiscente transversalement ne doit pas

être prise à la rigueur
; elle indique simplement une appa-

rence qui résulte de la divergence des lobes.

POLLEN, Pollen. — Réservoir de la liqueur séminale.

Obs. Ordinairement le Pollen est renfermé dans une

anthère et composé d’innombrables Utricules

(
Utriculi), petites vessies qni paraissent à la vue

simple comme des grains de poussière.

Caractères insolites du Pollen.

élastique, elasticum. — Il offre une masse susceptible de s’allonger

quand on la tire , et qui reprend sa première forme dès qu’on

l’abandonne à elle -même. —
[
Orcliis. Limodorum. etc.].

corné, corneum. — Il offre une masse dure et flexible comme de

la corne. — [
Asclepias. etc. ].

grumeleux
,
grumosum , granulation

[
PI. 34 , fig. 4 C D E. ]. — Il est

composé de corpuscules nombreux, réunis Sur un support com-

mun. Les Orchis , les Ophrys , les Satyrium , et quelques autres Or-

chidées, sont les seules plantes dans lesquelles 011 ait observé ce

caractère. Les corpuscules, attachés sur un axe, sont pressés les

uns contre les autres de manière à former une petite masse

ovoïde, partagée par un sillon longitudinal.

lobé, lobatum [PI. 34, fig- 5 Dé. ]. — La masse est divisée en plu-

sieurs lobes. — [Limodorum et quelques autres Orchidées.].

synstigmatique
,
synstigmaticum

[
PI. 34 ,

fi g. 4 C D. — PI. 35 ,
fig. 9

D C. ]. — La masse est terminée inférieurement par un fil

ayant à son extrémité un corpuscule qui adhère au stigmate.

Cette organisation qui se montre dans plusieurs Orchidées et

Asclépiadées
,
établit une analogie bien remarquable entre

ces deux familles d’ailleurs fort éloignées l’une de l’autre.

—
[
Orchis. Asclepias. etc.

]
.

Caractère ordinaire du Pollen.

pulvérulent
,
pufoerulentum

.

— Composé d’un grand nombre d’Utri-

cules distinctes semblables à une fine poussière.
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Forme des Utricules

.

globuleuses
, sphériques

, sphœrici [PI. 3r
,
fig. 3r , 35. ]• — Phleurn

nodosum. Malva miniata. Hibiscus syriacus. Cucurbita pepo. etc. ].

ovoïdes
,
ovo'idei

[
PI. 3i

, fig. 38. }. — [
Impatiens balsamina. etc. ].

oblgngues, oblongi
[
PI. 3 r ,

fig. 44- ]• — [
Anethum segetum. etc. ].

subcylindriques
,
subcylindrici. —

[
Cerinthe major, etc. ]

rÉniformes, reniformes [PI. 3i, fig. 4 5.]. — [Commelina tuberosa. etc.].

angulÉes, arigulati [PI. 3i, fig 37 . ]. — [
Tropœolum rnajus. etc. ].

trilobées, quadrilobées
,

tri/obi, quadrilobi [PI. 3i,fig. , 48 .].

— [
Serapias longifolia. Azalea nnscosa. etc. ].

dodécaèdres
,
dodecaedri. — A douze facettes.— [

Geropogon. etc.].

icosaèdres
,
icosaedri. — A vingt facettes. — [

Tragopogon. etc.].

Surface des Utricules.

lisses, unies, Iceves. — [Asphodelus fistutosus. Vicia hirsuta. etc. ].

hispides
,
hispidi

[
PI. 3i, fig. 3 1

, 47 . ]. — Couvertes de pointes fines.

— [
Malva miniata. Cucurbita pepo. etc. ].

J
muriquées

,
muricati

[
PI. 3i, fig. 35.]. — Couvertes de pointes fortes

eu égard à leur volume. — [
Hibiscus syriacus. etc.].

Union des Utricules.

agglutinées, agglutinati. — Réunies par une humeur quelconque

de manière à former une pâte. — [
Serapias. etc. ].

liées, ligati
[
PI. 3i, fig. 39 , 48 . ]• Attachées ensemble par des fils.

— [
Azalea viscosa. QEnothera. etc.

]

Couleur du Pollen.

glauque, vert -d’eau, glaucum. —
[
Quelques Iris

,
etc. ].

blanchâtre
,
albidum. —

-
[Actcea spicata. Salvia formosa. etc. ].

1 jaunâtre ,Jlavescens. — [
Impatiens noli tangere. etc. ].

jaune ,Jlavum. — [
Lilium album, etc. ].

soufré ,
sulphureum. —

[
Pinus. etc. ].

orangé ,
aurantiacum. — [Lilium croceum. etc. ].

bleu, cœruleum. — [
lipilobium angustifolium. etc.].
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PÉR I ANTHE
,
Perianthium.

Tégument propre des organes sexuels.

Voy. z5o.

Obs. Après la maturation du fruit ,
tout

Périanthe qui ne fait pas corps avec

l’ovaire, et qui persiste et continue à

recouvrir le fruit, prend le nom d’iN-

duvie ou de Périanthe isdovui.

[
Basella. Bliturn. Rosa. Agnmonia. ].

Voyez le mot per.icar.pe.

simple ,
simplex

[
PI. 34 > fig- 3 A ,

fig- 9- " P^ ^5 ’ ^S‘ 1 ^

PI. 68 ,
fig. ix.]. — Quand il ne présente qu’une seule enveloppe.

—
[
Convallaria . Li/iurn. Hyacinthus. Tulipa. Ixia. Aristolochia. Gre-

villea. Xylophylla. Artocarpus. etc. ].

double, duplex [PI. 35, fig. 2 A, fig. 5 A. PI- 36. PI. 3g,

fig. 2 A, fig. 6 A. — PI. 4* ,
fig- io A.]. — Lorsqu’il présente

deux enveloppes distinctes ,
l’une extérieure : ou la nomme

Calice; l’autre intérieure : on la nomme Corolle. —

[

Maranta

arundinacea. Labiées. Borraginées. Crucifères. La plupart des

Caryophyllées ,
des Renonculacées. etc.].

PÉRIANTHE SIMPLE. Perianthium simplex.

!

Composition.

monosefale ,
monosepalwn (Calix monopliyllus Juss.). [PI. 34, fig- 3 A.].

D’une seule pièce. — [
Convallaria. Aloe. Aristolochia.

Elœagnus. etc. ].

pendu, lobé, fissum, lobatum. — Ayant des découpures étroites

(
Laciniœ ), ou large

(
Lohi ), qui égalent en longueur au

moins la moitié du périanthe. — [
Hyacinthus . Narcissus.

Asarurn. Iris. Hippophae. Thesium. etc.].
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bifide, bifidus. trifide, trifidus
,
etc.

Obs. Quand les mots bifide, trifide, quadrifide, etc.,

plurifide , multifiïje ,
sont employés dans la descrip-

tion d’une espèce en particulier, ils désignent ordinai-

rement des découpures assez profondes et de peu de

largeur
; mais quand ces mêmes mots sont employés

dans la description d’une collection d’espèces, telle

qu’un genre ou une famille, ils signifient vaguement

que l’organe dont il s’agit est découpé en plusieurs

parties dont on ne peut, ou dont on ne veut indiquer

ni la largeur, ni la profondeur. — Cette remarque est

applicable au Calice, à la Corolle, au Style, au Stig-

mate, aussi bien qu’au Périanthe simple.

partagé, partitum [PI. 32, fig. 4 AB.]. — Lorsque les décou-

pures ou lobes se prolongent presque jusqu’à la base. —
[ Allium. Rumex. Amarantkus. Xylopkylla. etc.].

*

polysÉpale
,
polysepahnn ( Calix polyphyllus s. multipartitus , Juss. ).

[PI. 35, fig. i A.— PI. 68, fig. IX.]. — Composé de plusieurs

segmens distincts qui tombent séparément.— [Lilium. Tulipa.

Persoonia. Hakea. Banksia. Grevillea. etc.].

Substance.

glumacé
,
glumaceum.— D’un tissu sec et dur comme les glumes

des graminées. —

[

Juncus. etc.].

HERBACÉ ,
herbaceum. — D’un tissu ferme et vert comparable à celui

des calices. — [
Daphné laureola. etc. ].

PÉTALOÏDE ,
petaloideum. — D’un tissu mou, aqueux, colore, alté-

rable comme celui des corolles. — [Lilium. Hemerocallis. Amaryllis.

Iccia. Tigridia. etc. ].

Obs. Je m’abstiens de placer ici les autres épitliètes appli-

cables au Périanthe simple ,
attendu qu’il n’en est aucune

qui ne se retrouve à l’article du calice ou de la corolle.

Couleur. Voyez l’article corolle.
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PÉRIANTIIE DOUBLE. Perianthium duplex.

Il comprend le Calice et la Corolle.

CALICE, Calyx. — Partie intérieure duPé-

rianthe double. Voy. pag. 2 $ 2 .

Composition.

MONOsÉpale ,
monosepalus ,

monophyllus [PI- 36. PI. 09 ,
lîg- 6

, 7 .).

D’une seule pièce, quelque profondément divisé qu’il puisse

être .— [Salvia et autres Labiées. Hyoscyamus. Dianthus. Cucubalus

et d’autres Caryopliyllées. Robinia et autres Légumineuses, etc.].

Obs. Tout Calice qui fait corps avec l’ovaire ,
ou qui porte

la corolle ou les étamines, ou qui accompagne une co-

rolle monopécale ,
est monosetale. Un Calice monose-

pale est toujours PERSISTANT.

polysÉpale, polysepalus polyphyllus [PI. 4 2 ^ ^g- 9 ]• Composé

de plusieurs segmens distincts ou Sepales, Sepala.

DisÉrALE ,
disepalus [PI. 3o ,

fig. x3 ,
i4- ]• —

[
Papaver. Fumaria.

Impatiens noli tangerc. etc.].

trisÉpale
,
trisepalus. — [

Tradescantia. Ficaria etc. ].

tÉtrasÉpale ,
tetrasepalus

[
PI. 39 ,

fig. 1 A... fig. 2 Ab... fig. 5.].

— [
Rapha/ms et autres Crucifères. Epimedium. Sagina. etc.].

pentasépale ,
pentasepalus. [PI. 4 1

5

fig- 10 A.]. — [
Ranunculus

Adonis. Linum. etc.].

hexasepale, hexasepalus.— [
Berberis vu/garis. etc.].

Obs. Il est très-rare qu’un Calice polysÉpale soit persistant.

Forme.

régulier, regularis [PL 35, fig. 4 B.]. — Lorsque toutes les par-

ties correspondantes sont parfaitement semblables entre elles

,

quelle que soit d’ailleurs leur forme. — \Borrago-officinalis.

Cucubalus. Adonis. Hypericurn androsœ/num. Tormentilia. etc.].

IRRÉGULIER, irregularis [PI. 36 ,
fig. 5. — PI. 4 2 > %• 7 A ]•
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Lorsque ses parties correspondantes diffèrent entre elles, soit

par la
- forme, soit par la grandeur. — [Sa/via. Delphinium. Tro-

pcvolum. etc.].

tubulé
,
tabulants. — Offrant un tube ,

tubas.

tubuleux , tubulosus
[
PI. 36 ,

fig. 6 A.— PL 39 ,
fîg. 6. — PI. 4^ >

fig. 3.]. — Quand le tube est très-allongé et l’orifice peu ou

point dilaté. —
[
Primula. Datura stramonium. Nepeta longijlora.

Silene. Dianthus. Arachis hypogeea. etc.].

conique
,
conicus [PL 36 ,

fig. 7.]. — En cône. — [
Stackys coccinea,

et beaucoup d’autres Labiées. Punica granatum. etc. ].

turbiné, en poire, en toupie ,
turbinatus. — Conique ,

mais un peu

resserré vers son orifice. — [
Spirœa trifoliata. etc.].

enflé
,
injlatus— [

PL 39 ,
fig. 7 B.].— Membraneux et dilaté comme

une vessie. — [
Rhinanthus crista galli. Cucubalus behen. Anthjllis

vulncraria. etc. ].

urgÉolÉ ,
en burette, urceolatus , ventricosus [Pl. 4^ ,

fig- 4®-]- —
Renflé dans sa partie moyenne, resserré vers son orifice, dilaté

à son limbe. — [Hyoscyamus niger. Rhexia virginica. Rosa. etc.].

cupulvire ,
en godet, cupularis [PL 40, fig- 6 A. ]. — Très -court

,

également dilaté dans toute sa longueur. — [Verbena g/omerata.

Lycitirn afrum. Citrus meclica. Fissilia. Hermannia scabra. etc.].

cylindrique
,
cylindricus [Pl. 68. vm.]. — Formant un tuyau d un

diamètre à-peu-près égal dans toute sa longueur et n ayant

aucun angle. — [Dianthus. etc.].

claviforme ,
en massue, claviformis

,
clavatus. — Tubulé, allongé et

renflé à son sommet. — [Silene armeria. etc.].

camPiYNULÉ

,

en cloche, campanulatus [Pl. 37, fig- 5 C- — PL 4 1
t

fig. 3 a.].— Concave et se dilatant de la base à l’orifice. — [
Stance

armeria. Melitis tnelissophyllum . Hehcteres. Cucubalus bacciferus. etc.].

comprimé
,
compressas. — Large et plat comme s’il avait été pressé

latéralement. — [
Rhinanthus crista galli. Pedicularis palustris. etc.].

prismatique ,
prismaticus. — Ayant des angles longitudinaux et des

facettes. — [Datura stramonium. Mimulus guttatus. Pubnonana offi-

cinalis. Frankenia pulverulenta. ].
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anguleux, angtdosus. — Ayant des angles longitudinaux. [Pedi-

cularis sjh’atica. Nicandra pkysalodcs. Si/eue armeria. etc. ].

gôteux, costatus. — Relevé de nervures saillantes. — [
Pedicularis

palustris. Thrmus serpyllum. Ballota nigra. Agrostemma githago. Silene

conica
,
- nutans

,
- quinquevulnera. etc. ].

sillonne ,
sulcatus. — [

Melissa calarnintha. etc. ].

ÉperonnÉ, calcaratus [
PI. 4 2 •>

fig- y Ab..

.

. fig- 8 AA]. Ayant un

prolongement creux ressemblant extérieurement à un ergot de

COq. — [
Delphinium . Tropceclum. etc.].

bilabiÉ, bilabiatus [PI. 36 ,
fig. 5.]. - A deux principales décou-

pures
,
l’une supérieure ,

l’autre inférieure ,
un peu inégales et

entrouvertes comme deux lèvres. — [Salvia et beaucoup d’autres

Labiées, etc. ].

caliculé ,
calyculatus

[
PI. 4 1

1
fi g. S Ab... fig- 6 A a. ]. Ayant un

Calice, Calyculus

,

espèce d’involucre qui ressemble à un second

calice. — [
Erica •vulgaris. Linn'œa borealis. Hypencum cegyptiacum

.

Hibiscus, etc.].

Bord et Limbe.

entier 9
integer. — Terme employé par opposition au mot incise.

très-entier, tronqué, integerrimus ,
truncatus [PI. 4° •> £§• 6 A].

N’ayant ni lobes, ni découpures, ni dents, ni crénelures
,
comme

s’il avait été tronqué. — [
Fissilia. etc.].

rongé ,
erosys. — Le bord est inégal comme s il avait été ronge par

quelque insecte. — [
Chenopodium bonus henricus. etc. ].

grenelé ,
crenatus

[
PI. 41 ,

fig' 8 A a. ]. — [
Guarea trichilioïdes. etc. ].

dente ,
denticulé ,

dentatus , denliculatus.

tridentÉ, tridentatus [PI. 3g ,
fig.i 1 A.].

—

[Triphasia. Cneorum. etc.].

QUADRIDENTÉ ,
quadridentatus [PI. 4i

1
fig- 1 • ]•

'— [Ligustrum. Sy-

ringa. Ximenia. Cornus. Aucuba. etc.].

QUINQUÉDENTÉ ,
quinquedentatus

[
PI. 36 ,

fig. 4. — PI. 3g ,
fig. 6

AB. . . fig- 7 B.].— [Stachys ,
Molucella

,

et beaucoup d’autres

Labiées. Coriandrum. Dianthus. Cucubalus. Silene. etc.].
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incisé, incisus , divisus. — Terme général qui indique qu’un Calice

est fendu
,
uobé ou partagé. On l’emploie par opposition

au mot ENTIER.

fendu
,
Jissus.— Ayant des découpures qui égalent au moins la

moitié de la longueur totale du calice.

bifide, bifidus. — A deux découpures ou divisions. — [
Ujri-

cularia. Pedicularis palustris. Verbena nodijlora. ete.].

trifide
,
trifidus.

QUAdrifide
,
quadrijidus . — [

Rhinanthus. Réséda lateola. etc.].

quinquÉfide, quinquefidus [
PI. 43 , fig- 4 AB. ]. — [

Phjsalis

alkekengi. Hyoscyamus niger. Cucubalus bacciferus. Rosa. etc.].

sexfide
,

sexjidus.

)

octofide, octofidus. — [
Tormentilla. etc.].

dÉcemfide
,
decemjidus. —

[
Potentilla. Fragaria. etc.].

duodÉcemfide ,
duodecemjidus

.

— [ Peplis . etc.].

Obs. Les mots lobé, lobatus

,

bilobÉ ,
bilobatus

,

trilobé,

trilobatus

,

etc., peuvent être substitués aux mots fendu,

bifide, trifide, etc. ,
lorsque les divisions sont larges.

partagé, partitus .— Lorsque le découpures se prolongent pres-

que jusqu’à la base.— [
Réséda phyteuma. Ternstromia. etc.].

biparti
,

bipartitus. —
[
Orobanche. etc.].

triparti, tripartitus [PL 35, fig- a A. — PI. 4°î fig- 2 ?-]-

[
Alisma plantago. Sagittaria sagittifolia. Maranta arundina-

cea. Anona triloba. etc.].

qu v

D

biparti, quadripartitus. — [
Veronica ofjicinalis. Gentiana

campestris. etc.].

quinquÉparti, quinquepartitus PI. 35, fig. 4 B.]. — [
Digitahs

purpurea. Antirrhiuurn majus. Borrugo officinalis. Achras

sapota. etc.]

pluriparti, pluripartitus. — On emploie ce mot lorsqu on ne

veut pas ou qu’on ne peut pas désigner le nombre

des découpures.
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DENTS, Dentés; DÉCOUPURES, Laciniœ ; SÉPALES

,

Sepala. — Ces difféi’entes divisions du Calice sont

dites ,

dressées ,
erectœ , [PI. 3g ,

fig. 6 A.].— Lorsqu elles sont

dans la direction de l’axe de la fleur.— [
Pri-

mula. Nicotiana. Chironia centaurium. Cherian-

thus. Silene. Diantlius. etc.].

CONTIGUËS ,
contiguœ ,

lateraliter conniventes [
PI. 3g ,

fig. i Ab. ].— Rapprochées longitudinalement,

et ne laissant point d’intervalle notable entre

leurs côtés.—
[
Raplianus. Cheiranthus. etc.].

Ois. La connivence latérale des Sépales fait

désigner ce Calice par l’épithète cros ,
clau-

sus

,

expression peu exacte, puisque ce

Calice est nécessairement ouvert au sommet.

îmbrïquees
,
imbricatœ [PI. 4°? fig- 8 Aa.]. — Se re-

couvrant les uns les autres par les côtés.

—

[
Convolvulus. Ternstromia. Thea. etc.].

conniventes, conniventes. — Convergeant entre elles

par le sommet. — [
Trollius europœus. etc.].

étalées, divergentes, patentes, patulas , divergentes^ PI.

3g, fig. 3 AD.— PI. 35 , fig. 4 B. . . fig. 5 A.].— S’é-

cartant les unes des autres, et se plaçant dans une

direction horizontale relativement à la base de la

fleur. — [
Borrago officinalis. Hjdrophjllum. Anona.

Réséda. Adonis. Nigella. Rcinunculus acris

,

- repens.

Sisj-mbrium irio. Agrostemma githago. Saxifraga aizoï-

des. etc.].

réfléchies
,
renversées, reflexœ , dejlexce.—Renversées

en arrière
,
de manière à présenter extérieurement

leur face interne. — [
Ranunculus bulbosus

,

- flam-

rnula. Hjpericum androsœmum. AEnothera biennis.

Saxifraga ste/laris

,

- hirculus. Prunus cerasus. etc.].

rÉvolutées
,
revolutœ [PI. 4 1

•>
fig- 4 a - \— Roulées en
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dehors. [On en voit des exemples dans le périanthe

simple des Protéacées
,
du Sterculia platanifolia. etc.]

.

involutées
,
involutœ.— Roulées en dedans.—

[
Vale-

riana rubra. etc.].

Égales, cequales [PI. 35, fig. 4P - • • fig- 5 A.]. —
[
Pri-

rnu/a. Borrago ofjicinalis. Adonis. Jtanunculus. Ni-

gella. etc.].

inégales
,
incetjuales[ PI. 36 ,

fig. 5.— PI. 40 ,
fig. 8 Aa.]

— [ Sa/via. Gentiana campestris. Hypericum andro-

sœmum. Helianthemum. Tonnentilla. Potentilla. etc.].

Grandeur du Calice

,

relativement à la Corolle.

PLUS LONG QUE LA COROLLE, corollâ longior
[
PL 4 2 ifig-9Aa.].

—

[Antirrhinum oruntium. Agrostemma gichago. Nigella hispanica. A/sine

media. Arenaria rubra -tenuifolia. etc.].

plus court que la corolle, corollâ brevior
[
PI. 3g ,

fig. 6 A. . .

fig. 7 A.]. — [ Mirabilis jalapa. Dianthus. Cerastium arvense. etc.].

de la longueur de la corolle, corollce cequulis.— [
Géranium sibi-

ricum. Cerastium -vulgatum. etc.].

Attache.

adhérent, adherens. — Lorsqu’il fait corps avec l’ovaire. — [
Cen-

taurea et autres Synanthérées. Myrtus. Scleranthus. Agrimonia.

Pyrus. etc.].

Obs. Le limbe d’un Calice adhérent est souvent libre et sur-

monte l’ovaire (Punica granalum ). De là, Calix superus

,

expression peu exacte d’après l’idée que l’on s’est faite

du Calice, puisqu’il est censé naître toujours sous l’ovaire.

inadhérent, inadlierens , liber
[
PI. 43, fig. 4®-]-— Lorsque le calice

est en totalité parfaitement détaché de l’ovaire. De là Calix in-

ferus. — [
Labiées. Caryophyllées. Fragaria. Rubus. Rosa. etc.].

semi-adhérent, semi-adherens.— Lorsque le calice adhère à l’ovaire

dans une partie' de sa longueur. De là Calix semi-inferus .

—

[
Limosella aquatica. etc.].



Calice.

Coloration.

coloré, coloratus.— D’une couleur autre que le vert.— [
Andromède,

polifolia. Tropœolum. Fuchsia. Punica granatum. etc.].

petaloïde
,
petaloïdeus.—

[
Aquilegia. etc.].

aMBIgène ,
ambigenus. — De la nature du calice à l’extérieur et de

celle de la corolle à l’intérieur. — [
Grewia. etc.].

Durée.

fugace, caduc, fugax , caducus. — Tombant dès que la fleur com-

mence à s’ouvrir.— [Papaver. Epimedium. etc.].

passager
,
deciduus.— Tombant après la fécondation ,

en meme temps

que la corolle. — [
Actœa spicata. Chelidonium majus. Crucifères.

Berberis. etc.].

persistant, persistens [PI. 46 ,
fig. 5 A.— PI. 49 »

fig- 5 A.]. — Subsis-

tant après la floraison.— [Anagallis. Rhinanthus. Labiées. Hyos-

ejamus niger. Physalis alkekengi. Borraginées. Convolvulus. Hjpe-

ricum androsœmum. Cucubalus baccif rus. Saxifraga. Rubus. etc.].

marcescent, marcescens

.

— Persistant, mais ,5e fanant et se des-

séchant. — [
Anagallis. Rhinanthus. Rubus. etc.].

accrescent, accrescens [PI. 4^ ,
fig- 8, 9.' — PI. 54, fig- 3.].

—

Persistant, continuant à végéter et à prendre de l’accrois-

sement avec le fruit. —
[
Physalis alkekengi. Fissilia disparilis.

Heisteria coccinea. etc.].

induviae
,
induvialis [PI. 54 ,

fig- 3.— PI. 55 ,
fig. 2 A B. ]— Persis-

tant et recouvrant le fruit. — [Physalis. Rosa. etc.].

COROLLE, Corolla. — Partie intérieure du

Périantlie double. Voy. pag. 254-

Insertion.

hypogyne, hypogyna
[
PI. 3g, fig. 1 , 5, 6 B. ]. — Prenant naissance

sous l’ovaire
,
soit que l’ovaire soit sessile

[
Cheiranthus et autres

Crucifères, etc.
] ,

soit qu’il repose sur un gynophore
[
Dianthus ,

Silene , Cucubalus

,

et autres Caryopliyllées. Cleome. etc.].

périgyne
,
perigyna [PI. 43 ,

fig. 4 B.].— Prenant naissance sur la paroi

1
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interne du calice. —
[
Campanula et autres Campanulacées. Sali-

caria. Myrtées. Rosa, et autres Rosacées, etc.].

Épigyne
,
epigyna

[
PI. Z '] ,

fig. 6 1) . . . fig. y A. .

.

fig. 8 A B.].— Prenant

naissance au sommet de l’ovaire.— [Centaurea. Carduus. Xyme-

nesia et autres Synanthérées. Loniccra et autres Caprifoliées.

Coffea et autres Rubiacées. Apium. Dauciis et autres Ombel-

lifères. etc.].

Structure générale.

monopétale, monopetala [PL 35, fig. 5 A B... fig. 8 A.

—

PI. 36.].— Formée d’une seule pièce . — [Salvia et autres

Labiées. Borrago Hydrophyllum et autres Boiraginées. Ne-

riuin oleander et autres Apocynées. Centaurea et autres

Synanthérées. etc.].

folypÉtale, polypetala [PI. 39 ,
fig. 5 , 6B. .

.

fig. 9 AB.].

—

Composée de plusieurs pièces ou Pétales, Petala.— [Om-

bellifères. Raphanus et autres Crucifères. Cleorne et autres

Capparidées. Silene et autres Caryophyllées. Saxifraga et

autres Saxifragées. Rosa et autres Rosacées, etc.].

bégulière, regularis [PL 35, fig. 4 A... fig .

7

AB.— PL 39 ,

fig. 2 A.].—
[
Borrago. Convolvidus. Kalmia. Aquilegia. Rapha-

nus

,

et d’autres Crucifères. Silene, Dianthus et autres Caryo-

phyllées. Rosa. etc.].

irrégulière
,
irregularis

[
PI. 36.— PL 43 ,

fig- 1 A. ].— [Salvia

et autres Labiées. — Echium. Martynia. Andryala et autres

Synanthérées semi - flosculeuses. Delphinium. Robinia et

autres Légumineuses papillonacées. etc.].

MONOPÉTALE RÉGULIÈRE.

Forme générale.

tubulÉe ,
tubulata

[
PL 36 ]. — Ayant un tube.

[
h erbena multi-

fida. Nepeta longijlora et autres Labiées, etc.].

tubuleuse ,
tubulosa [ PL 35 ,

fig. 6 .
•— Pl. 36, fig. 9 . ]. En tube

beaucoup plus long que le diamèti'e du limbe. — [Hamelia.

Spigelia marylandica. elc.^J.

campanulÉe ,
campaniforme ,

campamdata, campaniformis [
Pl. 68 ,
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fig. I.
,

i ,
2 .].— En clochette, campanu la.— [Atropa belladona.

Ipoitnea ni/. Gentiana pneumonanthe. Vaccinium vitis-idcea. Cam-

pannla trachelium. etc.].

globuleuse
,
globulosa

,
globosa [PI. 68, I, 3.].— [

Erica rarnen-

tacea. Andromeda po/ifolia. etc. ].

ovoïde ,
ovata [PI. 34 ,

fi g- 8 A. ]. — [ Gaulteria procumbens. Arbu-

tus. Menziezia daboeci. Erica tetralix. etc. ].

urcÉolee, urceolata. — [
Vaccinium myrtillus. etc.].

claviforme
,
en massue, claviformis ,

clavata. —
[
Erica pinea,-

cerinthoïdes. etc. ].

infundibuliforme ,
infundibulée

,
en forme d’entonnoir, in-

fundibuliformis [PI. 68, II, I.]. — [ Nerium oleander. Nicotiana

tabacum. etc. ].

hypocrateriforme
, hjpocrateriformis [PI. 68 ,

II, 2.].— Le tube

est long et le limbe plane ou peu concave.— \Vinca. Gentiana

'verna. P/dox. Erica aïtoni. etc.].

cyathiforme, en gobelet, cyathiformis

.

— Le tube est cylindri-

que
,
un peu dilaté vers la partie supérieure

,
et le limbe est

droit. — [Symphytum tuberosum. etc.].

rotacée
,
en roue

,
rotata [PL 35 ,

fig. 4-— Pi- 68 II
, 3. ].— Le

tube est très-court, le limbe est ouvert et plane.— [Borrago

ofjicinalis. V^erbascum thapsus. Physalis alkekengi. Viburnum

lentago. etc.].

Étoieée, steüata . — Petite corolle en roue dont les divisions

sont très - aiguës. — [
Galium veruni. Valantia cruciata. etc. ].

Parties de la Corolle monopétale régulière.

TUBE
,
Tubus. — Partie inférieure et indivise.

rectiligne
,

rectilineus
, rectus [PL 25 , fig. 6.].

N’ayant aucune courbure.— [Vinca. Hamelia. etc.].

Obs. Le Tube d’une Corolle monopétale régulière

est nécessairement rectiligne.

cylindrique
,
crlindricus. —

[
Mirabilisjalapa. etc.].

'
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GRÈle, filiforme, délié, gracilis
, filiformis .—

r [
Plumbago

rosea. etc. ].

ventru
,
enflé

,
mentricosus

, inflatus. — [
Erica inflata

’ventricosa. etc. ].

clyviforme, claviformis , clavatus. — [
SpigeUa mary-

landica. etc.].

prismatique
,
prismaticus [PI. 35, fig. 6.]. — [

Ua-

melia. etc. ].

AEPEirmcuRÉ intérieurement, interne appendiculatus.—
[PI. 35, fig. 5 B «.]. — Muni d’un appendice inté-

rieur
(
Nectarinni Lin.).— [Tfydrophyilum. Lithosper-

rnum tenuifolium. Cuscuta epithymum. etc. ].

GORGE
,
Faux. — Orifice du Tube.

circulaire, orbicularis.— [Ph/ox. Mirabilis, etc. ].

angulée
,
angulata. — Ayant des angles en nombre

déterminé. — [
Pinça rosea. etc. ].

dilatée, dilatata. — Plus large que Je tube. — [
Mi-

rabilis jalapa. Nicotiana tabacum. etc. ].

resserrée, coarctata. — Moins large que le tube. —
[
Vcrbena ojjicinalis. Scrophularia 'vernalis. Vinca

rosea. etc. ].

obstruée ,
obstructa. — Munie de poils

,
de cils

,
de

glandes, d’appendices divers qui en embarras-

sent l’entrée.

velue, 'viUosa.— Obstruée par des poils.— [
Ver-

bena multijida. Thymus, etc. ].

ciliée, ciliata. — Obstruée par des cils. — [Gen-

tiana campestris

,

- amare/la. etc. ].

gibbifère
,
gibbifera [PI. 35, fig. 4 A a... fig.

8 A B a. ]. — Obstruée par des bosses. La

gorge est dilatée en certains points de ma-

nière à se relever en bosses qui sont comme

autant de poches ou de cæcum dont 1 ouver-
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turc est inférieure. — [
Lycopsis arve/isis. Cyno-

glossum officinale. Borrago. Anchusa. etc.].

corniculifère, cotniculifera. — Obstruée par des

cornes creuses et ouvertes inférieurement de

même que les bosses. — [
Symphytwn tubero-

surn. etc.].

laaiellifère
,

lamellifera [PI. 35 ,
fig. io B a. ].

— Garnie d’appendices lamellaires. — [
Nerium

oleander. etc.].

nue, nuda. — Sans poils , bosses ,
etc. — [Nicotiana

tabacum. Cerinthe major. Phlox. etc. ].

LIMBE
,
Limbus. — Partie supérieure de la Corolle à

partir de la Gorge. >

fuisse
,
plicatus. — Offrant des plis réguliers comme

un éventail, une bourse à jetons, etc. — [Convol-

vulus. Gentiana pneumonanthe
,
etc. ].

tors
,

tortus , contortus [PI. 35, fig. 10B. ]. — Les

divisions du limbe sont coupées obliquement et

se recouvrent avant l’épanouissement en tournant

autour de l’axe de la fleur. — [
Nerium oleander

,

Vinca
,
et autres Apocinées. etc. ].

dresse, ereccus [PI. 35, fig. 5 A.]. — Parallèle à l’axe

de la fleur.— [
Hydrophyllum . Cynoglossum officinale.

Cerinthe. etc. ].

étalé
,
ouvert

,
patens

[
PI. 35, fig. 8 A. . . fig. io B.

•— PI. 36, fig. 2.]. — Formant un angle droit

avec le tube. — [
Nerbena multifida. Anchusa italica.

Nerium oleander. Chironia centaurium. etc. ].

réfléchi, renversé, reflexus [PI. 29, fig. 5.— PI. 35,

fig. 9 A a.]. — Se renversant en dehors. — [Cycla-

men. Solanum dulcamara. Messersckmidia fruticosa.

Asclepias. Vaccinium oxycoccus. etc. ].

rÉvolutÉ
,

revolutus. — Roulé en dehors. — [Ces-
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trum caulijlorum

,

- fastigiutum , - odontospermum
,

Jacq. etc.].

Obs. Il faut encore examiner et noter la profon-

deur et la forme des divisions du Limbe.

MONOPÉTAÏ.E IRRÉGULIÈRE.

Forme générale.

unilabiÉe, unilabiata.— La partie inférieure du limbe de la co-

rolle se prolonge en avant
,
et forme ainsi ce que les bota-

nistes nomment une Lèvre, Labium.— [Acanthus. etc.].

ligulée

,

en languette, ligulata [PL 38, fig. iC. . . fig. 3 B.

PL 69 ,
xiii, ib. ]. — Corolle unilabiée particulière aux

Synanthérées semiflosculeuses et radiées. Le limbe s’al-

longe d’un seul côté , et forme une espèce de languette.

—

[LeonCodon taraxacum. Rayons de XHelianthus. etc.].

bilabiée
,
bilabiata

[
Pl. 36 ,

fig. 4 , 5 , 6. ].
•— Le limbe est fendu

latéralement en deux lobes principaux dissemblables

( Lèvres ) ;
l’un supérieur

,
Labium superius ; l’autre in-

férieur
,
Labium, inferius. — [

Rhinanthus. Pedicularis.

Labiées en général, etc.].

ringente, en gueule
,
ringens [PL 36, fig. 5 , 7. — Les

deux lèvres écartées imitent assez bien la gueule ou-

verte d’un animal. — [ Salvia ofjicinalis. Lamiurn album.

Dracocephalum. Stachys. etc. ].

personee
,
en mufle

,
en masque, personata [Pl. 68, III

,

la.].— Les deux lèvres sont closes par une saillie

interne de la gorge qui porte le nom de Palais, Pala-

tium. -T-
[
Antirrhihdm majus. Linaria. etc. ].

Obs. Touvnefort, qui semble avoir choisi pour type de

cette dernière forme YAntirrhinum majus

,

a appliqué

cependant le nom de Personées à beaucoup de fleurs

anomales, qui n’ont entre elles aucun rapport de

ligure et d’organisation.

renversée
,
résupinée

,
resupinata [Pl. 36 ,

fig. 12 .].

—

La fleur est conformée de telle manière qu’au premier
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coup-d’œil la lèvre supérieure semble avoir pris la

place de l’inférieure
,
et l’inférieure de la supérieure ,

ce qui n’est point réel
;
car, dans les corolles bilabiées,

la partie supérieure recouvre toujours l’inférieure

avant l’épanouissement, et cela se retrouve clans les

corolles dites renversées. — [Ocymum basilicum. Plec-

tranthus punctatus. etc.
J.

LÈVRE SUPÉRIEURE
,
Labium superius.

tendue
,
porrectum

[
PI. 36, fig. 4- ]•— Lorsqu’elle se porte

en avant en suivant la direction du tube.— [
Monarda.

Phlomis leonurus. Molucella Icevis. Galeopsis tetrahit. etc. ].

ascendante, ascendens [PI. 36, £îg. 6, 8, n.]. — Lors-

qu’elle suit d’aborcl la direction du tube, et qu’elle

se relève par son extrémité. — [
Nepeta longiflora. Sla-

chjs annua. Betonica ofjicinalis. etc. ].

réfléchie
, reflexum. — Renversée en arrière sur le tube.

•— [
Plectranthus punctatus. etc. ].

infléchie, inflexum. — Renversée sur la lèvre inférieure.

— [
Brunella

.

etc. ].

falquée
,
falcata [

PI. 36 ,
fig. 5. ]. — Courbée en lame de

fanlx. — [Sab’ia bicolor pratensis. etc. ].

voûtée
,
fornication

,
galeatum.— Courbée et concave inté-

rieurement. — [
Pedicularis palustris. Phlomis. Lamium.

Galeopsis. etc. ].

comprimée
,
compression [PI 36 ,

fig. 5.].— Pliée en deux

dans sa longueur et aplatie latéralement. — [Bhinan-

thus. Pedicularis palustris. Plusieurs Sa/via. Plusieurs

Phlomis. Trichostema. etc.].

plane
,
planum. — Etalée. — [

Melilis inelissophjllum. etc. ].

ENTIÈRE, integrum [PI. 36, fig. 4 -
]•— [Molucella lœvis. etc.].

émarginÉe
,
écliancrée

,
cmarginatum.— [ Lj copus. etc. ].

FENDUE
,
fissuin

[
PI. 36 ,

fig. 5,6.]. —
[
Euphrasia officina-

lis. Salvia bicolor. Nepeta longijlora. etc.
]
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.

partagée
,
partitum [PI 36, fig. i3. — PI. 38, fig. 4 A. ].

— Divisée jusqu’à l’orifice du tube.— [
Teucriutn. Lo-

belia cardinalis

,

- siphilitica. etc. ].

LÈVRE INFERIEURE, Labium inferius. — Elle a ordinaire-

ment trois divisions.

plus longue que la supérieure
,
superiore longior [PI. 36,

fig. 4.].— [
Molucella lavis. Phlomis zeylanica. etc. ].

plus courte que la supérieure, superiore brevior. —
[
Phlo-

mis leonurus. etc.].

tendue, porrectum [PL 36 ,
fig. 5.].— [

Melampyrum

pratense. Salvia bicolor. Molucella lavis, etc.].

abaissée
,
démission

[
PI. 36 ,

fig. 8 . ]. — [
Stachys genna-

nica. etc. ].

réfléchie, rejlexum.— Se renversant en arrière sur le

tube. — [
Chelone barbata. etc. ].

infléchie, inflexion [PL 36, fig. 12 .]. — Se recourbant

vers l’orifice du tube.— [
Plectranlhus punctatus. etc.].

TUBE
,
Tubus.

ARQUÉ, courbé
,
arcuatus, cnrvus [

Pl. 36, fig. 6 .].— [itfar-

tynia. Nepeta longiflora. etc.}.

comprimé, compressus.— [Beaucoup de Labiées. Justicia

quadriflda. etc. ].

Gibbeux
,
gibbus

,
gibbosus [Pl. 37 , fig. 2 c.]. — Offrant à

l’extérieur un renflement brusque
,
sorte de bosse

,

gibba, qui correspond à une poche intérieure.— \An-

tirrhinum majus. Martynia. Valcriana cornucopia. etc. ].

ÉferonnÉ
,
calcaratus

[
Pl. 35 ,

fig. 1

1

. ].— Muni d’un pro-

longement creux ouvert antérieurement et prolongé

en pointe
,
lequel ressemble à un ergot de coq

,
et

prend le nom d’éperon, calcar.—
[
Valeriana rubra.

Linaria. etc. ].

fendu
, flssus [PL 38, fig. 4 A. ]• — Lorsque le tube est

fendu longitudinalement
,
de sorte qu’on peut l’étendre
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en une lame plane sans le déchirer. — [
Goodenia.

Lob

e

lia. etc. ].

polypetale
,
poljpcta/a.

Forme générale.

cruciforme, crueformis [PL 3g, fig. a À. — PL 68 , y, a. ].
—

Corolle régulière composée de quatre pétales à longs onglets

et à lames ouvertes, disposées en oroix.— [
Brassica et autres

Crucifères, etc. ].

Obs. Lorsque les onglets d’une Corolle tétrapetale sont très-

courts et les l'étales ouveets dès leur point d’attache,

comme il arrive dans le Chelidonium et le Papaver, cette

_ Corolle, au lieu d’être cruciforme est rosacée.

roselee, rosacée
,
roselata, rosacea [PL 4 2 ,

fig- 1 A... fig. 5 A.

—

Pl. 68, vi, 1, a.]. — Corolle régulière composée de trois à

cinq pétales, ou plus, divergens
,
disposés en rosace

, et atta-

chés par de courts onglets.— [A/isrna plantago. Parnassia. Rosa.

Fragaria etc. ].

caryophyllée
,

caryophyllata [PL 3 g, fig. 6 A.— PL 68, vin.].

— Corolle régulière composée de cinq pétales dont les on-

glets fort longs, sont environnés et cachés par le calice.

—

[
Dianthus. Silene. etc. ].

papillon acÉe
,
pcipilionacea

[
Pl. 43 ,

fig- 1 AB C D E. — PI. 68 ,

x. ]
— Corolle composée de cinq pétales irréguliers

,
qui

, en

considération de leur forme
,
ont reçu des noms particuliers.

Le supérieur est l’Étendard ou Pavillon
,
VcxiUum ; il est

ordinairement grand et redressé. Les deux latéraux sont les

Ailes
,
Alœ ; ils sont rapprochés l’un de l’autre par leur face

interne. Les deux inférieurs composent la Carène, Carina

;

ils sont taillés en rondache, et se touchent ou même sont

soudés par leur bord extérieur. — [
Pisum. Phaseolus. Robinia

hispida. Spartium scoparium. et d’autres Légumineuses, etc.].

anomale ,
anomala

[
Pl. 42 ,

fig. 7,8. — PL 69 , xi.]. — Corolle

composée de pétales irréguliers affectant une autre figure

que celle de la corolle papillonacée.— [Aconitum. Delphinium.

Tropeeo/um. Viola, etc. ].
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Composition.

tmiPÉTAX.E, unipetala.— Formée d’un seul pétale.— [
Amorpha.

etc. ].

Obs. Unipetale n’est point synonyme de Monopétale. La Corolle

monopétale peut être considérée comme formée par la réu-

nion de plusieurs Pétales soudés entre eux latéralement; sa

ligne d’insertion sur le réceptacle ceint complètement les

organes sexuels. La Corolle unipétale n’est autre chose

qu’un Pétale isolé ; sa ligue d’insertion n’entoure qu’incom-

plétement les organes sexuels.

dipetale
,
dipetala.— Formée de deux pétales.— [

Circa-a. etc. ].

tripetale, tripetala [PI. 3 g, fig. 11A. — PI. 4o ,
fig. 5 A. ].

—

[ Alisma. Sagittaria. Hydrastis. Tripkasia. Cneorum. etc. ].

tétrapetale
,

tclrapetala [PL 3g, fîg. 2 A... fig. S. — PI. 40,
fig. 1 A. ].— [

Chelidonium. Crucifères, etc. ].

PentapÉtale
,
pentapetala [PL 4 f

,
fig- 10A. ]. —

[
Ombellifères.

Adonis. Ranunculus. Caryophy liées. Rosa. etc.].

hexapÉtare
,
hexapetala

[
PL 4° >

fig- 2 A. ]. — [Berberis. Anona.

etc. ].

octopÉtale, octopetala [Pl. 42, fig- 9 Aé. ]. — [ Nigella hispa-

nica. etc.].

PÉTALES
,
Petala.— Pièces qui composent la Corolle poly-

pe taie.

Position.

opposiTiFS , oppositim
(
calyci opposita). — Placés devant les

divisions du calice. — [
Ménispermées. Berberis. Epi-

medium. etc. ].

interpositifs
,

interpositiva
(
calyci alterna). — Alternant

avec les divisions du calice. C’est la position la plus

ordinaire. — [
Crucifères. Rosa. etc. ].

Attache.

onguiculés, unguiculata [PI. 37, fig. x.— PL 39, fig. 5 ,

6 D. ].— Tout pétale est attaché à la fleur par un onglet,
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unguis ; mais le mot onguiculé indique que l’onglet est

long et apparent. — [Statice monopetala , - armeria.

Cheiranthiis et d’autres Crucifères. Dianthus et d’autres

Caryophyllées. Frankenia lœvis. ].

sessiles
,
sessilia [PL 3g, fig. 8 B.]. — Lorsque l’onglet

n’est pas apparent. — [
Vins. Cissus. Elatine. Gfpso-

phila. Fabricia. etc. ].

Direction.

infléchis
, inflexa. — Se courbant vers le centre de la

fleur.— [
Astrantia major, etc. ].

involutÉs, involuta [PI. 38, fig. 5 A B.]. — Courbés

et roulés par le sommet vers le centre de la fleur.

— [
Anethum graveolens. etc.

]

dresses, erecta [PL 4i ,
fig. 3 B. ]. — Dans une situation

parallèle à l’axe de la fleur. — [Hermannia. Helicteres

isora. Geurn. etc. ].

in coMBAifs latéralement, lateraliter incumbentia. — Se re-

couvrant les uns les autres par les côtés. — [
Her-

mannia. Oxalis 'versicolor. etc.].

étalés
,
patenüa. [Pl. 43, fig. 4 AB.]. — Placés à angle

droit relativement à l’axe de la fleur.— [
Rasa. Fragaria.

Geum urbanum. etc.].

réfléchis, reflexa.—- Se renversant en arrière. — \Aralia

arborea. etc. ].

unilatéraux, iniilateralia [Pl. 3g, fig. 5.]. — Se portant

vers un côté de la fleur.—
[
Cleome. etc.

]

ascendans
,
ascendentia [Pl. 3<j ,

fig. 5.]. — Se por-

tant vers la partie supérieure de la fleur. —
[
Cleome. etc. ]. .

Forme.

ARRONDIS, subrotunda [PL l\1 ,
fig. i.].— [Silene armeria.

Ranunculus bulbosus. Potenti/la fruticosa. Fragaria 'vcsca.

etc. ].
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pVALES
,
avatia. — [ Statice armeria. Pœonia anomala. Linum

usitatissimum. etc.].

elliptiques
,
clliptica. — \Saxifraga deeipiens. etc. ].

lancéolés, lanceolata
]
PI. 3g, fig. io A.]. — [ Hypericum

rnontanurn. Saxifraga sanncntosa. etc. ].

linéaires
,
linearia.—

[
Fraxinus ornas. Chionanthus. Ilarna-

inelis 'virginiatia. etc. ].

spatules, spathulata. —
[
Dictamnus albus. Cleorne penta-

phylla. etc. ].

cunÉaires
,
cunearia. — [

Linum austriacum. etc.].

cordiformes
,
cordiformia , ( obcordiformia Smith). — En

cœur, l’échancrure en haut. — \Parnassia painstris. Gé-

ranium pyrendicum. Cerastium arvensc. Stellaria holostea.

OEnothera odorata. etc. ].

concaves, concava. — [ Parnassia. Tilia europcea. Ruta gra-

veolens. etc.].

N aviculaires , naviculares [PL 40 ,
fig. 4 A.]. — [Coohia

punctata. etc. ].

(Valé.iformes
,
en casque

,
galeiformia [PI. 69 ,

xi. ].
—

Creux
,
voûtés et ouverts antérieurement en forme

de casque
,
galea

,
ou de capulet.— [Acotiitum. etc.].

cuculliformes
,
en cornet, cuculliformia

[
PI. 42 , fig.

8 A.].— En forme de capuchon pointu ou de cor-

net de papier
,

cucullus. •— [
Delphinium. Aquile-

gia. etc. ].

Éperonnes, calcarata. — Prolongés inférieurement

en une pointe creuse
,
semblable à un ergot. —

[
Viola, etc. ].

bilabiÉs, bilabiata [PI. 42 ,
fig. Ç) B c.]. — Tubulés avec un

limbe à deux lèvres. — [
Nige/la. Ilelleborus: Isopyrum.

etc. ].

difformes, difformia. — Irréguliers, et ne pouvant être

comparés à des formes connues. — [
Epimedium. etc. ].
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inégaux, inœqualia. — Différens par leur forme ou leur

grandeur. — [Anona. Viola. Pisurn. etc.].

conjoints , coadunata [PI. 37, fig. i. — PI. 4o ,
fig. 6 AB.].

— Joints et soudés par leurs bords , mais si faible-

ment qu’on peut les séparer sans lésion apparente

du tissu.'— [Statice monopétala. Fissilia disparilis

,

etc.— Ils sont joints par le sommet dans la Vigne
,

et par la base dans le Vaccinium oxycoccus. etc.].

Bord.

ondules, undulata .— [Géranium phceuin. Lagerstromia. etc.].

rongf.s
,
erosa. — \Chelidomum glaucium. Frankenia Icevis.

etc.].

crénelés, crenata. — [ Dianthus caryophyllxts. Linum usita-

tissirnum. etc. ].

dentés, dentata [PI. 64, vin.]. — [
Dianthus barbatus ,

-

capitatus. Silene lusitanica. etc.].

frangés
,
fimbriata [PI. 3g, fig. 7 A.]. — [Cucubalus fim-

briatus. etc.].

ciliés, ciliata [PI. \-ï

,

fig. 7 A. ]. — Bordés de fines la-

nières ou de poils que l’on compare aux cils des pau-

pières.— [
Tropœolum. Ruta. etc. ]

.

ÉmarginÉs , échancrés, emarginata [PI. 43 ,
fig. 4 - ]• —

[
Cheiranthus sinuatus. Géranium sanguineum ,

- dissec-

tum. Silene armeria. Agrostemma coronaria. Gypsophila

repens. Dianthus prolifer. Rosa rubiginosa. ete.].

Division.

laciniés
,
laciniata [PI. 43 ,

fig. 4 ]- — Découpés en lanières.

•— [
Réséda. Dianthus plûmarius. etc. ].

bifides
,
bijida [PL 3g ,

fig. 6 A.].— [ Draba 'verna. Cucuba-

lus behen. Lychnis dioica. Silene conica. etc. ].

trifides
,
trifida.— [ Hypecoum procumbens. etc. ].

quadrifides
,
quadrijida. —

[
LychnisJlos cuculi. etc. ].
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El partis
, bipartita [PI. 3g ,

fig. g A B. ].— [
Cerastium aqua-

ticum

,

- toinentoswn. Silene bipartita, - autans. Stclla-

ria graminea. Alsine media, etc.
J.

Appendices.

appendiculés, appcndiculata [PI. 3g ,
Cg. 6 B b.].— Ayant

un prolongement quelconque qui paraît additionnel à

la structure ordinaire des pétales.— L’appendice est

situé au sommet de l’onglet dans le Silène , à la base

de l’onglet dans le Koelreuteria

,

l’Hypericum œgyptia-

cum. etc.].

uncines, uncinata [PI. 7 A.— PI. 4i, fig. i A.].—
Un appendice en forme de crochet , uncus , est placé

au sommet des pétales. — [Heisteria coccinea. Ximenia

aculeata. etc. ].

glandulifères
,
glandulifera [PL 37 ,

fig. 1 Bc. ].— [Statice

monopetala. Ranuiieulus. Rerberis. etc. ].

Disposition dans la Prèjloraison.

Obs. La Préfloraison (PrœJloratioJ est l’état des diverses par-

ties d’une Fleur depuis le moment où elle devient visible

jusqu’à celui de son épanouissement. Les caractères de la

Fleur en Préfloraison n’ont pas tous encore été examinés

attentivement ; on n’a bien étudié que la disposition de

la Corolle.

imbriqués, imbricata. — Lorsqu’ils se recouvrent les uns

les autres partiellement. — [Rosa. etc.].

obvolutÉs
,
obvoluta

,
imbriqués et roulés en spirale

tous ensemble. —
[
Hermannia. Oxalis. etc. ].

Équitans., equitantia. — On nomme ainsi dans les corolles

irrégulières
,
les pétales qui embrassent tous les autres.

— [Légumineuses, etc.].

chiffonnes, corrugata . — [Papa.ver. Cistus. Punica. etc.].

Obs. Les mots imbriqués, obvolutÉs
,
équitans, etc. s’ap-

pliquent également aux Lobes ou Divisions de la Corolle

monopétale. Les Divisions sont imbriquées dans beau-
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coup de Borraginées
,
obvolutées dans les Apocinees

,

Équitantes dans les Labiées. La Corolle est plissée dans

les Convolvulacées. On la dit valvée ,
valvatu , lorsque ses

Pétales ou Divisions se touchant par les bords seulement,

imitent par leur position respective les valves d’une cap-

sule. — [ Syuanthérées. Iieisteria. Fissilia. etc.].

Proportion cle la Corolle. Voyez au mot Calice.

Couleur.

ROUGE, 7 ubra .— [Posa damascena variété rouge clair. Dianthus caryo-

phjllus ruber. etc. ].

rouge - violet
,
rubro - 'violacea .— [

Celosia cristata. Ljthrum salicaria.

etc. ].

violette
,
violacea. — [

Campanula carpatica. Aconitum napellus. etc. ].

bleu - violet
,
cœrulco-'violacca. — [

Convolvulus tricolor. Centaurea cya-

nus. Cineraria amelloïdes. etc.].

bleue
,
cærulea. —

[
Gentiana pneumonanthe. Delphinium grandî o-

rum. etc.].

bleu - vert
,
cceruleo - viridis.

verte
,
viridis.

vert- jaune
,
viridi - lutea

.

—
[
Hedera hélix. Acer pseudo -platanus.

Cacubalus otites, etc. ].

jaune, lutea. — [ Ranunculus lingua. etc.].

jaune-orangé, luteo - aurantiaca. —
[
Calendula officinalis. etc. ].

orangée, aurantiaca.— [
Tropœolum rnajus. etc.].

rouge - orangé, rubro - aurantiaca. — [
Salvia coccinea. — Papaver

rhccas. L. ].

blanche, alba. —
[
Parnassia palustris. etc.].

Obs. Voyez pour les autres Couleurs le Mémoire de M. Méri-

mée sur les Couleurs, et la Planche 72.

Durée.

persistante
,
marcescente

,
persistens

,
rnarcescens

[
PI. 47 •>

fig- 8 a. ].
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— Survivant à la fécondation, mais se desséchant.— [Trientalis

europœa. Erica. Campanula. Corrigiola. Trifolium procumbcns. Cucu-

mis. etc.].

passagère, decidua
, transitoria. — Tombant après la fécondation. —

[
La plupart des corolles. ].

fugace
, caduque,fugax , caduca.— Tombant au moment de l’entier

épanouissement de la fleur ou même avant — [Cetera. Tha/ictrum.

Chelidonium hjbridum
,

- corniculatum . Papaver arge/none. Pcp/is

portula, etc.].
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1

RÉCEPTACLE, Receptaculum.
i

Partie du végétal qui sert de point

d’attache aux organes de la gé-

nération et que Linné compare

an lit nuptial. Voj. pag. 220.

resserré, contractum .— Comme les dimensions dn réceptacle sont

limitées par les points d’insertion de la corolle quand elle existe

,

ou des organes de la génération quand il n’y a point de corolle
,

plus l’espace circonscrit par les points d’insertion est petit, et

plus le réceptacle est resserré.

Élargi, dilatatum
,
latum. — [Potentil/a. etc. J.

plane
,
planum.—

[
Potentilla. etc.].

creux, cavum
f
PL 43 ,

fig. 4 B.] — [Posa. etc.].

convexe, convexum [PI. 43 ,
fig. 5. ]. — [.Rubus

.

etc.].

GYNOPHORÉ
,
proéminent

,
gynophoratum

,
prominens [PI. 39 ,

fig. 5c. . .

fig. 6 C a.— PI. 41, fig. 3 c. . . fig. 4 b. ].— Formant une saillie
,

sorte de support (Gynophore) sur lequel sont fixés les

ovaires.— [Cleome. Réséda. Dianthus. Silene. etc.].

GYNOPHORE, Gynophomm .— Partie saillante du Réceptacle, qui

élève les Pistils.
(
Voy. page 225).

BIONOGYNE
,
monogynum [PI. 3g, fig. 5cd. . . fig. 6C ah.].—

Quand il porte un seul ovaire.—
[
Cleome. Dianthus . Silene.

etc.]. \

polygyne
,
polygynum [PI. 42 ,

fig. 1 B. _P1. 5 2
,
fig. 5 A.].—

Quand il porte plusieurs ovaires. — [ Myosurus. Ranun-
culus. Gomphia nitida. etc.].

staminifère, staminiferum [PI. 3o,fig. 20 .— PI. 3g, fig. 5 ce...

fig. 6 B. PI. 4 1
,
fig. 3 C ef. . . fig. 46 c.].— Quand il sert

de support aux etamines. — [ Thalictrum. Cleome penta-
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phyUa. Ilelicteres. Stcrculia platanifolia. Grewia. Sileue. Passi-

JLora. etc.].

corollifère
, corolliferum [PI. 3g , %. 6 AB.].— Quand il sert

de support aux pétales. —
[
Dianthus. Siletie. etc.].

Obs. On doit faire attention à la forme du Gyuophore
CONIQUE, CYEINDR.IQUE

, HÉMISPHÉRIQUE.

Cette partie du Réceptacle ne se distingue pas tou-

jours nettement du Nectaire.— [
Cneorum

.

etc.].

1
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NECTAIRE, Ncctarium.

Corps glanduleux placé sur le Récep-

tacle ou sur l’Ovaire, et distillant

des sucs particuliers. Voy. pag. 270.

Position.

Épicline ,
epiclinwn. — Placé sur le réceptacle que 1 on compare au

lit nuptial.

gynobasique, gjnobasicum [P1.3o, fig. 16 a. — PI. 36,fig-7B«.

— PI. 3g, fig. 11 B b.\ — Naissant sous l’ovaire et ne

s’étendant jamais beaucoup au-delà. — [Labiées. Ruta.

Cneorum tricoccum. etc.].

Épigynophoriquf,
,
epigynophoricum

[
Pl. 3g ,

fig. 7 C £.].—
Placé sous l’ovaire

,
au sommet d’un gynophore. —

[
Cucubalus. etc.].

contracté, contractum
[
Pl. 3g, fig. iiBé.]. — Bainasse sous

l’ovaire et ne le débordant point. — [
Aurantiacées. Cneo-

rum tricoccum. etc.].

débordant
,
rnarginans

[
Pl. 3o

,
fig. 6b... fig. 8 A B.].— Sen-

siblement plus large que la base de l’ovaire.— [
Me-

nfanthes. Phlox. Borrago , et autres Borraginées. Rham-

nus. etc.].

adhérent, adhérons
[
Pl. 3o,fig. i d.

]
— Dont la marge

s’étend à la surface de l’ovaire et fait corps avec lui

dans toute son étendue. —
[
Ruellia 'varions. Justicia

adhatoda. Lfcium. Phjsalis alkekengi. Convohndits. etc.].

Obs. Quelquefois ce Nectaire ne se distingue du corps

de l’ovaire que par sa couleur et son apparence glan-

dulaire.

SEMI - adhérent
,
scmi-adherens

[
Pl. 3o

, fig. 7 A c B c. ].
—

Dont la marge n’adhère qu’à la base de l’ovaire, et

48
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devient libre à sa partie supérieure .— [
Melainpjrum.

Scrophularia. etc.].

Obs. La plupart des Nectaires gynobasiques debordans

sont SEMI-ADHERENS.

libre, Jiberum [PI. 3o, fig. 6 £.].— Dont la marge ne fait

point corps avec l’ovaire. — [
Menyanthes. etc.].

unilatéral
,
unilat.erale\ PI. 35, fig. iB a.— PI. 3g, fig. io,

A c'.];— Attaché d’un seul côté de l’ovaire.—
[
Grevillea.

Melainpjrum arvense. Saxifraga sarmentosa. etc.].

pÉristomique
,
peristomiewn [PI. 43 5

fig. 7 Do.]. — Il s’étend

comme un enduit sur le réceptacle jusqu’à la ligne d’inser-

tion des étamines. — [
Sapindées. Myrtées. Rosacées. Légu-

mineuses. etc.].

Obs. Ce Nectaire, qui ne se trouve que dans les fleurs à éta-

mines périgynes et à calice monosÉpale ,
ou à périanthe

simple monosépale ,
semble repousser les étamines vers

l’ouverture du calice ou du périanthe.

pÉriandrique
,
periandricum

[
PI. 3a, fig. 4 B fl. ].— Placé autour

des étamines.— [
Xjlophjlla montana etc.].

Obs. On n’a observé de Nectaire pÉriandrique que dans les

fleurs monadelphes.

peripÉtale
,
peripetalum. — Entourant la corolle. —

[
Chironia

frutescens. etc.].

Épigye, epigjnum.— Placé sur l’ovaire. — [
Cornus. Rubiacees. Om-

bellifères. Cucurbita pepo. etc.].

couronnant, coronans [PI. 37 , fig. 6 D«.]. — Formant une cou-

ronne sur l’ovaire. — [
Synantbérées. Astrantia. etc.].

Obs. Quand l’ovaire fait corps avec le calice et que le Nectaire

couronnant est situé sur la ligue de jonction des deux

organes, il se distingue difficilement du Nectaire pÉristo-

mique. — [
Campanula , etc. ].

Étendu ,
expansion. — Étendu comme un enduit sur le sommet

de l’ovaire.— [
Saxifraga hjpno'ides. etc.].
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Forme.

GYnophoroïde
,
gynophoro'ideum [PI. 39 ,

fig. 1

1

B b.]. — Exhaussant

l’ovaire comme un gynopliore. — [ Zygopliyllum morgsana. Cor-

chorus hirsutus. Cneorum tricoccum. etc.].

Obs. Il n’est pas toujours facile de distinguer le Nectaire gyno-

prtOROÏDE du gynopliore. Le Nectaire ne peut se reconnaître,

dans le cas dont il s’agit, qu’à son tissu serré et glandulaire;

mais ce caractère n’offre rien de bien déterminé.

discoïde, discoïdeurn , disciforme. — Déprimé
,
orbiculaire et servant

comme de soubassement à l’ovaire. —
[
Gratiola ofjicinalis. Di-

sandr'a prostrata, etc.].

Obs. Il ne diffère du Nectaire GYNOrHOROÏDE que parce qu’il

est peu proéminent.

annulaire, annulannm [PL 3o
,
fig. 7A c.].— Il a la forme d’un an-

neau.— [Samohis 'valerandi. Scrophularia sambucifolia. Cestrum. Po-

lemonium cœruleum. Chironia frutescens. Passijlora cœrulea. etc.].

sacelliformf.
, saccïïiforme

[
PI. 4o

,
fig. 3 AB C D E. ].— II forme une

bourse dans laquelle l’ovaire est contenu avant son entier dé-

veloppement. — [ Balanites œgyptiaca. etc.].

squamiforme, squamiforme [PI. 35, fig. iBa.]. — Ayant la forme

d’une écaille. — [
Grevillea

,
etc. ].

giebeux
,
gibbosurn.— Renflé en bosse d’un côté. — [

Salvia. etc.].

rostre, rostratum [PI. 3o, fig. 18 AB.].— Allongé en bec d’un côté.

—

[
Scutellaria. etc.].

dentelé, denticulaturn. -— A bord divisé en petites dentelures. —
[
Datura tatula. etc.].

sinue
,
sinuatum

[
PI. 36

,
fig. 7 B a. ]. — Découpé par des sinus peu

profonds.— \Cobea scandens. etc.].

lobé, lobatum
[
PI. 3o

,
fig. i5 A.]. — Découpé profondément. De là,

bilobé
[
Vinca rosea, etc.], trilobé, etc.

Obs. Quelquefois le Nectaire est composé de plusieurs petites

parties distinctes
, arrondies ou en forme de lames

,
qui

prennent le nom de Glandules ou de Lamelles nectarifLres

(Glandulœ s . LuuicIIcb ucctarij'cvccj . On en voit des exemples
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dans le Cotylédon et autres Crassulées
,
le Crambe , le Bis-

culella et autres Crucifères
,
YIlypericutn œgypliacum , le

Xylopliylla montana , le Jatropha panduTcrfolia , etc. [PI. 3o
,

%. 12 . . . fig. 25. — PI. 32 ,
fig. 4 B a. — PI. 3g. fig. i C E. -

PI. 4r, %. 6 B a.].

Le Tilia alla [PI. 4r, fig. y d.
]

a autour de son pistil

des lames pétaliformes dont il est difficile de déterminer la

nature. On est tenté de les ranger parmi les Lamelles necta-

eiières; mais ce pourrait bien être des Pétales staminéers
,

c’est-à-dire, des Pétales qui doivent leur origine à des éta-

mines métamorphosées.

Durée .

persistant
,

persistais. — Subsistant encore après la maturité du

fruit. —
[
Cobea scandens. etc.].

Évanescent
,

evanescens.— S’amoindrissant à mesure que le fruit se

développe , et finissant par disparaître presque totalement. —
[ Saxifraga hypnoides. etc. ].

staminifère, staminiferum [PI. 3g ,
fig. 1 1 B b.\— Portant les étamines,

—
[
Jluta. Cneorum tricoccum. etc. ].

Obs. Voyez le mot grandes pour les autres corps glanduleux

de la fleur.
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SUPPORTS DE LA FLEUR
,
Fulcra Floris.

Us ne portent point de Feuilles propre-

ment dites. Voy. pag. 272.

Sous la dénomination de supports des Fleurs sont compris le

Pédoncule , la Hampe ,
l’Axe, le Spadix, et le Clinanthe.

Obs. Ce Chapitre et les deux suivans où je traite des

Bractées et de I’Inflorescence ,
seraient mieux pla-

cés à quelques égards ,
dans la partie de cette Ter-

minologie qui embrasse les Caractères de la végéta-

tion ; car les pédoncules ,
la disposition des fleurs et

les petites feuilles qui les accompagnent, caractéri-

sent moins la fleur en particulier que l’ensemble du

végétal ; et c’est pour cela que dans les Familles placées

à la fin de cet ouvrage, je réunis aux autres Carac-

tères de la végétation , ceux des Pédoncules ,
de

I’Inflorescence , et des Bractées; mais quand on

écrit pour des commençans, il faut tâcher de se mettre

à leur portée ; et ils ne m’auraient pas compris si je

n’avais fait précéder ces trois Chapitres par l’exposé

des caractères de la fleur.

PÉDONCULE
,
Pedunculus.— Support des Fleurs,

qui naît de la Tige ou de ses ramifi-

cations. Voy. pag. 272.

Situation.

\

. J
Voyez Fleurs à l’article inflorescence.

Direction.
)

Forme.

cylindrique
,

cylindricus , teres. — [
Statice armeria

,

- fasciculata.

Atropa belladona. Ranunculus acris,- lanuginosus. etc.].

sillonné
,
sulcatus. — [ Ranuticulus repens, - bulbosus. etc.].

filiforme, fdformis [PI. 6, fig. 3.]. — [ Lopezia racemosa. Fuchsia

coccinea. Ervum tetraspermum. Stizolobium altissiimim. etc. ].
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capillaire, capillaris. —
[
Antirrhinum elatine. Erica 'vagans. Bidens

tenella, etc.].

aNgulÉ
,
angulatus.— [

Paris. Ranitnculus bulbosiis. Vicia cracca. etc. ].

trigone, trigonus. —
[
Loranthus stclis. etc.].

tetraGone
,
tetragonus. —

[
Convoivulus sepium. etc.].

Épaissi vers le sommet
,
apice incrassatus. — [

Solarium rnelongena.

Convoivulus arvensis. Tragopogon porrifo/iurn. Cnicus centaurioidcs.

Helianthus tubaforrais, llyoseris rninima. etc.].

AMINCI vers le sommet
,
apice attenuatus. —

[
Ileraciurn panicula-

turn. etc. ].

GÉjviculÉ
,
gcniculatus. — [

Pélargonium, etc.].

Consistance.

roide, rigidus
,
strictus. —

[
Tropceolum rnafas. etc.].

DÉBILE
,
debilis. — [ Ribes oxyacanthoïdes

.

etc.].

hutakt, penché, nutans .—-Dont le sommet s’incline plus ou moins

vers la terre. — [
Liliurn canadensc. Atropa belladona. Aquilegia

ojulgaris. Ribes grossularia. etc.].

pendant
,
pendulus [PI. 6 ,

fig. 3.]. — Qui retombe perpendiculai-

rement vers la terre. [
Çytisus laburnum. Stizolobiurn altissirnum. etc.].

RetroflÉchi
,
réfractas. — Changeant brusquement de direction

comme s’il avait été plié par foi ce. — [CerastiUm aquaticum. Sper-

gula arvensis. etc. ].

spiralé, liélicé, en hélice, spiralis [PI. 8 ,
fig. i. — PI. 29 ,

fig. 5.].

.— Roulé en tire-bourre. — [
Vallisneria spiralis Ç. etc.].

Longueur.

très-long
,
longissirnus [PI. 6

,
fig. 3. — PI. 8

,
fig. 1 B. ]. — Compa-

rativement à la plante ou à la fleur. — [Vallisneria spiralis Ç.

Centaurea rnuricata. Anthémis rnontana. Stellana holostea. Géranium

sanguineurn. Stizolobiurn. etc. ].

très-court, brevissirnus [PI. 8 ,
fig. r A.]. — [Vallisneria spiralis .

Datura stramonium. Cuscuta europœa. Galiurn rubrum. Ulmus cam-

pestris. etc. ].
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Composition.

SIMPLE, simplex. — Indivise. — [
Asarum. Vallisneria. Viola camria.

etc.].

composé, compositus [PI.' 2S, fig. I. PI- 29 >
%• Divisé.

[Ombellifères. Prunus padus. Robinia pseudo-acacia, etc.].

PRIMAIRE, commun, primarius, commuais. — Support principal

des divisions.

secondaires ,
secundarii. — Premières divisions d un pédoncule

composé. m

tertiaires, tcrdarii. — Secondes divisions d’un pédoncule com-

posé.

propre ,
proprius.— Dernière division d’un pédoncule composé:

support immédiat de la fleur ou pédicelle ,
Pedicel/us.

partiel
,
partialis. — Division quelconque d’un pédoncule com-

posé.

dichotome ,
dichotomus.— [Cucubàlus behen. Dianthus carjophf.ilus.

Stellaria holo'stea. Evonymus europœus. Bégonia, etc.].

Florifération.

uniflore, unijlorus [PI. 29, Cg. 5 . ]. — Ne portant qu une fleur.

— [
Asarum. Atropa belladona. Chelidonium glaucium. Papaver som-

niferum. etc.].

biflore, bijlorus.— Portant deux fleurs chacune ayant son pédicelle.

— [
Géranium phœum

,

- pratense. etc.].

«•

triflore ,
tnjlorus. — [Convolvulusfarinosus. etc.].

HAMPE, Scapus. — Support des Fleurs partant

de la Racine. Voy. pag. 273.

Composition.

simple ,
simplex. — [

Plantago lanceolata. Statice armeria. Hicracium

pilosella. Leontodon taraxacum ! etc.].

rameuse, ramosus. — \Alisma plantago. Stalice limonium. Agave amen-

cana. etc. ].



730 - SUPPORTS DE LA FLEUR. Hampe.

Position.

intrafoliée
, intrafolius. — Naissant entre les feuilles radicales. —

\Hjacinthus. Plantago. Leontoclon taraxacum. Bcllis percnnis. etc.].

extrafoliée
, extrafolius . — Naissant sur la racine d’un autre point

que les feuilles.— [Convallaria majalis. Kœmpferia longa. L'utio-

dorurn purpureum. etc.].

Forme.

cylindrique, cylindricus.— [ Hyacinthus non scriptus. Tulipa. Butomus

umbellatus. OrniCogalum pjrcenaicum. Dodecathcon mendia. Leonto-

don taraxacum. Bellis perennis. etc. ].
m

hémicylindrique
,

Hemicylindricus. — Plane d’un côté , convexe

de l’autre. — [
Hyacinthus orientalis. Allium tricoccum

,
- ursi-,

nurn. Convallaria majalis. etc. ].

comprimée
,
compressas. — [

Pancratium declinatum. Amaryllis longi-

folia. etc.].

ancipitÉe, à double tranchant, anceps. — [Lomandra longifolia. AI-

littm deflexum. Leucoium mernam. Narcissus poeticus pseudo - nar-

dssus
,
etc.].

anguleuse, angulosus. — [ Triglochin palustre. Allium ursinum. etc.].

TRIG ONE
,
trigonus.— [Alisma plantago. Sagittaria sagittifolia. etc.].

fistuleuse
,
fistulosus. — [ Allium ccpa. Leontodon taraxacum. etc.].

ventrue
,
ventricosus. — Renflée dans une partie de sa longueur.

— [Allium cepa. etc.].
s

Vestiture.

Écailleuse , squamosus [PI. 6
,
fig, 3. ]. — Portant des rudimens de

feuilles comparables à des écailles.— [Agave americana. Tussilago

farfara

,

- petasites. etc. ]

.

engainée
,
maginatus [PI. 1 ,

fig. 4.].— Enveloppée par des feuilles ou

des pétioles engaînans. — [Musa. etc. ].

Nombre de Fleurs.

uniflore, unijlorus . — [Narcissus pseudo - narcissus. E/ythroninm. Cy-

clamen. ]

.

multiflore, multijlorus .— [Butomus umbellatus. Primula elatior. etc.].



AXE, Axis. — Partie allongée d’un Pédoncule,

sur laquelle sont attachées plusieurs Fleurs.

Voy. pag. 273.

simple
,
simplex.— [Carex sylvatica ,

- pseudo-cyperus. Plantago. etc.].

rameux
,
ramosus. — [ Dactylis glomerata. Alisma plantago. etc.].

rectiligne, rectus. —1

[
Triglochin palustre. Plantago. etc.].

PI.EXUEUX ^jlcxaosus.— [Broinus dumetorutn . Dactylis glomerata. Festuca

arundinacea. Loliinn perenne. etc.].

cylindrique, cylindriciis. — [ Zea mays Ç . etc.].

filiforme
,
jiliformis. — [Carex sylvatica. Phleum pratense. etc.].

capillaire, capi/laris. — [Brisa media ,
- maxima. Agrostis spica

vend. etc.].

trigone
,
trigonus. — [Alisma plantago. etc.].

tetraGone
,
tetragonus.— [Salvia pratensis

,

- 'verticillata. etc.].

lancéolé, lanceolatus

.

—
[
Cycas Ç . etc.].

comprimé
,
compressas. — [

Cycas Ç . etc. ].

articulé, ardculatus. — [PI. 37, fig. 1 A. ]. — Composé d articles

attachés bout-à-bout. — [
Triticum. Secale. Hordeum. Lohum.

AEgilops. etc.].

vertébré, vertebratus. — Articulé; les articles se séparant faci-

lement après la maturité. — [AEgilops ovata. etc.].

denté
,
dentatus. — Articulé

;
articles se portant alternativement

à droite et à gauche
,
et laissant chacun à leur point d’attache

une saillie à laquelle sont fixées les fleurs. — [Triticum. Lo-

lium. etc. ].

membranacé
,
membranaceus. — [Paspalum membranaceum. etc.].

charnu, carnosus. — [Bromelia ananas. Musa. etc.].
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SPADIX, Spadix. — Pédoncule accompagné
d une Spathe. Voy. pag. 273.

simple, simple.r [PL 28, Gg. ïo . — PI. 33
,
Gg. 2 A.]. — [Arum.

Calla. etc. ].

RAMeux
,
ramosus —

[ Phoenix da.ctylifera. etc.].

cylindrage
, cylindraceus

.

—
[
Calla ccthiopica. etc.].

sphérique, sp/uericus .— [Pothos. etc.].

ovoïde
,
ovoideus

[
PL 32 , Cg. 5 B.]. — [Artoccirpus incisa, etc.].

claviforme, en massue, claviformis. — [
Arum maculatum

, -italicum.

etc.].

comprimé, compressas.— [Zostera marina, etc.].

linéaire
, linearis. —

[
Zostera marina, etc.].

charnu, carnosus [PL 28 ,
Gg. 10.]. — [Arum maculatum. Calla cethio-

pica ,-palustris. etc.].

fistuleux
,
Jistulosus.—

[
Arum dracunculus, etc.].

NU au sommet
,

apice nudus
[
PL 28, Gg. 10..].— [

Arum maculatum.

Calla cethiopica. etc.].

CLINANTHE, Clinanthium.— Sommet dilaté et

chargé de Fleurs, d’un Pédoncule

commun simple. Voy. pag. 273.

plane
,
planum

[
Pl. 38

,
Gg. 2 B a. — PL 43 ,

Gg. 8 A.].— [Urospermum

picroïdcs. Matricaria parthenium. Achillea ptarmica

,

- millefolium.

Dorstenia. etc.].

concave, concavum [PL 55
,
Gg. 4 A.]. —

[
Ambora. etc.].

convexe, convexum .— [Cartkamus tinctorius. Erigeron canadense. An-

thémis valentina. Chrysanthemum leucanthernum. etc.].

conique , conicum.— [ Anthémis arvensis. Bellis perennis. Rudbeckia la-

ciniata. Ilelcnium quadridentatum. etc.].
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ponctué, punctatum [
PI. 38 , fig. a B a. — Marqué ,

après la dissé-

mination ,
de points qui indiquent les places où étaient attachés

les fruits.— [
Urospermum. Leontodon taraxacum. Chrrsanthemum leu-

cantkeinum. Inula helenium
,
- oculus C/iristi, etc. Urospermum. Sene~

cio vulgaris. Bellis porenuis. etc.].

scrobtcule, scrobiculatum. — Paj'semé de petits trous qui reçoivent

les fleurs.— [
Erigeron canendense. Gnaphalium dioïcnm. Tussilago

farfara. etc.].

alvéolé, aiveolatum
,
favosum. — Creuse de fossettes anguleuses et

régulières à la manière des alvéoles des abeilles. \Crepis fxtida,-

tectorum. Onopordum acanthium. Dorsteiiia. etc.].

velu, villosum .— [
Andrjala . Eagasca mollis, etc.].

poilu, pilosurn . — [
Artemisia absinthium. etc.].

séteux ,
setosum

[
PI. ’i’j ,

fig. 6. B a.].— Garni de bractées allongées

,

étroites (Soies, Sctce). — [ Buphthalinmn cordifolium. Ccntaurea. Cai-

duus. Carthamus. Arctium lappa. Anthémis cotula. etc.].

palÉaoÉ
,
paleaceum [PI. 38, fig. 3 D.]. — Garni de bractées ou pail-

lettes membranacées ou scarieuses.— [Seriola. Zinnia. Ximenesia.

Bidens tnpartita. Anthémis arvensis ,
- tinctoria. Achillea ptarmica,-

millefolium. Scabiosa. etc.].

tubercule
,
tubercidatum.— [Gnaphalium luteo-album. Filago gallica

,

germanica. Conyza squarrosa. etc. ].

papilleux, papillosum. —
[
Inula helenium, - puhcaria. etc.].

nu, nudum. — Pépourvu de poils
,
de soies, de paillettes, etc.

[
Urospermum picroides. Leontodon taraxacum. Hyoseris minima. Ar-

temisia 'vulgaris. etc.].

C7T
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BRACTÉES, Bracteœ.

Feuilles particulières qui accompa-

gnent les Fleurs. Voy. pag. 274.

On comprend sous cette dénomination
,
i° les Bradées propre-

ment dites; 2" la Spatlie; 3 “ l’Involucre; 4
° la Cupule; 5° la

Glume
;
6° la Glumelle; 7

0
la Lodiculc.

BRACTÉES
,
proprement dites

,
Bracteœ. — Sou-

vent elles diffèrent peu des Feuilles

ordinaires. Voy. pag. 274.

arrondies, snbrotundœ .— [
Origanwji majoranoïdes. Hyssopus ocymifo-

lius. Salix •viminalis. etc.].

cordiformf.s, cordifarmes , cordatœ . — [
Melampyrum cristatum. Sa/via

pratensis

,

- bicolor. Lactuca xirosa. etc. ].

Eanceolees, lanceo/atœ.— [
Orckis rnorio ,

- inascula. Serapias longifolia.

Orobanche major. Melampyrum arvense. Monarda didyma. Mentha

rotundifolia. Ribes alpinum. etc.].

subulÉes, subulatœ.— [
Nepeta italica. Phlomis herba vend, - tuberosa.

etc.].

sÉtacÉes
,
setaceœ. — [Mentha xiridis. etc.],

carénées
,
carinatœ

[
PL 37 ,

fig. 4 B a.]. —
[
Gomphrena globosa. etc.].

ciliées
,

ciliatœ.—
[
Mentha xiridis. Melissa calamintha. Brunclla xul-

garis. Carpinus betulus. etc. ].

spinescentes
,
spinesce/ites [PI. 36

,
fig. 4 «•]•— [Molucel/a lœvis. Salsola

Aali. etc.].

palmées
,
palmatœ. — [

Mentha cervind? Fumaria bidbosa. Anthyllis

xulneraria. etc.].

pennatifides
, pinnatifidœ. — [Melampyrum pratense. etc.].

pectinees
,
pectinatœ. —

[
Melampyrum cristatum. etc.].
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couronnantes ,
coronantes

[
PI. 7 ,

fig. 4 -]
— Formant une couronne

au-dessus des fleurs.— [FritMaria imperialis. Eucomis regui. etc.].

colorées ,
coloratœ. —

[
Melampyrum cristatum. Monarda didyma. Salvia

nemorosa. etc.].

florifères ,
jloriferco [PI. 28 ,

fîg- 5 AB. PI. 33
,
fîg- 3 B . . . fig- 5 F.].

— Si elles portent les fleurs. — [Populus. Corylus. Salix. Larix.

Cupressus. etc. ].

Obs. Quand, dans un assemblage de fleurs
,

il y a des Bractées

générales et des Bractées particulières ,
ces dernières pren-

nent le nom de bractéoles ,
Bracteolœ.

SPATHE, Spatha. — Expansion ordinairement

foliacée qui d’abord enveloppe les Fleurs,

et se déchire ou s’ouvre à l’époque de

l’épanouissement. Voy. pag. 275.

commune, comrnunis. — Renfermant plusieurs fleurs. [
Arum.

Phoenix, etc.].

generale, generalis. — Renfermant plusieurs fleurs munies de

spathes particulières.

particulière, propria . — Renfermée dans une spathe générale.

Cuculliforme ,
cuculliformis , convoluta [PI. 28 ,

fig. 10 A a.]— Roulee

en cornet. — [Arum. etc.].

monophylle
,
monophylla

(
univalvis

)
[PI. 1 ,

ab.\— D’une seule pièce.

— [Arum. Calla. Phoenix. Chamœrops. etc.].

diphylle ,
diphyüa

(
bivalvis). — Formée de deux pièces. — [AUium

carinatum, - oleraceum. etc.].

polyphylle, polyphylla.— [
Caiyota. Corypha. etc.].

ruptile, rupti/is.— Se déchirant au lieu de s’ouvrir régulièrement.

— [Narcissus pseudo-narcissus , - poeticus. etc.].

biflore, hijlora .— { Narcissus biflorus. etc.].

multiflore, 7nultiflora [PI. 33 ,
fig. 2 A.].— [Arum. Calla. Palmiers.

Narcissus jonquilla ,
- tazetta. etc.].

\
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pétalolde, petalo'idea.— Molle et colorée à la manière des pétales.

•— [
Calla œlhiopica. etc.].

foliacée, herbacée, foliacea ,
herbacea.— D’une substance semblable

à celle des leuilles. —
[
Gladiolus commuais, etc.].

hiembranagÉe
,
membraneuse

,
membranacea. — [

AIlium, etc.].

ligneuse, lignosa. — Ayant la consistance et le tissu du bois. —
[
Phœnix dactylifera. etc.].

fugace
, fugax , caduca. — Se détachant peu après s’être ouverte.—

[
Allium porrum. etc.].

persistante
,
persistens. — Accompagnant le fruit dans sa maturité.

— [
Arum. Calla. etc.].

INVOLüCRE, Involucrum.— Colerette d’une ou

plusieurs pièces, placée sous les Fleurs.

Voy. pag 275.

uniflore, uniflorum.— N’accompagnant qu’une seule fleur.— [Ané-

mone nemorosa
, - pulsatilla. etc.].

Multïflore
,
commun

,
multiflorum , commune [PI. 28, fig. 1 a. — PI.

34 ,
fig. 2 A rt. — PI. 37, fig. 6 Art.]. — Entourant plusieurs

fleurs. — [
Hemanthus. Synanthérées. Ombellifères. Euphorbia.

Ficus, etc.].

ombelliflore ,
uihbellifiorum [

PI. 28, Gg. 1 a. ]. — Entourant la

base d’une ombelle simple ou composée. — [Androsace.

Daucus carota et autres Ombellifères. etc.].

général, generale [PI. 28, fig. irt. ]. — Entourant la base

d’une ombelle composée. — [
Daucus carota. Tordylium

officinale, etc.].

particulier
,
proprium

[
PI. 28 ,

fig. i £•]•— Entourant la base

d’une ombellule. On le nomme communément involu-

celle
,
Involucellum.—

[
Daucus carota. Arnmi rnajus. etc.].

DiaiiDiÉ, dimidiatum.— N’entourant le pédoncule qu à moi-

tié.— [Apium petroselir.um. etc. ].
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réfléchi, rejlexum
[
PI. jS

,
fig. la.]. — Se renversant de

haut en bas.— [
Athamania libanotis. etc. ].

C.vlathidi flore ,
calathidijlorum [PI. 37, fig. 6A a. ].— Entourant

un clinanthe chargé de fleurs sessiles ou presque sessiles,

et ressemblant à une corbeille.— [
Synanthérées semi-

flosculeuses, ex. Cickorium ; Lactuca Synanthérées floscu-

leuses
,
ex. Carduus ; Centaurca. Synanthérées radiées, ex.

Aster chinensis. etc. ].

globuleux, globtdosum
,
globosum [PI.

,
fig. 6 As.]. —

[Achillea sambucina. Ceutàurea nigra. etc.].

urgÉoiæ, urceolatum.— Renflé à sa hase, resserré vers son

orifice, dilaté à son limbe, comme le calice d’une Rose.

— [ Sonchus fruticosus , - plumieri. Hieraciurn grandiflorum.

Crépis biennis. Carduus palustris. etc. ].

obturbijvÉ
,
en toupie renversée

,
obturbihatum. — Renflé

,

arrondi à sa hase
,

et s’amincissant en cône jusqu’à son

limbe.—
[
Centaurea rhutenica. Cartharnus tinctorius. etc.].

campanule
,
campaiiulatum . — Ayant la forme d’une cloche

comme la corolle du Campamila rapunculoïdes ou du Cam-

panula persicifolia. — [ Lampsana lyrata. Chrysocoma coma

aurea. etc. ].

hémisphérique
,
hemisphœricum.— En forme de calotte. —

[
Matricaria parthenium. Anthémis austriaca

,
- tinctoria. Chiy-

santhemum corymbiferum. etc.].

ovoïde
,
ovo'ideum. —

[
Carduus lanceolatus. Centaurea calcitrapa.

Artemisia vulgaris. Tagetes patuia. etc. ].

obconique, obcdnicutn. — En cône renversé.— [
Aster fruti-

cosus. Anthémis clavata. etc.].

cylindracé
,
tylindraceum. — D’une longueur notable et ap-

prochant de la forme d’un cylindre comme le calice de

l’OEillet. — [Caca/ia porophyllum ,-odorata. Senecio vulgaris.

Achillea millefolium. Knautia orientalis. etc. ].

gupulaire
,
cupulare.— E11 forme de godet comme le calice

du Lycium afrum . — [Stœhehna. alata. Erigeron alpinum

,

-
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'villarsii , - philadelphicum. Cineraria cruenta. Anthémis cota
,
-

altissima. Achillea ptannica. etc. ].

resserré
,
coarctatum

[
PI. 37, fig. 6 AB. ].— Devenant de plus

en plus étroit vers son orifice.— [
Centaurea. Carduus. etc.].

OUVERT, patens
,
planiusculum.— [ Matricaria chamomiila. Chry-

santhemum leucanthemum. Rudbechia laciniata. etc. ].

monothyeee, monophylluiri. — D’une seule pièce. — [
Tage-

tes. etc. ].

Obs. Quand l’Involucre est monophyele, on le dit denté,

EOBÉ , PARTAGÉ ,
etc.

polyphyele
,
polyphyllum [PI. 38

,
fig. 2B £.].— De plusieurs

pièces. — [
Leontodon taraxacum. Cynara scolymus. Aster

chinensis. etc.].

simple
,
simplex

[
PI. 38

,
fig. 2 B h. ].

— D’une seule pièce ou

bien de plusieurs pièces disposées sur un seul rang. —
[
Urospermwn picroides. etc. ].

double ou caliculé
,
calyculatum.— Muni à l’extérieur d’un

rang de bractées qui composent comme un second invo-

lucre. — [
Hieracium blattarioides. Crépis sibirica,- Hennis.

Cosmos bipinnata. etc.].

imbrique, imbricatum [PI. 37, fig. 6Aa.].

—

[ Lactuca peren-

nis ,
- stricta. Sonchus fruticosus. Catananche ccerulea. Iiypo-

chceris radicata. Carduus. Centaurea. etc. ].

poeiacé
,
foliaceum.— Quand les bractées qui composent un

involucre sont larges
,
minces

,
et vertes à la manière de

la plupart des feuilles.— [Silpliium perfoliatum ,-connatum.

Lagasca mollis. Carthamus tinetorius. etc. ].

scarieux ,
scariosurn — [

Catananche ccerulea. Centaurea macro

-

cephala. Xeranthemum. Gnaphalium stœchas , -fœtidum

.

etc.].

squarreux, squarrosum . — Composé de bractées roides rap-

prochées, dont la partie supérieure est recourbée en ar-

rière.— [
Cnicus cernuus. Carduus pycnocepha/us. Cynara car-

duncellus. etc.].

épineux
,
spinosum.— Quand les bractées sontarmees d épines.

1



Centaurea ferox ,
- calcitrapa. Carduus marianus. Onopoi I

don acanthium. etc. ].

I.APPACÉ ,
liameçonneux, lappaceum, hainosum. Quand les

bractées se courbent en pointe d’hameçon à leur extré-

mité. L’involucre de VArctium lappa a fourni le type de ce

caractère qui se représente dans d’autres parties.

CUPULE, Cupula. — Enveloppe qui n’est jamais

parfaitement close
,
qui contient des Fleurs fe-

melles et accompagne le Fruit. Toy. pag. 277 .

tjnifeore, uniflora [PI. 33 , %• 5 B C. ]. - [Ephedra. Taxas baccata.

Pinus. Abies. Larix. Juniperus. Cupressus. Schubertia. Thuya. Corylus.

etc. ].

Obs. Le Taxas a deux Cupules. L’intérieure est ligneuse et con-

tient une seule fleur qu’elle recouvre dès les premiers momens

de la floraison. L’extérieure est succulente ; elle contient tan-

tôt une, .tantôt deux fleurs ; elle n’est d’abord qu’un petit bour-

relet charnu, mais elle s’accroît à mesure que le fruit se déve-

loppe. C’est cette Cupule extérieure qui donne au Calyhion du

Taxus l’apparence d’un drupe ou d’une baie.

biflore ,
bijlora. — [

Fagus sylvatica. etc. ].

triflore ,
triflora. — [

Fagus castanea. ].

Obs. Voyez, pour les autres caractères de la Cupule, l’article fruit,

aux mots Calybion et Strobile.

On peut être surpris au premier coup d’œil de voir ranger parmi

les feuilles florales la Cupule qui en général n’a aucune ressemblance

avec les feuilles ;
mais il est facile de justifier ce rapprochement en

montrant les transitions. Ce que nons nommons Cupule dans le Co-

rylus avellana

,

ressemble tout- à- fait à deux feuilles unies ensemble

par leurs bords. La Cupule du Quercus est composée de petites

écailles ou bractées soudées par leur partie inférieure, et elle ne

diffère pas beaucoup de certains involucres. Dans YEphedra, les

gaines placées à chaque articulation ,
et qui sont évidemment des

feuilles opposées conjointes, se rapprochent au voisinage du fruit,

et elles composent une suite de Cupules emboîtées les unes dans les

autres. On arrive donc par nuances jusqu’à la Cupule du 'Pinus

,

de

TAbies, etc. Le Règne végétal offre une multitude de transformations

semblables qui rendent toujours les analogies difficiles à saisir.
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GLUME
, Clama. — Enveloppe extérieure des

fleurs des Graminées. Voy. pag. 276.

~ R“S™U“ t far 1» A™. à unepuie.
[ Alopccurus agrestis. etc. ].

V~i “;ff~
I:
ri. 3a , 1 B. .. fig. 3. j— [

A,apm ^siis.
°

u, 1
CIS' officnamm. O.yza saliva. Uordcum cœksu,-bulgare. Tnpsacum dactyloides. etc. ].

BIFEORE, biflora rPl. 3 , fi» , T? „ 1 r „ .

7
^ 9 g. 1 K

J. \ Panicurn. Holcus mollis ,
-

lanatus. Aira Caryophyllca. Tripsucum dactyloides. etc.].

triflore
, trijlora. — [AEgilops ovata

,
- triuncialis. etc.].

MURxrFRORE, multijlora [PI. 3 a
, fig. 6 A. ]. — [ Briza. Cynosurus. Fes-

tuca flmtans. Lohum. Holcus sorghdm. Avenu. Bramas. Sccale. etc. ].

invoeucrÉe
, involucrata. - Entourée d’un involucre. -

[ Cynosurus
cristatus. etc. ].

plus rongue que la glumelle
,
glumellâ longior. - [Elymus giganteus.

venu fatua ,
- stenlis. Arundo epigcios. Agrostis rupestris. etc. ].

FEUS courte que la glumelle
,
glumellâ brevior. — [Bramas dameto-

711m ,
- arvensis. Seca/e cereale. etc. ].

UNTspathellÉe
, unispathellata

[ PI. 3 a
, fig. ? a. ]. _ [

Scirpus palus-
tris. etc. ]

.

BISPAthellÉe
, bispathellata

[ PI. 3 a , fig. i B E a.

.

. fig. 6 A a. ].
—

[Bramas. Triticum. Avenu. Sccale. Tripsucum dactyloides, etc.]

Spathelles
, Spathellœ.— Pièces de la Glume. Voy. pag. 277.

Obs. Les Spathelles d’uue Giume sont semblables ou dissem-
blables entre elles. Ainsi les épithètes suivantes caractérisent
tantôt les deux Spathelles à-la-fois, et tantôt une seule Spa-
tbelle, soit 1 inférieure

, soit la supérieure.

alternes, alterna-. — [PI. 3 a, fig. iBE. — PI. 33, fig. 9
B. a. b. ]. Lorsque deux spathelles en regard sont at-
tachées 1 une au-dessus de l’autre. C’est ce qui donne lieu
à cette distinction de Spatlielle supérieure et de Spathelle
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inférieure. — [Àgrostis canina. Saccharum officinarum. Milium.

Phleum. Pkalaris. Pnnicum. Briza.Mclica. Promus. Avena. etc.].

unilatérales ,
unilatérales. — Attachées à coté lune de

l’autre, du même côté, à la même liautexxr. [Hoi-

deum. etc. ].

orrosÉES ,
oppositœ

[
PjL 3î ,

fîg. 6 Au. ]. — Attachées 1 une

vis-à-vis de l’autre ,
à la même hauteur. — [Secn/e. Tri-

ticum. AEgilops. etc.].

Conjointes ,
connatce

,
coadunatœ ,

coadnatce
,
coalitœ. Oppo-

sées l’une à l’autre, et soudées ensemble parleurs hoids.

— [Alopecurus agrestis
,
-prdtensis

,

- bulbosus. etc. ]

.

arrondies, subrotundœ. —
[
Paspalum . etc.].

ovales
,
ovales. — [Melica nutans. etc.].

lancéolées
,
lanceolatce. —

[
Dactjlis glomerata. Promus dume-

torum. Arundo epigeios. Avena. etc. ].

linéaires
,
lineares. —

[
Orjza sativa. etc. ].

subulÉes ,
subulatœ. — [

Hordeurn cœleste ,
- bulgare. Secale

cereale. Elyrnus giganteus. etc. ].

setacÉes
,
setaceœ. — [Iiordeum seealinum. etc.].

concaves, concavœ. — Creusées en cuillère.— [ Priza minor

media , - major, etc. ].

comprimées, compressa;.— Pliées en deux dans leur longueur.

— ^Phleum pratense

,

- nodosurn. etc.].

carénées
,
carinatœ. — [Dactjlis glomerata. Plialaris. etc.].

A

naviculaires, en nacelle, naviculares. — Concaves et plus

ou moins comprimées latéralement. — [Triticum œsti-

vum. Phalaris. etc. ].

entières ,
integrœ. — Sans dentelures ou découpures. —

[Priza. Crypsis. etc.].

bidentÉes
,
bidentatœ. —

[
Triticum hybernum. etc.].

quadripiues
,
quadrifidœ. — [

Pommereulla. etc. ].
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MucronÉes, mucronatœ . — [Dactylis glornerata. Broinus durnc-

torurn. Phlewn pratense , -nodosum. Digitaria. etc.].

aristées, aristatœ [PL 3 î
,
fig. 6Aa. ]. — Armées d’un ou

de plusieurs prolongcmens grêles plus ou moins roides
,

qu’on nomme Arêtes. — [
AEgilops ovata ,

- triuncialis.

Secale. etc. ]

.

OBs.Voyez pour les caractères de l’Arête ce qui est dit à

l’article spath:e
i
li,ü;les

,
au mot aristées.

# -

mutiqtjes
,

/nuticce. — Sans arête , mucron ou pointe. —
[
Briza. etc. ].

Égales
,
cequales. — De même longueur. — [

Secale . Triticum.

liordeum. Phalaris. etc. ].

inégales, inœquales. —
[
Avcna elatior. Panicum. Cinna arundi-

nacea. Brornus durnetorum. Anthoxanlhuin odoratuin . Lolium

temulentum. etc. ].

herbacées
,
herbaceœ. — [ Milium effusum. etc.].

membranacÉes

,

membraneuses
,
membrqnaceœ [PI. 3 s

,
fig. 1

En.]. —
[
Avenu elatior. Melica altissima

,
- ciliata ,

- nutans.

Tripsacum dactyloides. etc. ].

SCARIEIJSES, scariosa’. —
[
Phalaris canadensis. etc.].

Épaisses
,
crassa:

[
PI. 3 a

,
fig. 1 B a.]. — [Tripsacum liennaphro-

ditum. etc.].

coriaces
,
coriaceœ. —— [

Bambusa arundinacea. etc. ].

nervÉes, nervatee
,
ncrvosce. — Relevées de nervures saillantes.

— [
Paspalum. etc.].

SPINELLÉES
,
spinel/oscc

,
echinatœ. — [

Tragus racemosus. etc. ]

.

GLUMELLE
,
Glumella. — Enveloppe immédiate

des organes sexuels des Graminées et de

quelques Cypéracées. Voy. pag. 376.

TWISPathellulÉe
,
unispath ellulata

.

—
[
Agrostis canina. Saccharum

ofjicinarum. Alopecurus. etc.].
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bispatiiellulÉe ,
bispathellulata [PI 3 a, fig • r B 6. . . fig- 1 F a. . .

fig. 3 .]. —
[
Àgros tls clulcis. Tripsacum dactyloides. Milium. Briza.

Bro/nus. Avena. Secale. etc.].

Spathellules ,
Spathellulœ. — Pièce de la Glumelle. Voy.

pag. 376.

Obs. Les Spathellules étaut quelquefois dissemblables de

même que les Spatkelles
,
les épithètes suivantes s’ap-

pliquent tantôt aux deux Spathellules
, tantôt à l’une

des deux, soit la supérieure, soit l’inférieure.

distiques
,
distichœ. —

[
Briza. Bromus. etc. ].

imbriquées, imbricatœ. —
[
Briza. Bromus. etc.].

conjointes ,
connatœ

,
coadunatoc , coalitœ. — [Cornucopiœ. Alo~

pecurus agrestis , - pratensis

,

- bulbosus. etc. ].

arrondies
,
subrotundce. — [Briza. etc.].

ovales
,
ovales. — [Melica nutans. etc.].

lancéolées ,
lanceolatœ. —

[
Bromus inennis ,

- dumetorum,

Avena. etc.].

y
tronquées, ti'uncatce. — [

Phleum pratense. etc.].

concaves, concavœ. — [Briza. Melica nutans. etc.].

comprimées
,
compressa;. —

[
Oiyza, sativa. etc.].

naviculaires
,
naviculares.— [Triticum œstivum. Secale cereale.

Phalaris canariensis. etc."].

entières
,
integrœ. —

[
Briza. etc.].

MEMBRanaoÉes
,
membranaceœ . — [Melica altissima. etc.].

coriaces, coriaceœ . — [Olyra pauciflora. Stipa. etc.].

nervÉes, nervatœ , nervosce. — [Secale cereale. etc.].

BIDENïÉes
,
bidentatœ. — [Agrostis canina

,
- rubra. Bromus ar-

vensis. Arundo epigeios. Avena fragilis

,

- sterilis. Aira caryo-

phjllea. etc.].

quadridentÊes
,
quadridentatœ

.

— [Arundo epigeios. Agrostis

rubra. Pommereulla. Cornucopiœ. etc.].
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MUCRonÉes, rnucronatcc. —
[
Uniola. etc.].

ajustées, aristatœ [Pl. 3a
, fi g. 6 A 6. ]. — [Alopecurus. Agrostis

spica 'vend canina. llolcus. Avenu. Hordeurn. Triticum.

Secale. Promus. etc.].

arête, Arista .— Filet plus ou moins roide qui part des

Spathelles et des Spathellules.

Rectiligne, rectilinea
,
recta [Pl. 3a

,
fig. 6 A 6. ].

[
Polypogon. Bromus. Secale cereale. Triticum. etc.].

gÉnicülee
,
coudée, geniculata. — [

Avena

.

etc.].

torse
,
torta. — [Avenu. Agrostis canina. etc.].

articulée
,
articulata. — [Stipa. etc.].

plumeuse, pluinosa. — [ Stipa pennata. etc.].

apicilAire, apicilaris [Pl. 32, fig. 6Aé.]. — [
Secale.

' Triticum. etc.].

dorsale, dorsalis. — [Polypogon. Avena. Agrostis ca-

nina. etc. ].

basilaire
,

basiiaris. — [Polypogon •vaginatum

.

etc.].

persistante
,
persistais. — [Secale cereale. Avena. etc.].

caduque
,
caduca. — [

Stipa. etc.].

Obs. M. de Beauvois
,
dans son Agrostograpliie, distingue

la Soie de l’Arête. La Soie est le prolongement d’une

ou plusieurs nervures. L’Arête ne laisse apercevoir

aucun indice de son origine au-dessous de son point

d’attaclie. On a des exemples de Soies dans le Po-

lypogon monspeliensis

,

le Triticum hybernum , le

Zizania aqualica. On a des exemples d’Arêtes dans

YAgrostis canina , l’Avena , l’Alopecurus , etc.

LODICULE, Lodicula. — Organe particulier aux

Graminées, formé de très -petites écailles

pétaloïdes (Paléoles) attachées sur le Pé-

ceptacle avec les organes sexuels
,

et en-
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tourées immédiatement par la Glumelle.

Voy. pag. 276 .

Ods. M. Richard assimile à la Lodicüle des

Graminées, les Soies qui accompagnent

l’ovaire de quelques Cypéracées ,
et l’es-

pèce de Périanthe simple qui contient

l’ovaire de quelques autres plantes de la

même famille.

unipaléolée, unipaleolata

.

— Composée dune seule écaillé, ou

Paléole ,
Paleola.

bipaléolÉe ,
bipaleolata. — Composée de deux paleoles [PI- 3a,

fîg. 1 F b. . . fig. 6 J3 a.]. — [
Avena. Bromus. Triticurn. Tripsacum

dactyloides. Secale. etc.].

tripalÉolÉe ,
tripaleolata. — [ Bambusa arundinacea. etc.].

*

Paleoles ,
Puleolœ. — Pièces de la Lodicüle.

ovales ,
ova.tœ [PI- 32 ,

fig. 6 Ba. ]. — [
Sccale cereale. Triticurn

œstivum. etc.].

lancéolées, lanceolatœ. — [ Bambusa arundinacea. etc.].

subulÉes, subulatce. — [ Avena elatior. Milium effusum. etc.].

tronquées
,

truncatœ [PI. 32 ,
fig. 1 F b. ]. — [

Saccharum

officinale. Melica nutans. Coix lacryma. Tripsacum dacty-

loides. etc.].

gibbeuses
,
gibbosœ.— flromus pinnatus. Elymus giganteus. etc.].

velues, vïllosœ. — [Elymus giganteus. etc.].

ciliées, ciliatæ [PI. 32, fig. 6 Ba.[. — [
Secale cereale. Tri-

ticum œstivum. etc.].

Obs. La Glume, la Glumelle et la Lodicüle ,
offrent encore

un grand nombre de caractères que l’on peut employer

pour la distinction des espèces. La nature de mon

ouvrage ne me permettant pas d’entrer dans tous ces

détails, je renvoie le lecteur à la savante Agrostogra-

pliie de M. de Beauvois
;

il y trouvera beaucoup d’ob

servations intéressantes.



INFLORESCENCE.

INFLOPtESCENCE, Inflorescen tia.

Inflorescence en général.

Fleurs
,
Flores.

RADICALES, radicales [PI. 3 ,
fig. 5.]. — Partant du collet de la

racine. —
[
Colchicum autumnale. Primula. JBeUis. Sarracenia

purpurea. etc.].

CAULIN,VIRES
,
caulinares [PI. i , fig. 2.— PI. 4, fig. 1.]. — Placées

sur la tige. —
[
Cuscuta. Theobroma cacao. Cactus peruvianus

,

-

melocactus

,

etc. Vicia sativa. Curica papaya. etc.].

BAMÉales, ramca/es. — Sur les rameaux. — [Daphné mezereurn.

Cucubalus bacciferus. Pyrus. etc.].

terminales, terminales [PI. 2, fig. 1 etc.]. — Au sommet de la

tige et des rameaux. — [Yucca. Syringa. Gentiana pneumonanthe.

Erica tetralix. Pasiinaca. etc.].

foliaires
, foliares [

PL 29 , fig. 3 .]. — Sur les feuilles. — [Xylo-

phylla falcata

,

- montana. etc.].

fÉtiolaires
,
petiolares. — Sur les pétioles. — [

Hibiscus moscka-

tus
,
etc. ].

axillaires
,
axillares. — Partant de l’aisselle, axilla, c’est-à-dire,

du sommet de l’angle rentrant que forme la feuille ou le

rameau avec la tige. —
[
Conva/laria polygonatum. crânien

beccabunga. Teucrium chamcedris. Datuva stramonium. Vinca.

Spardum scoparium. Vicia sativa. etc. ].

extraxill vires, extra-axillares
(
latérales ). — Naissant hors de

l’aisselle.— [Solânum nigrum, Plysalis
, Capsicum et d’autres

Solanées. Asclepias syriaca. etc: ].

superaxillaires
,

superaxillares. — Naissant au-dessus de

Disposition des Fleurs sur le végétal.
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l’aisselle des feuilles. — [
Borrago laxiflora et d autres

Borraginées. Potentilla monspe/icnsis. etc.].

oppositifoliÉes ,
oppositifolii

.

— Naissant d’un point diamé-

tralement opposé au point d’attache de la feuille. —
[
llerniaria glabra. Solarium dulcarnara. Sium nodiflorum.

Tordyliurn maximum. Ph llandrium aquaticum. Ranunculus

aquatilis

,

- arvensis. Géranium cicutarium. Vitis. Piper cu-

beba. etc.].

inter positives
,
interpositivi (

intrafoliacei ,
Lin. ). — Naissant

entre une paire de feuilles opposées et alternant avec

elles. — [Asclcpias sjriaca. Cerasiium aquaticum. Arenaria

lateriflora. etc. ].

latÉrifoltées
,

laterifolii. — Naissant à côté de feuilles non

opposées. — [
Atropa pliysaloïdes. Solarium bonariense. etc. ].

pédonculées
,
pedunculati. — Portées sur un pédoncule. —

[
Cerasus. etc. ].

SESSILES ,
sessiles. [PI. r

,
fig. 2

, 5- ]. — N’ayant point de pédon-

cule.— [Daphné rnczereurn. Salsola kali. Chironia centaurium.

Cactus opuntia, etc.].

alternes
,
alterni [PI. 6 ,

fig. 4- ]• — [
Vinca. Passiflora. etc.].

opposées
,
oppositi. —

[
Lysimachia nummularia. Tëucrium charnœ-

pithys. etc.].

Éparses, sparsi. — [
Daphné mezereurn. etc. ]

.

unilatérales, unilatérales , secundi [PI. 7, fig. 6.]. — Toutes

rejetées d’un côté. — [
Convallaria polygonatum

,

- multiflora.

Digitalis purpurea. Tëucrium scorodonia. Pyro/a sccunda. etc.].

distiques ,
distichi [PI. 2, fig. 4 -]-— En deux séries, opposées.

— [Triticurn monococcurn ,
- spelta

,
- cristaturn. Cymbidium echi-

nocarpon. etc.].

dressées, crecti. — Qui se dressent vers le ciel. — [ Liliurn cro-

ceum. Colchicum. Tulipa gesneriana. Crocus. Vinca rninor. Gentiana

'verna. Thalictrum flavum. Géranium sylvaticum. etc.].

nutantes
,
penchées, cemiii, nutantes [PI. 29 ,

fig. 5.]. — Qui

s’inclinent plus ou moins vers la terre. — [
Liliurn candidum.
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INFLORESCENCE. Fleurs.

Galanthus nivalis. Convallaria majalis. Fritillaria meleagris. Cy-

pripedium calceolus. Linncca borea/is. Viola odorata. Geurn ri-

vale. etc.].

PENDANTES.
,
penduli [PI. 2 ,

fig. x. — Pt. 7, fïg. 3
,
6 .]. — Qui

pendent perpendiculairement vers la terre. —
[
Veltheimia

glauca. Datura arborea. Impatiens noli tangere. etc.].

Inflorescence simple.

Fleurs
,
Flores.

solitaires
,
solitarii [PI. 1 ,

fig. a. — PI. 3
,
fig. 5 .— PI. 7, fig. 7.].

— [
Tulipa . Narcissus poeticus. Datura stramonium. Crescentia cu-

jete. Vinca. Sarracenia purpurea. Cactus peruvianus. Spartium sco-

pariurn. Vicia lutea. etc. ].

géminées
,
geminati

,
binati. — Deux ensemble à côté l’une de

l’autre. — [
Teucrium scordium, Capsicum baccatum. Linnœa bo-

realis. Vicia sativa. etc.].

ternÉes ,
ternati. — Trois à trois. — [Teucrium flayum^-cha-

mœdry's. etc.].

aggrégées, aggregati
,
congesti. — Ramassées en paquet. — [Poly-

gonum aviculare. Trientalis europœa. Cuscuta epitlvymum. Malva

sylvestris. Buxus sempervirens. Ulmus campestris. etc.].

Inflorescence composée.

Obs. Les fleurs dans l’Inflorescence composée, peuvent être

disposées de douze manières différentes: i° eu Chaton;

2° en Épi ;
3° en Grappe; 4° eu Panicule; 5° en Thyrse ;

6° en Corymbe
; 7

0 en Cyme ;
8° en Faisceau

; 9
0 en Om-

belle; io° en Verticille; 11° en Capitule; 12
0
en Calathide.

CHATON
,
Amentum

,
lulus. — Un Axe commun porte des Bractées

florifères. Voy. pag. 279.

male , masculum [PI. 71, xxi a.].— [Fleurs mâles du Betula
,
du

Taxas
,
du Corylus

,
etc.].

>

femelle ,femineum. — [Fleurs femelles du Betula. etc.].

simple, simplex [PI. 28, fig. 5 .]. — Quand l’axe, tout dune
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venue
,
porte immédiatement les bractées florifères. — [

Po-

pulus. Salix. etc. ].

composé, compositiim. — Quand l’axe produit de courtes ramifi-

cations qui servent de support aux bractées florifères. —
[ Juglans regia. etc.].

solitaire, solitarium [PI. 3a, fig- 5 A ab.\ — [
Artocarpus . Salix

caprœa. Betula alba. Ceclrus. Larix. Cupressus. etc.].

agglomérés
,
groupés ,

agglomerata [PI. 33 ,
fig. 4-]- — [Fleurs

mâles des Pinus sylvestris ,- maritima ,
etc.].

>

sthÉrique
,
globuleux, Sphœricum

,
globosum

,
globulosum [PI. 3a,

fig. 5 A b. — PI. 33 ,
fig. 1 .]. — [Platanus. Fleurs mâles du

Taxas commuais, etc.].

ovoïde, ovoideum , ovatum [PI. 33 ,
fig. 3 D. ]. — [Fleurs femelles

du Larix, du Cedrus

,

du Betula alnus. Salix caprœa. etc.].

cylindrique, cylindricum [PI. a 8
,
fig. 5 A.].— Fleurs mâles du

Fagus sylvatica

,

du Corylus avellana

,

du Betulus alba, du Ju-

glans regia, du Broussonetia papyrifera. etc.].

grêle
,
gracile [PI. 71 ,

xxi a.]. — Fleurs mâles du Fagus purnila.

Salix alba etc.].

Épais
,
crassuin.— Fleurs mâles du Juglans regia. Salix caprœa. etc. ].

atténué, aminci, attenuatum. — Diminuant d’épaisseur de la

base au sommet. —
[
Fagus castanea. etc. ].

compacte, compactum [PI. 33, fig. 1 Ac.]. — Quand l’axe est

tout couvert de fleurs serrées les unes contre les autres. —
[
Betula . Platanus. Salix caprœa. etc.].

interrompu . interruptum.— Quand les fleurs forment sur l’axe
,

des groupes écartés les uns des autres. —
[
Quercus robur

,

-

cerris , -fastigiata. etc.].

DRESSÉ
,
crectum. —

[
Salix triandra

,

- caprœa, - myrsinites. Pinus.

Ahies. Cedrus. etc.].

pendant, pendulum [PI. 38
,
fig. 5 A.]. — [ Betula alba. Populus.

Corylus. etc. ].

nu
,
nudum. — Quand les fleurs sont attachées immédiatement
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sur l’axe et ne sont point accompagnées de bractées. — [Çwer-

cus. Fagus castanea. etc.].

Obs. L’analogie veut quelquefois que l’on donne le nom de

Chaton à une réunion de fleurs uniscxuelles attachées im-

médiatement sur un axe, quoique, eu prenant la définition

à la rigueur, ces fleurs composent un véritable Epi.

ÉPI
,
Spica. — Un Axe commun porte immédiatement des Fleurs

sessiles ou presque sessiles. Voy. pag. 279.

male
,
rnascula. — [

Carex pseudo-cyperus , - pilulifera. etc. ].

FEMELLE
,
feminea. — [

Carex pseudo-cypenis , -pilulifera. etc.].

simple ,
simplex [PI. 7 ,

fig. 6. — PI. 28 , fig- 3 .].— Dont 1 axe est

tout d’une venue et sans ramification.— [
Plantago . Orobanche.

Verbascmn thapsus. Hyoscyamus nigcr. Heliotropiuin indicum. Phy-

teuma spicata. etc.].

compose, ramcux ,
composita ,

ramosa [PI. 4 1 figi 5 .]« Dont 1 axe

est ramifié
5
l’axe et les ramifications étant tout couverts

de fleurs sessiles ou presque sessiles.— [Chenopodium bonus

hcnricus. Heliotropiuin turopceum , - peruviantun. Scmpervivum

tcctorum. etc. ].

spiculé, spiculata [PI. 29, fig. 1.]. — Composé de plusieurs

épis ou Épillets (Spiculés) sessiles ou presque sessiles serrés

contre l’axe.— [Carex muricata ,
- divulsa

,
etc. Lolium pe-

rennc. etc.].

PANicui®, paniculata. — Dont les ramifications sont disposées

en panicule.— [Verbena ofJicinalis,-triphylla.Mentha rotun-

difolia, - -viridis. etc.].

digitÉ ,
digitata. — Divisé jusqu’à la base en plusieurs rameaux

non ramifiés. — [Carex digitata. Andropogon ischamum.

Chloris scoparia. Heliotropiuin indicum. etc.].

terminal
,
terminalis [PI. 1 ,

fig- 4 -]-
— [Trigochin. Musa. Polygonum

amphibilan ,
- bistorta. Lavandula spica. Verbascmn thapsus. Hyos-

cyamus niger. Fumaria lutêa. Réséda lutea. Agrimonia eupato-

ria. etc. ].

suBAPïciLAiRE, subapicUaris . — Si le sommet de la tige ou de la
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hampe, sans branches ni feuilles, se prolonge un peu au-dessus

de l’épi. — [Acorus aromaticus. etc.].

AXII.LAIRE ,
axillaris. — [Melilotus officinalis. Piper medium, etc.].

orrosiTiFOLiÉ, oppositifolia.—[Fumariaoffcinalis. Piper cubeba. etc.].

cylindrique, cylindrica [PI. 1
,
fig. 6.]. — [Carex pendula. Typha.

Fleurs femelles du Zea mays. Satyrium hircinum. Polygonum bis-

torta. Verbascum thapsus. Phyteuma spicata. Trifolium cirvense. etc.].

ovoïde, ovoïdea. — [Juncus campestris. Polygonum ampliibium. Achy-

ranthes porrigens. Plantago lagopus,- psyliinn. Poterium sangui-

sorba. Trifolium pratcnse. etc.].

oblong ,
oblonga.— [Juncus spicatus. Casuarina, Pl. 3 2 ,

fig. 2 A. etc.].

grêle
,
graci/is. — [ Ophrys ovata. Polygonum hydropiper. Piper acu-

rninatum. etc.].

filiforme
,
fliformis. — [Verbena offcinalis

,

- triphylla. etc.].

Épais ,erassa [PI. 1 ,
fig. 6.].— [Typha latifolia. Fleurs femelles du

Zea rnays. Orobanche major, etc.].

QUadrangulaire
,
quadrangularis .— [.Melampynnn cristatum. etc.].

comprimé
,

compressa. — Aplati sur deux côtés opposés. —
[Triticum cristatum. etc.].

lâche, laxa. — [ Orchis bfolia. Melampynnn arvense. Fumaria offi-

cinalis. etc.].

compacte
,
compacta [PI 1

,
fig. 6.]. — Quand les fleurs sont pres-

sées les unes contre les autres, et cachent totalement l’axe. —

•

[Typha. Carex pendula. Orchis maculata. Polygonum amphibium
,
-

bistorta. Plantago media. Mentlia sylvestris. Phyteuma spicata. Tri-

folium arvense. Melilotus offcinalis. etc.].

interrompu, intermpta [Pl. 1
,
fig. 4.]. — Quand les fleurs sont

placées sur laxe en groupes ou en verticilles distans les uns
des autres. [Potamogeton compressum. Alisrna damasonium.
Musa sapientum. Lavandula spica. Mentha rotundffolia. Lythrum
salicaria. etc.].

verticilliflore
, 'verticillifora [Pl. I

,
fig. 4.]. _ QUand l’épi est
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composé de verlicilles. —
[
Tythrum salicaria. Mentha rotun-

difolia. Myriophyllum spicatum. etc.].

VeRticiu.es.

distans
,
distantes, remoti. — A une distance assez grande

les uns des autres. —
[
Rumex palustris. Mentha pulc-

ginm. etc.].

rapprochés, approximati ,
remotiusculi. — Peu distans les

uns des autres. — [
Mentha viridis. etc.].

serres, conferti . — N’étant pas sensiblement séparés les

uns des autres. — [
Rumex maritirnus. Mentha sylves-

tris. etc.].

circiné
,
roulé en crosse ,

circinalis [PI. 28 ,
fig. 3.].— [Heliotro-

pium europceum
, - peruvianum , - indicuin. Hyoscyamus niger. etc.].

FEUIRlÉ
,
foliota. — [

Rhinanthus crista gal/i. Euphrasia odontites.

Pedicularis foliota. Hyoscyamus niger. Antirrhinum oruntium. ete.].

couronné ,
cornosa [PI. 5 ,

fig. 3.]. — Terminé à son sommet pai

des feuilles ou de grandes bractées. — [
Eucomis régie. Brorne-

lia ananas. Salvia horminum. Lavandvla stccchas. etc.].

bractÉÉ
,
bracteata. — \Orchis. Melampyrurn cristatum

,
- arvense.

Lavandula. etc.].

spathÉ ,
spathata [PI. 28, fig. 10. — PI. 33 ,

fig'. 2 A. ].
Muni

d’une spatlie. — [Pallisneria spiralis . Colla. Arum. etc.].

involucrÉ ,
involucrata.— Ayant un invol ucre à sa base. [B/u

ncila 'vulgaris. etc.].

dressé ,
erecta. — [

Triticum. Triglochin palustre. Polygonum amphi-

bium ,
- bistorta. Triticum. Verbena caroliniana. Lavandula spica.

Réséda lutea. etc.].

pendant, pendula [PI. 1
j

fig- 4- EL ? ^g- [
Caicx

pendula. Musa. Ultra crépitons, etc.].

Obs. Ou considère encore le nombre des Épis, leur disposi-

tion les uns à l’égard des autres, et l’insertion des fleurs

sur l’axe de chaque Epi.
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GRAPPE
,
Racemus. — Un Axe commun porte des Fleurs sur des

Pédicfeîles ordinairement uniflores. Voy. page 280.

simple
,
simplex

[
PI. 29 ,

fig. 6. ]. — Dont l’axe est sans ramifica-

tion.— [Ornithogalum pyrenaïcurn. Clethra arborea. Acten spicata.

Prunus padus. etc. ].

rameuse, ramosus . — [Polygonum fagopjrum. Borrago officinalis.

Acer campestre. etc. ].

dressée, erectus. — [Ornithogalum pyrendicuin. Samolus valerandi.

Scrophularia nodosa
,

- aquatica, - scorodonia. Acer campestre.

Circcea lutetiana. etc.].

Pesdante, pendulus
[
PI. 29, fig. 6.].— [

Acer pseudo-platanus.

Berberis vulgaris. Prunus padus. Cytisus laburnum. etc. ].

axillaire
, axillaris [PI. 29, fig. 6.]. — [ Acer pseudo-platanus.

Orobus sylvaticus. Prunus padus. Cytisus laburnum. etc.].

oppositifoliée
,
oppositifolius.— [Herniaria glabra. Phytolacca. etc.].

Ors. On considéré encore le nombre des Grappes et leur posi-

tion les unes à l’égard des autres.

PANICULE, Pahicula. — Un Axe commun porte des Fleurs sur des

Pédoncules diversement ramifiés. Voy. p. 280.

terminale
, terminais [PI. 2 , fig. 1.— PI. 2 ,

fig. 2. ]. — [
Bromus

.

Saccharum officinarum. Juneus acutus. Yucca. Rheum. Arbutus
unedo. etc.].

SUBapicilaire
, subapicilaris

, lateralis
[ PI. 8 , fig. 7.]. [ Juneus

conglomeratus ,
- effusus. etc. ],

axillaire, axillaris.— [ Nepcta melisscefolia. etc.].

très- rameuse
, ramosissima. — Dont l’axe produit un grand

nombre de ramifications principales.—
[
Juneus effusus ,

- syl-

vaticus. Rumex patientia obtusifohus. Rheum undulatum ,- corn-
pactum. etc. ].

lacue, laxa , effusa [ PI. 29, fig. y.]. — Quand les pédoncules
secondaires, tertiaires

, etc. sont longs, flexibles, éloignés les
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uns des autres, et inclinés à leur sommet.— [Sromus pendu-

lus
,
- arvensis , - durnetoruin. Ilolcus halepensis. Avena fatua ,

- sa-

liva. Yucca gloriosa. etc. ].

divariquée, divaricata.— Les ramifications s’écartent les unes

des autres dans tous les sens^ en formant des angles très-

ouverts. — [Juncus pilosus ,
- sylvaticus. Po/ygonum divaricatum.

Prenanthes muralis. Gypsophila paniculata. etc. ].

étalée
,
patula.— Quand les pédoncules secondaires sont très-

ouverts sans être inclinés. — [
lresine cclosioides. Prenanthes

muralis. etc. ].

pyramidale, pyramidalis [PI. 2, fig. 1. — PI- fi ,
fig- 2.].

Quand la panicule se rétrécit de la base au sommet en forme

de pyramide ou de girandole. — [
Yucca. Agave, etc.].

serrée, coarctata. — Quand les ramifications sont dressées et

serrées contre l’axe. — [
Arundo epigeios. Hypericum monta-

num. etc.].

peuillée
,
foliata. — Si les ramifications sont entremêlées de

feuilles. — [Rumex oppositifolius. Rheum undulatum. etc.].

THYRSE, Thyrsus [PI. 28, fig. 4.]. — Panicule serrée, de forme

ovale'. — Le Syringa vtdgaris

,

le Ligustrum vulgare

,

1 AEsculus hip-

pocastaitiim

,

le VÏtis vinfera en fournissent des exemples. Il n offre

aucune modification notable. Voy. page 280.
• K

t.
> .

'

CORYMBE ,
Corymbus. — Le Pédoncule commun porte des Pédon-

cules secondaires qui
,
partant de points différens

,
élèvent

les Fleurs à-peu-près à la même hauteur. Voy. page 280.

simple ,
simple:r. — Quand les pédicelles partent immédiatement

du pédoncule commun.— [
Scdla bifolia. Kalinia. Ledum. lbe-

ris umbellata

,

- carnosa. Cardamine pratensis. etc.].

rameux , ramosus [PI. 28 ,
fig. 2.]. — Quand le pédoncule com-

mun se divise en pédoncules secondaires, tertiaires, etc.

[
Achillea crithmifolia. etc.].

SERRÉ ,
coarciatus. — Lorsque les pédoncules sont redressés et

rapprochés les uns des autres. — [
Achillea millefolium, - âge-
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ratum

,

-jilipendidina , Lam. Sedum telepliium. Mespilus oxyacan-

tha. Cratœgus torminalis. Sorbus occuparia. etc.].

jlache
,
laxus . — Lorsque les pédoncules sont très-écartés les

uns des autres.— [
Ornitliogalum umbeUatum. Chrysanthemum

prœaUum

,

- coiymbiferum. Erigeron annuum. etc.].

régulier ,
regiilaris

[
PI. 28 ,

fig. a.]. — Si les pédoncules sont

allongés en telle proportion que toutes les fleurs forment par

leur rapprochement une surface égale, plane ou convexe. —
[
Achillea miUefolium

, - agératum
, - filipendulina

,
- uelutina ,

-

crithmifolia. etc.].

irrégulier
,

irregularis. — Si les pédoncules s’allongent sans

garder de proportion entre eux
,
en sorte que les fleurs

s’élèvent inégalement. — [Beaucoup de Synanthérées ra-

diées. etc. 1.
1

J

Obs. Les Corymbes lâches et irréguliers dégénèrent en Pa-

nicules.

Les Corymbes simples ne sont que des Grappes dépri-'

mées. Dans la plupart des Crucifères, à mesure que les

fleurs se développent le Corymbe s’allonge en Grappe.

•

' '

CYME
,
Cyma [ PI. 28 ,

fig. 7. ] . — Un Pédoncule commun porte des

Pédoncules secondaires qui partent du même point, et ceux-ci
portent des Pédoncules tertiaires qui partent de points diffé-

rens, et élèvent les Fleurs à-peu-près à la même hauteur. Voy.

page 281.

On remarque cette Inflorescence dans le Sarnbucus, le Cornus,

le Chuvnia centaunum

,

le Nerium oleander

,

le Crassula coccinea

,

etc.

Ses modifications sont à-peu-près les mêmes que celles du Co-
rymbe.

FAISCEAU
,
Fasciculus [PI. 28 ,

fig. 9.] Groupe de Fleurs droites
,

serrées, s’élevant parallèlement à la même hauteur. Voy. p. 281.

Le Faisceau dont le Dianthus barbatus

,

le Dianlhus cartkusiano-

mm

,

etc. offrent des exemples
,
n a point de caractères très-

remarquables.
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OMBELLE ,
UtnbeJla [PI. 28 ,

fig. 1.]. — Les Fleurs sont portées snr

des Pédoncules partant d’un même point en rayons d une lon-

gueur égale. Voy. page 281.

simple ,
simplex

[
PI. 7, fig- 9- PF 8 ,

fig- 4 - PF

PL 29 ,
fig. 2.]. — Quand les pédoncules ombellés ne se sub-

divisent point. —
[
Butomus umbellatus. Sinilax herbacea. Aga-

panthus umbellatus. Allium obliquum. Dodecatheon meadia. Ascle-

pias syriaca. Géranium alpinum. Pélargonium inquinans zonale.

etc. ].

composée ,
composita [PF 28 ,

fig. x.]- ~ Q>'and deS Péd°" CuleS

ombellés se subdivisent chacun à leur sommet en une

petite ombelle ou ombellule, Umbcllula.— [Daucus carota.

Pastinaca. Ammi, et d’autres Ombellifères. etc.].

GÉNÉRALE ,
generalis ,

(uni.ersalis Lin.). - C’est la partie de

l’ombelle composée qui porte les ombellules.

partielle ,partialis. - C’est une des petites ombelles ou om-

bellules ,
que porte l’ombelle générale.

NUEj nu3a ,
'i— Dépourvue d’involucre. — [Solanum nigrum. Ane-

thum segeturn

,

- graveolens. Pimpinella magna, etc.].

involucrÉe ,
involucrata [PF 28, fig. 1 a.]. -Pourvue d’un invo-

lucre._ [ Dodecatheon meadia. Androsace. Astrantia. Buplemcm.

Daucus carota. Ammi majus. Pélargonium inquinans. etc.].

spiVthée ,
spathata.— Pourvue d’une spatlie. - [Allium. etc.].

sphérique ,
sphœrica. - Offrant par la proportion des pédon-

cules ,
leur disposition et la multiplicité des fleurs, une sur-

face sphérique.

—

[Allium sphœrocephalum, - porrum, - cepa. etc.].

convexe, convepca. -— Offrant une surface bombée.— [
Asclépios

syriaca. Daucus hispida. Athamantha cervaria. etc.].

plane ^
plana. - Offrant une surface plate. - [Anethum segeturn.

Heracleum sphondylium. OEnanthepimpinelloides. Imperatona ostru-

thiuin. Anethum fœniculum. etc.].

concave, concava. - Offrant une surface concave.- [Danois

carota en fruit, etc.].
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lâche, laxa. — Quand les pédoncules s’écartent beaucoup les

uns des autres. — [
Athamantha latfolia , - viviani. etc.].

serrée, coarctata , densa.— Quand les pédoncules sont rappro-

chés les uns des autres. •— [Alliurn ccpa sphecrocephalum.

Laserpitium apioïdes, Lam. Dations carota. Hydrocotyle vulga-

ris. etc. ].

pauciradiée, pauciradfhta , depauperata. — Ayant peu de rayons.

— [ Buplevrum spinosum. Scandix pecten. Hydrocotyle vulgaris.

etc.].
K J

prolifère, proliféra. — SI un ou plusieurs pédoncules d’une

ombelle simple produisent une ou plusieurs ombellules. •

—

[
Asclepias vincetoxicum. Hydrocotyle vulgaris. etc.].

similïflore
, similiflora.— Si toutes les fleurs sont semblables.

—

[
Sium verticillatum. Imperatoria ostruthium. etc.].

diversiflore', diversiflora. — Si les fleurs du centre sont régu-

lières et celles de la circonférence irrégulières. — [Tordylium

officinale. Coriandruw etc.].
t

VERTICILLE, Verticillus.— Les Fleurs sont attachées en anneau
autour de leur support. Voy. page 282.

vrai, 'i>e77«[Pl. 29 ,fig. 4.].— Quand
,
selon la rigueur de la dé-

finition
, les fleurs partent de tout le pourtour de l’axe qui

qui les porte. — [Hippuris vulgaris. Myriophyllum verticillatum .

Alisma damasoniurn. Rumex maritirnus. lllecebrum verticillatum.

Lysimachia verticillata. Monarda didyma. etc.].

faux, fallax. — Quand les pédoncules partent seulement de
deux côtés opposés

,
mais que les fleurs plus ou moins nom-

breuses
,
se portent à droite et à gauche et forment un an-

neau autour de la tige
, de la branche, etc. — [ Phlomis tube-

rosa, - fruticosa, et la plupart des autres Labiées dites com-
munément verticiilées.].

dimidié, dimidiatus .

—

Quandl es fleurs n’entourent qu’à moitié
l’axe qui les porte. — [Musa sapientuin. Rumex acetosa

,

- acu-

tus. etc.]. — De là, fleurs demi - verxicillees
,
Flores semi-

verticillati.
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QUAdkiflore
,

quadrijlorus .— [
Westcruigia rosmarinacea. etc.].

sexflore
,
scxjlorus.—

[
Salvia pracensis ,

- nemorosa ,
- bicolor. etc.].

MUltiflore
, multifloms

[
PI. 29 , fi g. 4.]. — [Illecebrum 'vertici!la-

tum. Monarda. Mentha pulegiurn. Jiallota nigra. Marrubiurn

bulgare, etc.].

nu, nudus. — Sans bractées ni feuilles.— [
Alisma damasoniurn ,

-

ranunculoïdes. etc.].

bractée, bracteatus[ PI. 29 ,
fig. 4]-— Accompagné de bractées.

—
[
Phlomis fruticosa. Ballota nigra. Monarda. Marrubiurn bul-

gare. etc.].

feuille
,
foüatus [PI. 29 ,

fig, 4 ]- — Accompagné de feuilles.—

[
Rumex pa/usCris. Monarda. Phlomis. Erica cinerea. etc.].

CAPITULE
,
Capitidum.—Fleurs ramassées et serrées eii boule. Voy.

page 283 .

NUD, nudum[ PI. 28 , fig. 6 .].— [
Cephalantkus. etc.].

INVOLUCRÉ, involucratum [PI. 37 ,
fig. 4 A.].— [

Gomphrena glo-

bosa. Jasione montana. etc.].

CALATIITDE, Calathidis.— Les Fleurs sont sessiles ou presque ses-

siles sur un Clinànthe entouré d’un Involucre. Voy. page

283.

radiée, radiata [PI. 38, fig. 3 A. ]. — Ayant des fleurons à son

centre et des demi-fleurons à sa circonférence. — [
Xirnenesia

eticelioides. Aster chinensis. etc.].

flosculeuse, fleuronnée ,Jloscu!osa [
PI. 37 , fig. 6 A.]. — N’ayant

que des fleurons, soit à son centre, soit à sa circonférence.

— [
Carduus. Cynara. Centaurea. etc.].

semiflosculeuse ,
semifleuronnée ,

semiflosctdosa , ligulata[ PI. 38 ,

fig. 1 A.].— N’ayant que des demi-fleurons , soit à son centre ,

soit à sa circonférence. — [
Leontodon taraxacum. Tragopogon.

Hieracium. Andryala etc.].

ouverte ,
aperta

[
PL 38 ,

fig. 1 A.— PL 4^ ,
fig- S A.]. Dont 1 in-
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volucre est. ouvert, et dont toutes les fleurs sont visibles.

—

[Car/ina. Hieracium. Helianthus et d’autres Synanthérées. Sca-

biosa. Dorstenia. etc.].

entr’ouverte
,
semi-ap- rta [PI. 55 , fig. 4 A.]. — Dont l’involucre

resserré au - dessus des fleurs
, les cache en partie.— [

Am-
bora. etc.].

close
,
clama. [PI. 43, fig. 9 A.]. — Dont l’involucre resserré au-

dessus des fleurs ,
et n’ayant qu’un très-petit orifice, les cache

entièrement. —
[
Ficus, etc.],

uniflore , uniflora.—
[
Echitiops. etc. ].

fauciflore
,
paucijlora. — [

Knautia. etc.].

MULTIPlore, multijlora [PI. 34 , fig. 2 A. — PI. 43 j
fig- SA..,.

- fig. 9 A.].—[Helianthus annuus. Euphorbia. Ficus. Dorstenia. etc.].

Oes. Les termes employés pour caractériser l’Involucre peuvent

servir quelquefois à caractériser la Calathide. Voy. Invo-

lucre.
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FRUIT, Fructus.

Ovaire parvenu à sa maturité.

Voj. pag. 322 .

\

Le Fruit que 1 on peut distinguer en simple
,
simplex

,

ou en com-
posé, composttus

,

selon qu’il provient d’un seul ou de plusieurs

Ovaires, comprend le péricarpe, Pericarpium

,

et la graine, Sernen.

PÉRICARPE, Pericarpium

.

— Partie du Fruit

qui renferme la Graine. Voy. pag. 322.

Superficie.

uni, lœve [PI. 53 ,fig- 3 A.]— [
Asphodelus . Chœrophyllum sylvestre. Pœo-

nia anornala. Sisymbrium sophia. Malus] etc.].

glabre
,
glabrum . — [

Pastinaca. Conandrum. Pcconia anotnala. etc.].

luisant, lucidum , nitidum. — [
Lithospermum officinale. Onopordum

acanthiurn. Isatis tinctoria. etc.].

SCabre, scabrum.—
[
Lithospennuin arvense. Cuminum. Clutia pulchella.

etc.].

ponctué
,
punctatum

[
PI. 53 ,

fig. 2 A . . . Cg. \ A . . . fig. 5 A.— PI. 54 ,

fig. 4 A.]. — [
Ceratophyllum. Citrus tnedica. Cookia punctata. Mes-

pilus germanica. etc.].

VERRUQUEUX, 'verrucosum
[
PI. 45, fig. I A.]. — [

Tragopogon undula-

tum. Euphorbia verrucosa. etc.].

veiné
,
'venosum.— Relevé de lignes vasculaires vagues et irrégu-

lières comme la surface de la plupart des feuilles. — [
Koclreu-

teria. Staphylea pinnata. etc.]. x

ridé, rugosum [PI. 45, fig- 2 B.]. —
[
Anchusa sempervirens. Helmintia

echioides. Astrantia. Géranium robertianum. Melilotum officinale, etc.].

striÉ
,
striatum.— [Picris. Anethum graveolens. etc.].

.J" l =
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sillonné ,
sulcnmm [

PI. 44 ,
Gg. 9 A.]. - [

Tragopogon pratense. Carum

cani- Scandix odorata. AEthusa rneum. etc.]. ,

Obs. Quand on compte le nombre de sillons ,
on dit le Fruit

tiNi-siLLONNÉ, unisulcatum [Amygdalus commmunis] ,
bi-sil-

i.onnÉ [
Vcronica ojjicinalis. MussendaJrondosa ~\

,
tri-sil-

lonné [Ornithogalu/n pyramidale ], quadri-sillonné ,
etc.

Pubescence.

velouté, 'velutinum. — [
Amygdaïas persica. Euphorbia characias. etc.].

pubescent, pubescens [
PI. 53,fig- 2 A. PI- 5^, Gg. 4 A.]. [Digila

lis purpurea. Aquilegia vulgaris. Cookia punctata. Amygdalus per-

sica. etc.].

poilu, pilosum .
—

[
Géranium sibiricum ,- pratense. Hibiscus trionum.

Euphorbia illirica. etc.].

velu ,
villosum. — [

Pœonia mascula ,
- lobata. Lotus varias, etc.].

laineux, lanatum. — [ Alyssum clypeatum. etc.].

tomenteux ,
tomentosum . — [

Amygdalus commuais, etc.].

Armure.

Écailleux, squamosum. — Couvert cVécailles imbriquées comme

des écailles de poisson. — [Calamus rotang. Sagus. etc.].

MURiQuÉ, muricatum. — Relevé de pointes courtes à laige base.

[
Canna indica. Arbutus unedo. etc.].

lapp vcé
,
lappaceum. — Hérissé de pointes bameçonées comme les in-

volucres de YArctium lappa. — [
Myosotis lappula. Sanicula euro-

pcea. Triumfetta plumieri. Bartramia lappago. etc.].

spinelleux ,
spinellosum ,

echinatum
[
PI. 5a

,
fîg. 2 A.].— \Dattira stra-

monium. Argemone mexicana. AEsculus hippocastanum. Bixa

orellana. Cucumis prophetarum. etc.].

Substance.

MEMBRaNacÉ, membraneux, membranaceiim [PI1

. 46 » %• 4 BC. ]

[ Salsola tragus. Koelreuteria. Colutea. etc.].

cartacÉ ,
chartaceum. — [Ânagallis arvensis. Chcerophyttum sylvestre. Co-

riandrurn. Alyssum sinuatum. etc.].
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coriace
,
coriaceum.—

[ Helianthus annuus. Trapa natans. Lupinus. Ava-

chis hypogea. etc.].

crustacé, crustaceurn Sec, mince et fragile.—
[
Passcrina. etc.].

ligneux
,
lignosum.— [Lccythis. Uymcnœa courbant. Cassia fistula. etc.].

subéreux, suberosum
, fungosum. —

[
AElhusa cynapiurn. Raphanus sa-

tivus. etc.].

pulpeux, pulposurn. — [Ribes. Vais. Rubus etc.].

ciiarnu
,
carnosurn.— [

Psidium pyriformc. Malus, etc.].

Vcstitare.

induvié
,
induviatum.— Péricarpe provenant d’un ovaire libre, re-

couvert après la maturité par les enveloppes propres ou ac-

cessoires de la fleur, qui prennent alors le nom d’Induvie.

Induvie
,
Induvia.

fÉrianthienne, perianthiana [PI. 44 ,6g • iABC.]— Quand

elle provient d’un périanthe simple. — [
Basella. Salsola

tragus. etc.].

*

calicinienne, calycineana .— Quand elle provient du calice.

— [
Labiées. Rosa. etc.].

glumellÉenne ,
glumelleana.— Quand elle provient des glu-

melles. — [
Oryza. etc.].

libre, libéra.— Quand elle ne fait pas corps avec le fruit.

—

Labiées. Rosa. etc.].

adhérente, adherens. — Quand elle fait corps avec le fruit.

— [
Basella

.

etc.].

Obs. Il ne faut pas confondre les Fruits induviés avec les

Fruits ANGiocARriENS ,
dont il sera question plus bas.

Dans les premiers l’ovaire ou les ovaires ne proviennent

que d’une fleur, et n’ont point d’abord d’adhérence avec

le calice. Dans les seconds, les ovaires de plusieurs fleurs

sont ordinairement rapprochés ; et quand ils sont isolés
,

ils font toujours corps avec le calice. Au reste , cette

distinction devient plus claire par les exemples que par

la définition.
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Parties du Péricarpe.

Oas. On considère dans le Péricarpe les Sutures, les Valves, les

Cloisons, le Placentaire et le Funicule.

SUTURES
,
Sutura.— Lignes qui marquent la jonction des Valves.

Voy. page 3 s 4 .

1

enfoncées, recessœ
[
PL 47 5

fi g. iA.]. — Placées au fond d’un

sillon plus ou moins profond. — [
Rhododendrum. etc.].

proéminentes
,
prominentes. — Placées sur la crête d’une saillie

plus ou moins considérable.

PtÊroïdes
,
pteroïdeœ [PI. 46 ,

fig. 6 A B.]— Quand les saillies

s’étendent en ailes.— [
Evonymus latifolius. etc.].

VALVES, Valvœ.— Panneaux de la boite péricarpienne. Voy. pag.

324.

longitudinales, longitudinales
[
PI. 5 i,fig. 4 AC. . . fig. 5 .— PI.

5 a
,
fig. 6 ABC.].— Lorsque leur suture est parallèle à la base

du péricarpe. — [ Anagallis arvensis. Hyoscyamus. etc.].

transversales
, transversœ

[
PL 4g ,

fig. 5 A B. ]. — Lorsque
leur suture est parallèle à la base du péricarpe.— [Anagallis

arvensis . Hyoscyamus. etc.].

rentrantes
, introflexœ [ PL 47 ,

fig. 1 A B.].— Lorsque les valves ,

se recourbent et s’enfoncent par leurs bords dans l’inté-

rieur du péricarpe.— [ Colchicum. Rhododendrum. etc.].

conjointes, conjunctim-introflexœ
[
PL 47, fig. 1 AB.]. Lors-

que des valves contiguës et rentrantes, sont soudées les

unes aux autres par la partie qui s’enfonce dans l’in-

térieur du péricarpe.— [Rhododendrum ponticum. etc.].

distinctes
,
dislinetim-introjlexœ .— Lorsque les valves ren-

trantes n’ont point d'union entre elles.— [Colchicum. etc.].

bipartibles, bipartibiles

.

Si
, après la déhiscence, les valves se

/
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fendent dans leur longueur.— [
Veronica. Capraria bijlora. Vcr-

bascuin phœniccurn. Digitalis purpurea. Nicotiana. etc. ].

Obs. Les panneaux que nous nommons Valves bïpartibles ,

sont évidemment composés chacun de deux Valves réu-

nies par leur bord antérieur ; cependant l’usage et la com-

modité veulent qu’on ne considère que comme une- seule

Valve deux Valves accouplées. Ce caractère n’est point in-

différent
,
parce qu'il éclaircit certaines anomalies qui exis-

tent plus dans l’apparence que dans la réalité. Voyez les

Rhodoracées , les Scrophularinées , les Solanées ,
etc.

Élastiques, elasticce.— [
Dentaria. Cardamine impatiens. Ricinus.

etc.].

septifèkes, septiferœ [PI- 5 a, fig. 6 C.]. — Portant les cloisons.

[
Ruellia ovata. etc.].

sÉminifères ,
seminiferce , s. placentiferce. —

[
Gentianees. etc.].

planes, planœ.— [Lunaria. Alyssum clypeatum. etc.].

concaves, concavœ . — [
Alyssum ntriculatum. etc.].

Naviculaires ,
en nacelle ,

naviculares [PI. 5r , fig. 2 AB.

—

PI. 5a
,
fig. 6 ABC. ].— [

Ruellia ovata. Subularia aquatica

Isatis tinctoria. Thlaspi ceratocarpon. etc.].

carénées, en carène, carinatœ [PI. 5i ,
fig. a A B.]. — [Lepi-

dium. Isatis tinctoria. Thlaspi ceratocarpon. etc.].

operculmres ,
operculares [PI. 49 1 ^g- 5 B.]. En forme de cou-

vercle. — [Plantago. Anagallis. Centunculus. Lecythis. etc.].

CLOISONS ,
Dissepimenta.— Lames plus ou moins épaisses qui di-

visent la cavité péricarpienne en plusieurs Loges. Voy. pag.

324.].

longitudinales ,
longitudinalia [

PI. 46 ^
fig- 3 AB. PI. 5i ,

fig

2 AB... fig. 4 B c... fig 5. -PI. 5a, fig. 6 C.]. — Si elles

s’étendent de la base au sommet du péricarpe ,
et sont par

conséquent parallèles à son axe. — [Liliurn. Ruellia ovata

Thlaspi. Cheiranthus. etc.].

transversales, transversal [PL 48 ,
fig- 4 A--]- Si elles s éten-

1
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dent d’un côté à l’autre du péricarpe, et sont par consé-

quent parallèles au plan de sa base.—

[

Cassia fistula. etc.].

vagues ,
vaga

[
PI. 54 ,

fig. 5 Brt.]. — Sans direction déterminée.

— [Plusieurs cloisons dans le Punicd granalum. etc.].

générales, geiieralia [PI. 4^ ,
fig- 6C. — PI. 48 »

fig- iB. . .

fîg. 4 A.— PL 5 1 , fig- 5.].— Lorsque leurs bords aboutissent

de toutes parts à la paroi interne de la cavité péricarpienne ,

en sorte que chacune d’elles suffit pour diviser complètement

cette cavité en deux loges. — [Plantaginées
, Gfieiranthus et

autres Crucifères. Astragalus. Cassia fistula. Ternstromia. Podos-

temuin. etc.].

partielles, partialisi [PL 47 1
fig- 3 B. — Pl. 53 , fig. 5 B.]. —

Lorsqu’elles n’aboutissent que d’un côté à la paroi interne

de la cavité péricarpienne, et que l’autre côté aboutit à un

placentaire ou à quelque autre cloison
,
de façon que chacune

prise isolément, ne pourrait partager la cavité du péricarpe

en deux loges. — [Sjringa vulgaris. Acanthus. Nigella hispanica.

Citrus. etc. ].

complètes, compléta [PL 5i
,

fig. 4®- • • fig- 5.]. — Elles sé-

parent complètement la cavité du péricarpe. — [
Cheiran-

thus. etc.].

Obs. Une Cloison générale est complète par elle-même. Une

Cloison partielle n’est complète que par sa jonction avec

d’autres Cloisons.

incomplètes, incompleta [Pl. 47» fig- 3 B. ]. — Elles ne sé-

parent qu’incomplétement la cavité péricarpienne. —
[
Pa-

paver. etc.].

valvéennes
,
valveana. — Cloisons produites par l’expansion

de la substance des valves, et y restant fixées même après

la déhiscence.

médianes, mediana ( -valais contraria. Valvis medio septiferis.')

[
PL 46 ,

fig. 1 A B. . . fig. 3 B. — Pl. 52 ,
fig. 6 C. . .

fig. 7 B. ].— Cloisons valvéennes qui tirent leur origine

de la partie moyenne des valves. — [
Lïlium. Sjringa.

Acanthacées. Polemoniurn. Helianthemum. Hibiscus, etc ].

Obs. J’ai fait observer autre part que chaque valve était sou-
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vent composée de deux pièces fortement soudées l’une

à l’autre. Il est probable que les Cloisons que je nomme
médianes ne sont d’ordinaire autre chose que le prolon-

gement des bords contigus des deux pièces de ces valves

composées, et que par conséquent ces Cloisons sont pres-

que toutes marginair.es. Mais ces considérations ne sont

de poids que dans la Physiologie. La Botanique des-

criptive doit s’arrêter à la forme.

MARGINAIRES
, marginaria

(
Falvis utroque margine introflexo

singulis loculum constituenlibus.)
[
PI. 47? fîg- i A B. —

PI. 48 ,
fîg- 7 B.]. — Cloisons valvéennes ,

formées par

le bord des valves qui rentre dans l’intérieur du pé-

ricarpe et va joindre l’axe central réel ou imaginaire.

— [
Antirrhinum. Rhododendrum. Astragahis. etc. ].

BIEameleÉes ,
bilamellata [PI. 47? fîg- I AB. — PI. 52 ,

fîg. 8.]. — Cloisons marginaires formées chacune par

le rentrement de deux valves contiguës et soudées

,

qui sé séparent en deux lames à l’époque de la déhis-

cence. — [
Digitalis. Rhododendrum. Cinchona. etc. ].

PLACEntairïennes ,
placentœriana [PI. 48, Bg- 2 B. — PI. 5i

,

fîg. 3 A B. . . fîg. 3 B, . . fig. 4 B C. . . fîg. 5. — PI. 52

,

fîg. 2 B.]. — Cloisons produites par l’expansion de la

substance du placentaire ou de ses lobes, qui vont s’ap-

puyer contre la paroi péricarpienne ou contre ses su-

tures, et s’en détachent à l’époque de la maturité quand

le fruit esi déhiscent. — [
Plantaginées. Crucifères. Pu-

nica. Cucurbitacées. Podostemum
,
etc.].

interpositives ,
interpositiva (

Valvis margine apposids angidis

dissepimenti.) [PI. 46? %• 5.]. — Quand plusieurs cloi-

sons placentairiennes partent en divergeant de l’axe cen-

tral d’un péricarpe multivalve, et vont chacune s’unir à

l’une des sutures, en sorte qu’elles alternent avec les

valves. — [
Convolvulus et d’autres Convolvulacées. Elatine

alsinastrum. Paulhnia seriana. Dodonœa. etc. ].

Obs. Quand le bord des Cloisons, au lieu d’ètre engagé entre

les bords des valves contiguës, est simplement appliqué

contre les sutures ,
comme il arrive très-fréquemment ,

on

peut dire ces Cloisons obsuturales [
Convolvulus. etc.].
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ofpositives ,
oppositiva (yalvis Contraria.). — Quand une ou

plusieurs cloisons placentairiennes rencontrent par leur

bord le milieu des valves. — [Paullinia pinnata. etc.].

parallelique ,
parallelicum (valais parallelum. ). [PI. 5r ,

fig. sB. . . fig 4? 5.]. — Quand une cloison placentai-

rienne unique, s’élargit parallèlement au plan des valves

d’un péricarpe bivalve
,
et va joindre par ses bords

,
les

deux sutures opposées. — [Crucifères, etc. ].

Obs. Il ne faut pas prendre les épithètes valvéënnes et

placentairiejoes à la rigueur. Elles n’indiquent dans

certains cas, que l’attache des Cloisons après la déhis-

cence; caractère qui n’est pas toujours sûr pour faire con-

naître leur origine.

ambiguës, ambigua [PI. 53, fig. 5 B.]. — Tenant au centre et

à la paroi d’un péricarpe qui ne s’ouvre pas, et, par cette

raison
,
n’ayant point une origine bien distincte. —

[
Ci-

trus. etc. ].

fixes
,
fixa

[
PI. 45 ,

fig. 6 C. — PI
. 47 ,

fig. 2 B. . . fig. 3 B. . .

fig. 4 B. . . fig. 5 B. . . fig. 8 B. ]. — Si dans la maturité

elles restent immobiles et conservent leur attache; ce qui n’a

lieu communément que dans les péricarpes indéhiscens ou
déhiscens par des pores ou des fentes. — [ Antirrhinuih. Cain-

panula. Papaver. Nigella. Ternstromia. Saxifraga. etc.].

libres, libéra [PI. 48, fig. 3 BC. ]. — Formées par un placen-

taire qui devient libre par la déhiscence. Voy. Placentaire

LIBRE.

persistantes
, persistentia [PI. 5i , fig. 4 C. . . fig. 5. ]. Se 1

maintenant en place après la chute des valves. —
[
Cruci-

fères. etc.].

OBCURRENTES
, obcurrentia [PI. 47, fig- 4 B. . . fig. 5 B. PI. 5a,

fig. 6 C. ]. Si des cloisons partielles dirigées les unes
vers les autres, concourent, par leur rapprochement, à

diviser en plusieurs loges la cavité péricarpienne.

[Syringa. Acantbacées. Antirrliinum. Convolvulacées. Au-
rantiacées. Saxifraga. etc. ].

VERTICILLÉES
, verticillata

[ PI. 46 ,
fig. 5 C. pj. ^ ?
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fig. 2 B. — PL 53, fig. 5 B. — PI. 54 ,
fig. 5C.]. — Si

plusieurs cloisons partielles sont disposées dans le péri-

carpe comme les rayons d’une roue. — [Convolvulacées.

Rhodoracées. Aurantiacées. etc.].

séminifères
,
seminfera

,
s. placendfcra [PI. 5a ,

fig. 6 B C. .

.

fig. 7 B.]. — Si elles portent les graines.— [Ruellia. Helianthe-

mum. Nympkœa. etc.].

PLACENTAIRE, Placentarium ( Receptacuîum seminum. Placenta.). —
Partie du Péricarpe où les Graines sont attachées. Voy

.

pag. 3a5.

Substance.

charnu, camosum [PL 47’ ^8 ' SB.]. — [
Vaccinium. Rata. Saxi-

Jraga granulata. etc.].

subéreux, subtrosum. —
[
Ccntunculus . Anagallis. Hyoscyainus. Nico-

tiana. Stramonium, etc.].

coriace
,
coriaçeum. — [.T/artynia. Papayer. Bégonia, etc.].

ligneux, lignosum. — [ Swietenia maliogoni. etc.].

Surface.

alvéolé ,
àlveolatum. — [

Ccntunculus. Anagallis. etc.].

tuberculÉ, tuberculatum . — [ Stramonium

.

etc.].

velu ,
villosum. — [

Canna. Cucubalus . Silene. etc. ].

Forme.

septiforme (
Cloison placentairïenne ) ,

septiforme [ Pl. 48 ,

fig. a BC. — PL 5i, fig. 4 BC... fig 5.]. — Quand il est

élargi en cloison. —
•

[Plantaginées. Crucifères.].

Obs. Le Placentaire septiforme étant la même chose que la

Cloison placentairïenne ,
peut être caractérisé par les

mêmes épithètes.

sphérique, spliœricum
,
globosum .— [Centunculus minitnus. Anagallis

arvensis. etc. ].

TT
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CYLINDRAGE , cylindraceum [PI. 47, lig. 6 B. ]. — \Cortusa mathioli.

Ljchnis. Silene. Cerastium. etc. ].

filiforme
,
filiforme [PI. 48 , ûg. 3 B.]. — [

Velezia. etc.].

subulÉ , subulatum. — [Dodeccitheon ineadia. Dianthus. etc. ].

trigone, triquètre
,
trigonum

,
triqueter [PI. 46 , fig. 1 B.].— [Ixia

chinensis. Polemonium cœruleum. Dodonœa viscosa. etc.].

tÉtragone , tétraquètre ,
tctragonum

,
tetraqueter.— [Jussiæa. Adoxa

moschatellina. etc.].

pentagone, pentaquètre
,
pentagonum

,
pentaqueter. — [Swietsnia

mahogoni. etc. ].

lobé, lobatum [PI. 47, fîg. 1 C . . . fig. 4 B. . . fîg. 8 B.]. Formant

des saillies épaisses dans la cavité péricarpienne.— \Hyos-

cjarnus. Anturhinum. Kalmia. Rhododendriun. etc. ].

rayonnant, radiatum [PL 47, fig. 1 C. — PL 5 a
, ûg. 1. . .

fig. a B.]. — [
Kalmia . Rhododendrurn. Cucurbitacées. etc.].

Position.

central, centrale [PL 47, fig. 4B... fig. 5 B... fig. 8 B.].

Occupant le centre du péricarpe.— [
Antirrhinum . Campanula.

Saxifraga. etc. ]

.

axile, axile [PL 46, fig. 1 AB. .

.

ûg. 3 AB. — PL 5 a, fig. 8.].

S allongeant de la base au sommet du péricarpe, dans la

direction de son diamètre. —
[

l'ilium. Digitalis. Polemo-
nium. etc. ].

APiciLviRE, apicilai-e [PL 5 o, fig. 5 C. ]. — Occupant le som-
met de la cavité péricarpienne. — [ Ombellifères. Spheno-
clea. etc. ]

.

basilaire, basilare [PI. 46, ûg. 5 Ca.]. — Occupant la base
de la cavité péricarpienne. — [ Ipomea. Rerberis. Chrysosple-

niurn. Zizyphus. etc.].

basifixe
, basifixiim. — Ne tenant qu’à la base de la paroi péri-

carpienne à l’époque de la maturité. Il peut être sessile
,

pédicellé et de formes variées. — [Primulacées. Silene. etc.].

pariétal
,
pariétale [PL 54 ,

fig 2 B C , . . fig. 5 C ].— Attaché
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il la paroi qui circonscrit la cavité d’un péricarpe déhis-

cent ou indéhiscent. — [ Ribès. Heuchera. Punica. etc.].

Obs. Un Placentaire axile dans un Ovaire multiloculaire

devient quelquefois pariétal par suite de l'avortement de

plusieurs loges.

unilatéral, unilatérale [PI. 48 ,
fig. 3 B*. . . fig. 4 A. . .

lig. 7 B. ]. — Attaché d’un seul côté du péricarpe. —
[Beaucoup d’Apocinées. Actcea. Légumineuses, etc.].

bilatéral, bilaterale [PI. 54, fig- îBC.]. — [Mîtes, etc.].

trilatéral, trilatérale, etc.

valvaire ,
valvare. — Attaché aux valves d’un péricarpe dé-

hiscent. — [Orchis. Bixa orellana. etc.]

mÉdivalve, medivalve
(
Receptaculum s. Placentarium mediis

ntalvis adnatum.). — Fixé le long de la ligne médiane

des valves. — [
Lathrcca. Parnassia. Bixa orellana. etc.].

obsutural, obsuturale
(
Placenta suturœ applicata

,
R. Brown.) [PI.

4 q, fig. 4 BC.]. — Appliqué contre les sutures. — [
Ascle -

pias. Argemone. etc.].

marginal, marginale [PI. 48 , fig- 3 B... fig. 4 A.]. — Fixé

solidement, soit aux bords des valves ,
soit aux bords des

cloisons, lorsque celles-ci ne sont point formées elles-mêmes

par un placentaire élargi.— [QEnothera. Légumineuses, etc.].

septile
,
septile [PI. 4® >

fig- 2 A- — PB 47 i
fig - 8 B. PI. 5a

,

üg. 6 B C. . . fig. 7 B. ]. — Attaché aux cloisons. — [Rue/lia.

Helianthernurn mutabile. Papayer. OEnothera. etc. ].

adné, adnatum. — Attaché dans toute sa longueur
,
soit à la face

interne de la boîte péricarpienne [Orchidées. Lathrœa. etc.]
,

soit aux bords des cloisons [
Tulipa. etc. ] ,

soit a 1 axe central

[Ixia chinensis. etc.] ,
soit aux bords des valves [

Viola, etc.].

libre, liberum [Pb 48, fig- i BC.]. — Totalement détaché du

péricarpe, et ne tenant à rien après la déhiscence. — [Plan-

taginées. etc. ].

Obs. On a souvent, mais improprement, donné le nom de

Placentaires libres à des Placentaires basifixes.



Division.

biparti, bipartition [PI. 54 ,
fig. 2BC.]. — Divisé en deux

branches. — [
Ribcs. Bixa orellana. etc.].

triparti, tripartitum. — [Orchidées. Passifora. etc. ].

quadhiparti, quadripartitum

.

— [Parnassia palustris, ete.].

quinqueparti
,
quinqtiepartitum . — [ Argemone mexicana. etc.].

multiparti
,
multipartitum [PI. 47 ,

fig. 3 B.— PL 54 ,
fig. 5 C b.].

— [Papayer. Punica. etc ].

Ors. Les divisions du Placentaire sont ordinairement adnées à

la paroi du péricarpe
; mais il est des cas où elles ne tiennent

au péricarpe que par leurs extrémités. On en voit des exem-

ples dans les Portulacées.

Partibilité.

BIFARTIBLE, bipcirtibile [PI. 48, fig. 3 B. — PI. 52
,
fig. 6C. ].— Se fendant par la déhiscence en deux portions sémini-

fères qui restent solidement fixées au bord des valves [Légu-
mineuses. etc.]

,
ou des cloisons \Ruellia. etc.].

tripartible
,
tripartibile [PI. 46, fig. 4 B.]. — Divisible par la

déhiscence en trois portions séminifères qui restent fixées à

la marge des cloisons. — [Lilium. Koelreuteria. etc.].

QUADRIPARTIBLE
,
etc.

persistant
,
persistons [PI. 46, fig. 1 AB. — PI. 47, fig. ï B...

fig. 2 B. — PI. 52
,

fig. 8. ]. — Ne se divisant point dans la

déhiscence, et subsistant dans son intégrité.— [Ixia chinensis.

Nemesia chamœdrifolia. Digitalis. Polemoniutn. Rhododendrum.
Swictenia rnahogoni. Dodonœa viscosa. etc. ].

Ors. Il est bon de considérer aussi l’organisation du Placen-
taire et de déterminer les caractères des Nervules

(Nervuli),

cordons vasculaires formés par la réunion des vaisseaux con-
ducteurs et nourriciers. On dit le Placentaire univervulé,
binervule , trinerVULÉ , muetinervulé , etc.

,
quand il a une

,

deux, trois ou plusieurs Nervules. Ces Nervules sont réunies'
colligali, quand elles sont liées en un seul corps par du
tissu cellulaire

j ex. Lilium , Anagallis, RJiododendium
, Si-
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lene ; elles sont distinctes, distincli

,

quand elles forment

des cordons séparés; ex. Pnrlulaca. F.lles sont intervaeves,

inteivalves

,

c’est-à-dire placées daDS la suture entre les bords ]

des valves, dans les Crucifères; elles sont circum - axiees ,

circum-axiles

,

c’est-à-dire appliquées contre un axe central

dont elles se séparent à l’époque de la déhiscence, dans
;

l'Epilobium , 1
' OEnotliera

,

PI. 46 ,
hg. 2 A B. etc.

FUNIGULE ,
Funiciilus. — Cordon vasculaire qui part du Placentaire

et aboutit à la Graine. Voy. pag. 326 .

filiforme
,
JUifonnis [PI. 48 ,

fig- 4 A a. — PI. 5i
,
fig. 3 B b. .

.

fig, 4 Ç. — pi. 54 , fig. 2 B G.]. — [
Cheiranthus. Aljssurn cam-

jpestre. Ribes hva crispa. Cassia jistula. etc.].

unCINÉ ,
en crochet, uncihatus [PI. 5a, fig. 6 C.]. — [

Dianthera.

Justicia. Barlcria. Rucl/ia. Acanthus. etc.].

PArriFOBME ,
pappiformis [

PI. 49 > fig- 4 B C D. ]. Formé de

filets soyeux réunis en aigrette. — [
Asclépios syriaca, - ni-

gra. etc.]

.

GRAINE, Semen
,

considérée dans le Fruit.

Voy. pag. 326 .

dressée, erectum [PI. 49 > %• ’
%’ 6 B C D. ].

Lorsque le hile, silué immédiatement au-dessus du placenta,

est la partie la plus basse de la graine dans la loge du péricarpe.

[Buel/ia. Ranunculus. Berberis. etc.].

ascendante ,ascencirns [PI. 53, fig. 2 C. ].— Lorsque le hile, de

niveau avec le placenta ou à-peu-près
,
est situé un peu au-dessus

du point le plus bas de la graine dans la loge du péricarpe. —

[
Malus. Mcspilus. etc.].

renversée ,
pendante ,

resupinatum ,
pendens

,
pendulum [PI- 4-1 ,

fig. 2 B C. — PI. 49, fig- 4 C.— Ph 5o,fig. 5C. — Pb 5i,fig. 3.].

— Lorsque le hile, situé au-dessous du placenta, est la partie

la plus élevée de la graine dans la loge du péricarpe. — [Hip-

puris. Nissa. Fraxinus. Asclepias. Ombellifères. Symplocos. Hopea.

Combretum. Mynophyllutn. etc.].

Obs. Ou dit spécialement ,
Graine pendante ,

quand la Graine

qu’on veut caractériser ne tient à la paroi du péricarpe que

/
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par sou lunicule.
[
Ceralaphyllu.nl de/nersum. Spielmannia afri-

cana. Combretum. Temstromia. Alyssurn campestre. etc.].

a Ppendante appendens [PI. 5o , fig. iB, — PI. 53, fig. I C. —
PI 54, fig- 4 B.]. — Lorsque le hile, de niveau avec le pla-

centa, ou à -peu -près, est situé au-dessous du point le plus

élevé de la graine , à une distance qui ne passe pourtant pas

la moitié de sa longueur totale.— Si le hile est voisin du point

le plus élevé , on dit que la graine est attendante par ee

bout, appendens ab extremitate [La plupart des Anrantiacées.

Cookia. Amygdalus. Prunus. JRicinus.]. — Si le hile est mitoyen

enti'e le point le plus élevé et le point le plus has, on dit

que la graine est appendante par le milieu, appendens a

medio [ Heliocarpus americana. Quassia simaruba. etc.].

peltee
,
peltatum [PL 48 , fig. 2 Ca. ]. — Graine appendante par

le milieu
,
qui présente une large surface au placentaire

— [Plantago sCricta. Menispermum cocculus. Buta. etc.].

tombante
,
cadens

[
PL 45 ,

fig. 5 A. ]. — Si le hile regarde la partie

supérieure du péricarpe
, et que le placenta soit situé inférieu-

rement
,
de sorte que le funicule pour arriver au hile, soit

forcé de s’allonger jusqu’à son niveau en tournant un des côtés

de la graine.— [Plumbaginées. etc.].

horizontale
,
horizontale [PL 52, fig. 2 B. ]. — Lorsque la graine

aplatie, ou notablement allongée, est attachée au placenta par

son bord, ou par l’un de ses bouts, et se tient dans un plan

parallèle à la base du fruit.— [Lilium. Cucurnis prophctarum. etc.].

nidulantes
,
vagues, nidulantia

,
,vaga. — Ces épithètes indiquent

que les graines ne conservent aucun ordre les unes à l’égard des

autres, que la position de leur placenta et par conséquent de
leur hile n’a rien de fixe

,
et quelles sont placées dans le péri-

carpe comme des œufs dans un nid. — [ Nymphœa. Moriso-

nia. etc. ].

; perfuses, per/usa [PL 47, fig- 3 B. — PL 54 ,
fig. 5 C.] — Répan-

dues sur toute la surface, soit des valves
[
Butomus. Gentiana

] ,

soit des cloisons [Plantaginées. Papaver. Punica. Podostemum. etc.].

> sériées
, serialia [PL 46, fig. 1 B. . . fig. 2 B. . . fig. 3 AB. PL 49 ,
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f>g- i B.]. — Disposées en séries, — [
Tulipa. Lilium. Polemonium.

OEnotliera. Kagenekia. etc.].

imbriquées
, imbricata [PI. 49 . Gg. 4 C.].— [

Cobea scandons. Ascle-

pias. etc. ].

enchâssées, placentario semi inclusa*•— Fixées une à une dans les fos-

settes d’un placentaire alvéolé.— [
Primulacées. etc.].

funiculÉe
,
funiculatum [PI. 45, fig. 5 AB.]. — Quand la graine

a un funicule. — [Plumbaginées. Magnolia, etc.].

sessile , sessile. — Quand la graine est attachée à son placenta

sans l'intermédiaire d’un funicule. — [ Plantaginées. Primula-

cées. etc.].

Obs. Ou peut dire encore, -Graines unilatérales, pariétales,

VALVAIRES
, MÉDIVALVES ,

MARGINALES, SEPTILES ,
APICILAIRES

,

basilaires, etc. Ces épitliètes applicpiées aux Graines expriment

à-la-fois leur situation et celle du placentaire. C’est un moyen

d’abréger les descriptions. Voy. à l’article du Placentaire

l’explication de ces termes techniques.

Classification artfcielle des Fruits.

CLASSE l
re

. Fruits découverts ou Gymnocarpes
,
Gymnocarpi.

Ordre i
er

. Les Carcérulaires ,
Carcerulares. — Fruits

simples qui restent clos.

Genre I
er

. La Cypsèle.

2 . Le Cérion.

3. La Carcérule.

Ordre 2 . Les Capsulaires

,

Capsulares.—Fruits sim-

ples qui s’ouvrent à la maturité.

Genre I
er

. Le Légume.

2 . La Silique et la Silicule.

3. La Pyxide.

4. La Capsule.
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Ordre 3. Les Diérésiliens,Z>im;tt7ef.—Fruits simples

qui se divisent en plusieurs Coques à

la maturité.

Genre i
er

. Le Crémocarpe.

2. Le Regmate.

3. La Diérésxee.

Ordre 4 • Les Étairionnaires
,
Etcerionares. — Fruits

composés
,
provenant d’Ovaires portant

le Style.

Genre i
er

. Le doubee Follicule^

2. L’Étairton.

Ordre 5. LesCénobionnaires, Cenobionares .— Fruits

composés
,
provenant d’Ovaires ne por-

tànt pas le Style.

Genre i
er

. Le Césobion.

Ordre 6. Les Drupacés, Drupacei.— Fruits simples,

succulens, renfermant un Noyau, .

Genre i
er

. Le Drupe.

Ordre 7. Les Bacciens, Baccati. — Fruits simples

succulens
, contenant plusieurs Graines

séparées.

Genre i
er

. Le Pyridion.

2 . Le Pépon.

3. La Baie.

CLASSE II. Fruits couverts ou Angiocarpes, Angiocarpi.

Genre I
er

. Le Calybion.

2. Le Steobile.

3. Le Sycone.

4- Le Sorose.

* *' ' ' " r '
1

1 ™ -
. .r.
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Genres des Fruits.

CYPSÈLE ,
Cypsela.—Fruit carcérulaire propre aux Synanthérées —

Péricarpe adhérent, contenant une Graine dressée
,
sans Pé-

xisperme, dont la Radicule regarde le Hile. Voy. pag. 333.

Forme.

ovoïde
,
ovoïdea. — En forme d’œuf. — [

Baïïieria. etc.].

obovoïde, obovo'idea.— En forme d’œuf, le petit bout étant en

bas.— [
Centaurea calcitrapa. Onopordum acanthium. Polym-

nia. etc. ].

turbinée, turbinata [PI. 44 > Cg- 8 A..].— En forme de toupie.

— [
Galardia . Agriphyllum . Galinsoga triloba. etc.].

trigone ,
trigona. — [ Balùmora

.

etc.].

comprimée, compressa. — Aplatie latéralement. — [
Coreopsis

.

Zinnia. Silphiurn. Bellis. etc. ].

courbée, curvata . — [Tragopogon pratense. Calendula. etc.].

anguleuse
,
angulosa. — [SigesbecAia. ].

ailée, alata. — Munie d’un rebord mince et large. — [Xime-

nesia encelioïdes. Achillea rnd/efolium. etc.].

Substance.

drupéolée ,
drupeolata. — Ayant une pannexterne succulente

,

et ressemblant à un drupéole. — [C/ibadium. etc.].

Sommet.

aigrettÉe ,
papposa [PI. 44 i ^g- 8 . • • fig- 9 AB.].— Surmontée de

poils ou soies, disposés en aigrette
,
ce qui donne à la

cypsèle l’aspect d’un petit volant. — [ Leontodon taiaxa-

cum. Lactuca. Carduus. Senecio. Inula. Aster, etc.].

Obs. L’Aigrette, les Paillettes, les Soies, le Rebord membra-

neux ,
etc., qui couronnent la Cypsèle, ne sont autre

chose que le limbe du calice. Il forme quelquefois une

double couronne de deux natures différentes.

>
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Aigrette ,
Pappus.

sessile ,
sessilis [ PI. 3y

,

fig. 6 C. — PI. 38 ,
fig. i CD. —

PI. 44» fig* 8
, 9 .]. — Lorsque le limbe du calice qui

produit l’aigrette ne se rétrécit pas au-dessous d’elle

en une sorte de support grêle (Pédile, Pedilus.). —
[
Hieracium. Sonchus. Centaurea. Carduus. Senecio. Erige

-

ron. Cineraria. Galinsoga. etc. ].

pÉdilÉe
,
pedilatus

(
stipitalus Lin.) [PI. 38, fig. aBcd. ].

— Lorsqu’elle surmonte un ovaire rétréci et allongé

en un pédile. — [
Leontodon taraxacum. Tragopogon.

Lactuca. Urospermum. etc.].

simple, simplex
,
pilosus. — Lorsque les poils ou soies qui

la forment ne paraissent
,
à l’œil nu

,
ni dentés

,
ni

ramifiés. — [
Lactuca. Sonchus. Centaurea. Erigeron. Se-

necio. etc.].

plumeuse ,
plumosus , ramosus [PI. 38 ,

fig. 2 B.].— Lorsque

les poils ou soies qui la forment sont eux-mêmes char-

gés de poils visibles à l’œil nu. — [
Leontodon taraxa-

cum. Hypochœris maculata. Urospermum picroides. etc.].

soyeuse, sericeus.— Composée de poils doux et brillans

comme de la soie.—
[
Lactuca . Sonchus. etc.].

séteuse, setosus .— Composée de poils roides comme des

soies de porc.— [Hyoseris hedipnois. Arctium lappa. etc.].

falÉacÉe, paleaceus. — Composée de petites paillettes

étroites.— [
Centaurea cyanus , - nigra. Bidens tripartita.

Galinsoga triloba. etc.].

Égale
,
œqualis. — Quand tous les poils ou soies qui la

composent ont à-peu-près la même longueur. —
[
La

plupart. ].

inégale, inœqualis [PI. 45, fig. 1 A. ]. — Quand parmi

les poils ou soies qui la composent il s’en trouve de

sensiblement plus longs que les autres. —
[
Tragopogon

undulatum. Picris hieracio'ides. Leontodon hispidum. Serra-

tula tinctona. Centaurea cyanus. Onopordum aoanthium.

etc. ].
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nulle
,
nullus [PI. 44 1

Gg. 7.].— Quand le calice est privé

d aigrette. — \Lampsana. Tanacetum. etc.].

Obs. Cette expression n’est d’usage que lorsque la plante

qu on veut caractériser a beaucoup d’analogie avec

d’autres dont le calice est aigrette.

marginee , apice marginata. — Surmontée d’un anneau mem-
braneux en forme de rebord. — \Cotula. Tanacetum. Matrica-

ria parthemum. Anthémis matricaria

,

- tinctoria

,

- arvensis. Chry-

santhemum inodorum. etc.].

ÉM.VRGINÉE
,
écliancrée

,
apice emarginata.—[Encelia. Silphium. etc.].

chauve, ca/va, rnutica [PI. 44» 7-]- — Ne portant à son som-

met ni aigrette, ni arêtes, ni paillettes, etc. — [Lampsana

commuais. Centaurea calcitrapa. Tanacetum. Artemisia. Anthémis.

Chrysanthcmum leucanthcmum. etc. ].

CERION
,
Cerio — Fruit carcérulaire propre aux Graminées.— Péri-

carpe contenant une Graine périspermée dont l’Embryon

est rejeté sur le côté. Voy. page 333.

globuleux
,
globulosus. —

[
Panicum italicum. etc.].

arrondi ,
subrotundus

[
PI. 58 , Gg. 4 A. ]. — [

Zea rnays. Holcus sac-

charatus. etc. ].

OBLONG, oblongus
[
Pl. 58, Gg. 2 A. ]. — [

Triticum. etc.].

canalicule, canaliculatus [Pl. 58 ,
fig. îC.].

—

Creusé en gout-

tière dans sa longueur. — [
Triticum. Seca/e. Avenu. Hor-

deum. etc. ].

Sommet.

rostre, rostratus. — Surmonté d’une pointe en bec formée par

la base du style.— [
Phleum pratcnse. etc.].

birostrÉ, birostratus. — Surmonté de deux pointes en bec for-

mées par la base du style.— [Ehrharta panicea. Briza. etc.].

Couverture.

induvié, induviatus
,
glumellâ tectus.— Enveloppe dans la glumelle

persistante. — [Oryza sativa. etc. ].

« I I I I I
*™

*»
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nud ,
midus.— [

Zea mdys. etc. ]

.

CARCÉRULE, Carcefula . — Fruit carcérulaire très - variable ,
mais

différent des deux précédens. Voy. p. 334.

Forme .

globuleuse ,
globulosa.—

|

Lagelta. etc.
J.

arrondie
,
subrotunda [PI. 4^ , fig- 6 A. — PI. 54 >

fig- 5 A.].

—

[
Ternstromia punctata. Punica granatum. etc. ].

ellipsoïde ,
ellipsoïdea .— [

Zostcra marina, etc.].

rÉniforme, reniformis .— £ Anacardium occidentale, etc.].

orbiculaike, orbicularis. — [ Nevrada prostrata, etc.].

trigone, triquètre, triangulaire, trigona ,
triqueter

,
triangidaris

[PI. 45 ,
fig. 4A.].

—

[
Polygonum fagopyram. Rumex. Rlieurri.

etc. ].

tÉtragone, tetraquètre, quadrangulaire
,
tetragona

,

etc.— [
Ha

-

lesia tetraptera. etc. ].

comprimée, compressa [PI. 44? fig- 2 A.]. — Aplatie sur deux

côtés opposés. — [Fraxinns. Ul/nus. etc.].

déprimée, depressa.— Aplatie du sommet à la base.— [Nevrada

prostrata, etc. ].

lijvguiforme
,
linguiformis [PI. 44» fig. 2 A.]. — Comprimée et

allongée en forme de langue. — [Fraxinus. etc. ].

ailée
,
alata. — S’amincissant et s’étendant en lame

(
Aile

,
Ala

,

s. Pterigium
)
dans une ou plusieurs parties de sa surface.

MOîfOPTÈRE
,
uni-ailée, monoptera, unialata [PI. 44 1 fig- 2 A.].

— [
Fraxinus

.

etc. ].

épiptérée
,
epipterata [PI. 44 »

fig- 2 A.].— Prolongée en

aile à son sommet.— [
Fraxinus. Casuarina. etc. ].

périptÉrÉe
,
peripterata.— Entourée d’une aile.— [

Ulmus.

Paliurus. etc.].

triptère
,
triptera.—

[
Rkeiim. Polygonum emarginatum. etc. ].
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tétraptère
, tetraptera [P]. 44 , fig. ^AB.]. -

laxurn. etc.].

PENTAPTÈRE
,
perCaptera [PI. 44 ,

fig. 5 AB.]. — [ Combretum
secundum. etc.].

Adhérence et Couverture.

adhérente
, adhœrens

[ PI. 54 ,
fig. 5 A. ]._ Faisant corps avec le

périanthe. [Hafesia tetraptera. Trapa natans. Punica grana-
tum. etc.].

inadhérente
,
libre, inadhœrens

[
PI. 45 , fig. 4 A. . . fig. 6 A. ].

Ne contractant aucune adhérence avec le périanthe.
[
Ru-

mex. Rlieum. Pofygonum. Ternstromia. etc. ].

induviee
,
induviata [PI. 44 1 fig- 1 ABC. ].— Recouverte par le

périanthe persistant.— [Salsola tragus. etc.].

Loges.

uniloculaire
,
unilocularis

[
PI. 44 , fig. iB.— PI. 5g , fig. 3 A. ].— A une loge.— [Scirpus. Poljgonum. Salsola. etc.].

biloculaire
,
bdocularis [PI. 45 »

fig- 6 C.]. — [
Circœa lutetiana.

Ternstromia punctata. etc. ]

.

multiloculaire, multilocularis [PI. 54, fig. 5C.]. — [Punica

granatum. etc.].

Nombre de Graines.

monosperme, monosperma [PL 44 ,
fig. 4 B.].— [

Rumex. Salsola.

Combretum. etc.].

disperme
,
disperma.— [ Circcea lutetiana. etc. ].

trisperMe
,
trisperma. etc.

polysperme
,
poljspcrma [PI. 45 ,

fig. 6 B C. — PL 54 ,
fig- 5 B C.].

— [
Ternstromia punctata. Punica granatum. etc. ].

LEGUME
,
Legumen. Fruit capsulaire

,
propre aux Légumineuses. —

Péricarpe irrégulier, bivalve
,
portant les graines sur un

placentaire latéral attaché à l’une des deux sutures. Voj.

page 334.
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Forme.

ovoïde, ovoïdeum. —
[
Lotus hirsutus, - grcecus. Geoffrcea. etc.].

semilunÉ ,
semilunatum. — [

Cynometra. etc.].

acinaciforme ,
acinaciforme. — Courbé en lame de sabre. —

[
Phaseolus lunatus. Dolichos ensiformis. etc.].

oblonG, oblongum .— [Ulex europœus. Trifolium repens. etc.].

CYLIXDRIQLte ,
cylindricum [PI. 48, fig. 4 A.].— [Cassia fistula. etc.].

cylindracé ,
cylindraceum .

—

[Lotus corniculatus. etc.].

LINÉAIRE, lineàre . — [
Indigofera. Lathyrus nissolia. etc.].

COMPRIMÉ, compressum. —
[
Pisum sativum. Lathyms aphaca. Vicia

lutea. Cercis siliquastrum. Spartium scoparium. etc.].

enflé, inflation .— Membraneux, dilaté, rempli d’air, à la ma-

nière d’une vessie. — [
Colutea. etc.].

bouffi, turgidum [Pi. 48, fig. 7.]. — Renflé, mais non pas mem-

braneux. — [
Crotalaria. Astragalus u/iginosus. Genista anglica.

Ononis. etc.].

arqué, arcuatum.— [Ornithopus. etc.].

courbé, curvatum, recurvatum. — [Medicago falcata. Eippocrepis

comosa. Astragalus glycyphyllos. etc.].

spiralé, spirale [PL 48, fig- 5 .]. — [Medicago sativa. Scorpiurus

vermiculata

,

- sulcata. etc.].

strumbuliforme
,
strumbulforme ,

- cochleatum. — Contourné en

spirale allongée , comme le coquillage connu sous le nom de

Strumbus.— [Mimosa strumbulifera. Medicago polymorpha. etc.].

tÉtragone
,
tetragonum.—

[
Dolichos tetragonolobus. etc.].

tÉtraptère, tetrapterum.— [Lotus siliquosus. etc.].

Épiptère
,
epipterum [PI. 5 i , fig. 1.]— [Securidaca 'volubilis, etc.].

obcrÉneeÉ
,
obcrenatum. — [Bisserula pelecinus. etc.].

articulé ,
articulatum [PI. 48 ,fig. 6.].— Comme formé de pièces

rapportées et soudées les unes à la suite des autres, qui

\
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correspondent à un nombre égal de loges. — [
Hedysarum

coronarium

,

- canadense

,

etc. Ornithopus. Scorpiurus. etc.].

Obs. Le Légume articulé est nommé Lomentum par plusieurs

auteurs.

NOUEUX, nodosum [PI. 48, fig. 5 .]. — Renflé de distance en dis-

tance. — [
Scorpiurus. etc.]

.

moniliforme, monilforme. — Divisé par des étranglemens en

petites masses arrondies
,
placées à la suite les unes des

autres comme des grains de chapelet.— [
tledysarum moni-

liforme. Sophora japonica. Ornithopus perpusillus. etc.].

vertébré, 'vertebratum
[
PI. 48 ,

fig. 6. ]• — Articulé et se parta-

geant à l’époque de la maturité en autant de pièces closes

qu’il y a d’articles.— [Ornithopus scorpioides. Hedysarum cana-

dense. etc.].

carcérulaire
,
calcerulare

[
PI. 48 ,

fig. 4 A. — PI. 5 r ,
fig. x A.].

Sec et ne s’ouvrant pas
;
ressemblant à une carcérule.— [

Cas-

sia jistula. Securidaca 'volubilis. Hedysarum onobrychis

.

etc.].

dkupacé, en drupe
,
drupaceum. — Quand la boîte péricarpienne

aune partie extérieure
(
pannexterne

)
succulente et char-

nue, et une partie intérieure
(
panninterne

)
ligneuse à la

manière d’un noyau.— [
Detarium. Geoffrœa. etc.].

induvié, induviatum. — Enveloppé dans le calice persistant.

—

[
Trifolium repens. etc.].

canalicule, canaliculatum. — Relevé d’une double marge qui

forme un canal le long de la suture placentifère. —
[
Pisum ochrus. etc.].

Loculation.

uniloculaire
,
unïloculare. — [Pisum. Lathyrus. Genista. etc.].

biloculaire
,
bïloculare

[
PI. 48, fig. 7 ]-— [

Astragalus. etc.].

multiloculaire, multiloculare [PI. 48, fig. 4 A.]. — [
Cassia fis-

tula. etc.].

Déhiscence.

déhiscent, dehiscens [PI. 48 , fig- 3 B.].— S’ouvrant de lui-même

à l’époque de la maturité.. — [Genista. etc.].
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INDÉHISCENT, indekiscens
[
PI. 48 ,

fig. 4 A. — PI- 5i
,
fig- I A.].

[
Cassia fistula. Securidaca 'volubilis, elc.].

Nombre de Graines.

monosperme ,
monospermum [PI* 5i

,
fig. i AB.]. — [

Pterocarpus.

Securidaca 'volubilis. Medicago lupulina. etc.].

disperme
,
dispermum. etc. — [

Cicer arietinum. Arachis hypogcea.

Ervum hirsutum. Trifolium fragiferum. etc.].

oligosperme, oligospennum. — [
Vicia faba. etc.].

polysperme, polyspermum [PL 48 ,
fig- 3 B. . . fig. 4 A.].— [

Lathy-

rus. Cassia fistula. Genista hispanica. Ornithopus perpusillus. etc.].

SILIQUE, Siliqua. — Fruit capsulaire, propre aux Crucifères. —
Péricarpe régulier

,
bivalve

,
portant les graines des deux

côtés d’un placentaire dilaté en une cloison longitudinale

Voy. page 335.

tÉtRagone
,
tetragona.— [

Erysimum alpinum ,
- helveticum. Brassica

orientalis. etc.].

linéaire ,
linearis [PL 5i

,
fig. 4 A. .. fig. 5.]— [

Turritis hirsuta.

Cheiranthus cuspidatus. etc.].

cXlindracee
,
cylindracea . — [

Brassica olcracea. Cheiranthus an-

mius. etc.].

cylindrique
,
cylindrica. — [

Erysimum barbarea. Sisymbrium tenui-

folium. etc.].

subulÉe
,
subulata. — [

Eiysimum officinale, etc.].

bouffie
,
turgida. —

[
Raphanus sativus. etc.].

toruleuse, torulosa [ Pl. 5i
,
fig. 6A. ]. — [

Sinapis alba. Brassica.

Raphanus. Iieliophila pinnata. Arabis turrita. etc.].

comprimée sur les faces, utràque facie compressa.— Aplatie dans

le sens des valves.— [ Arabis turrita. etc.].

rostrée , rosirata [PL 5 1
,
fig. 6 A.].— Terminée en forme de bec

par un prolongement de la cloison. — [ Sinapis alba, -nigra.

Raphanus raphanistrum. etc.].
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courte, ou SILICULE, Siliculn. — Courte relativement à sa

longueur.

Carcerulaihe
,
carccrularis . — [ Cochlcaria coronopus. Cratnbc

.

Bunias. etc.].

QUadrangu^aIre
, quadrangularis .— [ Bunias erucago. etc.].

émarginée, échancrée, emarginata . — [ Iberis. Thlaspi carn-

pestre. etc.].

bicorne
,
bicornis

[
PI. 5i

,
fig. 2 A ]. — [

Thlaspi ceratocarpon

.

etc.].

obcordiforme
, obcordiformis

.

etc.— [Iberis nudiraulis. Thlaspi

perfoliaturn , - bursa pastoris. etc.].

rostrÉe
,
rostrata.—

[
Bunias balearica. etc.].

eixiptique
,
elliptica. —

[
Draba verna. Alyssum latifolium. Co-

chlearia danica. Lepidium latifolium. etc.].

ovale, ovalis. — [ Alyssum argenteum. etc.].

orbiculvire
,
orbiculata [PI. 5i

,
fig. 3 A.].— [Lunaria annua.

Clypeola alliacea. Alyssum campestre. etc.].

DIDYME
,

didyma. — [ Biscutella didyma

,

- lœvigata
,
- leiocar-

pa. etc. ].

globuleuse
,
g/obttlosa.—

[
Cochlearia officinalis. Myagrum saxa-

tïle. Crambe maritima. etc.].

enflée
,
inflata. —

[
Alyssum sinuaturn ,

- utriculatum. Myagrum

sativuin. etc.].

Comprimée
,
compressa. — Aplatie parallèlement à l’axe.

latéralement, utroque latere compressa [PI. 5i, fig- 2

AB.]. — [Thlaspi sadvum

,

- arvcnse ,
- campestre. Isatis

tinctoria. Biscutella. Cochlearia coronopus. etc.].

par les faces
,
utrâque facie compressa [PI. 5l,fîg. 3 AB.].

— [Alyssum campestre. Lunaria. etc.].

AILÉE, alata. — [Bunias erucago. etc.].

articulée, articulata. — [Myagrum perenne. etc.].



S I L I C ü I, E. 8o

drupéolée, drupeo/ata .— Semblable à un drupéole par sa

pannexterne succulente et sa pannin terne, ligneuse.

—

[Crambe maritima. etc.].

PYXIDE, Pjxis. — Fruit capsulaire. Péricarpe bivalve s’ouvrant en

travers comme une boîte à savonnette. Voy. pag. 335.

Forme.

globuleuse, globulosa [PI. 49» fig- 5 AB.]. —
[
A.nagallis arvensis.

Centunculus minimus. etc.].

arrondie
, subrotunda. — [ Gomphrena g/obosa. etc.].

CYLINDRIQUE, cjlindrica. — [Lecjthis etc.].

ovoïde, ovoidea
, ovata

[
PI. 48 ,

fig- 2 A B.]. — [
Hyoscyamus niger.

Plantago. etc.].

Loculation.

UNILOCULAIRE, unilocularis [PI. 48 ,
fig 1 . — PI. 4g 5 fig. 5 AB.].

— [
Centunculus. Jnagallis. Lecj this. etc.].

biloculaire
, bilocularis [PI. 48 ,

fig. 2 A B.].— \Hyoscyamus. Plan-
tago. etc.].

Nombre cle Graines.

disperse ,
disperma

[
PI

. 48 ,
fig. 2 . ] .— [ Plantago lanceolata

,
*

strieta. etc. ].

polyspehme
, polysperma [ PI. 4g, fig. 5.].— [Plantago major. Ana-

gallis. Centunculus. Lecjthis. Portulaca. Celosia. etc.].

CAPSULE, Capsula. — Fruit capsulaire très -variable
, différent

de la Pyxide, de la Silique et du Légume. Voy. pag. 336.

Forme.

siliquiforme
, siliquœformis Ayant la forme d’une silique.—

[ Chelidonium inajus. Fiutmia bulbosa. Hjpecoum. Cleorne. etc.].

siliculiforme
, siliculœformis.— Ayant la forme d’une silicule.—

[ Bocconia. etc. ].
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toruleuse
,
torulosa.—

[
Chcllclonium majus. Hypccoum. etc. ].

cylindrique, cyhndrica .— [Silene acaulis. Arcnaria tenuifolia. etc.].

cylindracée , cylindracca , subcylindrica .— [
Aloe perfoliata. etc.].

tbigone ,
trigona. —

[
Iris pseudo - acorns ,

- sibirica , - persica
,
etc.

Tamarix germanica .].

TÉtragone
,
tetragona. — [ Erjsimurn officinale, etc.].

pentagone
,
pentagona. —

[
Oxalis. etc. ].

hexagone
,
liexagona.— [ Fritillaria imperialis. Yucca draconis. etc.].

linéaire
,
linearis.—

[
Chelidoniurn glaucium ,

- majus. etc.].

sphérique
,
sphœrica, globosâ. etc.— [Asphodelus luteus. Aristolochia

serpentaria. Ahtirrhinum repens. AEsculus hippocastanum. Stellaria

holostea. etc. ].

arrondie, subrotunda [PI. 46 >
6g. 5 A.].— [Scropliularia aquatica,-

scorodonia. Ipomea purpurea. Buxus sempervirens. etc. ].

ovoïde
,
ovoidea [PI. 46, 6g- 1 A. ].— [Dodecatheon. Digitalis pur-

purea. Verbascum thapsoïdes. Scropliularia nodosa ,-verna/is. Po-

lemonium cceruleum. Cucubalus behen. Silene conica
,
- noctiflora ,

-

nutans. etc.].

obovoïde, obovdidea. — [Anthericum annuum. Ophys spiralis. etc.].

turbinée ,
turbinata [PI. 46 ,

fig. 3 A. ].—En forme de toupie ou

de poire.— [ Lilium martagon. etc.].

obturbinée
,
obturbmata. — En forme de toupie renversée. —

[
Digitalis purpurea. etc.].

ellipsoïde ,
e/lipsoidea.— [

Acanthus mollis. Silene armena. Io thruin

salicaria. etc. ].

comprimée, compressa .— [ Rhinanthus crista galli. Feromca arven

-

sis, -venta. Mclampyrum cristatum. Nemesia. etc. ].

déprimée, depressa.— [ Illicium anisatum , -fioridanum. etc.].

rayonnante ,
radians. — Ayant plusieurs lobes disposés en

rayons.— [
Illiciumfioridanum ,

- anisatum. etc. ].
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Circonscription.

obcordiforme, obcordiformis , obcordata. — En cœur, la pointe

en bas. — [
Veronica officinalis. Sibthorpia europcea. etc.].

semilunÉe
,
seinilunata

,
lunata. — Échancrée en croissant. —

[
Melampynun cristatum. etc. ].

orbiculaire
,
orbicularis. —r

[ Rhinanthus crista galli. Sibthorpia. etc.]

.

elliptique
,
clliptica .— [Veronica multijida. etc.].

Appendices.

triptère
,
triptera. — [Dioscorea sativa. Bégonia obliqua, etc.].

pentaptère, pentaptera [PL 46, fig. 6 A.]. — [Evottymus latifolius.

Abroma angusta. etc.].

hexaptère
,
hexaptera.—

[
Fritillaria imperialis. etc.].

Sommet.

obtuse, obtusa [PI. 46, fig. 6 A.]. — [ Antirrhinum minus. Evony-

mus latifolius. etc. ].

aiguë, acuta.— [Scrophularia nodosa
, -vernalis. Pedicularis palustris.

Digitalis purpurea. etc. ].

acumijvÉe
,
acuminata.— [ Scrophularia aquatica, - scorodonia. Bigi-

talis obscura. ete.].

tronquée, truncata. — [ Nemesia. etc. ].

ém aruinée
,
écliancrée

,
emarginata .— [ Euphrasia officinalis. etc.].

monocÉphale, monocephala [PI. 47, fig. 1 A... fig. 6 B. ].

Provenant d’un ovaire qui n’a qu’un sommet organique. —
[Rhododendrum. Silene. etc.

]
.

bicéphale, dicephala , blrostris [PI, 47, fig. 5 A.].— Provenant
d’un ovaire qui a deux sommets organiques.—[Heuchera. Saxi-
fraga. etc. ].

trigéphale, tricephala.—
[
Buxus. etc.].

polv cephale
,
polycephala [PL 47 5

fig- 2 A.].— Provenant d’un
ovaire qui a plusieurs sommets organiques .— [Nigella his-

panica. etc. ].
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diÉresilienne

,

partible
,
dicresilca

,
partibilis

[
PI. 47 ,

fig. 1 A B. ].

Capsule dont les loges formées par des valves rentrantes

se partagent, à la maturité, en plusieurs boîtes ouvertes

intérieurement qui 11c diffèrent des coques des diérésiles

qu’en ce qu’elles ne se séparent pas complètement après

la déhiscence.

—

\Rhododendrum. Kaltnia. Linum perenne.ete.].

bipartible, bipartîbüis
[
PL 52 ,

fig. 8. ]. — Capsule diérési-

lienne biloculaire. — [
Digitalis . Scrophularia. etc.].

tripartible, tripartibilis

,

etc.

Étairionnaire
,
ctœrionea

,

capsule polycéphale divisée presque

complètement en plusieurs lobes qui représentent autant

de Camares. — [
Illicium anisatum. Thea viridis. Penthoruin

sedoïdes. etc.].

Nombre de Loges.

uniloculaire, unilocularis [PI. 4? 5
fig. 3 B... fig. 6 B. ].

[
Chelidonium hjbridum. Argemone mexicana. Papaver. Viola. Si-

lène. etc.].

biloculaire, bilocularis [PL 47, fig. 4 B.— PL 52
,
fig. 6 ABC.].

— [
Veronica. Ruellia. Srringa. Acanthus. Digitalis. Scropludaria

.

Acanthus. Antirrhinum. Chelidonium glaucium. Saxifraga. Lythrum

salicaria. etc. ].

TRiLocuLAiRE
,
trilocularis

[
Pl. 46 ,

fig- 1 AB..,, fig. 3 A B ...

.

fig. 4 B C.— Pl. 47 ,
fig. 8 A B— PL 5 a

,
fig. 7 A B. ]. — [

Li-

liuin. Tulipa. Iris. Allium. Juncus. Polemonium. Campanula. He-

lianthemum. Koclreuteria. etc.].

quadriloculaire
,
quadrilocularis [Pl. '47, fig. 2 AB.]. — [jEpi/o-

bium. etc.].

QUINQUÉ.LOCULAIRE
,
quinquelocular.is [PL 46, fig. 6 AB. — PL 47 ,

fig. 1 ABC.]. —
[
Rhododendrum. Oxalis. Evonymus. etc. ].

sexlogulaire
,
sexlocularis . — [

Aristolochia. Asanan. etc.].

multiloculaire
,

multilocularis [PL 47, fig. 2AB.]. — [ATigella

hispanica. Linum

.

etc. ].
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Nombre de Valves.

univalve ,
folliculiforme ,

univalvis folKculiformis [PI. 56, fig.

2 A.]. — A une seule valve dont les bords réunis forment

une suture, comme un follicule. — [ Avicennia

.

etc.].

plurivalve ,
plurivalvis. — Epithète employée par opposition au

mot UNIVALVE.

bivalve, bivalvis [PI. 5a, fig. 6 ABC.]. — A deux valves. —
[
Veronica. Syringa. Ruellia. Bignonia. Bocconia. etc.].

TRIVALVE
,
tri ’alvis [PI. 46 ., fig. iAB . . .fig. 3 AB . . .fig. 4 AB . . .

fig. 5 ABC. — PI. 5a
,

fig. 7 AB.]. — [Viola. Tulipa. Fri-

tillaria imperialis. Ipomea- purpurea. Chelidonium hjbridum.

Polemonimn. Koeh euteria. Helianthemum. etc.].

quadeivalve
,
quadrivalvis [PI. 46 »

fig. 2 AB.].— [Epilobium.

etc. ].

quinquévalve
,
quinquevalvis [PI. 46 ,

fig. 6 AB.].— [Rhodo-

dendrum. Evonymus. etc.].

IMultivalve ,
multivalvis. — [

Nigella hispanica. Illicium. etc. ].

Nombre de Graines.

imonosperme
,
monosperma [PL 45, fig. 5 A.]. — [

Plumbaginées.

etc. ].

oligosperme
,
oligosperma

[
PI. 46 ,

fig. 4» ]•— [
Koelreuteria. etc.].

disperme
,
disperma.

trisperme
,
trisperma.— [

Claytonia. Monda, etc.].

TÉTRASPERME
,

tetrasperma. — [ Melampyrum cristatum
,

- ar-

vense. etc. ].

polysperme, po/fsperma [PL 46 ,
fig. 1 AB. . . fig. 2 AB. . . fig.

3 AB. — PL 47 1
fig- 2 AB . . . fig. 4 AB . . . fig. 5 A B. ]. — [Li-

lium. Polemonium cccruleuin. Nigella. Silene. Epilobium. Saxi

-

fraga. etc.].

Adhérence.

INADHÉRENTE, inadliœrcns [ PI. 47 ,
fig- 3 A. .

.

fig. 6 A. ].— Ne fai-

5a.

/
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sant point corps avec le calice ou le périantlie simple. —
[
LUhun. Papayer, et autres Papaveracées. Silène

,

et autres

Caryophy liées. etc.].

SEMI- adhérentv. ,
semi-adhesfens

.

— Faisant corps par la hase

avec le calice. — [Samo/us -valcrandi. etc.].

adhérente, adhœrrns [PI. 47 ,
fig 8 A. ]. — Faisant corps avec le

calice ou le périantlie simple qui la recouvre entièrement.

—

[
Iris. Campanula, et autres Campanulacées. etc.].

Déhiscence.

DÉHISCENTE extérieurement, exterins dehiscens [PI. 4fi, fig. 3A.].

[Lilium. Orcliis. Convolvulus. Koelreuteria. Oxalis. etc.].

intérieurement, interius dehiscens [PL 47 1
fig- 2 A...

fig. 5 A. ]. — C’est-à-dire ,
s’ouvrant par le centre

,
ce

qui ne peut avoir lieu que clans les capsules polycé-

p haies. — [
Nigcila. Saxifraga. etc.].

PAR des dents, dentibus dehiscens [
PI. 4/ 1 fig- h A. ].

—

Les dents sont formées par l’extrémité des valves qui

ne sont qu’entrouvertes.— [
Statice. Primula officinalis

.

Silene. etc.].

par des fentes
,

fissuns dehiscens. — [
Canna. Epiden-

drum. etc.].

par des trous, foraminihus dehiscens [PI. 47 1
fig- 3 A. . .

fig. 4 A. . . fig- 8 A. ].— [Antirrhinum. Ledu/n. Campa-

nula. Papayer, etc.].

Obs. Dans l’Antirrhinum

,

etc. , les trous sont irréguliers

et produits par la rupture de la paroi du péricarpe.

Dans le Papayer, les troué sont réguliers et produits

par la déhiscence de la partie supérieure des valves.

TAR RE SOMMET, apice dehiscens [PI. 47’fiS- 4

[
Antirrhinum majus. Papayer, etc.].

PAR LA BASE, basi dehiscens [PI. 47 ,
fig- 8 A.]. [Lednm.

Campanula rapunculoïdes. Fumana bulbosa. etc. ].
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CRÉMOCARPE, Crernocarpium. — Fruit diérésilien ,
adhérent au

calice. Péricarpe divisible en deux coques indéhiscentes con-

tenant chacune une graine renversée, périspermée ,
adhérente

à la paroi interne de la coque. Voy. page 337. ].

Obs. On nomme Coques les loges closes d’un péricarpe pluri-

loculaire qui se séparent les unes des autres à la maturité.

Forme

.

sphérique
,
sphœricum. —

[
Coriandrum sativum

.

etc. ].

ellipsoïde
,
ellipsoïdeum .— [

Carum carvi. AEthusa mewn. etc.].

ovoïde, ovoïdeum, ovatum .-— [
Buplevrum

.

etc.].

obloivG
,
oblongum. —

[
Mjrrhis odorala. etc. ].

subulé
,
subulatum. — [Scandix pecten. etc.].

orbiculaire, orbiculare .— [
Tordylium . etc.].

COMPRIMÉ latéralement
,
utroque Icitere çoinpresswn

[
PI. 5o

,

fig. 4 A.].— [Carum carvi.. Apiutn. Smyrniurn olusatrum.

etc.].

PAR les deux faces, utrâque fade compression .— [
Paslinaca.

Heracleum sphondyliutn. etc.].

cÔteux, costatum [PI. 5o
,

fig. 4 À. ]. — [
Cicuta. Smyrniurn olusa-

trum. etc.].

anguleux, angulosum .— [Smyrniurn olusatrum. Scandix odorata. etc.].

ailé, alatum. — [Laserpitium triquetrum. etc.].

couronne
,
coronatum. — Quand le limbe du calice forme une

couronne au sommet du crémocarpe.— [
AEnanthe . Lagoecia

cuminoïdes. Coriandrum sativum. etc. ].

Divisibilité.

impartible
, indivisible

,
impartibile.— Quand le crémocarpe ne

se partage point en deux coques, ce qui est un cas très-rare.

— [ Sanicula marylandica. etc.].

riparttble, bipartibile [PI. 5o, fig. 5AB.]. — Divisible en deux
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coques par la maturité. —
• [
Daueu s carota. Chœrophyllum. Cti-

minurn. Angelica. Cicuta. Corianclrum. Apium. Paslinaca
, et autres

Ombellifères. etc.].

REGMATE, Regma. — Fruit diérésilien se dépouillant ordinaire-

ment de sa Pannexterne à la maturité, et se divisant en plu-

sieurs Coques à deux Valves qui s’ouvrent ]ïar un mouvement

élastique. Voy. page 337.

Obs. Ou nomme Pannexterne, Pannexterna ,
la partie extérieure

d’un Péricarpe formé de deux substances de nature diffé-

rente , et par opposition, on nomme Panninterne, Panninlema,

la partie intérieure de ce même Péricarpe. Voy. pag. 327.

dicoque ,
dicoccuin. — Composé de deux coques. — [

Mercuria-

lis. etc.].

tricoque ,
tricoccum

[
PI. 5o ,

fig. 1 A. ]. — [
Phylica erico'ides. Eu-

pliorbia. Ricinus. Croton. etc.].

pentacoque ,
pentacoccwn. — [

Dictçmnns albtis. etc. ].

polycoque ,
polycoccum [PI. 5o ,

fig. 2 AB. ], — [
Hura crepi-

tans. etc.].

adhérent, calici adheerens. — Faisant corps avec le calice.

[Phylica erico'ides. etc.].

inadhÉrent, calici non adheerens [PI. 5o
,
fig. 1 A.]. [

Euphorbia .

Ricinus. etc.].

arrondi
,
rotundatum.— [Phylica ericoides. etc.].

Didyme ,
didymum. — [

Mercuriales

.

etc.].

discoïde ,
discoideum [PI. 5o ,

fig. 2A.].— [Hura crepitans. Brad-

leia. etc.]

lobé
,
lobaturn.— [

Dictarnnus albus. etc. ].

DIÉRÉSILE ,
Dieresilis. — Fruit diérésilien ,

très-variable ,
ne pou-

vant être confondu avec le Regmate et le Crémocarpe. f oj

.

page 338 .].

dicoque ,
dicocca [PI. 5 i, fig. 7A.]. — [Galium. Knoxia stricta.

Liinetnn. Acer. etc.].
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TRICOQUE, tricocca . — [
Tropœolum majus. etc.].

tetRacoque, tetracocca. — [
Clcrodendntm infortunatum. etc.].

rBNT.vcoque ,
pentacocca

.

— [jUelicteres baruensis. Géranium, etc.].

hkxacoque, liexacocca [PI. Si , fig. 8 A G. ]. — [Triglochin mariti-

mum. Lavateta arborea. etc, j.

toeycoque
,
po/jcocca. —

[
Âlisma plantago. etc. ].

Coques ,
Coçca.

hémisphériques, hemisphœrica .— [Limeum africanum. etc.].

trigones, trigona.— [ Knoxia stricta. etc.].

comprimées, compressa. — [ Alisma plantago. etc.].

spiralées
,
spiralia. —

[
Helicteres. etc. ].

uniloculaires, tinilocularia [PI. 5o
,
fig. i AB. — PI. 5i

,

fig. 7B. . . fig. 8 AC. ]. — [Alisma plantago. Galium. Al-

thcea. Lavaiera. etc.].

multiloculaires, mullilocularia .— [Tribulus terrestris. etc.],

indéhiscentes, indehiscentia.— [
Tropœolum majus. etc.].

déhiscentes
,
dehisccntia.—

[
Géranium, etc. ],

ailées ,
alata.—

[
Acer

.

etc. ].

Étoilée, stellata. — Quand les coques sont aiguës et qu’elles

divergent comme des rayons. —
[
Damasonium stellatum. Al-

thcca. etc.].

ovoïde
,
ovoïdea. — [ Helicteres baruensis. etc.].

adhérente, calici adhœrens. —
[
Sherardia arvensis , Galium, et

autres Piutiacées. etc.].

inadhérente, calici 7ion adhœrens
[
PI. 5r

,
fig. 8 AB.]. — [Lava-

tera arborea. etc.].

axilée, axilata [PL 5 1
,
fig. 8 A B.]. — Quand les coques sont

disposées autour d’un axe commun qui devient libre par leur

chute. —
[
Cynoglossiim lœvigatum ,

- apeninum. Géranium. Lava-

tera arborea. etc.].
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baccienne, baccata.— Quanti la pannexterne est d’abord suc-
culente.— [

Clcrodcndrum infortunatum. Sapindus. etc.].

cénobionnieiïne, cenobionea .— Quand les coques, peu différentes
des crèmes, sont attachées à un axe saillant qui porte le

stjle. Ces fi uils sont la nuance entre les Cénobions et les

Diéresiles bien caractérisés. —
[
Cynoglossum officinale ,

- rnon-

tanum. etc. J.

DOUBLE FOLLICULE, Bifolliculus. — Fruit composé de deux
Foelicui.es

, boîtes péricarpienncs formées chacune d’une
valve pliée dans sa longueur et soudée par ses bords. Voy.
page 339 .

Follicules
,

Folliculi.'Voy. page 32p.

cylindraces, cyhndi’acei.— [
Ceropegia . etc.].

ventrus, 'ventricosi. - [Asclepias syriaca. Plumeria. etc.].

enfles, inflati. —
[
Asclepias fruticosa. etc.].

fusiformes, fusiformes [PI. 49 ,
hg. 4 A.].— [Nerium oleander, -

zeylanicum. Asclepias nigra. etc.].

dressés
,
erecti. — [ Nerium oleander. etc.].

divergens, divergentes , divarlcati [PI. 49 ,
Gg. 4 A.].— [

Taber-

nernontana. Camcraria. Asclepias nigra. Pinça major, etc.].

ETAIRION, Etcerio .— Fruit composé de plusieurs Camares, boîtes

péricarpiennes bivalves organisées comme le Légume. Voy.

page 34o.

sphérique, sphcericus
,
globosus

, capitatus.— Composé de camares

formant une masse sphérique.— [ Sagittaria. Geum urbanum.

etc.].

ovoïde, ovoïdeus , ovatus
[

PI. 44 >
fig- 3 A.]. —

[
Ranunculus bul-

bosus. Magnolia. Liriodendrum. etc.].

subovoîde
,
subovoïdeus

[
PL 5a , fig. 3 A.].— [

Rubas. etc.].

discoïde
,
discoideus . — [

Alisma plantago. etc.].
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spiciforme, spicifonnis. —
[
Myosurus minirnus. etc.].

baccien ,
baccatus [PL 5-2

,
fig. 3 A.]. — Composé de camares suc-

culentes qui s’entre -greffent en se développant, et forment

une sorte de baie par leur réunion.— [
Anona. Rtibus. etc.].

ijvduvié, induviatus [PI. 55, fig- 2 A B.].— Renfermé dans le calice

persistant. — [
Rosa. etc.].

tricamare ,
tricamurus

[
PI. 47» fig- 7 A.]. — Composé de trois

camares.

—

[F'eratrum album. Aconitum lycoctonum. etc.].

tÉtracamare
,
tetracamarus . — [

Potamogetum nacans. etc.].

pentacamare
,
peiitacamarus

[
PI. 49 »

fig- 1 A. . .fig. 3 A.].— [Pceo-

nia. Clemalis erecta. Kagenckia. Sedum. etc.].

polycamare
,
poljcamarus

[
PI. 44 ->

fig- 3 A. — PI. 49 ?
fig- 2 A.—

PI. 5 a, fig, 3 A. ]. — [
Ranunculus. Magnolia. Liriodendrurn.

Rtibus. etc.].

Camares, Camarœ. Voy. page 328 .

deltoïdes, delto'ideœ
[
PI. 49 »

fig- 2 B.]. — Dont la forme

approche du A grec ou du D romain. — [
Ranunculus

bulbosus. etc.].

LÉGUMIniformes
,

leguminiformes [PL 47» fig- 7 A.]. —
[
Delphinium. Aconitum. etc.].

*
.

I

bouffies, turgidœ .— [
Pœonia. etc.].

comprimées, compressai [,P1. 49» fig- 2 AB.].

—

[Alisma

plantago. Helleborus miridis. etc.].

ailées
,
alatœ

[
PL 44 i

fig- 3 A B. ]. — [
Liriodendrurn tuli-

pifera. etc.].

rostrées, rostratce. —

[

Helleborus . Sempervivum. etc.].

caudÉes
,
caudatœ [PL 49 ,

fig. 3 A B.].— [ Clematis erecta.

Atragene. Dryas. etc.].

dressées
,
erectœ

[
PL 47 >

fi g- 7 A. ]. — [
Aconitum. Delphi-

nium. Sedum. etc.].
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DIVERGENTES
,
divergentes [PI. 49 ,

fig. 1 A.].— [Pæonia Ka-

genckia. etc.].

VERTïcillÉes , vertici/latæ
[
Pl. 4.9 ,

fig. t A ... fig. 3 A.].—
[
Pæonia. Clcmatis. Sempervivum. Kagenekia. etc.].

imbriquées
,
imbricatœ

[
Pl. 44 »

fig- 3 A.].— [ Liriodendrum

.

Magnolia, etc.].

entre-greffées
, coadunatæ [

Pl. 52, fig. 3 AB.].— [Rubus.

etc.].

sèches ,
siccœ

[
Pl. 49 •>

fig- 2 A. ]. — [
Ranunculus. Trolüus.

Aconitum. etc.].

DRUpÉolÉes
,
drupcolatæ [Pl. 52

,
fig. 3 AB.]. — [

Polarno-

geton. Anamenia coriacea. Rubus. etc.].

monospermes
,
monpspermce

[
Pl. 49 ,

fig- 2 A B C. — Pl. 52 ,

fig. 3 A B C.] .— [
Anemone. Adonis. Ranunculus . Rubus.

etc.].

roLYSPEHMES ,
polyspermæ

[
Pl. 47 ,

fig- 7 A.— Pl. 49 1
fig-

1 AB.]. — [
Delphinium. Pæonia. Aconitum. Trollius. Ka-

genekia. etc.].

DÉHISCENTES INTÉRIEUREMENT ,
i/ltitS déhiscentes

[
Pl. 47»

fig. y A.]
.

—

[Aconitum. Trollius europœus. Pæonia. etc.].

EXTÉRIEUREMENT ,
extùs déhiscentes.— [ Magnolia

.

etc.].

indéhiscentes, ne s’ouvrant point
,
indéhiscentes [Pl. 44 ,

fig. 3 A B. — Pl. 49 ,
fig. 2 A B.]. — [

Ranunculus. Lirio-

dendrum. etc.].

CÉNOBION
,

Catnobium. — Fruit composé de plusieurs Érèmes ,

boites péricarpienues sans valves ni sutures
,
provenant

d’Ovaires qui ne portent point de Styles. P'oj. page 34o.

bi-Êrémé
,
à deux érèmes

,
bi-eremum [

Pl. 52 ,
fig. 4 A.]. [

Ce-

luithe. etc.].

qua.dri -ÉRÉMÉ , à quatre érèmes
,
quadri-eremum. [

Salvia et
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autres Labiées. L'orrago officinalis ,
Anchusa ,

Symphytum et

quelques autres Borraginées. etc.].

quinquÉ-éremé, à cinq érèmes ,
quinquc-eremum [PI. 5 a, fig. 5 A.].

— [
Gornphia nitida. etc.].

sexerÉmÉ
,
à six érèmes,.rcxeremurn. etc.

Érèmes, Eremi. Voy. page 3ag.

globuleux
,
globulosi.— [

Collinsonia canadensis. Salvia of-

ficinalis. etc.].

ellipsoïdes
,
ellipsoidei. — [

Salvia hispanica, - bicolor. etc.].

ovoïdes ,
ovoidci

[ PL 5a
,
fig. 4 A.]. — [

Lithospermum offi-

cinale, - arvense. Cerinthe major, etc.].

obovoïdes
,
obovoïdei

[
PI. 5a

,
fig. 5 A.] —

[
Amethystea cce-

ndea. Ziziphora capitata. Gornphia nitida. etc.].

trigones
,
trigoni.—

[
Molucella lœvis. Lamiam album, etc.].

coriaces
,
coriacei. — [ Phlomis fruticosa. etc.].

crustacés
,
crustacei. — [JWw'a officinalis. etc. ].

osseux, ossei , lapidei. — [ Lithospermum officinale, - ar-

vense. etc. ].

drupÉoles
,
drupeolati. — [

Prasium majus. etc.].

uniloculaires, uniloculares [PI. 5a, fig. SB.]. — [<fcz/-

via et autres Labiées. Borrago officinalis. Gornphia ni-

tida. etc.].

bilocui.aires
, bdoculares [PI. 52 ,

fig. 4 B. ]. — [Cerinthe

major, - ininor. etc. ].

monospermes
,
monospermi [PI. 5a

,
fig. 5 B. ]. — [Labiées.

Gornphia. etc. ].

DISPERMES
,
dispermi [PI. 52 ,

fig. 4 B.]. — [ Cerinthe major,

-

minor. etc. ].
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DRUPE
,
Drapa. Fruit simple charnu contenant un Noyau. Voy.

pag. 341 .

SPHebique
, sphcerica. — [ Prunus padus,-mahaleb. etc.].

arrondi
, subrotunda

[
PI. 53 , fig. 1 A. ]. — [

Prunus spinosa.

Amygdalus persica. Jugions rcgia. etc. ].

ellipsoïde, ellipsoïdea .— [ Phcenix dactilifera. Olea europœa. Prunus

domestica. Ziziphus sativus. etc.].

ovoïde, ovoidea , ovata. — [Amygdalus commuais, etc.].

trigone, trigona. •— [Cocos nucifera. etc.].

uni-sillonne
,

unisulcata
[
PI. 53 ,

fig. 1 A. ]. — [
Daphné meze-

reum. Rivinia. Amygdalus. Prunus, etc.].

grand, magna. — [Cocos nucifera. etc.].

petit, parva. — [
Daphné mezereum. Rivinia. etc. ].

Obs. Ces petits Drupes prennent le nom de Drupéoles, Drupeolœ.

utriculaire, utricularis .— Très-petit et ayant pour pannexterne

une simple enveloppe membraneuse. — [Chenopodium. etc.].

Obs. Ces petits Drupes prennent le nom d’UTRicuLEs, Utriculœ.

pulpeux
,
pulposa. — Dont la pannexterne est pulpeuse. —

[Prunus cerasus. etc.].

charnu
,
carnosa [PI. 53, fig. 1 AB.]. — Dont la pannexterne

est charnue. — [Amygdalus commuais. Juglans. etc.].

filandreux
, fibrata. — Dont la pannexterne est filandreuse.

— [Cocos nucifera. etc.].

carcerulaire ,
carcerularis

,
cxsucca. — Quand la pannexterne

est sèche et tellement adhérente au noyau qu’on a peine à

les distinguer l’un de l’autre. Dans ce cas, on peut indiffé-

remment désigner le fruit par le nom de Drupe ou de Car-

cérule. — [Ceratophyllum demersurn.- Trixis palustris . Poterium

sanguisorba. etc.].

adhérent
,
adhcerens.— [Juglans. etc.].
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inadhérent
,
inadhœrens

.

— [ Cocos. Prunus. Amygdalus. etc.].

Pannexterne
,
Pannexterna. Voy. pag. 327.

persistante
,
persistais. —

[
Cocos nucifera. etc.].

caduque
,

caduca. Se détachant à la maturité. —
[ Juglans regia. etc.].

Noyau, Putamen.— Panninterne du Drupe. Voy. pag. 327.

globuleux, globu/osum
,
globosum. — [Cerasus. etc.].

ovoïde
,
ovoideum, — [

Cocos nucifera. etc.].

cylindracé
,
cylindraceum. —

[
Cornus mas. etc.].

comprime, compression. — [
Prunus domestica. etc. ].

LOBÉ
,
lobatum. —

[
Guettàrda speciosa. etc. ].

Évalve
, sans valves

,
evalve. — [

Olea. etc. ].

bivalve
,
bivalve [PI. 53 , fig. 1 BC.].— [Prunus. Amyg-

dalus. Juglans. etc.].

trivalve, trivalve. etc.].

sillonné
,
sulcatum. — [

Cornus sanguinea
,
- mas. etc.].

scrobiculÉ, creusé de fossettes, scrobiculatum [PL 53
,

lig. 1 B.]. — [Amygdalus persica. etc.].

ponctué, punctatum. — [Amygdalus commuais, etc.].

uniloculaire, uniloculare [PI. 53 , lig. 1 C. ].

[Amygdalus. Juglans. ete. ].

biloculaire
,

biloculare. —
[
Cornus sanguinea. Zizy-

phus. etc.].

TRILOCULAIRE
,
triloculare. —

[ Trixis palustris. Antelea

javanica. etc.].

quadriloculaire
, quadriloculare. —

[ Tectona gran-

dis. etc. ].

sexloculaire
, sexloculare. — [Guettarda speciosa. etc.].
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osseux, osseum [PI. 53, fig. 1 C. ]. — Cocos nucifera.

Cornus sanguinca. Amygdalus. Mespilus etc. ].

cartacé
,
chcirtaceum. — [ Areca faufcl. etc.].

membranacé

,

membraneux, inembranaceum .— [
Phœ-

nix dactylifera. etc. ].

monosperme, monospermum. —
•

[Jugions, etc.].

disperme
,
disperrnum. etc.

PYRIDION, Pyridium.— Fruit des Pomacées. — Péricarpe baccien
,

couronné par le limbe du Calice, et contenant plusieurs

Graines dans des loges disposées en verticelle autour de l’axe

central. Voy. pag. 343.

sphérique, sphœricum. — [Sorbus occuparia. etc.].

arrondi
,

subrotundum
[
PI. 53 ,

fig. 3 A. ]. — [
Malus com-

muais. etc. ].

ellipsoïde
,

ellipsoïdcum . —
• [

Mespilus oxyacantha. etc.].

turbiné
,
en toupie

,
turbinatum. — [

Pyrus commuais , - cydo-

nia. etc. ].

eocuueux ,
loculosum

[
PI. 53 ,

fig. 3 B. ]. — Lorsque la pan-

ninterne mince et cartacée, adhère à la pannexterne qui est

toujours charnue. — [Malus. Pyrus. etc.].

nuculeux
,
nuculosum [PI. 53, fig. 2 D. ]. — Lorsque la pan-

ninterne forme des nucules disposés en rayons autour de

l’axe du pyridion
[
Mespilus germanica ,

- oxyacantha. etc.].

PÉPON
,
Pepo. — Fruit des Cucurbitacées. — Péricarpe baccien,

pulpeux intérieurement, divisé en plusieurs Loges par un

Placentaire rayonnant qui porte les Graines vers la circonfé-

rence du Fruit, et se détruit souvent au centre à la maturité.

Voy. pag. 344.

sphérique, globuleux, sphcericus
,
globosus [PI. 52, fig. 2 A.].

— [
Cucurbita pepo. Bryonia dio'ica. Cucumis prophetarum. etc. ].

obeonG ,
oblongus. — [Cucumis sativus. etc.].
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lagéniforme ,
lageniformis. — En forme de bouteille.— [Cucur-

bita lagenaria. etc.].

fusiforme
,
fisiformis. — [

Cucumis chate. etc.].

obturbinÉ ,
obturbinatus

.

[ Sicyos angulata. etc.].

rÉniforme ,
renformis. — [

Elatcrium. etc.].

courbé, curvatus .— [
Cucumis Jlexuosus. etc.].

uniloculaire ,
uni/ocularis P— [ Sicyos angulata. etc.].

triloculaire, trilocularis
[
PL 5a, fîg. aB.]. — [ Bryonia dioica.

Cucumis prophetarum. etc.].

dÉcemloculaire
,
decemlocularis

[
PI. 52, fig. I.].— [

Cucumis sa-

tivus. Cucurbita pepo. etc.].

Obs. En général, les Pépons ont originairement six ou dix

cloisons rayonnantes ,
dont trois ou cinq placentai-

riennes alternent avec les autres. Ces caractères ne sont

visibles que dans l’ovaire. Après la floraison, les cloisons

stériles se détruisent toujours
,
et souvent aussi les cloisons

FXACENTAIRIENNES.

BAIE, Bacca. — Fruit baccien très - variable
,
contenant plusieurs

Noyaux ou plusieurs Graines distinctes
,
et différant du Pyri-

dion et du Pépon. Voy. page 345.

sphérique, globuleuse ,
sphœrica, globulosa [PI. 54 ,

fig.-i A.]. —
[Rusais aculeatus . Asparagus ofjicinalis. Atropa mandagora. Vac-

cinium myrtillus. Arbutus unedo. Empetrum nigrum. Vitis. Ribes

, rubrum. etc.].

ellipsoïde
,
ellipscidea

[ PI. 53 ,
fig. 5 A.]. —

[ Coffea arabica. Citrus

inedica. Ribes alpitium. etc.].

turbinÉe
,

turbinata. — [
Psidium pjriferum. etc.].

discoïde
,

discoidea.— [
Phytolacca. etc.].

adhérente, adhœrens [PI. 54, fig. 2 A.] — Faisant corps avec le

périanthe simple
[
Musa, etc.], ou avec le calice

[
Ribes. etc.].

inadhérente
,
inadhccrens [PL 54, fig. 1 A... fig. 3B.].— Ne fai-
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sant corps ni avec le périanthe simple
[
Asparagus

,

etc.], ni

avec le calice
[
Physalis. Vicis. etc.].

couronnée, coro/iata
[
PI. 54 ,

fig- a A.]. — Par le limbe du ca-

lice [Ribes, etc.]
,
par le stigmate

[
Njmphœa. etc.].

corttqueuse
,
corticosa [PI. 53 ,

fig. 5 A B.].— Quand la pannex-

terne forme à sa superficie une écoice ferme, épaisse, sèche

ou peu succulente. -— [
Arbùtus unedo. Citrus. etc.].

cucuRBtTiNE, cucurbitina
[
PI 4, fig- a.]— Cortiqueuse, épaisse,

arrondie
,
et ressemblant à un potiron. [

Crescendo, cujete. etc.].

CaMarienne
,
camarea. — Offrant

,
de même qu’une camare, à

l’extérieur un sillon longitudinal, et à l’intéiieur un pla-

centaire qui correspond à ce sillon. — [ Actea. etc.].

uniloculaire, unilocularis . — [ Cucubalus bacciferus. etc.].

btloculaire
,

bilocularis. — [
Ligtistrurn nmlgare. etc.].

triloculaire
,
trilocularis .— [

Asparagus officinalis. Hjpericum an-

drosamum. etc.].

quadriloculaire
,

quadri/ocularis. — [
Paris quadrifolia. etc.].

quinquÉloculaire
,
qtiinquelocularis [PI. 54» fig- 4 C. ].— [Ar-

butus. Cookia punctata. etc.].

multiloculaire
,
multilocularis [PI. 53 ,

fig. 5 B.].— [
Citrus. etc.].

nuculeuse ,
nuculosa[ PI. 54 ,

fig- 1 BC.]. — Contenant des nu-

cules. —
[
Phytolacca. Duranta. Eritalis frudcosa. Sambucus nigra.

Vitis 'vinifera. Ilex aquifolium. etc.].

DISPERME, disperma. —

[

Berberis

.

etc.].

oligosperme, oligosperma. — [
Asparagus

.

etc.].

polysperme
,
polfsperma

[
PI. 53 ,

fig. 5 B. — PL 54 ?
fig- a B C. ].

—
[
Paris quadrifolia. Atropa Eelladona. Solarium, faccinium.

Arbutus unedo. Citrus. Ribes. etc. ].

CALYBION, Calybio . — Il est formé d’un ou de plusieurs glands

( Carcérules) contenus dans une cupule. Coy. pag. 346-

ouvert
,
apertum

[
PL 55, fig- i A.].— Quand le gland n’est point
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recouvert et caché totalement parla cupule.— [
Qitercus robur,

Cotjllus avellana. etc.].

clos
,
fermé

,
clausurn,— Quand le gland est entièrement renfermé

et caché dans la cupule.— [ Fagus castanea
,
- sylvestris

,
etc.].

unigland , uniglans [PI. 55, fig. i A.]. — Quand la cupule ne
contient qu’un gland.—

[
Corylus avellana. Quercus. etc.].

trigland, tngia/is. — [Fagus castanea. etc.].

déhiscent
,
dehiscens. — Si la cupule s’ouvre par des valves

, à

la manière d’une capsule
, au moment de la maturité. — [

Fa-

gus castanea sylvestris. etc.].

indéhiscent, îjtdeliîscens .— Si la cupule reste close même après
la maturité. — [

Taxas, Ephedra. etc.].

drupacé, drupaceum.— Si la cupule formée de deux substances,
l’une ligneuse

, intérieure
, l’autre succulente

,
extérieure

,

donne au calybion l’aspect d’un drupe. — [ Cycas. Zamia.\.

Cupule, Ct/pula. Voy. pag. 277 et 759 .

sphérique, sphcerica, globosa.— [Fagus Castanea. etc.].

HÉMISPHÉRIQUE
, hemisphœrica

[ PI. 55, fig. x B. —
[
Quercus robur. etc.].

ovoïde, ovo'idea. —

[

Ephedra

.

etc.].

dressée, erecta.— Quand son orifice est tourné vers
le point opposé à la hase de son support.— [Taxas.
Ephedra. etc. ].

renversée, resupinata. Quand elle est fixée de sorte
^jue son orifice regarde la base de son support
( Obs. de R. Brown.). — [ Podocarpus. etc.].

Gland, dans. — Espèce de Carcérule appartenant au Ca-
Ijbion. Yoy. carcérule pour les Caractères.

STROBILE, Strobilus. — Réunion de fruits couverts. Calybions ou
Carcérules provenant de plusieurs Fleurs, et renfermés entre
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des écailles dont la réunion forme un corps conique ou glo-

buleux. Voy. pag. 346

arrondi, subrotundus. —
[
Cupressus sempervirens. Junipcrus com-

înunis. etc.].

conique
,
conicus.—

[
Pinus sylvestris. etc.].

ovoïde , ovoïdeus
[
PI. 55 ,

fîg. 5 A.] — [
Pinus pinea. etc.].

cxxindkacÉ
,
cylindraceus.—

[
ylbies picea. Pinus strohis. etc.].

baccien ,
baccatus [PI. 55, fîg. 6 A.]. — Quand les bractées qui

composent le strobile sont succulentes et se soudent les

unes aux autres. — [
Juniperus communis. etc.].

bractÉen
,
bracteanus [PL 55, fîg. 7 .] — Quand le strobile est

formé par des bractées. •— [
Betula alnus. Juniperus communis.

Thuya, etc.].

pédonculÉen, pedunculeanus.— Quand le strobile est formé par

des pédoncules. — [
Pinus. Abies. Cedrus. Larix. etc.].

Cupule, Cupula. Voy. pag. 277 et 759.

hypopterÉe
,

hypopterata. — [Pinus. Abies. Larix. Ce-

drus etc.].

Obs. Au premier aspect la Cupule parait épiftérée,

parce qu’elle est renversée. Elle est eucadrée

totalement par un prolongement de l’aile qui ne

prend d’extension qu’à la base et qui est caduque.

pÈriptéree
,
peripterata

[
PI. 56

,
fîg. 5 A.]. — [

Thuya

occidentalis. etc.].

ovoïde, ovdidea
,
ouata [PL By

,
fîg. 3 A.].— [

Pinus. etc ].

anguleuse
,
angulosa.— [

Juniperus communis. Cupressus

sempervirens. etc.].

ligneuse
,
lignosa .— [

Pinus pinea. etc.].

iuembranacÉe, membraneuse
,
membranacea.— [

Thuya

occidentalis. etc. ].

osseuse, ossea.— \
Schubertia disticha. etc.].
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dressée
,

crectci.— [ Thuya. Cupressus. Schubertia. Junipe-

rus. etc.].

renversée
,
resupinata. — [ Abies. Pinus. Larix. Cedrus.

Araucaria. ].

Glands ,
Glandi. Voy. carcérule pour la forme et les

autres Caractères.

SY CONE, Syconus. Réunion de Fruits couverts. — Carcérules ou

Drupéoles provenant de plusieurs Fleurs placées sur un

Clinanthe qui tapisse la paroi interne d’un Involucre. Voy.

pag. 347 .

plane, planas. — [Dorstenia. etc.].

hémisphérique
,
hemisphccricus [PI. 55 ,

fig. 4 A.].— [
Amhora

.

etc.].

pyriformÉ
,
turbiné

,
pyriformis , turbinatus

[
PI. 43 ,

Gg. 9 A.]. —
[Ficus carica. Ambora. etc.].

sphérique
,
sphœricus

,
globosus. —

[
Ficus . . . etc. ].

Obs. On considère encore dans le Sycéne la forme et la nature

des Carcérules.

SOROSE
,
Sorosus. — Plusieurs Fruits réunis en un seul corps

par l’intermédiaire des enveloppes florales succulentes et

entre -greffées. Voy. pag. 347 .

oblong
,
oblongus

|
PI. 55 , fig. 3 A.]. — [

Morus. etc.].

ellipsoïde, ellipsoïdeus . — [Artocarpus incisa, etc.].

ovoïde ,
ovo'idcus

[
PI. 5 ,

Gg. 3.]. — [
Brornelia ananas, etc.].

Obs. On considère encore dans le Sorôse la nature des Fruits et

des enveloppes florales qui les réunissent.
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IV.

APPENDICE DE LA TERMINOLOGIE.

COULEUR, Uo/oz*.

Voyez à la fin de cet ouvrage
,

le Mémoire de M. Mérimée sur
les Couleurs

, et la planche 72 qui offre un Tableau chromatique
comprenant 83 teintes auxquelles toutes les Couleurs peuvent être

comparées.

ODEUR, Odor.

suave
,
douce

, suaveolcns , dulcis. — Indique en général une odeur

agréable. — [Pleurs du Syringa rvulgaris

,

du Cheiranthus cheiri,

du Viola odorata
,
du Tilia

,
du Rosa, etc.].

pénétrante
, fragrans. — On désigne par ce mot une odeur

agréable et pénétrante. — [Fleurs de YAIlium fragrans
,
du

Narcissus jonquilla
, du Polyanthes tuberosa

,
du Hyacinthus

onentalis
,
du Jasminum officinale. Melissa officinalis. Verbena

triphylla. etc. ].

musquée
,
tnoschatus

, ambrosiacus.—
[
Géranium moschatum. Malva

rnoschata. Adoxa moschatellina. etc.].

aromatique
,
aromaticus. — Odeur d’aromates. — [

Laurus cina-

momurn
,
- nobi/is. Myristica. Caryophyllus aromaticus. Salvia offi-

cinalis. Rosmarinus. etc.].

forte, graveolens. — Odeur trop forte pour être agréable. - [Rata

graveolens. Anethum graveolens, Erigeron graveolens. Tagetcs pa-

tula. etc. ].

fétide
,
fœtidus

,
tcter. — Odeur repoussante. — [

Stachys fœlida.
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Chenopodium vulvaria. Hieracium fcetidum. Géranium robèrtianum.

Anagyris fatida. Cannabis, etc. ].

alliacée
,
alliaceiLs.— Odeur d’ail. — [Alliurn sativum. Erysimum

alliaria. Petiveria alliacea. etc.].

I

hircine
,
kircinus.— Odeur de bouc. — [Satyrium hircinuin. Hype-

ricuin hircinum. etc. ].

nauséabonde, nauseosus. — Odeur repoussante et provoquant le

vomissement. — [ Nicotiana tabacum. Hyoscyamus. etc.].

Obs. Il parait impossible de faire une bonne classification des

Odeurs
,
parce que la mémoire n’en conservant qu’un sou-

venir confus, ne saurait établir entre elles de comparaison

rigoureuse. D’ailleurs, elles sont rarement simples, et les

•mélanges qu’elles produisent forment des variétés infinies.

SAVEUR, Sapo7\

sèche, siccus. — Sensation produite par un corps qui s’attache à la

langue en absorbant la salive. — [Périsperme du Triticurn sati-

vum, du Mays
,
du Mirabilis jalapa. etc.].

aqueuse, aquosus. — Presque insipide. — [
Lactuca sativa. etc. ].

’Mucilagineuse, mucilagmosus
,
viscosus. — Saveur d’une substance

fade qui empâte la bouche. -^[Graines du Pyrus cydonia. Gomme
du Prunus cerasùs. Racines de YAlthœa officinalis. Malva. etc.].

grasse
,
pinguis. — Douce et un peu mucilagineuse comme l’huile

d olive étendue d eau. — [Amandes douces. Amande de la noix
d Acajou. Fruit du Laurus persea. etc.].

.douce ou sucree
, saccharatus. — [Chaume du Sacckarum officinale ,

du Mays. Racine du Glycyrrhiza officinalis, du Trifolium alpinurn et
la plupart des fruits pulpeux, etc.].

ê

'SALEE
,
salsus . — [

Salsola hah. Borrago officinalis. etc.
J.

amère , amarus. — [Racine du Gentiana. Amandes amères. Cichoriurn
intybus. Cucumis colocynthis. etc.].
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styptique, strpticus , astringens , acerbus. — Qui resserre et contracte

les papilles de la langue. — [Noix de galle. Fruits du Prunus

spinosa. etc.].

acide, acidus. — Piquante et fraîche. — [
Rumex acetosa. Berberis.

Fruit du Ribes rubrurn
. ].

acee
,
caustique, acris

, urens, cansticus. — Elle corrode l’organe du
goût, et produit une sensation douloureuse de chaleur. — [

Spa-

dix de FArum macu/atum. Péricarpe de la Noix d'Acajou. Fruit

du Capsicum annuum Écorce du Daphné laureola. ].

Obs. La classification des Saveurs est aussi vague et aussi incer-

taine que celle des Odeurs.

MESURE, Mensura.

La grandeur comparative des plantes et de leurs parties offre

souvent d’excellens caractères dont le Botaniste fait usage.

Il indique les rapports de dimension d’une manière spé-

ciale ou générale. Ainsi il dit d’une plante qu’elle est plus

grande ou pEus petite qu’une autre, ou bien qu’elle est

grande ou petite sans rien ajouter de plus. Dans le

premier cas, il compare deux espèces entre elles; dans le

second, il compare une espèce à toutes les autres du même

. genre, quoiqu’il ne l’exprime pas positivement. Le Bota-

niste peut aussi indiquer la grandeur moyenne d’une

espèce ou de ses parties. Il ne s’agit pas d’en donner

rigoureusement les dimensions qui sont variables; mais

comme elles ne s’écartent guère de certaines limites
,

il est

bon de les exprimer en nombres approximatifs. Pour cela

il emploie les mesures généralement adoptées en Europe

où celles que Linné a proposées, et qui sont tirées des

dimensions du corps humain ou de ses différentes parties

comparées aux mesures vulgaires.

Mesures Linnéennes.

le cheveu, capillus

,

est le diamètre d’un cheveu. A-peu-près la

douzième partie d’une ligne. De là l’épithète capillaire, ca-

pillaris.
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SIGNES employés en Botanique.

G Signe du Soleil. On l’a choisi pour désigner les plantes annuelles
parce que la terre met un an à faire sa révolution autour du
Soleil.

C

*

Signe de Mars. On s’en sert pour désigner les plantes bisan-
nuelles

,
parce que Mars met à-peu-près deux ans (686 jours)

à faire sa révolution autour du soleil.

7p Signe de Jupiter. II marque les plantes vivaces, parce que Jupiter
met plusieurs années

( 433 a jours) à faire sa révolution autour
du soleil.

1)
Signe de Saturne. Il désigne les arbres et les arbrisseaux qui

,

pour la plupart vivent un grand nombre d’années
,
parce que

Saturne met à-peu-près trente ans (10,758 jours) à faire sa

révolution autour du Soleil.

Ç Signe de Vénus. Il marque les individus ou les fleurs femelles.

Ô Signe de Mars, dont la flèche est placée verticalement. Il marque
les individus ou les fleurs mâles.

Les auteurs emploient le signe de Mars dans sa situation accou-
tumée (cf )

pour indiquer les individus et les fleurs mâles
; mais

comme ce signe désigne aussi dans cette situation les plantes

bisannuelles, il en résulte une confusion que j’ai voulu éviter.

§ Signes de Mars et de Vénus réunis. Il marque les individus ou
les fleurs hermaphrodites. Le signe de Mercure (ÿ) est souvent

employé au même usage.

00 Deux zéros unis par un trait, indiquent les fleurs ou les indi-

vidus neutres
,
c’est-à-dire

,
privés d’organes mâles et femelles

,

par suite d’avortement.
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Articles oubliés.

Page 618, entre chevelue et fibreuse, mettez en titre: Forme.

Page 629, entre ascendante et procombante, lisez:

décombante (Tige
)
decumbens. — Un peu élevée à sa naissance

,

puis retombant sur la terre par débilité. — [ Asparagus decum-

bens. Polygala nmlgaris. Vinca minor. Arctotis decumbens. Géra-

nium lucidum. Sedum dasyphyllum. Anthyllis vulneraria. etc.].

Page 636
,
après pédicellé (Bouton), ajoutez r

Page 652
,
entre incisées et laciniées, lisez:

Obs. On dit Feuilles entières. Folia integra, par opposition à

Feuilles incisées, lorsque les Feuilles n’ont pas d’incision.

Page 798 ,
lig 6 : = avant le mot marginee

(
Cypsèle)

,
lisez :

subulées. — [
Coreopsis. Bidens. etc. ].

bicorne
,

bicornis. — Surmontée de deux pointes en forme

de cornes. —
[
Silphiurn. etc. ].

paléacÉe
,
apice paleacea [PL 44? fig- 6- ]. — Surmontée de

petites écailles ou paillettes en nombre insuffisant pour

former une aigrette. On compte les paillettes
,
et l’on dit :

bipaléacée
,
tripalÉagÉe

,
etc. — [

Hclianthus. etc.].

Ciliée, apice ciliata. — Surmontée de poils disposés en cils.

— [
Drepania. Ecliinops. etc. ].

terminal, tenninalis.. .

axillaire, axillaris

extraxillaire
,
extraxillaris . . . .

aristée
,
apice aristata

[
PI. 45, fig. 3. ]. — Surmontée d’arêtes
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QUATRIÈME SECTION.

MÉTHODES ARTIFICIELLES ET FAMILLES NATURELLES.

Observations préliminaires.

"V"ou s savez que les espèces se groupent naturellement

en vertu de certains caractères qui établissent entre elles

des ressemblances. Ces premières associations forment

les genres. Les genres eux -mêmes se rapprochent et

constituent des familles. Les familles ont aussi des points de

contact
5
mais il n’est pas possible de les réunir en groupes

naturels
,
parce que chaque famille tend souvent à se por-

ter avec une force égale
,
vers différentes familles sépa-

rées les unes des autres par de grands intervalles. Cela

posé
,
nous pouvons procéder dans l’étude des plantes

de trois manières : i° par l’analyse qui remonte de l’es-

pèce au genre et du genre à la famille
;
2° par la syn-

thèse qui descend de la famille au genre et du genre à

l’espèce
5
3° par l’analyse et la synthèse combinées

,
qui

prennent alternativement une marche ascendante ou des-

cendante. L’analyse
,
retenant sans cesse l’esprit dans des

bornes étroites, charge la mémoire, et laisse trop sou-

vent la raison dans l’inaction
;

la synthèse
,
présentant

d’abord des généralités qui ne sont appuyées sur aucun

fait particulier
,
ne donne qu’une connaissance vague de

la nature
;
mais l’analyse et la synthèse heureusement

combinées, stimulent l’imagination et s’opposent à ses

écarts, fortifient la mémoire par le jugement et le juge-

ment par la mémoire
,
et font aimer l’étude des détails
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par l’intérêt qu’excitent les généralités. C’est donc ce
double moyen que vous devez mettre en usage. Etudiez
les genres et la famille dans l’espèce, et l’espèce dans le

genre et dans la famille. Par là vous étendrez vos con-
naissances, et vous leur donnerez tout le degré de cer-
titude dont elles sont susceptibles.

Entie les Méthodes artificielles qui ont été imaginées
poui faciliter 1 étude des plantes

,
on en distingue trois

tiop célèbres pour que je puisse me dispenser de vous
en exposer les principes et la marche. Je veux parler des
Méthodes de Tournefort

,
de Linné et de M. de Jussieu.

Les deux premières ont pour objet de conduire l'élève

à la connaissance des genres
,
la troisième a pour objet

de le conduire à la connaissance des familles. Ces trois

Méthodes doivent être considérées comme des tables

ingénieuses plus ou moins faciles à consulter
,
et non

comme des représentations fidèles des affinités naturelles

des plantes.



MÉTHODE DE TOURNEFORT (i).

J e ne dirai qu’un mot sur la Métliode de Tournefort
;

le

tableau synoptique ci-joint suffit pour en faire connaître la

marche et l’esprit.

Les classes sont au nombre de vingt-deux
; chacune est

subdivisée en plusieurs sections ou ordres.

Les caractères des classes sont tirés de l’absence, de la

présence
,
et de la forme de la corolle.

Les dix -sept premières classes renferment les herbes et les

sous -arbrisseaux.

Dans les quatre premières
,
savoir : les campaniformes

,
les

INFUNDIBULIFORMES
,

les PERSONÉES et les LABIÉES, MOUS trOU-
vons les herbes et sous -arbrisseaux à fleurs monopétales
distinctes.

Dans les sept classes suivantes
,
savoir : les cruciformes

,

les rosacées
,

les ombellifères
,

les cartophyllées
,

les

liliacées
,
les papillonacées

,
les anomales, sont rangés les

herbes et sous -arbrisseaux a fleurs polypétales.

Dans la douzième
,
la treizième

,
et la quatorzième classes

,

savoir : les flosculeuses
,
les semiflosculeuses

,
et les radiées,

se placent les herbes et sous -arbrisseaux à fleurs monopétales
réunies en calathides

,
qui sont les composées de Tournefort.

La quinzième, la seizième, et la dix-septième classes, com-
prennent les herbes et sous -arbrisseaux à fleurs a étamines
sans corolle, les herbes et sous-arbrisseaux sans fleurs, eL

les plantes sans fleurs ni fruits.

Viennent ensuite les arbrisseaux et les arbres.

La dix-huitième et la -dix -neuvième classes, savoir: les

apétales, proprement dites, et les amentacées sont formées
des arbres et arbrisseaux à fleurs sans corolle.

(i) Consultez les planches 68 et 69.
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La vingtième classe renferme les arbres et arbrisseaux à

fleurs MONOPÉTALES.

La vingt -unième et la vingt- deuxième classes
,
savoir : les

rosacées et les papillonacées
,

se composent des arbres et

arbrisseaux à fleurs polypélales.

Les sections de ces vingt-deux classes sont tirées de cer-

taines modifications de la forme de la corolle
,
de la consis-

tance, du volume, de la structure, de l’origine des fruits, de

la composition et de la disposition des feuilles. En général,

ces caractères sont mal choisis
,

et ne marquent que très-

imparfaitement les limites des différens groupes.

Il est inutile que j’entre dans de plus grands détails sur une

Méthode que personne ne suit aujourd’hui : elle est très-ingé-

nieuse; elle a eu beaucoup de vogue, et cela devait être;

mais elle n’était point susceptible de se prêter aux progrès de

la science
;

il a donc fallu y renoncer.

t

%
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MÉTHODE DE LINNÉ,

connue sous le nom de Sjtême sexuel.

J e m’étendrai plus sur cette Méthode que sur celle de Tour-
nefort

,
parce qu’elle est et sera probablement long-temps

encore d’une grande utilité pour l’étude. Malgré plusieurs

défauts graves, il est certain qu’elle est supérieure à toutes

les autres. Elle offre ce précieux avantage que, non-seulement

toutes les plantes connues peuvent s’y classer, mais encore

que toutes les plantes qui restent à connaître pourront y
trouver place.

Linné, pénétré de cette idée qu’il n’est aucune plante privée

de sexes
,
jugea que les organes sexuels devaient offrir des

caractères pour la classification
;
mais en même - temps il

considéra qu’il existe beaucoup d’espèces dans lesquelles ces

organes sont si petits
,

si cachés
,
ou d’une conformation si

étrange, qu’il est toujours difficile, et quelquefois impossible

de s’assurer de leur présence autrement que par analogie. De
là deux grandes divisions :

Organes sexuels apparens : piienogames.

Organes sexuels cachés : cryptogames.

Dans la division des plantes phénogaines
,
on observe des

fleurs qui ont les deux sexes
,

et qui
,
par conséquent

, sont
hermaphrodites; d’autres qui n’ont qu’un sexe, soit le sexe
mâle soit le sexe femelle. De là une seconde division :

Plantes monoclines ou dont lesfleurs sont hermaphrodites.
Plantes diclines ou dont lesfleurs sont unisexuclles.

Les plantes monoclines peuvent être subdivisées en deux
groupes

,
eu égard à ce que les étamines sont

,
dans les fleurs
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84o Méthode de Linné.
des unes, détachées du pistil, et, dans celles des autres, unies

au pistil. De là une troisième division :

Etamines dégagées du pistil.

Etamines unies au pistil.

Les étamines peuvent être dégagées du pistil et en même-
temps distinctes les unes des autres

,
ou bien elles peuvent

être dégagées du pistil, et soudées entre elles, ou adelphes.

De là une quatrième division :

Etamines libres.

Etamines réunies.

Les étamines libres sont égales ou inégales en grandeur.

Quand l’inégalité est constante, elle offre un bon caractère

systématique pour séparer certaines espèces des autres, dans

lesquelles les étamines sont égales
,
ou ne gardent entre elles

aucune proportion fixe. De là une cinquième division :

Etamines de proportion indéterminée.
5 »

Etamines de proportion déterminée.

Dans les plantes à étamines de proportion indéterminée, il

faut faire attention à celles qui ont un nombre d’étamines qui

ne s’élève pas au-dessus de douze et à celles dont les

é lamines passent le nombre douze. De là une sixième division :

6
°

Une a douze étamines.

Plus de douze étamines.

Enfin, on remarque que les étamines qui passent le nombre

douze ,
sont attachées tantôt sur le calice

,
tantôt sous le pistil.

De là une septième division :

n
J

O
Étamines attachées sur le calice

.

Étamines attachées sous le pistil.

Telle fut la série d’observations que fit Linné, et qui servi-

rent de fondement aux vingt-quatre classes de sa Méthode (i).

(i) Voyez PI. 70 et 71 la représentation des caractères des classes de

de la Méthode de Linné.
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Dans les phénbgames hermaphrodites, dont les étamines

libres et dégagées du pistil ne gardent aucune proportion

déterminée et ne passent pas le nombre douze, Linné, en

s’attachant au nombre
,
trouva les caractères des onze pre-

mières classes. Il les désigna ainsi qu’il suit.

Classes.

i
re monandrie. — Un seul mâle , c'est-à-dire

,,

seule étamine .

2
e diandrie. — Deux étamines.

3
e

triandrie. — Trois étamines.

lf tétrandrie. — Quatre étamines.

5
e
pentandrie. — Cinq étamines.

6
e
hexandrie. — Six étamines.

7
e
heptandrie. — Sept étamines.

8
e
octandrie. — Huit étamines.

9
e
ennéandrie. — Neuf étamines.

10e décandrie. — Dix étamines.

11
e
dodécandrie.— Douze à vingt étamines.

une

Il semblerait que la onzième classe devrait renfermer des
plantes dont les fleurs porteraient onze étamines

,
mais on

n’en connaît pas de telles jusqu’à présent. Si jamais on en
découvre, elles formeront la onzième classe sous le nom d’HEN-
décandrie

,
et la dodécandrie conservant son nom, deviendra

la douzième classe.

Lorsque dans les plantes phénogames hermaphrodites dont
les étamines sont libres et dégagées du pistil, le nombre de
ces organes males passe dix-neuf, Linné considère leur inser-
tion

,
et il obtient par ce moyen la douzième et la treizième

classes.

12 e
icosandrie. — Vingt étamines ou plus attachées

sur la paroi interne du calice. -

i 3
e
polyandrie.— Vingt étamines ou plus attachées

au fond du calice sous le pistil.

54 .



84a Méthode de Linné.
Viennent ensuite les plantes pliénogames hermaphrodites

,

dont les étamines libres et dégagées du pistil gardent entre

elles des proportions de grandeur déterminée.

Elles composent deux classes
;
la première réunit des fleurs

à quatre étamines attachées sur une corolle monopétale irré-

gulière bilabiée, et deux de ces étamines sont constamment

plus longues que les deux autres. La seconde réunit des fleurs

d six étamines attachées sous l’ovaire : de ces six étamines
,

deux solitaires et opposées entre elles, sont plus courtes que

les quatre autres qui sont disposées en deux paires alternant

avec les deux courtes étamines.

ï4
e didynamie. — Quatre étamines ,

dont deux plus

longues.

10
e tétradynamie . — Six étamines, dont quatre plus

longues.

Jusqu’à présent il n’a été question que des plantes phéno-

games hermaphrodites à étamines libres. Passons aux plantes

pliénogames hermaphrodites
,
dont les étamines sont réunies

entre elles, soit par leurs filets, soit par leurs anthères. Cette

considération fournit les caractères des quatre classes sui-

vantes :

16
e monadelphie. — Les étamines réunies en un seul

corps par Vunion de leurs filets.

17
e diadelphie. — Les étamines réunies en deux corps

par Vunion de leurs filets.

18
e polyA Delphi e. — Les étamines réunies en plusieurs

corpspar l’union de leurs filets.

19
e syngénésie. — Les étamines réunies parleurs an-

thères.

L’union des étamines avec le pistil est la dernière combi-

naison que présentent les plantes pliénogames hermaphro-

dites dans la Méthode de Linné; c’est le caractère distinctif

de sa vingtième classe.

20
e gynandrie. — Étamines et pistil réunis.
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Les vingt classes précédentes renferment donc toutes les

plantes monoclines, ou, en d’autres termes, toutes les plantes

à fleurs hermaphrodites; mais il existe, comme nous 1 avons

vu, des plantes phénogames diclines, c’est-à-dire, des plantes

phénogames à fleurs unisexuelles. Ce caractère apparaît de trois

manières différentes. L’espèce peut se composer d’individus

qui portent chacun les deux sexes dans des fleurs distinctes

,

les unes mâles
,

les autres femelles
;

elle peut se composer

aussi d’individus à fleurs mâles et d’individus à fleurs fe-

melles, sans aucun mélange; enfin elle peut se composer d in-

dividus à fleurs hermaphrodites melées à des fleurs males

ou femelles. Tous ces caractères n’étant que le résultat de

l’avortement des organes, ne modifient pas essentiellement les

types
,

et ne sont par conséquent d’aucune importance pour

établir les analogies naturelles
;
mais Linné qui ne voulait

donner qu’une Méthode artificielle, en a tiré parti pour former

ses trois dernières classes de plantes phénogames.

a I
e MONOÉciE. — Des fleurs mâles et clésfleurs femelles

sur un même individu.

Des fleurs males sur un individu
, des

fleurs femelles sur un autre.

Desfleurs hermaphrodites et desfleurs

mâles ou femelles sur un même
individu.

Toutes les plantes phénogames connues prennent place

dans les vingt-trois classes précédentes. Il ne reste plus, en

dehors que les plantes cryptogames
,
c’est-à-dire, que celles

dont les organes générateurs sont cachés. Linné n’en a formé

qu’une classe.

24
e
cryptogamie. — Plantes dont les organes sexuels.

sont cachés.

Après avoir distribué toutes les plantes en vingt-quatre

classes, Linné distribua les plantes de chaque classe en plu-

sieurs ordres. Il trouva les caractères de ces subdivisions

22
e dioécie. —

23e polygamie. —



844 Méthode de Linné.
dans les pistils, les styles, les stigmates, le fruit et les éta-
mines.

Le nombre des pistils
,

et
,
en cas d’unité de pistils

,
le

nombre des styles, ou, à leur défaut
, celui des stigmates,

servit à former les groupes des treize premières classes.

I
ie

Classe.

MONANDRIE..

1

i Ordre : Monogynie. Un sent organe femelle :

Ex. Canna.
2
e
Ordre : Digynie : Ex. Blitum.

II
e

Classe.

DI AN DRIE.
i^

r
Ordre : Monogynie : Ex. Syringa.

2 Ordre : Dreynie : Ex. Anthoxanthuni .

3
e
Ordre : Trigynie : Ex. Piper.

III
e

Classe.

TRIANDRIE .

.

i
er
Ordre : Monogynie : Ex. Crocus.

2
e
Ordre : Digynie : Ex. Triticum.

3
e
Ordre : Trigynie : Ex. Holosteum.

IVe
Classe.

TÉTRANDRIE.
i
cr
Ordre: Monogynie : Ex. Rubia.

2 ' Ordre : Digynie : Ex. Cuscuta.
3
e
Ordre : Tétragynie : Ex. Ilex.

V e
Classe.

PENTANDRIE.

i
er
Ordre : Monogynie : Ex. Primula.

2
e
Ordre : Digynie : Ex. Daucus.

3
e
Ordre : Trigynie : Ex. Sambucus.

4
e
Ordre : Tétragynie : Ex. Parnassia.

5
e
Ordre : Pentagynie : Ex. Statice.

6 Ordre : Polygynie : Ex. Mjosurus.

VIe
Classe.

HEXANDRIE.

1
er
Ordre : Monogynie : Ex. Tulipa.

2
e
Ordre : Digynie : Ex. Qij'za.

3
e
Ordre : Trigynie : Ex. Rumex.

4
e
Ordre : Hexagynie : Ex. Damasonium.

5
e
Ordre : Polygynie : Ex. Alisma.

VIIe
Classe.

HEPTANDRIE .

VIII
e
Classe.

OCTANDRIE.

.

I
er
Ordre : Monogynie : Ex. AEsculus.

2
e
Ordre : Digynie : Ex. Limeum.

3
e
Ordre : Tétragynie : Ex. Saururus.

4
l
Ordre : Hettagynie : Ex. Septas.

I
er
Ordre : Monogynie : Ex. Fuchsia.

2
e
Ordre : Digynie : Ex. Galcnia.

3
e
Ordre : Trigynie : Ex. Polygonum.

4' Ordre : Tétragynie : Ex. Paris.

IXe
Classe.

ENNÉANDRIE..
1
e1

Ordre : Monogynie : Ex. Laurus.

2
e
Ordre : Trigynie : Ex. Rheum.

3
e
Ordre : Hexagynie : Ex. Butomus.
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Xe C lasse.

DÉC ANDRIE.
(

i
pr Ordre : Monogynie : Ex. Buta.

2
e Ordre : Digynie : Ex. Dianthus.

3
e Ordre : Tr.gynie : Ex. Silcne.

4
e Ordre : Pentagynie : Ex. Lychnis.

5
e Ordre : Décaüynie : Ex. Phjtolacca.

XIe
Classe.

DODÉCANDRIE. .

i
er Ordre: Monogynie : Ex. Asarum.

2° Ordre : Digynie : Ex. Agrimonia.

3
e Ordre : Trigynie : Ex. Resecla.

4° Ordre : Tétragynie : Ex. Calligomim.

5
e Ordre : Pentagynie : Ex. G/inus.

6
e Ordre: Dodécagynie : Ex. Sempervivum.

XIIe
Classe.

IS0CANDR1E--

i
er Ordre : Monogynie : Ex. Prunus.

2
e Ordre : Digynie : Ex. Cratœgus.

3
e Ordre : Trigynie : Ex. Sorbus.

4
e Ordre : Pentagynie : Ex. Pyrus.

5
e Ordre : Porygynie : Ex. Posa.

1

i
er Ordre : Monogynie : Ex. Papaver.

2
e Ordre : Digynie : Ex. Pœonia.

3
e Ordre : Trigynie : Ex. Delphinium.

4
e Ordre : Tétragynie : Ex. Cimicifuga.

5
e Ordre : Pentagynie : Ex. Aquilegia.

6
e Ordre : Polygynie : Ex. Anemone.

On ne voit point figurer dans ces treize classes, parmi les ordres, I’Octo-

gynte, PEnnéagynie ,
I’Hendécagynie

,
parce qu’on ne connaît point de

fleurs à huit, à neuf, à onze pistils, styles ou stigmates. Si l’on en découvre

par la suite elles formeront de nouveaux ordres qui prendront leur rang nu-

mérique.

La quatorzième classe ou didynamie, et la quinzième classe

ou tétradynamie
,
n’offrant qu’un seul style, Linné chercha

les caractères ordinaux dans le fruit.

La didynamie fut partagée en deux ordres en considéra-

tion de ce que son fruit est tantôt un cénobion composé de

quatre érèmes que Linné regarde comme autant de graines

nues ,
et tantôt une capsule qui renferme des graines plus ou

moins nombreuses.

XIVe
Classe.

DIDYNAMIE..

i
er Ordre : Gymnospermie.— Fleurs à étamines

didynames, qui produisent quatre

graines nues : Ex. Lamiurn.

2
e
Ordre : Angiospermie. - Fleurs à étamines

didynames
,
qui produisent des

graines renfermées dans une cap-

sule : Ex. Melampyrum.
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Dans la tétradynamie Linné eut égard à la forme du fruit;

c’est une silique ou une silicule.

XVe
Classe.

TÉTRADYNAMIE.

i
cr

Ordre : Siliculetjses. — Fleurs à étamines

tétradynames, qui produisent une
silicule : Ex. Thlaspi.

2
e
Ordre : Siliqiteuses. —• Fleurs à étamines

tétradynames, qui produisent une
silique : Ex. Cheiranthus.

Le nombre des étamines n’ayant pas été employé dans

l’établissement des seizième, dix -septième et dix-huitième

classes
,
savoir

,
la monadelphie

,
la diadelphie et la poeya-

delphie; ce nombre, dis-je, offrit à Linné des caractères

x
er Ordre : Triandrie : Ex. Ferraria.

2
e
Ordre : Pentandrie : Ex. Erodium.

3
e Ordre : Heptandrie : Ex. Pélargonium.

4
e Ordre : Octandrie : Ex. Aitonia.

5
e Ordre : Décandrie : Ex. Géranium.

6
e
Ordre : Endécandrie : Ex. Brownea.

7
e
Ordre : Dodécandrie : Ex. Helicteres.

8
e
Ordre : Polyandrie : Ex. Malva.

i
ei
Ordre : Pentandrie : Ex. Monnieria.

2
e
Ordre : Hexandrie : Ex. Fumaria.

3
e
Ordre : Octandrie : Ex. Polygala.

4
e Ordre : Décandrie : Ex. Pisum.

i
er Ordre : Décandrie : Ex. Theobroma.

2
e
Ordre : Dodécandrie : Ex. Abroma.

3
e
Ordre : Icosandrie : Ex. Melaleuca.

4
e
Ordre : Polyandrie ; Ex. Hypericum.

La dix-neuvième classe ou syngénésie n’admet guère que

des fleurs à cinq étamines, et toutes n’onl qu’un pistil pourvu

d’un style. Ainsi le nombre des organes de la génération

n’offrait aucune ressource pour la formation des ordres
;
mais

les fleurs syngénèses sont ordinairement rassemblées en cala-

thide , et l’on remarque que toutes ne sont pas hermaphro-

dites. Par effet d’avortement, il se trouve constamment dans

certaines espèces
,
des fleurs mâles ou des fleurs femelles ou

des fleurs neutres mêlées à des fleurs hermapliodites. Linné

s’est plu à voir dans ces réunions de fleurs une sorte de

ordinaux.

XVIe
Classe.

MONADELPHIE.

XVIIe
Classe.

DIADELPHIE.

XVIII
e

Classe.

POLYANDRIE.
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polygamie ;
et partant de cette idée plus ingénieuse en théo-

rie que commode dans son application, il a établi sut 01 les.

i
er Ordre : Polygamie égale.— Les fleurs sont

toutes hermaphrodites, en sorte

que le pistil de chacune est fé-

condé par les étamines qu elle

contient : Ex. Tragopogon.

2
e Ordre : Polygamie superflue.— Les fleurs

du disque sont hermaphrodites :

celles de la circonférence sont

femelles ;
les pistils des unes et

des autres donnent de bonnes

graines. Linné ,
dans son style

métaphorique, nomme les pistils

delà circonférence des concubines

,

et elles lui paraissent superflues ,

parce que les femmes légitimes

sont fécondes : Ex. Artemisia.

Ordre

XIXe
Classe.

SYNGÉNÉSIE.

Polygamie frustranée. Les

fleurs du disque sont herma-

phrodites et fécondes ;
celles de

la circonférence sont neutres ou

femelles et stériles. Pour Linné,

ces dernières sont des concu-

bines tout- à- fait inutiles, puis-

qu’elles sont stériles : Ex- He-

lianthus.

4
e Ordre: Polygamie nécessaire.— Les fleurs

du disque sont stériles par un

vice de conformation dans le

stigmate
,
mais les fleurs de la

circonférence sont fécondes ;
ici

donc la polygamie était necessaire

pour la conservation de l’espece ;

Ex. Calendula.

5
e Ordre : Polygamie séparée. — Les fleurs

hermaphrodites rapprochées les

unes des autres
,
ont cependant

chacune un involucre distinct :

Ex. Echinops.

6
e
Ordre : Polygamie monogamie.— Les fleurs

sont hermaphrodites ,
et isolées

les unes des autres: Ex. Kiola.

Avant de passer outre, il est bon d’observer que le premier, le cinquième,
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et le sixième ordres de la syngénesie étant composés de plantes à fleurs her-
maphrodites

, ne devaient point trouver place parmi les polygames, et que le
deuxieme, le troisième et le quatrième ordres ayant les caractères de la poly-
gamie monoÉcie qui forme le premier ordre de la vingt-troisième classe, ne
devaient point trouver place parmi les hermaphrodites. C’est un défaut dans
la Méthode de Linné.

La vingtième classe ou gynandrie étant fondée sur l’union
du pistil avec les étamines, le nombre de celles-ci offrit des
caractères pour l’établissement des ordres.

XXe
Clàsse.

gynandrie. .

I

1
e1
Ordre: Monandrie : Ex. Orchis.

2
e
Ordre : Diandrie : Ex. Cypripedium.

3
e
Ordre : Triandrie : Ex. Salacia.

4
e
Ordre : Hexandrie : Ex. Aristolochia.

Comme la gynandrie monanbrie et la gynandrie dianerie ne com-
prennent que des Orchidées, ces deux ordres, d’après les nouvelles observa-
tions

, doivent être fondus dans la gynandrie triandrie.

Le nombre des étamines
,
leur union par les filets ou par

les anthères
,
et leur adhérence au pistil

,
donnent les carac-

tères ordinaux des vingt unième et vingt- deuxième classes,

c’est-à-dire, de la monoécie et de la dioécie.

I

' i
pl
Ordre

2
e Ordre

3
e
Ordre

& ,?:!

re

6
e
Ordre'

7
e Ordre :

8
e
Ordre :

9
e Ordre

i

i
ei Ordre :

2
e
Ordre :

3
e Ordre :

4
e Ordre

5
e Ordre

6
e Ordre

7
e Ordre

8
e Ordre

9
e Ordre :

1 o
0 Ordre :

11
e Ordre :

1

2

e Ordre :

i 3
u Ordre:

Vi4e Ordre:

: Monandrie : Ex. Artocarpus.

: Diandrie : Ex. Lemna.
: Triandrie : Ex. Zea.

: Tétrandrie : Ex. Urtica.

Pentandrie : Ex. Amaranthus.
Hexandrie : Ex. Cocos.

Polyandrie : Ex. Sagittaria.

MoNADELmiE : Ex. Cucurbita.

: Gynandrie : Ex. Andrachnc.

Monandrie : Ex. Pandanus.

Diandrie : Ex. Salix.

Triandrie : Ex. Phoenix.

Tétrandrie : Ex. Viscum.

Pentandrie : Ex. Cannabis.

Hexandrie : Ex. Tamnus.

Octandrie : Ex. Rhodiola.

Ennéandrie : Ex. Mercurialis

.

Décandrie : Ex. Coriaria.

Dodécandrie : Ex. Datisca.

Icosandrie : Ex. Flacurtia.

Polyandrie : Ex. Hamadryas.

Monadelphie : Ex. Rusais.

Gynandrie: Ex. Clutia.

1
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La -vingt- troisième classe ou i>olygamie ,
fondée sur la sé-

paration des sexes dans des fleurs différentes, classe que

plusieurs auteurs ont cru devoir supprimer comme trop dé-

trois ordres.

I
er Ordre : Monoécie.— Chaque individu porte

des fleurs hermaphrodites aux-

quelles sont mêlées des fleurs

mâles ou des fleurs femelles :

Ex. Celtis.

a
e Ordre : Dioécie. — L’espèce se compose de

deux individus
,
l'un qui porte

des fleurs hermaphrodites ,
l’au-

tre des fleurs unisexuelles : Ex.

Fraxinus.

3
e Ordre: Trioécie.— L’espèce se compose de

trois individus, un à fleurs her-

maphrodites ,
un autre à fleurs

mâles , un troisième à fleurs fe-

melles. Ex. Ficus.

La vingt-quatrième classe ou cryptogamie est composée de

plantes dont les sexes sont cachés ou peu distincts; par con-

séquent ce n’est point dans les étamines et les pistils dont

l’existence est équivoque, qu’il faut chercher les caractères

ordinaux. Linné les a tirés du port des plantes
,
de la forme

des fruits, de leur disposition, etc. Delà quatre ordres.

(

I
er Ordre : Fougères : Ex. Ptcris.

2
e
Ordre : Mousses : Ex. Polytnchum.

3
e Ordre : Argues : Ex. Fucus.

4
e Ordre : Champignons : Ex. Agaricus.

Telle est la marche de cette Méthode à laquelle Linné a

donné le nom de Système sexuel. Elle a été l’objet de critiques

et de louanges exagérées. On ne peut nier qu’elle n’ait de

grands défauts ; mais on doit reconnaître qu’elle est un beau

monument du génie de son auteur.

fectueuse, comprend

/
/

XXIIIe
Classe .

POLYGAMIE. .



Clef de la Méthode de Jussieu.

ACOTYLÉDONES
Classe ,

MONOCOTYLÉDONES

APETALES

1BXOHOPETALES .

DICOTYLÉDONES<

Étamines hypogynes 2.

périgynes 3

.

épigynes 4 •

Etamines épigones 5.

périgynes 6.

hypogynes 7

''Corolle hypogyne 8.

périgyne g

.

Anthères

I conjointes

épigyn

IO.

Anthères

distinctes
II.

Etamines épigynes 12 .

POLYrÉTALES . \
hjpOg)'lies l3.

périgynes 14.

\mcLiNEs irrégulières (unisexuelles vraies )i 5.



MÉTHODE DE M. A. L. DE JUSSIEU.

Les caractères employés dans cette Méthode sont, i° la

structure de l’embryon, 2 ° l’insertion des étamines, 3° l’ab-

sence
,
la présence et la forme de la corolle

, 4
0 l’union et la

séparation des sexes
,
5° enfin l’union et la séparation des

anthères. Dans l’application de ces caractères
,
M. de Jussieu

a négligé les exceptions que présentent les espèces et les

genres
;

il ne s’est arrêté qu’aux traits généraux des ordres

ou familles. Ces groupes naturels n’ont donc pas été démem-
brés

,
comme ils le sont dans la Méthode de Tournefort et

dans celle de Linné; mais par cette raison, la Méthode de

M. de Jussieu ne sera jamais d’un usage commode pour les

élèves. On ne peut s’en servir que quand on connaît les affi-

nités naturelles, et alors on n’a plus besoin de Méthode.

Examinons sous quel rapport M. de Jussieu considère les

caractères dont ils fait usage.

i° L’embryon n’a point de cotylédons
,
ou il en a un

,
ou

il en a deux
;
delà ti’ois divisions principales : les plantes

ACOTYLÉDONES
,
MONOCOTYLÉDONES et DICOTYLÉDONES.

2
°
Les étamines sont insérées sur le pistil, sous le pistil

,
ou

sur la paroi du calice ou du périantlie simple, ce qui pour
M. de Jussieu est la même chose; delà I’épigynie, I’hypogynie

et la rÉRiGYNiE.

3° Les fleurs sont privées de corolle
,
ou elles ont une co-

rolle monopétale, ou elles ont une corolle polypétale
;
delà les

APÉTALES, les MONOPÉTALES et les POLYPÉTALES.

J^’absence ou la présence de la corolle modifie les caractères

tirés de l’insertion des étamines. S’il n’y a point de corolle,

les étamines sont insérées sans intermédiaire, sur le pistil,

autour du pistil, ou sous le pistil; par conséquent l’insertion

est nécessairement immédiate. S’il y a une corolle monopétale,

les étamines étant attachées à la paroi interne de la corolle,

l’insertion semble n’avoir lieu que par l’intermédiaire de cette
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enveloppe florale, laquelle est insérée sous le pistil, autour du
pistil, ou sur le pistil; et par conséquent l’insertion des éta-
mines est nécessairement médiate . S’il y a une corolle polypé-
tale, les étamines peuvent être insérées tantôt immédiatement,
tantôt par l’intermédiaire des pétales sur le pistil, autour du
pistil, ou sous le pistil; et par conséquent l’insertion est in -

différemment immédiate ou médiate .

4° Les organes mâles et femelles sont rapprochés dans la

même fleur, ou ils sont séparés dans des fleurs différentes;

delà
,
plantes monoclines ou diclines. Dans le cas de diclinie

,

les étamines sont idxogynes, c’est-à-dire, séparées du pistil.

5° Enfin les anthères sont séparées les unes des autres ou
réunies

;
de là anthères distinctes ou anthères conjointes.

Ces différens caractères n’ont pas, aux yeux de M. A. L.

de Jussieu, une égale valeur. A l’exemple de Bernard de Jus-

sieu
,

il estime que
,
pour conserver les affinités naturelles

,
il

ne faut avoir égard, dans la formation des grandes divisions
,

qu’à la structure de l’embryon et à l’insertion des étamines
;

mais en suivant rigoureusement ce principe, on n’obtiendrait

que sept classes
,
savoir :

• i” Classe.

(

Hypogynes ... 2
e

Classe.

Périgynes. ... 3
e

Classe.

Épigynes 4
e

Classe

(

Épigynes 5
e

Classe.

Périgynes. . . .6
e

Classe.

Hypogynes. ... 7
e

Classe.

Or, un si petit nombre de classes offrirait peu de ressource

pour l’étude; et de plus la Méthode aurait cet inconvénient

que dans les plantes dicotylédones les fleurs apétales, mono-

pétales et polypétales
,
que la nature semble avoir voulu dis-

tinguer par des caractères sinon très - importans
,
du moins

très -appareils, seraient mêlées et confondues dans les mêmes

classes. Pour obvier à ces inconvéniens
,
l’auteur a subdivisé

les plantes dicotylédones en apétales
,
monopétales ,

polïpé-

TALES et IlICLINES.

(

ACOTYLÉDONES

MONOCOTYLÉDONES

DICOTYLÉDONES
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Dans les apétales
,
l’insertion des étamines est nécessaire-

ment immédiate.

Dans les monopétales l’insertion est nécessairement mé-

diate.

Dans les polypétalf.s l’insertion est indifféremment médiate

ou immédiate.

Chacune de ces trois divisions est subdivisée en hypogynie,

PÈRIGYNIE
,
ÉPIGYNIE.

Les monopétales épigynes sont subdivisées en plantes à

ANTHÈRES CONJOINTES et plantes à ANTHÈRES DISTINCTES.

Enfin M. de Jussieu fait une classe à part des plantes dico-

tylédones DICLINES OU à ÉTAMINES IDIOGYNES.

Par ce moyen, il obtient quinze classes au lieu de sept,

savoir :

I. PLANTES ACOTYLÉDONES.
Familles (i).

i
re

Les Algues : Ex. Fucus.

i
e
Les Champignons : Ex. Agaricus

.

3
e
Les Hypoxylées : Ex. Veruccaria.

4
e
Les Lichens : Ex. Usnea.

5
e
Les Hépatiques : Ex. Marchanda.

6
e
Les Mousses : Ex. Polytrichum.

f Les Lycopodiacées : Ex. Ljcopodium.
8
e
Les Fougères : Ex. Pteris.

9
e
Les Cycadées ? : Ex. Cycas.

io
e
Les Equisétacées : Ex. Equisetum.

II
e
Les Salviniêes ? : Ex. Salvinia.

I
re

Classe.

ACOTYLÉDONES.

II. PLANTES MON OCOTYLÉDONES.

II
e
Classe.

HYPOGYNIE..

12
e
Les NympheacÉes? : E &.. Nymphœa.

i 3 Les Saururees ?: Ex. Saururus.

14
e
Les Pipéritées? : Ex. Piper.

i 5
e
Les Arojdes : Ex. Arum.

16
e
Les Typhinées : Ex. Thypha.

17
e
Les Cypéracées : Ex. Cyperus.

i8
L
Les Graminées: Ex. Tridcum.

( 1
)
Cette liste des familles m’a été communiquée par M. de Jussieu. Elle

comprend les groupes qu’il a formés lui-même ou qu’il a trouvés tout for-
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III
e

Classe.

PÉRI GYNIE

IVe
Classe.

ÉPIGYNIE.

19
e
Les

20 e
Les

21
e
Les

22 e
Les

23
e
Les

24
e
Les

25e
Les

26 e
Les

27
e

Les

28 e
Les

29
e
Les

3 o
e
Les

3 i
e
Les

32 e
Les

33
e
Les

34
e Les

Palmiers : Ex. Phoenix.

Asparaginées : Ex. Asparagus.

Restiaoées : Ex. Restio.

Joncées : Ex. Juncus.

Comméi.inées : Ex. Commetina

.

Alismacées : Ex. A/isma.

Colchicées : Ex. Colehicum.

Liliacées : Ex. Lilium.

Broméliacées : Ex. Bromelia.

AsphodelÉes : Ex. Asphodelus.

Narcissées : Ex. IS’arcissus.

Iridées : Ex. Iris.

Musacées: Ex. Musa.
Amomées : Ex. Amoinum.
Orchidées : Ex. Orcliis.

Hydrocharidées : Ex. Hydrocliaris.

III. PLANTES DICOTYLEDONES.

* Apétales .

Y e
Classe.

EPIGYNIE 35
e
Les

(

36
e
Les

37
e
Les

38
e

Les

39
e
Les

40
e
Les

41
e
Les

42
e
Les

43
e

Les

!

4 4
e

Les

45
e
Les

46
e
Les

47
e
Les

Aristolochiées : Ex. Aristolochia.

Osyridées : Ex. Osyris.

Mirobolanées : Ex. Terminalia.

Eléagnées : Ex. Eloeagnus.

Thymélées : Ex. Daphné.

Protéacées: Ex. Protea.

Latjrinées : Ex. Laurus.

Polygonées : Ex. Polygonum.

Atriplicées : Ex. Atriplex.

Amaranthac.ées : Ex. Arnaranthiu.

Plantaginées : Ex. Plantago.

Nictaginées : Ex. Mirabilis.

Plumbaginées : Ex. Statice.

mes, et ceux qu’il a cru devoir emprunter a de savans botanistes modernes,

tels que MM. Decandolle, Richard, du Petit-Thouars ,
R. Brown, etc. Cepen-

dant M. de Jussieu ne regarde pas cette liste comme definitivement arretée.

11 croit qu’elle n’est pas complète, et que la distribution des groupes pourra

éprouver d’utiles changemens. Tous les botanistes attendent avec impatience

que M. de Jussieu publie la seconde édition de son Gênera.

\
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** Monopétales.

VIII
e
Classe

.

HYPOGYNIE..

48
e
Les Primulagées : Ex. Prirnula.

49
e
Les UtrigulinÉes : Ex. Ucricularia.

5o
e

Les Rhinanthées : Ex. Rhinanthus.
5 i

e
Les Orobanchées: Ex. Orobanche.

52
e
Les Acanthacées : Ex. Acanthus.

53
e
Les Jasminées : Ex. Jasminum.

54
e
Les Verbenacées: Ex. Verbena.

55
e
Les Labiées : Ex. Salvia.

56e
Les Personées : Ex. Andrrhinum.

57
e
Les Solanées : Ex. Solarium.

58
e

Les Borraginées : Ex. Borrago.

59
e

Les Convolvulacées : Ex. Convolvulus,

60
e
Les Polémon iacées : Ex. Poleinoniutn.

61
e
Les Bignoniées : Ex. Bignonid.

62
e
Les G-entianées : Ex. Gentiana.

63 e
Les ArociNÉEs : Ex. Apocinum.

64
e
Les Sabotées : Ex. Sapota.

65 Les Ardisiacées : Ex. Ardisia.

66 Les Ébénacees : Ex. Diospyros.

67
e
Les Klénacées : Ex. Sarcolœna.

68 Les Rhodoracées : Ex. Rhododendruni

.

69
e
Les Épacridées : Ex. Epacris.

70
e
Les Éricinées : Ex. Erica.

71
e
Les Campanulacées : Ex. Campanula.

72
e
Les Lobéliacées : Ex. Lobelia.

73
e
Les Stylidiées : Ex. Stylidium.

74 Les Chicor agees : Ex. Cichorium.

75
e
Les CiNARocÉrHALEs : Ex. Carduus

.

76
e
Les Corymbifères : Ex. Aster.

77
e
Les DirsAcÉEs : Ex. Dipsacus.

78 Les Valf.rianées : Ex. Valeriana.

79
e
Les Rubiacées : Ex. Rubia.

80 Les Caprifoliees : Ex. Caprijo/ium.
81 Les Lorahthées : Ex. Loranthus.

* * * Poljpétales.

XII Classe. T 82
e
Les Araliacées : Ex. Aralia,

! h P I G Y N I E. . . . 1 83
e
Les Ombellifères : Ex. Daucus.

Xe
Clse

. (
Ant,i"es f

I conjointes.

|

1ÉPIGYNIE.J

-y- je nrse I lEtamines
• f distinctes.

IXe
Classe.

PÉRIGYNIE

55

C
Vl
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XIII
e
Classe.

HYPOGYNIE..

XIVe
Classe.

PÉRIGYNIE.

I
84

e
Les Renoncuracées : Ex. Ranuncultis.

/ 85 e
Les Pafavéracées : Ex. Papaver.

1 86 e
Les Crucifères : Ex. Brassica.

87
e

Les Capparidées : Ex. Capparis.

88
e
Les Sapindées : Ex. Sapindus.

89
e
Les Acérinées : Ex. Acer.

90
e
Les Hippocratéées : Ex. Hippocratea.

91
e
Les M arpigiacées : Ex. Malpighia.

92
e
Les HYrÉRicÉEs : Ex. Hypericum.

93
e
Les Guttifères : Ex. Cambogia.

94
e
Les Oracinées : Ex. Olax.

95
e
Les Aurantiacées : Ex. Citrus.

96
e
Les Ternstromiées : Ex. Ternstromia.

97
e Les Théacées : Ex. Thca.

I 98
e Les Mériacées : Ex. Melia.

I 99
e
Les ViNiFÈRES : Ex. Vitis.

100 e Les Géraniacées : Ex. Géranium.

\
101

e
Les Marvacées : Ex. Molva.

1

102e
Les Magnoriacées : Ex. Magnolia.

io 3
e
Les Dii.reniacées : Ex. Dillenia.

104
e
Les Ochnacées : Ex. Ochna.

io5
e
Les Simaroubées : Ex. Quassia.

106e Les Anonées : Ex. Anona.

107
e
Les Ménispermées : Ex. Menispennum,

108
e
Les Berbéridées : Ex. Berberis.

109
e
Les Hermanniées : Ex. Hermannia-.

110
e
Les Tii.iacées : Ex. Tilia.

111
e

Les Cistées : Ex. Cistus.

112
e
Les Viorées : Ex. Viola.

1

1

3
e
Les Porygarées : Ex. Polygala.

114
e
Les Diosmées : Ex. Dios/na.

! 1 1 5
e Les Rutagées : Ex. Rata.

\ix6
e
Les Caryophyrrées : Ex. Dianthus.

(

117
e Les Paronyghiées : Ex. Paronychia.

118 e Les PoRTURAcÉES : Ex. Portulaca.

119
e
Les Saxifragées : Ex. Saxifraga.

120
e
Les Cunoniacées ; Ex. Cunonia.

121
e Les Cr assurées : Ex. Crassula.

122
e
Les Opuntiacées : Ex. Cactus.

123
e
Les Loasées : Ex. Loasa.

124
e
Les Ficoïdes: Ex. Mesembryanthemum.

125
e Les Cercodienes: Ex. Cercodea.

126
e Les On agraires : Ex. OEnothera.

127
e
Les Myrtées : Ex. Myrtus.

128
e Les Mérastomées : Ex. Melastoma.

129
e
Les Lythraires : Ex. Lythrum.

i 3o
e Les Rosacées: Ex. Rosa.

I i 3 i
e Les Légumineuses: Ex. Pisum.

1 1 32
e Les Térébinthacées : Ex. Terebinthus.

\i 33
e Les Rhamnées: Ex. Rhamnus.
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* * ** Apétales a Étamines idiogynes .

XVe
Classe

DICLINES.

i 34
e
Les EurHORBiACÉES : Ex. Euphorbia.

i35 e
Les Cucurbitacées : Ex. Cucurbita.

i36e
Les Passifeorées : Ex. Passijlora.

137
e
Les Myristicées : Ex. Mjristica.

i38 e
Les Urtic£es : Ex. Urtica.

1 39
e
Les Monimiées : Ex. Monimia.

140
e
Les Amentacées : Ex. Salijc .

141
e
Les Conifères: Ex. Pinus.

Comme il est des genres isolés qui jusqu’à présent ne pren-

nent place dans aucune de ces familles
,
M. de Jussieu en a

formé un Appendix à la fin de sa Méthode sous le titi’e Plantœ

familles connues quand leurs caractères auront été mieux étu-

diés
; d’autres sont des types de familles qui se formeront par

suite des découvertes à venir; d’autres ont des caractères ambi-

gus qui ne permettront jamais sans doute qu’on les classe avec

certitude dans les différens groupes naturels.

incertœ sedis. Parmi ces genres plusieurs rentreront dans les
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Considérations préliminaires.

Les trois Méthodes dont je viens d’exposer les principes,

méritent d’être examinées non-seulement parce que leur intro-

duction dans la Botanique, se lie à l’histoire des progrès de

cetle partie des connaissances humaines
,
mais encore parce

qu’elles présentent sous un point de vue lumineux
,
plusieurs

séries de caractères qu’il importe de bien connaître. C’est un

avantage propre aux Méthodes de faire ressortir les traits ca-

ractéristiques qui entrent comme élémens dans leur composi-

tion
;
voilà pourquoi elles ont été d un si grand secours pour

l’établissement des familles. Le botaniste a trouvé dans ces

tables raisonnées tous les matériaux de son travail. Ainsi les

caractères généraux du périanthe sont fort bien exposés par

Tournefort; ceux des étamines et des pistils, par Linné; ceux

des cotylédons et des insertions
,
par M. de Jussieu. La Mé-

thode de Tournefort n’est plus employée et ne saurait l’être.

Il serait impossible aujourd’hui d’en faire l’application à la

totalité des plantes connues. Les formes des corolles se fon-

dent les unes dans les autres
,
et par conséquent ne se prêtent

à aucune classification rigoureuse. La Méthode de M. de Jus-

sieu
,
considérée comme moyen d’étude

,
est beaucoup trop

abstraite. Le nombre des cotylédons est

,

généralement par-

lant
,
un excellent caractère ;

mais l’élève n’est pas en état d’en

apprécier la valeur; et quant à l’insertion
,
les botanistes les

pins exercés sont souvent fort embarrassés de la définir avec

certitude. C’est ce qui fait que la Méthode de M. de Jussieu,

malgré son mérite très- réel
,
n’a guère été employée que par

lui et ses traducteurs. Il n’en est pas de même de la Méthode

de Linné ;
elle a été

,
pendant plus d’un demi- siècle

,
la base

fondamentale de l’enseignement; les Species

,

les Catalogues
,
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lt?s Flores ont étc rédigés et le sont encore pour la plupart,

selon les principes de cette classification; cela seul en rendrait

l’étude indispensable. D’ailleurs on ne peut nier que toute

imparfaite qu’elle est à quelques égards, elle n’ait de grands

avantages sur les autres. Les caractères qu’elle met en usage

sont en général très - apparens ;
et comme il s’agit du nombre

des parties bien plus que de leur forme et de leur insertion

,

elle offre à l’esprit quelque chose de positif qu'on ne trouve

ni dans la Méthode de Tournefort, ni dans celle de M. de Jus-

sieu. Entre une corolle campanulée et une corolle infundibu-

liforme ,
il y a une multitude de formes intermédiaires qu’on

peut rapporter indifféremment à l’un ou à l’autre type. Les

insertions hypogynes et périgynes sont sans doute bien dis-

tinctes
;
mais ce sont deux termes extrêmes

,
entre lesquels je

vois l’insertion périgyne
,
qui tantôt se confond avec l’une et

tantôt avec l’autre
;

tandis qu’il n’y a pas d’intermédiaire

entre une et deux étamines, entre un et deux styles. Je ne

dis pas néanmoins que l’élève ne puisse se tromper en prenant

pour guide la*Méthode de Linné, je veux seulement faire en-

tendre qu’elle l’emporte sur les autres par l’évidence des ca-

ractères.

Je vous engage donc à étudier cette ingénieuse Méthode.

L’application que vous en ferez sera un excellent exercice

pour vous instruire dans l’art d’observer. Mais vous ne devez

pas vous borner à cette classification artificielle. Les Méthodes

ne considèrent les être que sous quelques points de vue isolés,

et n’en donnent qu’une idée incomplète. L’examen de tous les

caractères est indispensable pour conduire à des connaissances

solides. Il ne suffit pas de pouvoir nommer au besoiu un grand

nombre d’individus
;

le vrai botaniste doit être en état de

saisir l’ensemble des rapports qu’ils ont entre eux. Sans cela

quelle différence y aurait-il entre l’herboriste qui nomme quel-

ques centaines de plantes, et le botaniste qui en nomme quel-

ques milliers? Point d’autre qu’un plus grand effort de mé-
moire de la part de ce dernier

,
mince dédommagement du

temps qu’il aurait consacré à l’examen des espèces.

L’étude des familles n’est pas difficile quand on y procède
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avec méthode. Si vous prétendiez dès les premiers jours por-

ter votre attention sur tous les modes d’existence qui ren-

trent dans les différens groupes naturels, votre mémoire serait

accablée par la multiplicité des détails
,
et les rapports déli-

cats qui unissent les genres vous échapperaient. L’art de com-

parer exige un long apprentissage. Les affinités les plus évidentes

échappent aux élèves. Us ne voient dans la plupart des fa-

milles que des assemblages de plantes fort différentes les unes

des autres, et ne comprennent pas ce que peuvent être les af-

finités qui rappi’oclient des êtres en apparence si hétérogènes.

Pour leur faire sentir ces ressemblances
,
on doit réduire à un

petit nombre les espèces qu’on leur présente. C’est un fait

que presque toujours les espèces d’un genre qui croissent dans

le même climat ont plus de ressemblance entre elles qu’elles

n’en ont avec les espèces de ce genre qui appartiennent à

d’autres climats. Cette remarque s’applique également aux

familles. Les anomalies sont peu nombreuses dans les plantes

du même sol
,
et l’on observe que les différences se multiplient

à proportion que croissent les distances. Vous voyez d’après

cela comment vous devez procéder à l’étude de la Botanique.

Renvoyez à d’autres temps l’examen des plantes exotiques,

et n’observez d’abord que celles qui végètent naturellement

autour de vous, comme si elles composaient le Règne végétal

tout entier.

Quelque peu nombreuses que soient ces espèces, il vous se-

rait impossible de conserver le souvenir de leurs formes, et de

les distinguer les unes des autres, si vous ne preniez la peine

de composer un herbier et de joindre à chaque échantillon,

le nom du genre et de l’espèce auxquels il appartient. La

découverte de ce nom exige quelque travail. C’est ici que la

connaissance de la Méthode artificielle de Linné vous sera

d’un ’grand secours. Mais vous ne devez pas consulter les

ouvrages généraux qui comprennent tous les genres et toutes

les espèces connues. Prenez pour guide la Flore particulière

du pays que vous habitez : le nombre des genres et des es-

pèces qui y sont mentionnés étant beaucoup moins nombreux

,

il vous sera facile d’arriver au nom et à la phrase qui se rap-
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portent à la plante que vous voudrez connaître. Le nom une

fois découvert, vous pouvez, à l’aide de la table alphabétique

du Généra plantarum de M. de Jussieu, remonter jusqu’à la

famille où se range votre plante. Là vous trouverez réunis

sous un seul point de vue tous les caractères du groupe.

Je dois vous faire observer cependant que M. de Jussieu a

composé son excellent ouvrage sur 1 ensemble des gemes.

Ses descriptions de familles s’appliquent à toutes les plantes

connues et non pas seulement à celles de nos climats
,
ce

qui est un avantage pour le botaniste, mais un inconvénient

pour l’élève. Cette considération m’a déterminé à réduire les

caractères de familles à ceux de nos plantes indigènes. J ai

pensé que ce travail qui n’a en lui-meme aucune importance

,

serait utile aux commençans. Quand j’expose les caractères de

la famille des Légumineuses, par exemple, je m’abstiens de

parler des espèces qui ont cinq pétales réguliers disposés en

rose [
Cassia] ,

ou une corolle monopétale régulière
[
Mimosa

J ,

ou des étamines libi’es et un légume semblable à un drupe

[ Detarium ] ,
ou, ce qui est bien plus extraordinaire encore,

un légume à trois valves [Moringa]. Je ne présente que les

traits caractéristiques des Légumineuses papillonacées à éta-

mines monadelphes ou diadelphes

,

parce que le sol de l’Eu-

rope n’en produit pas d’autres. Je rejette avec la même rigueur

tous les caractères des autres familles, étrangers à nos plantes

indigènes. Il est très-vrai pourtant que, malgré cette variété

de formes
,

les groupes n’en sont pas moins naturels
;
mais

les différences sont manifestes et les affinités sont cachées :

les premières frappent d’abord la vue, tandis que les autres

ne se découvrent qu’à l’observateur très-exercé. Je n’ai pas

pris à tâche de donner toutes les familles dont nous possé-

dons quelques espèces. J’ai omis particulièrement celles qui

fournissent matière à des doutes. Plus tard vous examinerez

ces groupes équivoques
,
et vous vous appliquerez à résoudre

des problèmes sur lesquels les Botanistes sont encore en

suspens. Pour le moment vous devez vous borner à étudier

ce que la science offre de plus certain. A. la fin de chaque

groupe, j’ai indiqué un ou plusieurs genres que je vous pro-



pose comme des types auxquels vous pouvez rapporter les
autres formes que présente la famille. Souvent la connais-
sance d’une seule espèce de chacun de ces genres suffit pour
donner une idée très-nette du groupe entier. Un élève qui
dans la première année d étude

, parviendra à graver dans
sa mémoire les principaux traits caractéristiques des deux
ou ti ois cents genres que

j
ai notés

, n’aura plus besoin de
maître, et sera en état d entendre les ouvrages des Bota-
nistes. Alors il pourra, avec le secours du Species de Linné
et du Généra plantarum de M. de Jussieu, étudier le Bigne
végétal dans ses détails et dans son ensemble.

J’ai disposé les familles dans l’ordre qui est admis au jardin

du Muséum d’Histoire naturelle. Cette série eot conforme à
la Méthode de M. de Jussieu.

Les Agames et les Cryptogames sont en première ligne;

puis viennent les Pliénogames monocotylédones
,

et enfin les

Phénogames dicotylédones. Il fallait bien que j’adoptasse une
classification quelconque. Quant à vous, sans vous embar-
rasser de la Méthode que j’ai suivie, attachez-vous d’abord

à connaître les caractères des familles les plus naturelles,

telles que les Labiées
,
les Borraginées

,
les Synantliérées

,
les

Ombellifères
,
les Crucifères

,
les Malvacées, les Légumineuses,

les Rosacées, les Caryophyllées
,
les Liliacées

,
les Graminées,

etc.
;
en peu de jours vous serez en état de les distinguer par-

faitement. Vous examinerez ensuite les autres familles phéno-
games dont les caractères sont moins tranchés, et vous ter-

minerez par les Cryptogames..

Dans l’exposition des familles je n’ai pas craint d’employer

la langue technique; je suppose que l’élève connaît déjà la va-

leur des termes. S’il était arrêté par quelques mots, il peut

consulter la table, qui le renverra à la Terminologie.



CLASSE, I.

PLANTES ACOTYLEDONES.

ALGUES (
Algœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Plantes aquatiques ,
diversement colorées ,

herbacées
,
ou li-

gneuses ,
ou cartilagineuses, ou membranacées

,
ou cornées;

découpées en fronde , ou bien filamenteuses
;
articulées ou

inarticulées.

FRUCTIFICATION.

Séminules élytrées ou nues ,
renfermées dans des conceptacles

particuliers ou dans la substance même de la plante.

i
re Section : Thalassiophytes ou Algues marines. Ex. Fucus ,

PI. 67, fig. 4.

3
e Section : Conferves ou Algues d’eau douce. Ex. Hydrodyc

-

don. Conferva, PI. 67, fig. 1.

CHAMPIGNONS (
Fungi

)

indigènes.

végétation.

Plantes terrestres ou parasites de formes et de couleurs très-

variées; ou fongueuses
,
ou charnues

,
ou mucilagineuses

,

rarement filamenteuses.

FRUCTIFICATION.

Séminules élytrées ou nues
,
répandues à la surface de la plante,

ou renfermées dans des péridions, espèces de conceptacles.

Exemples : Agaricus, PI. 66, fig. 5 . Boletus. Ljcoperdon.

Uredo , PI. 66, fig. 3 . Phjsarum ,
PI. 66, fig. 4 -

HYPOXYLÉES
(
Hypoxyleœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Plantes végétant rarement sur la terre
,
quelquefois sur des
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plantes vivantes, ordinairement sur les feuilles

, les écorees
,

ou le bois mort, coriaces, subéreuses ou cornées, ayant
une base (1 halle) souvent pulvérulente, tantôt mince,
sèche, crustacee

; tantôt épaisse, ligneuse ou fongueuse

( Strôme ).

FRUCTIFICATION.

Seminules elytrees, contenues dans des sphérules ou des lirelles

,

espèces,- de Conceptacles
, et, en sortant sous la forme d’une

gelee que la sécheresse réduit en poussière.

Exemples : Perrucaria. Opegrapha , PI. 65 , £îg . a. Sphœria,

PI. 65 ,
fig. 1

1

.

LICHENS
(
Lichenes

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Plantes terrestres ou parasites. Racines ( Fibrilles
)
très-déliées.

Expansion
(
Thalle

) crustacée ou grenue
,
ou cornée

, ou mem-
branacée

, ou coriace
,

quelquefois découpée en petites

feuilles CLobiolles ). Fructification portée sur la thalle ou sur

une tige ( Podétion
)
plus ou moins allongée, très-simple ou

ramifiée.

FRUCTIFICATION.

Conceptacles sessiles ou pédiculés, en forme de tubercules, de

scutelles, etc. Seminules nues ou renfermées dans des éljtres.

Exemples: Scjphophorus
,
Stereocaulon , Variolaria, Umbi-

licaria , Isidium , Physcia , Usnea , Patellaria , Calycium ,

PI. 65, fig. i, 3, 4 , 5, 6
, 7 , 8

, 9 ,
io. Sticta, PI. 67 ,

fig. 6 .

LYCOPODIACÉES
(
Lycopodiaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racines fibreuses. Tiges herbacées ou ligneuses, simples ou

rameuses
, souvent rampantes. Feuilles petites

,
entières ,

nombreuses, éparses, ou alternes, ou distiques, souvent

stipulées. Fructification bractéée
,
axillaire ou en épi.

fructification.

Conceptacles de deux sortes : les uns uniloculaires
,
bivalves ,
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contenant des séminales très-nombreuses et très-fines, grou-

pés trois à trois, ou quatre à quatre, en petites sphères;

les autres uniloculaires, bivalves, contenant deux, trois,

quatre séininules globuleuses. Ces derniers conceptacles sont

très-rares.

Exemple : Lycopodium

,

PI. 64 ,
fig. 1,2, etc.

FOUGÈRES
(
Filices

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racine ordinairement progressive. Feuilles radicales
, entières

ou incisées, simples ou composées, le plus souvent circi-

nées dans leur jeunesse, portant les conceptacles sur leur

face inférieure.

fructification.

Conceptacles membranacés ou crustacés
,
uniloculaires

,
rup-

tiles
,
nus ou entourés d’un anneau élastique

,
groupés en

forme de points de lignes détachés (Sores), répandus sur

la surface inférieure de la feuille
,
et recouverts souvent

d’une indusie.

Séininules innombrables, très-petites
,
de forme variable. Em-

bryon monocotylédon ?

Exemples : Pteris. Polypodium , PI. 64, fig- 6, etc.

MOUSSES
(
Musci

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Plantes, petites, annuelles ou vivaces, hermaphrodites, mo-
noïques, ou dioïques, terrestres ou épiphytes, ou quelque-

fois aquatiques. Racines fibreuses. Tiges simples ou rameuses

ou nulles. Feuilles sessiles
, semi-amplexicaules

,
alternes ou

éparses
,
ordinairement entières. Fleurs axillaires ou termi-

nales.

FLORAISON.

Fleurs unisexuelles. Périchèze inultjjjractéée.

Fleur mâle.

Grains de pollen oblongs, nus, portés chacun sur unflet court,
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et s ouvrant au sommet par une fente ou un opercule. Para

-

physes mêlées aux grains du pollen.

Fleur femelle.

Pistils accompagnés de paraphées. Ovaire oblong. Style grêle.
Stigmate simple

, dilaté.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe ( Pyxide
) uni— quadri-loculaire. Panncxterne se fen-

dant transversalement et formant une gaînule par sa base et

une coiffe par son sommet. Panninteme
(
Urne

)

portée sur
un pédicule (SoieJ et s’ouvrant transversalement par un
opercule. Péristome (orifice de Yurne) nu ou denté ou cilié,

ou tout ensemble denté et cilié. Columelle centrale.

Sèminules innombrables placées autour de la columelle.

Exemples : Hypnuin. Polytrichum. Tortula, PI. 62.

HÉPATIQUES
( Hepaticce') in digènes.

VÉGÉTATION.

Plantes petites
, herbacées monoïques ou dioïques, terrestres ou

parasites ou aquatiques. Tiges feuillées. Feuilles ordinaire-

ment entières
, imbriquées ou distiques

; ou bien fronde

lobée appliquée sur la terre. Fleurs sessiles ou pédicellées

,

axillaires ou partant des sirnis de la fronde.

FLORAISON.

Fleurs unisexuelles.

Fleur mâle.
/

Anthères membranacées plongées dans la substance de la

plante.

Fleurfemelle avec ou sans périchèze.

Périanthe simple ou nul.

Ovaire
, Style et Stigmate uniques.

fructification.

Péricarpe
(
Capsule plurivalve

,
ou Carcérule ruptile) unilocu-

laire, porté sur une soie. Pannexterne nulle ou formant une

gaînule
,
mais point de coiffe.

Sèminules innombrables
,
attachées ordinairement sur des en-

nuies.

Exemples : Jungennannia. Marchanda
,
PL 63.
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CLASSE, IL

PL A.NTES MOKOCOTYLÉDONES.

Étamines hypogynes.

AROIDÉES
(
Aroideœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racine tubéreuse. Hampe ou Tige herbacée. Feuilles pétiolées
,

engainantes, entières ou découpées. Spadix terminal.

FLORAISON.

Fleurs nues. Étamines et Pistils séparés ou entremêlés. Ovaire

simple. Style nul ou presque nul. Stigmate simple.

FRUCTIFIC VTION

.

Raie polysperme (
monosperme par avortement ). Placentaire

unilatéral.

Graine périspermée. Embryon cylindrique, axile. Plumule co-

léoptilée. Radicule adverse. Périsperme farineux.

Exemple : Arum.

CYPÉRACÉES
(
Cyperaceœ) indigènes.

VÉGÉTATION.

Tige herbacée ,
simple

,
cylindrique ou triquètre

, souvent inar-

ticulée. Feuilles graminéennes. Pétiole tubulé
, engainant

,

Fleurs glumées, en épi quelquefois involucré.

FLORAISON.

Fleur souvent hermaphrodite, presque toujours spathellée
,

rarement munie d’un pêrianthe simple persistant.

Étamines : Filet capillaire. Anthère terminale
,
basifixe.

Ovaire unique. Style unique. Stigmate double OU triple.

Réceptacle souvent garni de soies.
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FRUCTIFICATION.

Carcérule membranacée ou crustacée
, uniloculaire

,
mono-

sperme.

Graine dressée, tegminée, libre, périspermée. Prostype fili-

forme
, rectiligne. Embryon petit

, basilaire , souvent externe.

Cotylédon épais. Plumule et Radicule rarement visibles. Péri-

sperme farineux.

Obs. Pendant la germination la plumule se développe avec
une tigelle et une piléole.

i
lc

section : Plantes monoïques. Ex. Carex.

2
e
section : Plantes hermaphrodites. Ex. Scirpus.

GRAMINÉES
(
Gramineœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racines fibreuses. Tige
( Chaume) herbacée, cylindrique, sou-

vent fistuleuse, toujours articulée, ordinairement simple.

Feuilles pétiolées, alternes, articulées* Pétiole convoluté, en-

gainant. Fleurs glumées
,
paniculées ou en épi spiculé.

floraison.

Glume uni— bi -spathellée.

Glumelle uni— bi-spathellulée.

Lodicule bipaléolée.

Étamines définies
(
ordinairement trois). Filet capillaire. An-

thère sans connectif, bifurquée aux deux bouts.

Ovaire unique. Style simple, ou bi-parti
,
ou double. Stigmate

unique ou double, plumeux ou aspergilliforme.

fructification.

Péricarpe ( Cérion
)
membranacé

,
uniloculaire, monosperme.

Graine adhérente, périspermée. Embryon externe, latéral, obli-

que (sub-basilaire). Cotylédon postérieur, scutelliforme, pelté.

Blastème antérieur. Plumule piléolée. Radicule coléorhizée. Pé-

risperme grand ,
farineux.

Exemples : Triticum. Avena.

'W

I
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CLASSE, III.

PLANTES MONOCOTYLÉDONES.

Étcunines périgynes .

LILIACÉES
(
Liliaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racine fibreuse, souvent bulbifère. Hampe ou Tige herbacée.

Feuilles sessiles ,
allongées

(
les radicales presque toujours en-

gainantes) , souvent alternes
,
rarement verticillées. Fleurs

spathées ou sans spathe
,
solitaires ou paniculées

, ou corym-

bées
,
ou en épi.

FLORAISON.

Périanthe simple, pétaloïde, inadhérent, sex-fide ou liexasé-

pale; trois divisions internes et trois externes, alternatives.

Étamines : six, oppositives
,
hypogynes ou épisépales.

Ovaire unique. Style simple ou nul. Stigmate unique ou triple.

FRUCTIFATION.

Capsule triloculaire ,
trivalve

,
polysperme. Cloisons valvéennes

médianes
,
verticillées. Placentaire axile.

Graines périspermées. Embryon reclus. Plurnule coléoptilée. Ra-

dicule ordinairement adverse. Périsperme grand, charnu oti

corné.

Exemples : Tulipa. Lilium. Allium. Hyacinthus.

NARGISSÉES
(
Ncircisseœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racine fibreuse, souvent bulbifère. Hampe ou Tige herbacée.

Feuilles sessiles
,
allongées

,
alternes

;
les radicales engainantes.
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Fleurs spathées, tantôt solitaires, tantôt paniculées
,
ou co-

rymbées
,
ou en épi.

FLORAISON.

Pèrianthe simple
,
pétaloïde

, adhérent , sexûde.

Etamines : six
,
oppositives, épisépales.

Style unique. Stigmate simple ou trifide.

fructification.

Capsule triloculaire
,
trivalve, polysperme. Cloisons valvéennes

médianes
,
verticillées. Placentaire axile.

Graines périspermées. Embryon reclus. Plumule coléoptilée. Ra-

dicule adverse, quelquefois inverse. Périsperme grand, corné

ou charnu.

Exemples : Narcissus. Leucoiurn. Galanthus.

I RIDÉES
(
Iridece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Racine tubéreuse. Tiges feuillées. Feuilles sessiles
,
alternes,

équitantes, très-comprimées
,
gladiées. Fleurs spathées, soli-

taires
,
ou corymbées

,
ou en épi.

FLORAISON.

Pèrianthe simple, pétaloïde, adhérent, sexfide
;
trois divisions

internes, et trois externes, alternatives.

Etamines : trois, opposées aux trois divisions externes. An-

thères terminales, basifixes, inverses.

Style simple. Stigmates : trois, souvent bilamellés.

fructification.

Capsule triloculaire
,
trivalve

,
polysperme. Cloisons valvéennes

médianes
,
verticillées. Placentaire axile.

Graines périspermées. Embryon reclus. Plumule coléoptilée. Ra-

dicule adverse. Périsperme grand, corné ou charnu^

Exemples : Iris. Gladiolus.

f
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CLASSE IV.

PLANTES MONOCOTYLÉDONES.

Étamines èpigynes.

ORCHIDÉES
(
Orchideœ

)
indigènés.

végétation.

Racine fibreuse ou tubéreuse. Tige simple. Feuilles : les radicales

engainantes, les caulinaires sessiles. Fleurs bractéées, ordi-

nairement en épi
,
rarement solitaires.

FLORAISON.

Perianthe simple adhérent
,
pétaloïde

,
irrégulier

,
sexfide

;
trois

divisions externes, trois internes dont une inférieure en

label/e souvent éperonné.

Étamines : trois ,
adnées au jÿfc en partie ou en totalité

;
ordi-

nairement les deux latérales inanthérées, rudimentaires, et

l’intermédiaire fertile
;
rarement les deux latérales fertiles

et l’intermédiaire avortée. Anthère biloculaire
,
immobile

,
ou

operculaire, mobile. Pollen grumeleux, élastique, ou bien

pulvérulent.

Style simple
,
épais. Stigmate oblique.

FRUCTIFICATION.

Capsule uniloculaire
,
trivalve

,
polysperme

,
s’ouvrant par trois

fentes longitudinales. Placentaire triparti, médivalve.

Graines nombreuses, scobiformes
,
périspermées. Embryon ba-

silaire.

Exemples : Orchis. Ophrys. Cypripedium.

56
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CLASSE V.

PLANTES DICOTYLÉDONES APETALES.

Etamines épigynes.

ARISTOLOCIIIÉES
(
Aristolochieœ) indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes vivaces. Feuilles simples. Les autres caractères variables.

floraison.

Pèrianthe simple monosépale
,
adhérent.

Etamines définies.

Style simple
,
très - court. Stigmate multilobé.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe f Capsule ou Carcérule

)

polysperme , sex — octo-

loculaire. Cloisons verticillées. Placentaire axile.

Graines périspermées. Embryon très-petit
,
cordiforme

,
reclus

,

basilaire. Périsperme corné
,
adhérent.

Exemples : Aristolochia. Asarum.
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CLASSE VI.

PLANTES DICOTYLÉDONES APÉTALES.

Étamines périgynes.

THYMÉLÉES
(
Thymeleœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION

.

Sous - arbrisseaux rameux. Feuilles simples, très - entières
,

al-

ternes .Fleurs solitaires ou groupées
,
axillaires ou terminales.

FLORAISON.

Périanthe simple inadhérent, tubuleux
,
coloré, quadri —

quinqué - fide
,
persistant.

Étamines : huit, incluses
,
bi-sériées

;
quatre oppositives, quatre

interpositives.

Ovaire unique. Style simple
,
subapicilaire. Stigmate simple.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe ( Drupéole au Carcérale

)

monosperme. Placenta laté-

ral , subapicilaire.

Graine pendante
,

périspermée. Embryon reclus
,

rectiligne.

Radicule petite
,
adverse. Cotylédons larges

,
charnus. Péri-

sperme
,
mince.

Exemples : Daphné. Passerina.

POLYGONÉES
(
Polygoneœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes. Feuilles alternes
,
d’abord révolutées

,
pétiolées. Stipules

engainantes. Fleurs paniculées ou en épi.

K6.
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FLORAISON.

Périanthe simple inadhérent, quadri — sex-fide
, souvent co-

loré
;
persistant.

Étamines : cinq, neuf
,
presque hvpogynes

, définies.
Ovaire unique. Style bi — quadri - parti. Stigmates simples.

FRU CTIFICATION.

Carcerulc uniloculaire
, monosperme.

Graine dressée
,
perispermée. Embryon latéral

,
rectiligne ou

aiqué. Radicule inverse. Pénsperme farineux.

Exemples • Polveonum. Ritmex.

ATRIPLIGÉES
(
Atripliceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes ou Sous-arbrisseaux. Feuilles simples alternes. Fleurs presque
toujours hermaphrodites. Inflorescence variée.

floraison.

Périanthe simple monosépale
,
pluriparti

,
inadhérent, persistant.

Etamines définies
, oppositives.

Ovaire unique. Redouble, triple, quadruple, ou nul.

Stigmates : deux, trois, quatre.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe ( Carcèrule ou Ütricule
) monosperme, induvié.

Graine presque toujours périspermée. Embryon filiforme
,
sub-

périphérique
,
annulaire ou spiralé. Radicule adverse. Péri-

sperme farineux.

Exemples : Salsola. Blitum. Spinacia.
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CLASSE VIL

PLANTES DICOTYLÉDONES APÉTALES.

Étamines hypogynes.

AMATIANTIIACÉES (Amaranthacece) indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles entières, ordinairement alternes sans

stipules, ou quelquefois opposées, stipulées. Fleurs petites

,

nombreuses, souvent bractéées
,
quelquefois uni-sexuelles,

en capitule ou en grappe.

FLORAISON.

Pénanthe simple monosépale
,
tri—quinqué-fide

,
souvent coloÉé

,

persistant.

Étamines : trois, cinq, quelquefois alternatives avec de petites

écailles ou pourvues d’un androphore annulaire.

Ovaire unique. Style simple ou bi— tri - parti. Stigmates simples.

fructification.

Péricarpe
(
Capsule quinquévalve

;
ou Pyxide ; ou Utricule

)
uni-

loculaire, mono— poly-sperme. Placentaire basilaire.

Graines périspermées. Embryon filiforme
,
subpériphérique,

annulaire. Radicule adverse. Périsperme farineux-

Exemples : Amaranthus. Illecebrum.

PLANTAGINÉES
(
Plantaginece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes. Tige rameuse ou nulle. Feuilles radicales ramassées, sou-

vent multinervées. Fleurs hermaphrodites
( quelquefois mo-

noïques)
, sessiles

,
bractéées, en épi.
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, hypogynes.

n,ORAISON.

Calice inadhérent, quadriparti, persistant.

Corolle hypogyne, monopctale, tubuleuse, marcescente
, sta-

minifère
;
limbe quadriparti.

Étamines: quatre, interpositives, saillantes. Anthère vacillante.

°vairc unic
l
ue - Strle simple

, capillaire. Stigmate velu
, simple

ou bifide.

FRUCTIFICATION.

Pjxide bi quadri - loculaire
, polysperme. Cloison placentai-

rienne, mobile par la déhiscence.

Graines ordinairement nombreuses (rarement une, deux) per-
fuses

,
peltées, sessiles

,
périspermées. Embryon transverse,

axile. Radicule basse. Périsperme Cartilagineux.

Exemple : P/antago.
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CLASSE Y 1 1 1.

PLANTES DICOTYLÉDONES MONOPÉTALES.

Corolle hypogyne.

PRIMULACÉES (
Primulaceœ )

indigènes.

VÉGÉGATION.

Racine presque toujours vivace. Tige herbacée. Feuilles ordinai-

rement opposées, quelquefois verticillées ,
ou alternes, ou

bien radicales. Inflorescence très-variée.

floraison.

Calice inadhérent, quinquéfide (rarement quadrifide).

Corolle hypogyne, monopétale, régulière; limbe quinquéfide

(rarement quadrifide).

Étamines: cinq (rarement quatre) , oppositives.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate capité.

FRUCTIFICATION.

Capsule (quelquefois Pyxide
)
uniloculaire ,

multivalve ,
déhis-

cente par le sommet. Placentaire épais
,
central

,
basifixe.

Graines nombreuses ,
peltées

,
périspermées. Embryon transverse,

axile. Périsperme charnu.

Exemple : Anagallis. Primuta.

JASMINÉES (
Jasmineœ

)

indigènes.

VÉGÉTATION.

Arbres ou Arbrisseaux. Feuilles ordinairement opposées, simples

ou foliolées. Fleurs en thyrse, en corymbe ou en grappe.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quadri— quinqué -fide.
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Corolle liypogyne

, monopétale (rarement tétrapétale ou nulle)
régulière; limbe quadri— octo-fide.

Etamines : deux
, interpositives.

Ovaire uni—bi_ quadri -loculaire. Loges uni— bi - ovulées.
Ovales dressés ou pendans. Style simple. Stigmate simple ou
bifide.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe biloculaire, disperme
, baccien ou drupacé, ou car-

cérulaire, ou capsulaire
( Capsule bivalve; cloisons : deux,

valvéennes
, médianes

, obcurrentes).

Graines périspermées
, dressées ou pendantes. Embryon axile.

Radicule adverse. Périsperme cartilagineux ou membranacé.
I’

e
Section : Graines dressées. Périsperme membranacé. Ex.

Jasminurn.

II Section : Graines pendantes. Périsperme cartilagineux. Ex.
Olea.

LABIÉES
(
Labiatæ) indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes ou Arbustes. Tiges , Branches
, Rameaux tétragones. Bran-

ches et Feuilles opposées.Fleurs souvent bractéées, verticillées

,

ou capitées, ou corymbées
,
ou en épi, ou bien solitaires,

tantôt axillaires
, tantôt terminales.

floraison.

Calice inadbérent
,
induvial

, ordinairement quinquéfide
,
bi-

labié.

Corolle hypogyne, monopétale, bilabiée. Lèvre supérieure ordi-

nairement entière
, opposée à la division supérieure du

calice. Levre inférieure trilobée
;

lobes alternant avec les

quatre autres divisions du calice.

Etamines: quatre
(
quelquefois deux rudimentaires

)
interpo-

sitives, didynames
, souvent ascendantes.

Ovaires: quatre, acéphales, exhaussés. Style simple
, central,

inséré sur le réceptacle. Stigmate bifide.

Nectaire gynobasique
, irrégulier

,
quadrilobé.

fructification. /

Cénobion. Érémes : quatre
,
secs ou succulens

, uniloculaires
,

monospermes. Induvie libre.
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Graines ascendantes
,
périspermées. Embiyon rectiligne (courbé

dans le Scutcllaria). Radicule latéralement adverse. Pèrisperine

membranacé ou charnu.

Exemples : Salvia. Lamiurn. Marrubium.

SCROPHULÀRINÉES (
Scrophularineœ) indigènes (1).

VÉGÉTATION.

Herbes ou quelquefois Arbustes. Feuilles opposées
(
rarement

verticillées ou alternes). Inflorescence très -variée.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quadri— quinqué-fide
,
persistant.

Corolle hypogvne, monopétale, souvent irrégulière.

Étamines : quelquefois deux, plus ordinairement quatre, in-

terpositives
,
didynames.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate bilobé (rarement simple).

FRUCTIFICATION.

Capsule polysperme
,
biloculaire

,
bivalve

;
valves souvent bi-

partibles. Tantôt deux cloisons marginaires ,
bilamellées,

obcurrentes
,
avec un placentaire central basifixe ,

indivisible

,

persistant
,
ou médianes avec un placentaire central bipar-

tible ;
tantôt une cloison générale placentairienne

,
parallé-

lique.

Graines nombreuses, périspermées. Embryon reclus, rectiligne.

Radicule adverse. Périsperme charnu.

Exemples : Veronica. Scrophularia . Anti/rhinum.

SOLANÉES
(
Solanece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes. Feuilles alternes
,
entières ou lobées

,
quelquefois gémi-

nées au voisinage des fleurs. Inflorescence variée. Fleurs sou-

vent extraxillaires.

floraison.
,

Calice inadhérent, quinquéfide, persistant.

(1) Cette famille établie par M. Robert Brown réunit les Personnes et les

Pédiculaires de M. de Jussieu.
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,
hypogynes.

Corolle hypogyne, monopétale, régulière ou irrégulière
,
quin-

quéfide.

Etamines : cinq
, épipétales

, interpositives.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate unique
,
subbilobé.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe : tantôt Baie pluriloculaire à cloisons verticillées; tantôt
Pyxidc biloculaire; tantôt Capsule biloculaire, bivalve, bi-

partible
,
à deux cloisons marginaires, obeurrentes. Placen-

taire central.

Graines nombreuses, réniformes, sessiles, périspermées. Em-
bryon cylindrique, annulaire, subpériphérique. Radicule ad-

verse. Périsperme charnu.

Exemples : Solanum. Hyoscyamus. Verbascum.

BORRAGINÉES (.Borragineœ

)

indigènes.

VÉGÉTATION. v

Herbes. Feuilles alternes, souvent scabres ou velues. Fleurs.en
épi rameux ou en grappe paniculée

, ou solitaires
,
ou ex-

traxillaires, souvent unilatérales.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quinquéfîde
,
persistant.

Corolle hypogyne, monopétale
,
ordinairement régulière

,
quin-

quéfîde.

Étamines : cinq, interpositives.

Style simple. Stigmate unique, bi— quadrî-fide.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe tétrasperme diérésilien
, ou cénobionnaire

,
à deux

ou quatre érèrnes.

Graines peltées avec ou sans périsperme. Emby'on transverse.

Radicule haute. Périsperme mince.

Exemples : Cerinthe. Borrago. Heliotropium.

CONVOLVULACÉES
(
Convolvulacées

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes ou Arbrisseaux. Tige souvent volubile. Pédoncules axil-

laires ou terminaux, uniflores, bibractéés
,
ou multiflores
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FLORAISON.

Calice inadhérent, quinquéfide.

Corolle quinquélobée.

Étamines : cinq
,
interpositives.

Ovaire unique. Style unique. Stigmate double ou bifide.

Nectaire hypogyne, adhérent.

FRUCTIFICATION.

Capsule bi— tri— quadri - loculaire. Loges mono— di -spermes.

Cloisons centrifixes ,
verticillées ,

obsuturales. Placentaire ba-

silaire.

Graines ascendantes, périspermées. Embryon replié. Radicule ad-

verse. Cotylédons foliacés ,
chiffonnés ,

réfléchis. Périsperme

mucilagineux.

Exemple : Convolvulus.

GENTIA.NÉES
(
Gentianeœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes. Feuilles opposées ordinairement très- entières et ses-

siles. Fleurs terminales ou axillaires souvent bractéées.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quadri— quinqué— octo— duodécim-fide ,

persistant.

Corolle régulière, quadri— quinqué— octo— duodécim-fide.

Étamines : quatre
,
cinq , huit ,

douze
,
interpositives. Anthères

vacillantes.

Ovaire unique. Style simple ou bifide. Stigmate simple ou bi—
quadri-fide.

FRUCTIFICATION.

Capsule polysperme
,
uni— bi-loculaire

,
bivalve. Cloisons val-

véennes marginaires, séminifères.

Graines éparses ou marginales
,
périspermées. Embryon axilç .

Radicule adverse. Périsperme charnu.

Exemples : Gentiana. Erylhrœa.
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APOCINÉES
( Apocinece )

indigènes.

VEGETATION.

Herbes ou Arbustes. Feuilles opposées. Fleurs terminales ou
axillaires, solitaires ou corymbées.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quinquéfide
,

persistant.

Corolle régulière
,
quinquéûde.

Étamines : cinq, courtes, interpositives. Filets libres ou mona-
delpbes.

Ovaire double. Style unique. Stigmate capité.

Nectaire épicline.

FRUCTIFICATION. x

Double follicule. Follicules polyspermes. Placentaire obsutural

ou marginal , libre ou bipartible par la déhiscence.

Graines chevelues ou chauves, périspermées. Embryon reclus.

Radicule adverse. Périsperme charnu.

Exemples : Vinca. Asclepias.
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CLASSE IX.

PLANTES DICOTYLÉDONES MONOPÉTALES.

Corolle périgyne.

RHODORACÉES (
Rhodoraceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes ,
Arbustes ou Arbrisseaux. Feuilles alternes ou opposées

ou verticillées, persistantes. Inflorescence variée. Fleurs sou-

vent bractéées.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quadri— quinqué-lide
,
persistant.

Corolle périgyne? régulière, quadri— quinqué-fide, marces-

cente.

Étamines : huit, dix, épipétales (quelquefois hypogynes ) ;

quatre ,
cinq interpositives

;
quatre

,
cinq oppositives.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate simple ou bi— quinqué-

fide.

Nectaire hypogyne ,
disciforme ou composé de plusieurs glan-

dules.

fructification.

Péricarpe quadri— quinqué-loculaire
,
polysperme, baccien ou

capsulaire. Cloisons verticillées, médianes, ou marginaires

,

ou placentairiennes interpositives. Placentaire axile, lobé,

persistant.

Graines nombreuses, périspermées. Embryon ordinairement

axile. Radicule adverse.

Exemples : Rhododendrum . Erica. Vaccinium.

CAMPANULACÉES
(
Campanulaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes souvent lactescentes. Feuilles simples. JnJlorescence variée.
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floraison

Calice adhérent ou semi - adhérent. Limbe quinqué— décem-
fide.

Corolle régulière ou irrégulière, quinquéfide.

Etamines : cinq, interpositives, distinctes ou syngénèses.

Style simple
,
libre ou engaîné par le tube des anthères. Stig-

mate uni— bi— tri-fide, nu ou muni d’un anneau de poils.

Nectaire épigyne, couronnant.

fructification.

Capsule bi— tri— quinqué -loculaire, tantôt semi -adhérente,

déhiscente par le sommet
,

tantôt adhérente
, déhiscente

par les côtés ou par des pores à la base. Cloisons verticillées,

fixes. Placentaire central, lobé.

Craines nombreuses, périspermées. Embryon ordinairement

axile
,

quelquefois basilaire. Radicule adverse. Périsperme

charnu.

Exemples • Campanula. Lobelia.
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CLASSE X.

PLANTES DICOTYLÉDONES MONOPÉTALES,

Corolle épigyne. Anthères conjointes.

SYNANTHÉRÉES (
Synantherœ

)

indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles alternes ou opposées. Fleurs en cala-

thide.

floraison.

Calice adhérent.

Corolle régulière ou irrégulière à divisions bordées d’une ner-

vure.

Étamines : cinq, interpositives, syngénèses ou simplement rap-

prochées. Anthères allongées, basifixes
,
dressées, articulées

sur leurs filets.

Ovaire unique. Style simple, engainé par le tube des anthères.

Stigmate simple ou bifide.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe
(
Cypsèle

)

uniloculaire
,
monospérme

,
indéhiscent.

Graine dressée ,
apérispermée. Embryon rectiligne. Radicule ad-

verse.

I
re Section : les SEMIFLOSCULEUSES : Clinanthe chargé de

fleurs à corolle ligulée.

i
re Sous -section : Clinanthe nu. Cypsèles chauves. Ex. Lamp-

sana.

a
e Sous -section : Clinanthe nu. Cypsèles aigrettées. Ex. Leon-

todon.

. 3* Sous -section : Clinanthe séteux ou paléacé. Ex. Catananche.

Scolymus.

II
B Section : les FLOSCULEUSES : Clinanthe chargé de fleurs

à corolle régulière.

i
rE Sous -section : Clinanthe séteux ou paléacé. Cypsèles aigret-

tées. Fleurs hermaphrodites. Ex. Cynara.
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,
hypogynes.

2
e Sous- section : C/inanthe séteux ou paléacé. Cypsèles ai-

grettées. Fleurs de la circonférence neutres.

Ex. Centaurea.

3
e Sous - section : Clinanthe chargé d'involucres uniflores réu-

nis en capitule. Ex. Echinops.

4
e Sous -section : Clinanthe nu. Cypsèles chauves. Fleurs her-

maphrodites. Ex. Balsamita.

5
e Sous- section : Clinanthe nu ou séteux. Fleurs femelles à la

circonférence. Ex. Tanacetum Artemisia.

6
e Sous - section : Clinanthe nu ou rarement paléacé. Cypsèles

aigrettées. Fleurs femelles à ,1a circonférence.

Ex. Gnaphalium.

7
e Sous - section : Clinanthe nu. Cypsèles aigrettées. Fleurs her-

maphrodites. Ex. Eupatorium.

8
e Sous - section : Clinanthe paléacé. Cypsèles chauves. Ex. San-

tolina.

III
e Section : les RADIEES : Clinanthe portant au centre des

fleurs à corolle régulière et à la circonférence des

fleurs à corolle ligulée.

i
re Sous -section : Clinanthe nu. Cypsèles chauves. Ex. Calen-

dula.

2
e Sous -section : Clinanthe nu. Cypsèles aigrettées. Ex. Aster.

3
e Sous -section : Clinanthe paléacé. Cypsèles chauves. Ex. Ar-

temisia.

4
e Sous - section : Clinanthe paléacé. Cypsèles paléacées ou aris-

tées ou bien aigrettées. Ex. Helianthus.

X.'V'VW*vwwv
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CLASSE XI.

PLANTES DICOTYLÉDONES MONOPÉTALES.

Corolle épigyne. Anthères distinctes.

DIPSACÉES
(
Dipsaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles ordinairement opposées
,
quelquefois

verticillées. Fleurs tantôt distinctes, tantôt en calathide. Cli-

nanthe paléacé. lnvolucre polyphylle.

FLORAISON.

Calice adhérent, nu ou caliculé.

Corolle régulière ou irrégulière, plurilîde.

Etamines: une à cinq, libres.

Ovaire unique. Style simple
,
Stygmate simple ou trifîde.

FRUCTIFICATION

.

Carcérale uni — tri-loculaire
,
mono— tri - sperme.

Graines pendantes, périspermées. Embryon rectiligne. Radicule

adverse. Périsperme mince ou nul.

Exemples : Scabiosa. Valeriana. Fedia.

RUBIACÉES
(
Rubiaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles verticillées, très -entières. Fleurs axil-

laires ou terminales.

FLORAISON.

Calice adhérent, souvent entier, rarement denté.

Corolle régulière, quadri— quinqué - lobée.

Etamines: quatre, cinq
, interpositives.

Ovaire unique. Style biparti ou bifide. Stigmate double.

Nectaire épigyne
,
couronnant

,
composé de deux glandes semi-

circulaires.

*
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FRUCTIFICATION.

Diérésile dicoque
,
disperme. Coques indéhiscentes. Placentaire

central.

Graines peltées
,
périspermées. Embryon axile

,
arqué. Radicule

basse. Périsperme corné.

Exemples : Sherardia. Galium. Rubia.

CAPRIFOLIÉES
(
Caprifolieœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes, Arbrisseaux
,
Arbres. Feuilles presque toujours opposées.

Injlorescence variée.

FLORAISON.

Calice adhérent ,
ordinairement fcaliculé ou bractée.

Corolle quelquefois polypétale.

Étamines : quatre ou cinq, iaterpositives.

Ovaire unique: Style simple ou nul. Stigmate : un ou trois.

FRUCTIFICATION.

Baie ou Capsule ou Drupe uni— pluri- loculaire.

Graines pendantes, périspermées. Embryon basilaire ou axile

Radicule adverse. Périsperme charnu.

I
rc Section : Corolle monopétale ,

staminifère. Style et Stigmate

simples. Ex. Lonicera.

II
e Section : Corolle monopétale ,

staminifère. Stigmates : trois ,

sessiles. Ex. Sambucus.

III
e Section : Calice sans bractées. Corolle polypétale. Étamines

immédiatement épigynes. Style et Stigmate simples.

Ex. Cornus.



Dicotylédones polypétales
,
épigjnes. 889

CLASSE XII.

PLANTES DICOTYLÉDONES POLYPETALES.

Étamines épigynes.

OMBELLIFÈRES
(
Ombelliferœ

)
indigènes.

végétation.

Tiges herbacées. Feuilles alternes ordinairement pennées ou

pennatifides , et amplexicaules par la base du pétiole. Fleurs

ombellées.

FLORAISON.

Calice adhérent.

Corolle pentapétale.

Étamines : cinq, interpositives. Anthères didymes.

Style et Stigmate doubles.

Nectaire épigyne
,
couronnant.

fructification.

Péricarpe (Crémocarpè) sec, dicoque, disperme. Coques closes,

restant suspendues après la maturité à un axe central.

Graines adhérentes
,
renversées

,
périspermées. Embryon petit

,

basilaire. Radicule adverse. Périsperme corné.

I
re Section : Ombelle et Ombellule ordinairement nues. Ex. Ane-

thum.

II
e Section : Ombelle nue. Ombellule involucrée. Ex. Cliœro-

phyllum.

III
e Section : Ombelle et Ombellule involucrées. Eit. Daucus.

wv •fc.-v-v
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CLASSE XIII.

PLANTES DICOTYLÉDONES POLYPETALES.

Etamines hypogynes

.

RENONCULACÉES
(
Ranunculaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles alternes ou rarement opposées.

FLORAISON.

Périanthe simple ou double.

Calice inadhérent
,
polysépale.

Corolle hypogyne.

Étamines nombreuses.

Pistil unique ,
mono — poly - stigmate

, ou multiple
,
chaque

ovaire monostigmate. Stigmates inverses.

FRUCTIFICATION.

Etairion ,
Capsule ou Baie.

Graines périspermées. Embryon très -petit, basilaire. Radicule

adverse.

l
re Section : Périanthe simple régulier, corollacé. Pistil mul-

tiple. Camares indéhiscentes, monospermes. Ex. Cle-

matis.

Il® Section : Périanthe double régulier. Corolle roselée. Pistil

multiple. Camares indéhiscentes, monospermes. Ex.

Ranunculus.

III
e Section : Périanthe double régulier. Pétales de forme ano-

male. Camares déhiscentes polyspermes
,
ou Capsule

polycéphale, multiloculaire, polysperme. Ex. Helle-

borus. Nigella.

' IV e Section : Périanthe double irrégulier. Calice corollacé. Ca-

mares déhiscentes
,
polyspermes. Ex. Delphinium.

\e Section : Périanthe double réguliez-
. Camares déhiscentes

,

polyspermes. Ex. Pcconia.

VIe Section : Périanthe double réguliez-
. Baie camarienne. Ex.

Actcea.
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PAPAVÉRACÉES (
Papaveracece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Plantes lactescentes. Tiges herbacées. Feuilles alternes. Fleurs en

épi, en ombelle ou solitaires.

FLORAISON.

Calice di -— tétra -sépale ,
fugace.

Corolle tétra — octo - pétale, hypogyne.

Étamines indéfinies.

Ovaire unique. Stigmate lobé.

FRUCTIFICATION.

Capsule ou Carcérule uniloculaire, polysperme. Placentaire bi—
multi-parti.

Graines caronculées ou arillées, périspermées. Embtjon basi-

laire. Périsperme charnu.

Exemple : Papaver.

CRUCIFÈRES
(
Cruciferæ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles alternes. Fleurs en corymbe
,
en pani-

cule ou en épi. .

FLORAISON.

Calice tétrasépale.

Corolle hypogyne
,
tétrapétale

,
cruciforme.

Etamines : six, tétradynames
, interpositives; deux solitaires,

quatre disposées en deux paires.

Ovaire unique. Stigmate unique.

Glandules nectarifères
,
bypogynes.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe
(
Silique ou Silicule

)
biloculaire

,
bivalve, polysperme.

Placentaire septiforme, parallélique
,
binervulé. Nervulcs in-

tervalves.

Graines apérispermées
,
bisériées dans chaque loge. Embryon

pelotonné ou recourbé. Radicule adverse.

I
re

Section : Silique. Ex. Cheiranlkus.

II
e Section : Silicule. Ex. Iberis.
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hypogynes.

VI N ITÈRES
(
Viniferœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses, sarmenteuses
,

cirrifères. Feuilles alternes, sti-

pulées. Vrilles et pédoncules-oppositifoliés. Fleurs en thyrse.

FLORAISON.

Calice inadhérent, quinquédenté.

<?oro//s»hypogyne, pentapétale.

Étamines: cinq, oppositives.

Ovaire unique. Stigmate unique.

Nectaire hypogyne
,
annulaire.

FRUCTIFICATION.

Baie uniloculaire, pentasperme. Placentaire hasilaire.

Graines dressées ? osseuses
,
périspermées. Embryon hasilaire ,

rectiligne. Radicule adverse. Périsperme charnu.

Exemple : Vins.

GÉRANIÉES
(
Geraniece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tige herbacée. Feuilles alternes, stipulées.

FLORAISON.

Calice inadhérent, pentasépale.

Corolle hypogyne
,
pentapétale.

Étamines : dix. Filets rapprochés ou monadelphes.

Ovaire unique. Style simple. Stigmates : cinq.

FRUCTIFICATION.

Diérèsile axilée
,
pentacoque. Coques déhiscentes mono— di-

spermes.

Graines dressées
,
apérispermées. Embryon replié. Radicule ad-

verse.

Exemple : Géranium.

MALVACÉES (
Malvaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses ou herbacées. Feuilles alternes
,
stipulées. Fleurs

axillaires.

• . • A



Dicotylédones polypétales, hypogynes . &()3

FLORAISON.

Calice inadhérent, quinquéfide ,
caliculé.

Corolle hypogyne ,
pentapétale ,

régulière.

Étamines indéfinies ,
monade] plies. Androphore pétalifèi e, Oibu

leux ,
divisé en filets à sa partie supérieure. Anthères rém-

formes.

Ovaire unique. Style unique
,
polystigmate ,

engainé par Yan-

drophore.

fructification.

Diérésile polycoque. Coques monospermes ,
indéhiscentes.

Graines périspermées. Embryon recourbé. Cotylédons foliacés,

plissés. Périsperme mince, mucilagineux.

Exemple : Malva.

BERBÉRIDÉES (
Berberideœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses ou herbacées. Feuilles alternes, simples ou com-

posées. Fleurs en grappe ou paniculées.

FLORAISON.

Calice inadbérent ,
trétra— hexa-sépale.

Corolle liypogyne, tétra— hexa-pétale ,
régulière. Pétales oppo-

sitifs
,
glanduiifèresi ou appendiculés.

Étamines : quatre ou six
,
oppositives. Anthères adnées

,
oper-

culées.

Ovaire unique. Style unique ou nul. Stigmate unique.

fructification.

Péricarpe (
Capside bivalve ou Baie

)
uniloculaire.

Graines périspermées. Embryon axile. Radicule adverse. Peri-

sperrne charnu.

Exemples : Berberis. Epimedium.

TILIACËES
(
Tiliaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Arbres. Feuilles alternes
,
stipulées. Fleurs corymbées.
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froraison.

Calice inadhérent, quinquéparti.

Corolle hypogyne
,
pentapétale.

Étamines indéfinies.

Ovaire unique, quinquéloculaire
,

quinqué-ovulé. Placentaire

central. Style simple. Stigmate subquinquélobé.

FRUCTIFIE, ATION.

Carcérale uniloculaire, monosperme par avortement.
Graines peltées, périspermées. Embryon transverse. Cotylédons

foliacés
,
quinquelobes. Radicule basse. Pèrisperme farineux.

Exemple : Tilia.

CISTÉES
(
Cistece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Arbrisseaux ou Sous-arbrisseaux. Feuilles ordinairement oppo-

sées, stipulées ou exstipulées. Fleurs en grappe ou en co-

FI.ORAISON.

Calice inadliérent
,
quinquéparti.

Corolle hypogyne
,
pentapétale.

Etamines indéfinies.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate unique.

FRUCTIFICATION.

Capsule polysperme
,
plurivalve

;
tantôt uniloculaire

,
placen-

taire médivalve
;

tantôt multiloculaire
,

cloisons valvéennes

médianes
,
placentaire central, septile, partible.

Graines périspermées. Embryon recourbé ou spiralé. Radicule

adverse. Pèrisperme charnu.

Exemples : Cistus. Helianthemum.

RUTACÉES
(
Kutaceæ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées ou ligneuses. Feuilles composées, alternes,

stipulées ou exstipulées. Fleurs axillaires ou terminales.
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FLORAISON

.

Calice inadhérent, quinquéfîde.

Corolle hypogyne
,
pentapétale.

Étamines : dix.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate unique.

FRUCTIFICATION.

Capsule , Diérésile ou Regmatc tri—quinqué-loculaire. Placentaire

axile.

Graines périspermées. Embryon , tantôt transverse
,

radicule

basse ;
tantôt longitudinal

,
radicule inverse ou adverse.

Exemples : Rata. Tribulus.

CARYOPHYLLÉES
(
Caryophyllece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Feuilles opposées conjointes ou verticillées ,

rarement stipulées. Fleurs souvent terminales
,
quelquefois,

axillaires.

FLORAISON.

Calice inadhérent
,
plurifide.

Corolle hypogyne (rarement nulle). Pétales définis:

Étamines définies
,
moindres en nombre que les pétales

, ou

égales en nombre et interpositives
,
ou en nombre double

,

moitié interpositives, moitié oppositives épipétales.

Ovaire unique. Styles: deux à cinq, monostigmates. Stigmates

inverses.

FRUCTIFICATION.

Capsule uni—quinqué-loculaire, plurivalve
,
polysperme. Pla-

centaire axile.

Graines périspermées. Embryon recourbé ou spiralé. Radicule

adverse. Périsperme central
,
farineux.

•
rC

Section: Calice quadri—quinqué-parti. Étamines : trois à dix.

Ex. Holosteum. Cerastium.

IF Section : Calice tubuleux, quinquédenté. Étamines: dix.

Ex. Dianthus.
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CLASSE XIV.

PLANTES DICOTYLÉDONES PO LY PÉTA LES.

Etamines périgjnes.

SAXIFRAGÉES
(
Saxifrageœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées. Fleurs ordinairement alternes, quelquefois op-

posées. Inflorescence variée.

FLORAISON.

Périanthe simple ou double.

Calice adhérent ou inadhérent, quadri— quinqué-fide.

Corolle périgyne
,
tétra— penta - pétale.

Étamines : huit ou dix, moitié interpositives, moitié oppositives.

Ovaire unique. Styles: deux ou cinq, monostigmates.

Nectaire épigyne ou péristomique.

FRUCTIFICATION.

Capsule ou Baie polysperme.

Graines périspermées. Embryon axile. Radicule adverse. Péri-

sperrne charnu.

I
re Section : Périanthe double : Style: deux. Capside dicépliale

,

uniloculaire, déhiscente par le sommet. Placentaire

central. Ex. Saxifraga.

II
e Section : Périanthe simple. Styles deux. Capsule dicépliale

,

uniloculaire, bivalve. Placentaire basilaire. Ex. Chry-

sosplenium.

IIP Section -.Périanthe simple. Styles: cinq. Baie quinquélocu-

laire. Placentaire central. Ex. Adoxa.

CR ASSURÉES
(
Crassuleæ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tige herbacée. Feuilles opposées ou alternes ,
charnues et suc-

culentes. Fleurs alternes ou en épi, en corymbe et en cyme.
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floraison.

Calice inadhérent ,
monosépale

,
plurifide.

Corolle liypogyne (quelquefois monosépale).

Étamines en nombre égal aux pétales et interpositives ,
ou Lien

en nombre double ,
moitié interpositives ,

moitié opposi-

tives.

Ovaires monostigmates, en nombre égal à celui des pétales.

Nectaire liypogyne.

FRUCTIFICATION.

Étairion : Carnares polyspermes ,
déhiscentes. Placentaires mar-

ginales.

Graines petites
,
périspermées. Embryon axile. Radicule adverse.

Périsperme mince, charnu.

Exemples : Crassula. Cotylédon. Sedum. Sempervivum.

GROSSULAGÉES
(
Grossulaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Arbrisseaux. Feuilles alternes. Fleurs bractéées, disposées en grappe.

FLORAISON.

Calice adhérent, quinquéfide.

Corolle périgyne
,
pentapétale.

Étamines : cinq
,
oppositives.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate double.

I

fructification.

Baie uniloculaire, polysperme. Placentaire biparti, pariétal.

Graines périspermées. Embryon très-petit, basilaire. Radicule

adverse, centrifuge. Périsperme corné.

Exemple : Ribes.

PORTULACÉES
(
Portidacece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes , Arbrisseaux. Feuilles alternes ou opposées, souvent suc-

culentes. Inflorescence variée.

FLORAISON.

Calice adhérent ou inadhérent, bi — quinqné-fide.
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,
périgynes.

Corolle périgync
,
pentapétale ou quinquéfide.

'

Etamines définies ou indéfinies.

Ovaire unique. Style unique, souvent plurifide. Stigmates:

deux à cinq.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe ( Carcérale ou Pyxide ou Capsule') uniloculaire, mono
— poly -sperme. Placentaire axile. Nervules distinctes.

Graines périspermées. Embryon annulaire.

I
re

Section. Pyxide polysperme. Ex. Portulaca.

II
e
Section. Capsule trivalve

,
polysperme. Ex. Thelephium.

III
e
Section. Carcérule monosperme. Ex. Corrigiola.

FICOIDES
(
Ficoïdœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes ou Arbrisseaux. Feuilles opposées ou alternes
,
souvent

charnues.

FTORAISON.

Périanthe simple ou double.

Calice adhérent ou inadhérent, quinquéfide.

Corolle périgyne, polypétale.

Etamines indéfinies.

Ovaire unique
,
polystyle. Styles monostigmates.

FRUCTIFICATION.

Capsule multiloculaire, multivalve, polysperme. Cloisons verti-

cillées. Placentaire axile.

Graines réniformes
,
périspermées. Embryon recourbé. Pcri-

sperme farineux.

I
re Section. Calice inadhérent. Styles : cinq. Capsule quinquélocu-

laire. Ex. Glinus.

II
e Section. Calice adhérent. Styles: quatre à dix. Capsule décem-

loculaire. Ex. Mesembryanthemum.

ONAGRAIRES
(
Onagrciriœ

)
indigènes.

végétation.

Tiges herbacées. Feuilles alternes ou opposées.
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floraison.

Calice adhérent
,
bi — quadri - fide.

Corolle périgyne
,
di— tétra - pétale.

Étamines égales en nombre à celui des pétales et interpositives ;

ou bien en nombre double des pétales, moitié oppositives,

moitié interpositives.

Style simple. Stigmate bi — quadri - fide.
\

FRUCTIFICATION.

Péricarpe {Carcérale ou Capsule') bi— quadri -looulaire
,
poly-

sperme.

Graines périspermées ou apérispermées. Embryon rectiligne.

Radicule adverse.

I
ie

Section. Calice bifide. Corolle dipétale. Étamines : deux. Car-

cérale biloculaire, disperme. Graines dressées. Ex.

Circœa.

II
e
Section. Calice quadrifide. Corolle tétrapétale. Étamines: huit.

Capsule quadriloculaire. Cloisons valvéenn es média-

nes, verticillées. Graines pendantes. Ex. Epilobium.

LYTHRAÏRES
(
Ljthrariœ

)
indigènes.

végétation.

Tiges herbacées. Feuilles alternes ou opposées. Fleurs axillaires,

souvent en épi verticilliflore.

FLORAISON.

Calice inadhérent, sex— duodécim -fide.

Corolle périgyne
, hexapétale.

Etamines : douze.

Ovaire unique. Style simple. Stigmate unique.

FRUCTIFICATION.

Capsule biloculaire
,
bivalve

,
polysperme. Cloisons : deux, val-

véennes médianes, obcurrentes. Placentaire axile.

Graines périspermées. Embryon rectiligne. Radicule adverse. Pé-

risperme mince.

Exemple : Lythrum.
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ROSACÉES
(
Rosaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes
,
Arbrisseaux ou Arbres. Feuilles alternes

,
simples OU com-

posées
,
stipulées.

FLORAISON.

Périanthc ordinairement double.

Calice adhérent ou inadhérent
,
plurifide.

Corolle périgyne
,
roselée

,
ordinairement pentapétale.

Etamines presque toujours nombreuses. Anthères petites, ar-

rondies.

Ovaire unique
,
pluriloculaire polystyle

,
ou uniloculaire mo-

nostyle ;
ou bien Ovaires multiples

,
uniloculaires

,
mono-

styles. Styles latéraux.

Nectaire péristomique.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe
(
Pyridion

)
régulier, adhérent couronné, charnu, plu-

riloculaire, cloisons verticillées
,
loges mono—polv-spermes

;

ou Péricarpe
(
Etairion

)
polycamare

,
camares indéhiscentes

ou déhiscentes, mono— poly-spermes
;
ou Péricarpe

(
Drupe

)

inadliérent
,
charnu

,
uni-sillonné latéralement

,
noyau mono

— di - sperme.

Graines ascendantes, ou appendantes par le bout
,
périsper-

mées ou apérispermées. Embryon rectiligne. Cotylédons épais.

Radicule latéralement adverse. Pèrisperme pelliculaire.

Fe Section : Calice adhérent. Étamines indéfinies. Ovaire unique

,

polystyle. Pyridion. Graines ascendantes. Ex. Malus.

II
e Section : Calice inadhérent. Étamines indéfinies. Étairion in-

duvié. Camares indéhiscentes
,
monospermes. Graines

appendantes. Ex. Rosa.

III
e Section : Calice inadhérent. Étamines définies. Étairion in-

duvié. Camares indéhiscentes ,
monospermes. Graines

appendantes. Ex. Sibbaldia.

IV e Section : Calice inadhérent. Étamines indéfinies. Camares

indéhiscentes ,
monospermes. Graines appendantes.

Ex. Fragaria.

V e Sf.ction - Calice inadhérent. Étamines indéfinies. Camares po-

lyspermes ,
déhiscentes. Ex. Spirœa.
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VI e Section : Calice inadhéren

t

. Étamines indéfinies . Drupe mono

— di- sperme. Graines appendantes. Ex. Prunus.

LÉGUMINEUSES
(
Leguminosce

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Herbes on Arbrisseaux. Feuilles alternes, composées
,
articulées,

stipulées.

FLORAISON.

Calice inadhérent
,
quinquéfide ou quinquédenté.

Corolle périgyne
,
pentapétale

,
papillonacée.

Étamines : dix. Androphore tubulé
,
entier, divisé à son sommet

en dix filets ; ou bien Androphore tubulé, fendu longitudi-

nalement
,
divisé à son sommet en neuf filets ; la dixième

étamine distincte. Anthères vacillantes.

Pistil engainé par Xandrophore. Ovaire unique. Style simple.

Stigmate unique.

Nectaire péristomique.

FRUCTIFICATION.

Péricarpe
(
Légume

)
irrégulier, bivalve

,
déhiscent ou indéhiscent.

Placentaire valvaire
,
marginal, unilatéral

,
bipartible.

Graines périspermées ou apérispermées
,
caronculées, ayant

un -micropyle. Cotylédons grands, épais. Radicule courbée,

adverse. Périsperme mince.

I'
e Section : Légume uniloculaire. Feuilles uni— tri - foliolées

ou digitées. Ex. Genista. Trifolium. Lupinus.

II
e Section : Légume uniloculaire. Feuilles paripennées. Ex. Gly-

cyrrhiza.

III
e Section : Légume biloculaire. Feuilles imparipennées. Ex.

Astragalus.

VI e Section : Légume uniloculaire. Feuilles pennées-. Vrilles pétio-

léennes. Ex. Pisum.

Ye Section : Légume articulé. Articles monospermes. Feuilles

variables. Ex. Hedysarum.

RHAMNÉES
(
Rhamneœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses. Feuilles alternes ou opposées, stipulées.
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FLORAISON.

Calice inadhérent quadri— quinqué-fide.

Corolle tétra— penta- pétale.

Etamines : quatre ou cinq, interpositives ou oppositives.

Ovaire unique. Styles: un, deux. Stigmates: un à quatre.

Nectaire hypogyne
, annulaire ou composé de glandules.

FRUCTIFICATION.

Capsule , Baie ou Drupe polysperme.

. Graines périspermées
,
ordinairement dressées. Embryon recti-

ligne. Radicule adverse. Périsperme charnu.

I
re
Section. Étamines interposi tives. Style simple. Stigmate unique.

Capside quinquéloculaire. Cloisons valvéennes mé-

dianes. Ex. Evonymus.

II
e Section. Étamines interpositives. Stigmates : quatre, sessiles.

Baie tétrasperme. Ex. Ilex.

III
e Section. Etamines oppositives. Style unique. Stigmates: deux

à quatre. Baie di— tétra - sperme. Ex. Rhamnus.

IV e Section. Étamines oppositives. Styles: deux. Stigmates : deux.

Drupe disperme. Ex. Zizyphus.

\



Dicotylédones apétales, idiogyn.es. 903

AWW%.^WVV*.'kW*»'V%V’WVWVWVV\,%^l,VV%.WV^'*.'*.‘fcVW\'W^‘V'«'WVVV».V»'*

CLASSE XV.

PLANTES DICOTYLÉDONES APÉTALES-

Étamines séparées du pistil.

EUPHORBIAGÉES
(
Euphorbiaceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées ou ligneuses. Feuilles alternes, opposées ou

verticillées.

feoraison.

Fleurs unisexuelles sans périanthe , ou avec un périanthe simple

inadhérent tri— quadri -fide.

Fleur mâle :

Etamines : une à douze. Anthères didymes.

Fleur femelle :

Ovaire unique. Styles : deux ou trois. Stigmates: deux ou trois

bipartis ou bilobés.

fructification.

Regmate di— tri -coque. Coques mono— di- spermes. Placen-

taire apicilaire.

Graines appendantes
,
périspermées. Embryon rectiligne. Radi-

cule latéralement adverse. Périsperme charnu.

l
rc
Section : Plante dioïque ou monoïque. Périanthe simple. Éta-

mines : quatre à douze. Ex. Mercurialis. Baxus.

II
e Section : Plante monoïque sans périanthe. Involucre mono-

phylle
,
caliciforme. Fleurs : treize ou plus dont une

femelle et les autres mâles
,
monandres

,
pédicellées.

Ex. Euphorbia.

CUCURBITACÉES
(
Cucurbitciceœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées
, cirrifères

,
grimpantes ou couchées. Feuilles

58
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alternes, simples, âpres. Vrilles et Pédoncules axillaires.

Plante monoïque ou dioïque.

FLORAISON.

Pleurs unisexuelles par avortement.

Calice adhérent
,
quinquéfide.

Corolle régulière
,
quinquélobée

,
périgyne

,
staminifère.

Étamines : cinq , triadelphes
,

syngénèses. Anthères dressées,

inverses
,
linéaires sinueuses

,
toutes syngénèses

,
ou quatre

seulement, la cinquième libre sur un filet distinct.

Ovaire unique. Placentaire tri— quinqué - lobé
,
rayonnant,

septiforme. Nervules pariétales. Style trilide. Stigmates : trois
,

bilobés ,
adverses.

fructication.

Péricarpe
(
Pépon )

polysperme
,

tri— quinqué— décein - locu-

Jaire (uniloculaire par la destruction des cloisons). Pannex-

terne sèche. Panninterne pulpeuse.

Graines périspermées. Embryon rectiligne. Radicule adverse. Co-

tylédons grands
,
charnus. Pèrisperme mince.

Exemples : Cucumis. Bryonia.

VÉGÉTATION.

Tiges herbacées ou ligneuses. Feuilles alternes ou opposées,

ordinairement stipulées. Fleurs aggrégées
,
ou en grappe ,

en panicule, en chaton ,
en calathide. Plante hermaphrodite,

monoïque ,
ou dioïque.

FLORAISON.

Fleurs unisexuelles ou hermaphrodites.

Périantke simple, inadhérent, ordinairement tri— quinqué-

fide, persistant.

Étamines : trois à cinq
,
liypogynes.

Ovaire unique. Style simple ou double. Stigmate simple ou

double.

fructification.

Carcérales ou drupéoles monospermes
,
induviés ,

solitaires,

ou réunis en Sycone ou en Sorose.

URTICËES
(
Urticeœ

)
indigènes.
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Graines pendantes
,
périspermées ou apérispermées. Embryon

rectiligne ou courbé, ou spiralé. Radicule adverse.

Exemple : Morus. Ficus. Urtica.

ULMAGÉES
(
Ulmaceæ) indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses. Feuilles simples, âpres, alternes, stipulées.

Fleurs axillaires.

FLORAISON. »

Fleur hermaproclite (unisexuelle par avortement).

Périanthe simple
,
staminifère, inadhérent, quadri—sex-deuté.

Etamines : quatre à six.

Ovaire unique. Style double. Stigmate double.

FRUCTIFICATION.

Carcérule ou Drupe monosperme.

Graine pendante, périspermée ou apérispermée. Embryon rec-

tiligne ou pelotonné. Cotylédons plissés. Radicule adverse.

Exemples : Ulmus. Celtis.

SALICINÉES
(
Salicineæ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses. Feuilles alternes, simples, stipulées. Fleurs en

chaton.

FLORAISON.

Fleurs unisexuelles.

Fleur mâle :

Périanthe nul ou simple, staminifère.

Etamines : une à trente.

Fleur femelle :

Périanthe simple, inadhérent
,
persistant ou nul.

Ovaire unique. St/le simple. Stigmates : deux ou quatre.

fructification.

Carcérule ou Capsule uni—bi-loculaire, mono—poly-sperme.

58 .
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Graines ordinairement pendantes, apérispermées. Embryon ree.
tiligne. Radicule adverse.

I Section : Arbres dioïques. Capsule uniloculaire
, bivalve

,

polysperme. Ex. Salix. Populus.

H6 Section : Arbres monoïques. Carcérale uni— bi- loculaire
.,

mono— di -sperme. Ex. Betula. Alnus.

CORYL ACÉES
( Corylacece

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Tiges ligneuses. Feuilles alternes, simples, stipulées. Fleurs

monoïques en chaton.

FLORAISON.

Fleurs unisexuelles.

Fleur male :

Périanthe simple ou nul.

Étamines : cinq à vingt sur chaque bractée.

Fleur femelle :

Cupule uni— pluri-flore.

Périanthe adhérent, pluridenté.

Ovaire unique, pluriloculaire
,
pluri-ovulé. Style bi — tri

multi-fide; chaque division monostigmate.

FRUCTIFICATION.

Calybion uni pluri-gland. Glands uniloculaires
, monospermes

par avortement.

Graine pendante, apérispermée. Embr)-on rectiligne. Radicule

adverse.

I
re Section : Calybion clos, déhiscent. Ex. Fagus.

II
e
Section : Calybion ouvert. Ex. Corydus.

CONIFÈRES
(
Coniferœ

)
indigènes.

VÉGÉTATION.

Végètaux ligneux
,
monoïques ou dioïques

,
la plupart rési-

neux. Tiges ligneuses. Feuilles simples
,
acéreuses

,
oppo-

sées, ou verticillées
,
ou fasciculées. Feurs ordinairement

en chaton
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FLORAISON.

Fleurs unisexuelles sans périanthe.

Fleur male :

Anthères plus ou moins nombreuses
,
uni— multi-loculaires,

sessiles sur des bractées squamiformes
,
ou sur l’axe du

cliaton.

Fleur femelle :

Cupule uniflore
,
presque close

,
pistiliforme.

Périanthe adhérent ,
membranacé.

Ovaire unique. Stigmate sessile
,
simple ( Un style long

,
saillant;

un stigmate oblique dans ÏEphedra).

FRUCTIFICATION.

Caljbions clos
,
indébiscens

,
tantôt visibles

,
solitaires ou gé-

minés
, tantôt réunis en nombre plus ou moins considé-

rable
,

et recouverts par des bractées ou des pédoncules

élargis et imbriqués, formant un Strobile. Gland unilocu-

laire
,
monosperme.

Graine pendante
,
périspermée. Embryon axile ,

di— poly-co-

tylédon. Radicule adverse.

I
re Section : Caljbions solitaires ou géminés ,

dressés. Ex. Taxus.

II
e Section : Strobile sec on succulent bractéen. Caljbions dres-

sés. Ex. Juniperus.

III
e Section : Strobile sec

,
pédonculéen. Caljbions renversés.

Ex. Pinus.

fin de la seconde partie.
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SUPPLÉMENT.

Mémoire sur les lois générales de la Coloration

appliquées a laformation d'une échelle chro-

matique ,
a l'usage des Naturalistes ;

par

M. Mérimée.

Les couleurs nous paraisseni: variées à l’infini; cependant,

dès qu’on observe avec un peu d’attention les phénomènes de

leur mélange ,
on ne tarde pas à reconnaître que trois d’entre

elles
,
le jaune ,

le rouge et le bleu
,
produisent par leurs com-

binaisons, l’immense série de teintes que la Nature nous pré-

sente.

Ces couleurs élémentaires ,
combinées deux à deux

,
don-

nent naissance à d’autres couleurs très-distinctes : ainsi le

jaune et le rouge produisent Yorangé ,
Yécarlate ,

etc.
;

le

rouge uni au bleu donne le cramoisi
,
le violet

,
etc.

;
enfin, on

obtient avec le bleu mêlé au jaune toutes les teintes de vert

intermédiaires entre ces deux couleuis.

En quelque proportion que soit faite la combinaison, tant

quelle n’est que binaire, son résultat est brillant comme les

élémens dont elle est composée
;
mais du moment que les trois

couleurs sont réunies, l’éclat distinctif de chacune d’elles est

détruit, d’autant plus complètement qu’elles se trouvent en

proportions plus égales : et lorsque cette condition d’égalité

est remplie, le mélange ternaire n’offre plus qu’un gris inco-

lore
,
clair ou intense, selon la clarté ou l’intensité des couleurs

dont il est le produit.

On peut donc admettre dans une classification méthodique,

deux séries principales de couleurs : la première comprenant

les couleurs brillantes, c’est-à-dire, les couleurs génératrices
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et leur mélanges binaires; la deuxième, infiniment plus étendue,
composée des couleurs ternes

,
qui sont des combinaisons

triples en proportions inégales.

Suivons d’abord les combinaisons binaires : il est évident que
leur différence de couleur résulte de la différence de propor-
tion dans les mélanges, et qu’en graduant ces proportions, on
peut passér insensiblement d’une couleur élémentaire aux deux
autres. Par exemple, si 1 on commence ces combinaisons par
le jaune, et le rouge, on fait naître graduellement le jaune-
orangé, 1 orangé

, Yécarlate

,

et l’on arrive au rouge pur. De là
,

passant au bleu
,
on trouve le cramoisi et les diverses teintes

du violet. Enfin, du bleu on est ramené par les verts au point
de départ

,
au jaune.

Cette loi de la coloration nous trace la marche à suivre

dans la composition d’une échelle chromatique. Pour ne pas
s’en écarter, il faut se figurer les trois couleurs élémentaires

comme placées à distance égale sur une circonférence, et sup-
poser 1 intervalle qui les sépare, rempli par des mélanges bi-

naires, dans des proportions graduées de telle sorte, que l’œil

passe insensiblement d’une couleur à l’autre.

Une échelle chromatique ainsi disposée, présenterait la série

complète des couleurs brillantes.

On doit concevoir que le nombre des couleurs comprises

dans cette série, ne peut-être déterminé d’une manière ab-
solue. La division du cei’cle chromatique a bien, pour base

fondamentale
, les trois couleurs génératrices

;
mais le nombre

des teintes distinctes, formées par leurs mélanges binaires,

est évidemment relatif à la perfection de l’organe qui les

apprécie.

Toutefois, l’homme dont l’œil est le moins exercé ne peut

confondre les mélanges binaires, en proportions égales, avec

les élémens dont.ils sont composés. En conséquence
,

il établit

dans le cercle chromatique, six divisions auxquelles il rat-

tache toutes les couleurs. C’est ainsi que, sous la dénomina-

tion générique de rouge, on comprend communément le pon-
ceau et le cramoisi

,
quoiqu’ils diffèrent entre eux autant

que le vert diffère du jaune et du bleu.
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Six divisions ne suffisent donc pas pour classer toutes les

couleurs que nous avons l’habitude de distinguer; mais si

l’on partage en deux ces six intervalles trop étendus, on

pourra dans le plus grand nombre de circonstances, désigner

les couleurs avec assez de précision, sans que la nomenclature

en soit plus embarrassante.

Nous supposons donc l'échelle chromatique
,

divisée en

douze parties égales ,
désignées ainsi qu’il suit (î) :

i. Jaune.

a Jaune - orangé.

3 Orangé.

4 Rouge - orangé.

5. Rouge.

6 Rouge - violet.

7 Yiolet.

B Bleu -violet.

9. Eleu.

10 Bleu - vert.

ix Vert.

12 Jaune -vert.

Il faut remarquer dans cette disposition, qu’en réunissant

l’une quelconque de ces douze couleurs avec celle qui lui

est diamétralement opposée
,
on forme le complément des

trois couleurs génératrices
;
par exemple : le violet composé

de rouge et de bleu est diamétralement opposé au jaune
;

le

rouge est de même opposé au vert

,

lequel est formé de bleu

et de jaune \
enfin, le bleu est opposé à Yorangé ,

c’est-à-dire,

à une combinaison de bleu et de rouge
;

et si l’on mêle

,

(1) M. Grégoire a divisé son cercle chromatique en 24 parties. Ce

nombre de teintes était indispensable pour plusieurs manufactures. Nous

l’avons réduit à douze pour simplifier la nomenclature. On pourrait

au besoin recourir aux tables de M. Grégoire.
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dans des proportions convenables (i), ces couleurs opposées,

on aura pour résultat la même teinte de gris absolu
, ou

bien le cercle chromatique serait mal divisé.

Les six autres couleurs présentent également la triple réu-

nion, dans le mélange des teintes opposées; mais ce mé-
lange ne produit pas un gris incolore

,
par la raison que les

trois couleurs ne s’y trouvent pas dans une égale proportion.

En effet, si l’on veut se rendre compte des quantités relatives

existantes dans ces réunions
,
on trouvera que la couleur qui

n’est pas énoncée est à chacune des deux autres dans le rap-

port de deux à trois (2).

Chaque couleur, indépendamment de la proportion de ses

élémens, peut encore être modifiée par plus ou moins de clarté

ou d’intensité: cette modification s’appelle dégradation de ton
,

dégradation de nuance , ou dégradation de clair-obscur. On
conçoit que ses termes extrêmes doivent être la lumière et

l’obscurité, le blanc et le noir.

Mais toutes les couleurs ne sont pas susceptibles d’un égal

nombre de nuances
,
d’une égale étendue de ton. Le bleu et le

violet ,
par exemple

,
peuvent

,
sans perdre leur caractère dis-

tinctif, être intenses presque au point d’être confondus avec

le noir
,
tandis que l’écarlate , Vorangé et le jaune ne seraient

plus reconnus pour ce qu’ils sont, s’ils n’étaient pas lumineux.

C’est qu’il est dans la nature que le jaune soit la plus claire

des couleurs du cercle chromatique, que le bleu en soit la

plus intense
,
et que le rouge tienne le milieu. Aussi

,
dès qu’on

veut augmenter l’intensité du jaune
,
on ne tarde pas à le

(1) C’est-à-dire qn’il faut que le mélange soit composé de deux par-

ties de la couleur binaire contre une partie de la couleur simple.

(2) Par exemple, le jaune - orangé est composé d’une partie de jaune

et d’une partie d'orangé

,

ce qui équivaut à trois quarts de jaune et un

quart de rouge. Sa couleur opposée, le bleu violet

,

est formée dans un

semblable rapport, de trois quarts de bleu et d’un quart de rouge. On

voit donc par cette analyse qu’il n’y a dans les deux couleurs réunies que

deux de rouge contre trois de jaune et trois de bleu , ce qui produirait

une teinte de gris verdâtre.
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dénaturer. On le transforme en un brun- rougeâtre ou oli-

vâtre, bien avant de lui donner l’intensité du noir.

C’est en partie d’après ces considérations que nous n avons

admis dans nos tableaux chromatiques que deux intervalles

dans la dégradation de ton, que deux nuances de chaque cou-

leur, l’une claire, l’autre foncée. Une seule pourrait même

suffire à la composition d’un chromatomètre

;

car
,
en com-

parant au type adopté, la couleur que l’on voudrait décrire,

il serait facile de voir combien elle s’en approche ou s’en

éloigne ,
et l’on dirait alors

,
suivant le rapport aperçu

,
que

cette couleur est très-claire ,
claire, moyenne, intense ou très-

intense. Or
,
cinq termes de comparaison sont plus que suffi-

sans pour désigner la nuance d’une couleur.

Jusqu’ici nous ne nous sommes occupés que de la série

des couleurs brillantes

,

composée du jaune ,
du rouge, du

bleu et de leurs mélanges binaires
;

il reste à former la séiie,

bien plus étendue
,
des couleurs plus ou moins altérées

,
plus

ou moins ternes, qui sont des composés triples incomplets

,

dans lesquels les couleurs génératrices se trouvent réunies en

proportions inégales.

On a déjà vu que la teinte la plus brillante peut elre com-

plètement détruite et transformée en gris absolu par la seule

addition, en proportion convenable, de la couleur ou des deux

couleurs nécessaires pour compléter, dans une égale propor-

tion ,
les élémens de la triple combinaison.

Il est bien à regretter que l’on ne puisse exprimer
,
par des

mots faciles à composer, les diverses proportions des couleurs

élémentaires qui constituent les différentes teintes : on aurait

une nomenclature parfaite, car on peut déterminer avec pré-

cision la proportion de tous les mélanges (i). Mais, comme

dans toute combinaison ternaire il se produit nécessairement

une quantité quelconque de gris

,

on peut considérer les cou-

leurs ternes comme formées par l’addition de plus ou moins

(i) Voyez le Mémoire de M. Bourgeois sur la coloration. Il y a des

tables ou la proportion des mélanges est indiquée.
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de gris
;
et de cette manière on compose très - régulièrement

la série complète des couleurs altérées, depuis la plus brillante
jusqu’au gris absolu. On peut en effet supposer le gris en tel

excès, que la présence de la couleur brillante ne soit plus per-
ceptible dans le mélange.

De meme que toutes les couleurs ne sont pas susceptibles
d une dégiadation de ton également étendue, de même la dé-
gradation formée par le mélange du gris ne s’étend pas aussi
loin pour toutes les couleurs

,
et sous ce rapport

,
le jaune est

encore la plus altérable, comme le bleu est celle qui l’est le

moins.

Si deux nuances
,

si deux termes de dégradation de ton
sont suffisans

, on peut de même se contenter de deux degrés

d’altération de couleur. Ainsi, en conservant toujours la dis-

position adoptée
,
nous avons placé à la suite du tableau des

couleurs brillantes deux autres tableaux comprenant les teintes

altérées par deux proportions graduées de gris. Nous croyons
qu’ils suffisent pour donner une idée exacte de toute la série

des couleurs ternes.

Il faut observer qu’à force d raugmenter la proportion du
gris, on arrive à un point où la teinte produite, ne rappelant

presque plus la couleur ternie
,
ne doit être considéi’ée que-

comme un gris incomplet

,

un gris coloré qui laisse paraître

un ou deux de ses trois élémens. Il suffit d’admettre six de
ces gris qui se rapportent naturellement aux six points prin-

cipaux du cercle chromatique.

On peut les désigner ainsi qu’il suit :

Gris olivâtre (i).

(i) Pour conserver l’analogie il eût fallu dire Gris jaunâtre ; mais nous

avous cru devoir suivre l’usage général, parce que la réunion du jaune et

du gris ne présente réellement que l’apparence d’un vert sale, et l’on

concevra plus aisément cet effet
,
en considérant que

,
lorsqu’on mêle une

partie de gris avec une partie de jaune , c’est comme si l’on mêlait quatre

parties de jaune avec deux parties de violet, ou bien cinq parties de jaune

orangé avec une partie de bleu
;
il n’est donc pas étonnant que la teinte

verdâtre domine dans un pareil mélange.
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(

roussâtre (i).

rougeâtre
(
2 ).

violâtre.

! bleuâtre.

\ verdâtre.

Plus les nuances de gris sont claires
,
plus il est facile d’y

reconnaître l’excédant de la triple combinaison
:
par consé-

quent, le blanc que l’on doit regarder comme la nuance ex-

trêmement claire du gris, comme un de ses termes extrêmes,

est beaucoup plus susceptible d’être modifié par les princi-

pales couleurs du cercle chromatique : aussi est - on dans

l’usage de distinguer diverses espèces de blancs, que l’on peut

désigner ainsi qu’il suit :

Blanc

jaunâtre.

de chair.

rosé.

violâtre.

bleuâtre.

verdâtre.

En outre, le blanc peut être altéré d’une manière distincte

par une légère nuance de gris pur et de gris roux ou sale
,

ce qui donne lieu d’admettre encore deux teintes distinctes

de toutes les autres, et que l’on désignera sous les noms de

blanc-grisâtre et de blanc sale ou roussâtre.

IMous n’avons pas cru devoir donner le type de ces diverses

teintes
;
nous n’avons pas de même donné celui de différens

noirs (3) ,
parce que nous sommes persuadés qu’on peut, sans

cela
,
les reconnaître et les désigner. Quant au gris pur

,
nous

(1) La couleur orangée est dans le cas du jaune
;
elle est détruite par

le gris : d’ailleurs on ne pouvait dire orangeâtre

.

(2) Le vrai rouge mêlé de gris produit une teinte violâtre, ainsi le

gris rougeâtre se rapporte au rouge orangé de lechelle chromatique.

(
3
)
On ne reconnaît dans le noir que deux variétés : des noirs bleus,

et des noirs bruns. Que l’on considère le noir comme la nuance la plu.v

intense du gris et l’on verra qu’il ne peut en être autrement.
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en avons placé les trois principales nuances entre ses nuances

extrêmes
,
le blanc et le noir.

Telle est la composition de l’échelle chromatique que nous

proposons.Nous la croyons plus méthodique qu’aucune de celles

qui ont été adoptées jusqu’à ce jour, parce qu’elle est formée

d’après les lois généralement reconnues de la coloration.

Mais
,
pour bien décrire les couleurs

,
il ne suffit pas d’en-

tendre parfaitement le système que nous venons d’exposer,

ni d’avoir à sa disposition un chromatomètre parfait. Cet ins-

trument peut se perdre ou s’altérer, en plus ou moins de

temps; c’est pourquoi ceux qui attachent de l’importance à dé-

signer avec précision la couleur des objets, doivent s’exercer

aux diverses combinaisons des couleurs génératrices, jusqu’à

ce qu’ils puissent faire eux-mêmes des tableaux chromatiques.

Nous les assurons qu’ils seront en état, au bout de très-peu

de temps
,
de les faire beaucoup plus parfaits que ceux que

nous avons pu mettre sous leurs yeux. Il est même possible,

sans se communiquer, de faire, à des distances éloignées, deux

chromatomètres sensiblement comparables. Il suffit pour cela

qu’on ait une seule couleur identique, et presque par-tout on

peut se procurer plusieurs couleurs à-peu-près semblables.

La gomme-gutte
,
Yorpin

,
le chrornate de plomb

,

lorsqu’ils

sont de première qualité, donnent par-tout les mêmes jaunes.

Avec du carbonate de plomb pur, on peut se procurer par-

tout du minium de la plus belle couleur orangée.

Le beau cinabre de la Chine varie peu dans ses nuances.

L’outre-mer de première qualité donne le bleu le plus pur

que nous connaissions. La nuance varie du bleu - foncé au

bleu-céleste
;
mais le ton de l’orangé et du jaune étant donné

par le minium et par le chrornate de plomb ou Yorpin, il sera

facile de déterminer la nuance du bleu qui doit être, ainsi

que nous l’avons observé, la plus intense de 1 échelle. Enfin,

on peut, avec du cuivi’e
,
préparer diverses espèces de bleus

et de verts pour remplir le cercle chromatique depuis le bleu

jusqu’au jaune (i).

(î) Dans le Mémoire déjà cité, M. Bourgeois a indiqué un moyen
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Au reste, l’essentiel dans la formation d’un chromatomètre

,

n’est pas de fixer avec une précision absolue le degré de daii-

obscur des deux zones dont il est composé. L instrument sera

suffisamment parfait, si l’œil, en passant d’une couleur a

l’autre, trouve les transitions égales, si les couleurs sont

également brillantes dans le premier tableau et proportionnel-

lement altérées dans les deux autres
;
si

,
enfin ,

en mêlant en-

semble chacune des couleurs génératrices avec la couleur bi-

naire qui lui est opposée, il en résulte le même gris absolu (i).

La série des couleurs brillantes est la plus difficile à former,

parce qu’on n’a pas toujours à sa disposition toutes les cou-

leurs qui entrent dans sa composition. En supposant, par

exemple, qu’on ne trouvât pas de laque assez belle ou de

carmin assez éclatant pour remplir la place du rouge, il ne

faudrait pas s’arrêter à cette difficulté ;
on pourrait y sup-

pléer avec un morceau d’étoffe ou une plume d oiseau qui

serait plus en harmonie avec les couleurs voisines.

Il est nécessaire d’avertir ceux qui ne sont pas familiarisés

avec le mélange des couleurs
,
que les combinaisons binaires

que l’on forme avec nos couleurs matérielles n atteignent pas

l’éclat de quelques composés naturels que nous trouvons tout

faits (a). Ainsi l’orangé obtenu par le mélange du jaune et

très - ingénieux avec lequel deux physiciens, sans se communiquer, pour-

raient produire les trois couleurs génératrices an même degré de pureté

et d’énergie. On ne saurait trop recommander la lecture de ce Mémoire

à ceux qui veulent approfondir la théorie du mélange des couleurs.

(1) Celte propriété du cercle chromatique de présenter les trois cou-

leurs dans la réunion des teintes diamétralement opposées, nous donne

le moyen de déterminer la vraie place des couleurs brillantes sur l’é-

chelle. Supposons que quelqu’un se figurât que le vermillon approche

du ronge pur, on prouverait qu’il se trompe en combinant cette couleur

avec du vert, car il faudrait ajouter du bleu ou employer un bleu ver-

dâtre pour produire le gris pur; ce qui démontrerait l’existence d’uu

excès de jaune qu’on ne pourrait trouver ailleurs que dans le vermillon.

Il n’en serait pas de même du véritable rouge dont la nuance claire est le

rose.

(2) On ne peut faire de toutes pièces un bleu verdâtre aussi brillant

tjue le Phosphate de cuivre, etc.
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du rouge est plus terne que le minium
;
mais toutefois ce

mélange est une véritable couleur orangée
;
et il est évident

que
,

si nous pouvions nous procurer du jaune et du rouge
plus eclatans que ceux que nous avons

,
la couleur qui ré-

sulterait de leur mélange ne le céderait en rien au minium.
Si 1 on plonge dans une teinture bleue une étoffe déjà teinte

en rouge, elle deviendra violette, mais elle augmentera d’in-

tensité
;

et si l’on voulait diminuer cette intensité, on ne
pourrait le faire sans diminuer l’énergie de la couleur. Il ar-

rive un effet semblable lorsque la lumière traverse deux
verres colorés superposés : elle nous transmet le résultat du
mélange des deux couleurs, et ce résultat est plus sombre que

chacune d’elles
;
mais si les verres étaient séparés

,
et que l’on

réunît les rayons de lumière qui les ont traversés
,
on aurait

alors une teinte qui cumulerait l’énergie des deux couleurs
,

et qui par conséquent serait très -brillante. On doit donc
croire que si nous avions à notre disposition trois couleurs

génératrices dont les molécules se pénétrassent comme celles

de la lumière
,
leurs mélanges binaires seraient aussi brillans

que les couleurs dont ils seraient formés.

Les couleurs transparentes
(
vitrei colores

)
ont un carac-

tère particulier auquel il est important de faire attention.

Que l’on regarde une feuille à travers laquelle passe la lu-

mière
,
le vert en paraît beaucoup plus brillant que dans au-

cune autre circonstance. Il en est de même de toutes les autres

couleurs.

La corne ou l’écaille blonde ne présente d’autre couleur

que celle d’un jaune orangé altéré par du gris, c’est-à-dire

,

qu’on peut imiter la couleur de la coi’ne avec de la gomme-
gutte, un peu de rouge et de gris. Mais si la couleur n’est

pas appliquée de manière à produire l’effet de la transpa-

rence, si elle est mélangée avec une terre qui la rende opaque,

elle exprimera une couleur blonde matte , réfléchissant la

lumière dès sa superficie, et non la couleur blonde, demi-

transparente de la corne. Il faut donc distinguer dans la dé-

signation des couleurs la modification qu’elles reçoivent de

leur plus ou moins de transparence ou d’opacité.
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Le perfectionnement de là nomenclature ne peut étreV que

le résultat naturel de la classification méthodique des cou-

leurs. Lorsqu’on sera familiarisé avec leur composition ,
on

ne sera plus embarrassé pour la bien désigner, et l’on n’aura

pas besoin de faire de synonymie pour concilier les descrip-

tions des auteurs. 4

En effet
,
la meilleure nomenclature des couleurs formerait

un cliromalomètre parfait. Comme il n’existe pas une seule

teinte qui n’y eût sa place déterminée ,
du moment qu’on

l’aurait trouvée on serait en état de désigner la couleur avec

précision.

C’est un travail que l’on doit faire soi -même, car c’est le

seul moyen d’acquérir la connaissance des couleurs. Toutefois,

pour donner une idée de la méthode quon doit suivie, nous

allons indiquer à-peu-près la place qu occupent sur 1 échelle

chromatique plusieurs couleurs auxquelles 1 usage a donné

des noms particuliers.

Observations relatives aux tableaux suivans.

Nous sommes redevables de l’exécution de nos tableaux

chromatiques à M. Grégoire
,
qui a bien voulu en préparer

lui-mème toutes les teintes -, mais avec tous les moyens or-

dinaires de l’enluminure
,
il n’était pas possible d’arriver à une

grande précision. Nous croyons toutefois que cet essai suf-

fira pour faire connaître le parti qu’on peut tirer de tableaux

semblables exécutés avec le soin nécessaire. Nous renvoyons

aux tables mêmes de M. Grégoire ceux qui désireront un

chromatomètre parfait.

Les deux nuances adoptées dans les trois tableaux répon-

dent aux deux premiers degrés d’intensité désignés par les

mots pâle et subintense dans les tables synonymiques.

Les astérisques désignent les bornes de l’étendue des tons

dans les couleurs claires du cercle chromatique. Ainsi l’on

voit qu’il n’y a point de jaune pur aussi intense que le car-

min. S’il était porté à ce degré de clair-obscur, il paraîtrait

un brun-rougeâtre ou olivâtre.

5.9
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L’épithète atro ,
qui précède les couleurs intenses

,
se tronve

répétée dans les trois tableaux
,
parce que lorsque les couleurs

sont au dernier degré d’intensité
,
lorsqu’elles se confondent

presque avec le noir, elles sont peu sensiblement modifiées

par l’addition du noir
(
ou gris foncé).

On doit observer qu’à mesure que les gris deviennent do-

minans, les différences entre les teintes s’effacent, et que les

intervalles sont bien moins distincts dans le troisième que

dans le premier tableau.

I

}

'K* ». y tï
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MENCLATURE des Couleurs pures ou brillantes indiquées dans le
, l tableau

,
comprenant une série formée par les trois Couleurs élémen-

taires et neuf de leurs composés binaires.

.'SÉRIE DES COULEURS.

cr r

I DEGRE

d’intensité

pâle,

pallidus.

2
e DEGRÉ

d’intensité

suliintense,

subintensus.

3° DEGRÉ

d’intensité

intense

,

intensus.

4
e DEGRÉ

d’intensité

très-intense

,

obscurus.

RROUGE, ruber

.

Jaune de soufre
,

J. citron

,

sulphureus, citrinus.

JAUNE , luteus

.

. . jaune - ORANGÉ
,
luteo-miniatus

.

croceus.

. . . ORANGÉ , miniatus.
)

aurantiaciis. j

(

Jaune

d’or,

aureus.

I

Jaune
d’œuf,

vitellinus.

. rouge - orangé
, rubro-w.in.ia-

)

tus. cinnabarinus j I
|£’±E)ï»'H

HW. )fammeUS -

j

coccmeus.

Rose,
roseus.

• rouge-violet
, rubro - violaccus.

purpureus.

.VIOLET, violaccus.
)

parellinus.
j

••••••

bleu-violet
, cœruleo-violaceus.

îLEU , eœruleus

. . .bleu-vert, cœruleo-viridis

.

. . VERT
, viridis.

s/naragdinus (Émeraude).

Carmin

,

carmineus.

(

Pourpre, •

puniceus.

Cramoisi,

chermesi-

nus.

(

Bleu céleste

)

ou azur
, |

,

azureus. J

.jaune-vert, luteo-viriclis.

Jaune
de soufre

,

sulphureus.

AErugi-
nosus.

Atro-pur-

pureus.

Alro-viola-

ceus.

I Indigo

,

indigo.

Atro - cœrti-

leus.

Atro-viri-

dis.
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NOMENCLATURE des Couleurs du »* «ta ,
comprenant les combinai-

sons ternaires dans lesquelles il ne se produit qu'une petite quanüte

de Gris.

SÉRIE DES COULEURS.
d'intensité

pâle ,

pallidus.

2 DEGRE 3
e DEGRE

d’intensité d’intensité

subintensc, intense

,

sùbintensus. intensus.

T. JAUNE ALTÉRÉ, luteus sor-

didus . .

2 JAUNE-ORANGÉ ALTÉRÉ, luteoA

miniatus sordidus. >

croceus sordidus.

.

. J

3 ORANGÉ ALTÉRÉ, miniatus

sordidus. . . .

.

f Jaune

|
de paille,

!
helvolus.

Abricot,

arme-
niaens-

4 rouge-orangé aetéré, rubro-

rniniatus sordidus . . .

5. ROUGE ALTÉRÉ ,
ruber sor-

didus. ,

6 rouge -violet altéré ,
rubro-

tviolaceus sordidus

.

rj VIOLET ALTÉRÉ ,
violaceus A

sordidus parellinus
|

sordidus )

8 bleu -violet altéré, cœridco-

violaceus sordidus. .

9. BLEU ALTÉRÉ, cœruleus sor-

didus

10 bleu -vert altéré, cœruleo-

viridis sordidus . .

11 VERT ALTÉRÉ ,virid. sordid.

Lilas
,

I

lilacinus (

12 JAUNE-VERT ALTÉRÉ, hlUto-vi

ridis sordidus . .

Barbeau,

ejaneus.

Glauque
j

)

siaucus.

Jaune
d’ocre,

,
ochreus.

4 DEGRÉ

d’intensité

très-intense

,

obscurus.

Ronge
I
de sang

,

sangui-
1

neus.

Atro- pur-

pureus.

Atro - vio-

laceus.

Atro - cœ-

ruleus.

Atro-vin-

dis.
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Nomenclature des Couleurs du 3
e
tableau

, comprenant les combinai-
sons ternaires dans lesquelles le Gris qui se produit forme la partie la

plus considérable du mélange.

SERIE DES COULEURS.

er r

1 DEGRE

d’intensiti

pâle

,

pallidus.

2
e
DEGRÉ

d’intensiti

subintense,

subintensus.

3
e degré

d’intensitj

intense,

intensus.

4
C DEGRÉ

d’intensité

très-intense,

obscurus.
Jj

*• JAUNE TRÈS - ALTÉRÉ
lutcus sordidissimus

2 jaune-orangé très-aetéré
,

\

luteo - miniatus sordidiss.
f

croeeus sordidissimus. . . . ;

miniatus sordidissimus

rubro-miniatus sordidissimus.

Olivaceus .

j \
•

*

1

Brun,
]

ius, bruneus, 1

epalicus. )

1

|
Blond,

\
Jlavus.

Fai

fuit.

castaneus.

1

55. ROUGE TRÈS - ALTÉRÉ
,

ruber sordidissimus |

Atro-ruber

,

< Atro-

mbescens.
>

rubro-violaceus sordidissimus.

" VIOLET TRÈS -ALTÉRÉ,
uiolaceus sordidissimus.

ruleo-violacens sordidissimus

(
Atro-viola-

ceus.
J

1
• E LE U TRÈS-ALTÉRE,

cceruleus sordidissimus

.

ruleo-miridis sordidissimus.

Cœsius.

/

-

( Alro-cœru-

leus.
I

" VERT TRÈS-ALTÉRÉ, viri-

dis sordidissimus.
dtro-viridis.

'* JAUNE-VERT TRÈS-ALTÉRÉ, lu-

teo-viridis sordidissimus.

1
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NOMENCLATURE des Gris colorés , des Gris purs } des Blancs
,

et des Noirs.

GRIS COLORÉS.

Gris -jaunâtre ou olivâtre
,
griseo - lutescens , vel olivaceus.

Gris -orangé ou gris roussâtre, griseo - minians ( cinereàsJ •

Gris -rougeâtre ,
griseo - rubescens.

Gris - violâtre ,
griseo - violacescens.

Gris - bleuâtre ,
griseo - cœmlescens.

Gris - verdâtre
,
griseo - virescens.

GRIS PURS.

Gris clair ou blanchâtre, albescens
,
albidus , vel griseo-canescens.

Gris
,
griseus intensus.

Gris foucé ,
nigrescens

,
griseus obscurus.

BLANCS, albi.

Blanc pur, niveits.

Blanc -jaunâtre ,
albo - lutescens.

Blanc - de- chair ,
albo - carneus.

Blanc- rosé, albo - roseus.

Blanc -violâtre ,
albo - violacescens.

Blanc - bleuâtre ,
albo- cœmlescens.

Blanc - verdâtre ,
albo - virescens.

Blanc - grisâtre ,
albo - griseus.

Blanc sale ou blanc -roussâtre ,
albo - cincresccfts , vel sordidus.

NOIRS, nigri.

Noir - brun
,
nigro - bmneus.

Noir -roux, nigro -ni/'us (morinus).

Noir -bleu, nigro - cœruleus fantracinus , coracinnsj .



EXPLICATION

DES PLANCHES.

AVERTISSEMENT.

1 o tt

R

apprendre une partie quelconque de l’Histoire

Naturelle
,

il faut beaucoup voir et s’exercer à bien voir.

Cela exige du zèle et de la persévérance. Mille carac-

tères s’offrent comme d’eux-mêmes à l’oeil du naturaliste,

cependant l elève ne les remarque pas : c’est qu’ils ne de-

viennent frappans que par la comparaison, et que l’art de

comparer suppose déjà des connaissances acquises. Le
sur moyen d’abréger le travail de lelève est de mettre

sous ses yeux un grand nombre de figures représentant

les caractères les plus saillans des objets. On ne saurait

trop varier les formes qu’on lui offre. Si l’on se borne à

quelques formes particulières, on lui donne de fausses

idçps de la Nature. Il renferme ses réflexions dans des

systèmes étroits dont le temps ne le corrige pas tou-

jours. Je nai pas craint de multiplier les planches de
cet ouvrage. J’ai pris mes exemples dans les plantes de
tous les climats

;
j’en ai emprunté à toutes les classes,

afin que celui qui cherchera les principes généraux de

x



AVERTISSEMENT.

la Botanique dans mon livre
,
ne soit pas

,
après l’avoir

lu, tel que ces gens qui, n’ayant jamais voyagé, s’ima-

ginent que la terre entière est couverte de Blé, de

Vignes, de Chênes, d’Ormes, d’Aubépines, etc., comme
les campagnes des environs de Paris. Sans doute il est

nécessaire de s’appliquer d abord à distinguer les espèces

indigènes
;
mais en même temps on doit se pénétrer de

lidée quil existe d’autres formes végétales dans d’autres

contrées.

Selon le besoin
,

j’ai agrandi ou rapetissé les objets.

Dans une partie quelconque les dimensions absolues

sont rarement importantes
, les dimensions relatives

méritent au contraire une grande attention. Chaque
figure a été dessinée isolément

,
sans égard aux autres

figuies rassemblées dans le meme cadre. Les dessiner

toutes sur la même échelle eût été impossible. J’ai em-
ployé à mon gré la vue simple, la loupe, et le micros-

cope (i) : on aurait donc tort de juger de la grandeur
dun objet par celle de 1 objet voisin. Mais encore un
coup, ne nous arrêtons pas à ce caractère

j
considérons

le nombre, l’insertion, la forme, des organes, et leur

grandeur relative dans une partie donnée.

J ai quelquefois poussé très-loin 1 analyse des organes.

Ce travail a été fait en faveur des élèves qui ne se laissent

s—
(i) J indique les objets grandis à une loupe plus ou moins forte,

pai le signe
-f- ; les objets grandis au microscope, par le même signe

lépété deux fois -f- -f- ;
les objets plus petits que nature

,
par le

signe . Je n emploie aucun signe quand les objets ont les dimen-
sions naturelles ou s’en éloignent peu, soit en plus, soit en moins,
ou quand j’indique la grandeur dans le discours.



AVERTISSE M EN T.

pas rebuter par les difficultés. Ils répéteront mes obser- 1

vations sur la nature et vérifieront les caractères que

j’indique : c’est un genre d’exercice dont l’utilité est in-

contestable. Ils découvriront peut-être des caractères

qui m’ont échappé, ou que je n’ai pas jugé à propos

de faire ressortir. Ces premiers succès exciteront leur

zèle en flattant leur amour-propre.

Il y a des objets qui n ont pu être complètement re-

présentés que par une sorte de fiction
;

telles sont les

Plantes aquatiques

,

Planche 8. Toutes les parties plon-

gées dans l’eau sont nécessairement soustraites à la vue;

cependant, pour indiquer le Port, le dessinateur a dû
les rendre visibles en supprimant l’eau qui les envi-

ronne. Cette licence est permise dans l’Histoire Natu-

relle
,
parce que c’est le seul moyen de mettre les ca-

ractères en étûdence.

L’explication des figures est longue : cela était iné-

vitable puisque les détails sont nombreux. J’ai pourtant

abrégé. Souvent le burin en dit plus que le texte. Quel-

quefois néanmoins, j’ai pensé qu’il était utile de noter

des caractères que la gravure n’exprimait pas. Je me
suis appliqué à faire usage de la Terminologie pour que

l’élève puisse facilement graver dans sa mémoire les di-

verses modifications des organes, et les termes destinés

à les rappeler. Je ne crois pas me tromper en disant que
les figures, avec l’explication que j’y ai jointe, forment

une des parties les plus instructives de ces Élémens.

Si le temps me l’eût permis j’eusse moi-même exécuté

tous les dessins de cet ouvrage. J en ai fait une grande

partie
: j

ai choisi les objets qui exigeaient les observa-

i.



AVERTISSEMENT.

tions les plus délicates. Mon estimable ami
,
M. Schu-

bert, botaniste polonais très-habile, a bien voulu m’ai-

der dans ce travail. J’ai confié l’exécution des autres

dessins à deux peintres de fleurs très -avantageusement

connus, MM. Poiteau et Turpin
;

ce dernier a repré-

senté l'habitus ou le Port des plantes avec ce goût et

cette intelligence que l’on remarque dans tous ses ou-

vrages. J’ai consacré à cet objet les huit premières Plan-

ches, afin de donner à l'élève l'idée des principales va-

riétés que les végétaux présentent dans leur aspect.

M. Forssell, graveur connu par de très-beaux ou-

vrages dans le genre historique, a surveillé la gravure

et y a mis la dernière main.

I
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EXPLICATION

DES PLANCHES.

PLANCHE i. Ports.

i G. i . Arec a olerace

a

[Famille des Palmiers]. — Arbre mo-
noïque très -élevé. Il est originaire des pays chauds de l’Amé-

rique. Celui dont on voit ici la représentation, est un jeune pied

de huit mètres environ. Stipe grêle
,
simple

, vertical. Feuilles

couronnantes, très - longues
,
pennées

, à pétioles engaînans
;
fo-

lioles alongées
, lancéolées. Spathes monophylles, naissant dans

l’aisselle des feuilles inférieures qui ne tardent pas à se détacher.

Fleurs en panicules les mâles et les femelles séparées dans des spa-

thes différentes.
(
a. Spathe fermée. ( c. Stipe fusiforme.

(
b. Spatlie

fendue latéralement.
(
d. Panicule mâle qui était contenue dans la

spathe avant qu’elle fût ouverte.
( e. Panicule femelle débarrassée

de la spathe. On donne à la panicule des Palmiers le nom de Ré-

gime. (/ Partie du stipe formée
, à la superficie

,
par la base des

feuilles développées, et, à l’intérieur, par de jeunes feuilles

tendres et succulentes. Les Américains mangent cette partie con-
nue sous le nom de Chou. (g. Feuille poussante

,
pliée en éventail

;

c’est ce qu’on appelle la Flèche.

2. Cactus peruvianus
[
Fam. des Opuntiacées

J.
Plante grasse

,

hgneuse
,
qui s élève de quinze à dix-huit mètres; elle croît au

Pérou dans les rochers
,
au voisinage de la mer. Tige verti-

cale, articulée
, rameuse , épineuse ,

à sept ou huit angles saillans.

Rameaux redressés. Epines aciculaires, fasciculées, divergentes,
placées de distance en distance sur les arêtes des angles. Fleurs
latérales

, caulinaires
,
solitaires

,
subsessiles.

3. Dracaena draco [Fam. des Asparaginées ]. Arbre d’Afrique

et des Indes, dont la hauteur n’est jamais très-considérable, mais
dont le tronc prend, à la longue

,
une grosseur énorme. Stipe

cylindrique
, vertical ,

marqué de cicatrices transversales que lais-



PLANCHE i. Ports.

sent les feuilles en tombant. Feuilles terminales alternes, rap-

prochées ,
semiamplexicaules

, ensiformes
, cuspidées

;
les supé-

rieures dressées
;

les inférieures pendantes
;

les intermédiaires

ouvertes ou réfléchies.

4- Musa PARAnisiACA
[
Fam. des Musacées], . Plante herbacée,

monoïque, à racine vivace, haute de trois à cinq mètres. Elle est

originaire des Indes Orientales. —~ Feuilles radicales
,
pétiolées ,

d abord convolutées
;
pétioles longs, larges, engaînans

, imitant

par leur réunion
,
un stipe cylindrique, vertical; lames grandes,

oblongues, très - entières
,
ayant une forte côte, d’où partent à

angle droit, des veines simples, rectilignes, parallèles. Hampe
cylindrique, nue, engainée. Épi terminal, pendant. Fleurs semi-

verticillées
,
bractéées, unisexuelles par avortement; les femelles,

à la base de l’épi
;
les mâles

, au sommet. A. Jeune Bananier.

( a. Feuilles centrales
,
convolutées. B. Bananier en fructifica-

tion.
(
a. Restes des anciennes feuilles.

(
b. Hampe chargée de fruits.

(
c. d. e. Épi pendant.

(
c. Baies. ( d. Portion de l’axe dont les

fleurs sont tombées, (e. Paquet de fleurs mâles, terminales, revê-

tues de leurs bractées.

5. Cactus otuntia [Fam. des Opuntiacécs ]. Plante grasse, à tige

ligneuse, originaire des pays chauds de l’Amérique, qui s’élève

à deux ou trois mètres. Tige comprimée, rameuse
,
articulée

,

épineuse
; articles ovoïdes -comprimés. Feuilles disposées en spi-

rale, cylindriques, très - petites , subulées, fugaces. Épines fasci-

culées
, divergentes

,
naissant à la base des feuilles.

6 - Typha latifouia [Fam. des Tjphinêes\ Plante herbacée, mo-
noïque, à racine vivace, haute de deux à trois mètres; qui croit

en Europe dans les terreins marécageux. Tige verticale, très-

simple
,
cylindrique, apliylle à son sommet; garnie à sa partie in-

férieure de feuilles engainantes, très - longues
, redressées, ruba-

naires
, subsémicylindriques. Fleurs en épi terminal, serré, cylin-

drique; les fleurs mâles supérieures et séparées des femelles par
une courte interruption.

7 . Cactus melocactus [Fam. des Opuntiacécs]. Plante grasse, des

Antilles, vivace, meloniforme, à quinze ou vingt côtes garnies,

sur leur crete
, de faisceaux d’épines divergentes.



PLANCHE 2 . Ports.

i . Yucca aloïfolia [ Famille des Liliacees ].— Arbre liaut de trois

à quatre mètres, qui croit à la Jamaïque et à la Véra-Crux. —
Stipe cylindrique, dressé, quelquefois bi ou trifurqué. Feuilles

terminales ,
alternes

,
rapprochées , semiamplexicaules ,

ensiformes

;

les supérieures dressées; les inférieures pendantes; les intermé-

diaires très -ouvertes ou réfléchies. Panicule simple, terminale,

pyramidale. Fleurs pendantes. Périanthe simple
,

héxasépale ,

campanulé.

2. Saccharum officinale [Fam. des Graminées ]. —-Plante herba-

cée
,
vivace

,
haute de trois à quatre mètres , originaire des contrées

chaudes de l’Asie.— Chaume vertical ,
cylindrique

,
solide. Feuilles

engainantes, alongécs
,
ensiformes, ayant une forte côte moyenne.

Panicule ample
,
soyeuse.

3. Feruua tingitana [Fam. des Ombellijeres ].— Plante herbacée

,

bisannuelle, haute de deux à trois mètres, qui croit en Barbarie

et en Espagne.— Tige cylindrique, verticale. Feuilles alternes,

grandes, réfléchies, surdécomposées, à folioles très -petites. Pé-

tioles à base large, amplexicaule. Panicule terminale, composée

d’ombelles.

4- Cymbidium echinocarpon [
Fam. des Orchidées ].— Plante pa-

rasite de l’Amérique méridionale , haute de cinq à six décimètres.

— Tige comprimée. Feuilles distiques
,
très-comprimées

,
ovales;-

aiguës. Capsule hérissée.

PLANCHE 3. Ports.

1. Popui.us fastigtata [Famille des Salicinécs
] .— Arbre dioïque,

très-élevé, qui probablement est originaire du Levant. On ne pos-

sède en France que l’individu mâle. —• Tronc vertical, élancé
;

rameaux redressés
,
fastigiés.

2. Sai.ix babylonica
[
Fam. des Salicinées ]. Arbre dioïque, haut

de dix mètres environ
,
originaire du Levant

,
dont on ne possède

en Europe que l’individu femelle. — Tige rameuse
; rameaux

souples, pendans. Feuilles alternes, lancéolées.

8 . Ciiamaerops humii.is [Fam. des Palmiers ]. — Arbre dioïque

dont la hauteur varie d’un à huit mètres. Il croît en Barbarie, en

Espagne, en Italie.'-— Stipe cylindrique, vertical, recouvert

«l'écailles qui sont les restes des feuilles détachées. Feuilles cou-
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ronnantes, pétiolées, flabelliformes
, multiparties

; pétioles épi-

neux
;
épines folioléennes.

4- Ma.hanta arundinacea
[
Fam. des Amomées\ —. Plante vivace

,

haute d’un mètre, qui croît dans les pays les plus chauds de
l’Amérique. — Tige herbacée, grêle, rameuse. Feuilles très-en-
tières, ovales -lancéolées, pétiolées. Pétioles courts, engaînans.
Fleurs terminales.

5 . Sakracenia purpurea [Fam. inconnue]. —Herbe des marais de
l’Amérique septentrionale. — Feuilles radicales, ascidiformes.

Calice pentasépale. Corolle pentapétale.

6. Dionaea muscïpula [Fam. inconnue]. Flérbe vivace de 1’Amé-
rique septen’rionale

, haute de deux décimètres environ.
Feuilles radicales, roselées, pétiolées, unifoliolées

;
pétiole cu-

néaire
;
foliole arrondie, ciliée, se pliant dans sa longueur moitié

sur moitié quand on la touche. Hampe verticale. Fleurs corymbées.

7. Phallus impudicus
[
Fam. des Champignons ]. Champignon

volvacé qui croît en France.— A. Jeune plante encore renfermée
dans son volva. — B. Autre individu dans son parfait dévelop-
pement.

(
a. Volva déchiré.

(
h. Pédicule.

(
c. Chapeau.

(
d. Ombe,

umbo
,
pailie centrale du chapeau qui est percée dans ce genre,

mais qui
, dans d autres Champignons, est continue et saillante, ou

seulement concave.

8. Agarigus cretaceus [Fam. des Champignons ]. Champignon
sans volva. (a. Pédicule, (b. Collet.

(
c. Chapeau.

( d. Lamelles
qui servent de plancentaires aux séminules.

(
e. Ombe.

g. Boletus salicinus
[
Fam. des Champignons ]. v» Plante parasite.

Chapeau dimidié
,
sessile.

PLANCHE 4 . Ports.

Ï. Carioa papaya [Fam. inconnue].— Arbre dioïque, d’environ six

mètres de haut. Il croît dans les Indes et les Antilles.— Indi-
vnlu femelle. Tronc très- simple

,
vertical

,
cylindrique

,
marqué

de cicatrices produites par la cliûte des feuilles. Feuilles couron-
nantes

,
grandes, septemlobées, pétiolées. Pétioles longs de cinq

à six décimètres. Fleurs naissant entre les feuilles. Baies grosses,
sillonnées

5 ombiliquées.

2. Crescentia cujete
[ Voisin des Satanées ] . Arbre de trois à
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quatre mètres de haut
,
qui croît dans les pays chauds de I’Amé-

l'ique. Tronc épais. Branches la plupart horizontales ou réflé-

chies. Feuilles fasciculées , obovales , cunéaires ;
faisceaux alternes.

Fleurs raméales
,

et quelquefois caulinaires
,

solitaires. Calice

campanulé
,

bilohé. Corolle grande
, subcampanulée. Baies

grandes, cortiqueuses
,
cucurbitiformes.

3. Vanirra aromatica
[
Fam. des Orchidées ]. — Plante vivace,

grimpante
,
parasite

,
naturelle aux pays chauds de l’Amérique.— Tige cylindrique, flexueuse, rameuse, produisant des racines

qui s’attachent à l’écorce des arbres. Feuilles alternes
, ovales-

oblongues, aiguës
,
épaisses. Fleurs en épis terminaux, lâches,

pendans. Périanthe simple, sexlobé; un lobe inférieur (labelle)

roulé en tube campanulé. Capsule fusiforme.

4- Nepenthes dtstirratoria [Fam. inconnue]. —~ Herbe vivace des

Indes. — Tige simple, feuillée inférieurement. Feuilles alternes,

grandes, ovales-lancéolées
, se rétrécissant à la hase en pétioles

sémiamplexicaules
, et se terminant au sommet par une vrille

surmontée d’une ascidie cylindrique
, operculée. Fleurs termi-

nales
,
paniculées.

5 Sempervivum tectorum [Fam. des Crassulées ] . Herbe vivace,

d’Europe
,
qui s’élève à trois ou quatre décimètres. — Tige sim-

ple , feuillée, verticale. Feuilles succulentes
,
oblongues

, alternes
;

les radicales serrées
,
roselées. Fleurs en épis panieulés

, révolutés
avant l’entière floraison.

6 . Panicum itaricum [Fam. des Graminées ]. Plante herbacée
annuelle

, haute de six à huit décimètres
, originaire de l’Inde.

Chaume dressé. Feuilles alongées, lancéolées, engainantes.
Epi alongé

, spiculé
, serré

,
penché.

7 . Crathrus canceeeatus
[
Fam. des Champignons ]. Champignon

volvacé
,

qui croît en Europe. — A. Jeune individu renfermé
dans son volva. — B. Autre individu plus avancé, (a. Volva dé-
chiré, (é. Péridion commençant à paraître.— C. Autre individu
parfaitement développé. Le péridion est globuleux

, cancellé
,

c’est-à-dire, que sa substance
,
percée à jour, forme comme une

espèce de grillage.

PLANCHE 5 . Ports.

I. Pandanus [Fam. des Pandanées ]. — Arbre dioïque de l’Amé-
rique méridionale

, haut de six à sept mètres. ~~ Individu femelle.
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Stipc cylindrique, rectiligne, vertical, raraeux à son sommet.

Feuilles terminales, serrées, spiralées, amplcxicaules
, alongées,

aiguës, canaliculées
,
bordées de dents spinescentes. Soroses pé-

doncules ,
axillaires

,
grands

, arrondis
, ligneux , composés d’un

grand nombre de carcérules hexagones.

2. Bhizophora mangle
[ Fam. des Loranthées\ —~ Arbre de l’Amé-

rique méridionale
, ordinairement très bas. Il croît dans les la-

gunes maritimes et à l’embouchure des fleuves. Il pousse deux
sortes de branches; les unes, feuillées, forment la tête de l’arbre

;

les autres
,
aphylles

, espèces de stolons
,
s’inclinent vers la terre

,

s’y enracinent
,
et produisent des jets qui deviennent de nouveaux

troncs. «— Branches opposées. Feuilles opposées. Graines germant

dans le fruit encore suspendu aux rameaux. Blastème poussant une

radicule claviforme, longue de trois à quatre décimètres, se déta-

chant du corps cotylédonnaire qui reste enfermé dans le péricarpe

et tombant verticalement dans la vase où il s’implante et se déve-

loppe. ( a. Blastème commençant à se développer.

3 . Bromelia ananas
[ Fam. des Broméliacées ]. — Plante herbacée ,

vivace
, haute d’un mètre environ

,
originaire de l’Amérique.—

<

Feuilles radicales
,
dures , longues ,

ensiformes , canaliculées , den-

telées
;
dents spinescentes. Hampe courte. Sorose ovoïde , succu-

lent
,
surmonté d’une couronne de feuilles.

4 - Theophrasta americana [Voisin des Jpocinées ] . —• Arbrisseau

de l’Amérique méridionale , haut d’un mètre environ.— Tronc

très-simple, épineux. Feuilles couronnantes ,
verticillées

,
alon-

gées
,
obcrénçlées; les dentelures spinescentes. Fruits sphériques.

PLANCHE 6. Ports.

1. Casuarina [Fam. des Casuarinées ] . — Grand arbre de la Nou-

velle-Hollande. — Tronc épais
,

tête branchue, rameaux flexi-

bles, pendans, verticillés, articulés , munis ,
à chaque articulation,

de petites gaînes dentées
,
formées par des feuilles verticillées

,

conjointes.

2. Agave americana [Fam. des Narcissées]. -—Plante grasse, vi-

vace, qui croît dans les contrées chaudes de FAmérique.—-Feuilles

radicales, roselées
,
longues de plus d’un mètre

,
larges de quinze

à vingt centimètres, finissant insensiblement en pointe, canah-

culées, bordées de dents spinescentes. Hampe d’environ cinq a
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six métrés, cylindrique
,
rectiligne

,
verticale

,
parsemée de feuilles

squamiformes ,
aiguës, appressées. Panicule simple, pyramidale.

Fleurs hermaphrodites, dressées, nombreuses, groupées à l’extré-

mité des pédoncules.

3. Stizolobium altissimum
[
Fam. des Légumineuses ] . — Plante

volubile qui s’élève au sommet des plus grands arbres des pays

chauds de l’Amérique. — Tige volubile. Feuilles alternes, pen-

nées -trifoliolées. Pédoncule axillaire, filiforme, très-long, pen-

dant, terminé par une ombelle de grandes et belles fleurs. Lé-

gume acinaciforme
,
ridé.

4- Passifeora quadrangularis
[
Fam. des Passiforées ].

—. Plante

grimpante, des pays chauds de l’Amérique. ~~ Tige quadrangu-

laire
,
débile

,
cirrifère. Feuilles alternes

,
pétiolées

, oblongues-

ovales ; vrilles axillaires. Fleurs grandes
,
axillaires. Baies grosses,

ellipsoïdes.

5. Cyperus papyrus
[
Fam. des Cypéracées ] . Plante herbacée,

vivace
, aquatique

,
haute de trois à quatre mètres, originaire de

l’Egypte. Tiges dressées
, trigones

, aphylles, engainées à leur

base. Ombelle grande , terminale, composée, involucrée et invo-

lucellée
;
pédicelles garnis de petits épis sessiles

,
alternes.

6 . Iris germanica
[ Fam. des Iridées ]. Plante d’Europe, herba-

cée
,
à racine vivace

,
haute quelquefois d’un mètre.— Feuilles

radicales, distiques
, équitantes

, très - comprimées
, ensiformes.

Tige feuillee
, rameuse à son sommet. Fleurs hermaphrodites,

terminales
, spathées. Périanthe simple, adhérent, sexlobé; trois

lobes extérieurs
,
réfléchis

; trois lobes intérieurs
,
dressés.

7 . Kippuris vulgaris
[ Fam. des Hygrobiées ]. Plante à racine

vivace
,
qui croît en Europe dans les lieux marécageux. *--~Tige

cylindrique, très -simple. Feuilles linéaires
, verticillées. Fleurs

très-petites
, verticillées.

PLANCHE 7. Ports.

1. Pixus piiïea
[
Fam. des Conifères ]. Arbre de l’Europe méri-

dionale.— Cime branchue
, large

, arrondie. Feuilles aciculaires,

géminées
, réunies en aigrettes au sommet des rameaux. Strobiles

gros
, ovoïdes.

5. Ai; ifs ricEA [Fanai des Conifères ]. Grand arbre qui croît en
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.

Europe clans le nord et dans les pays de montagnes. Trône
rectiligne

,
vertical. Cime alongée

, pyramidale. Branches subver-

ticillées, très - ouvertes. Rameaux pendans. Feuilles rapprochées,

petites
,

linéaires , tetragones
,

aiguës. Strobiles cylindriques
,

pendans.

3. Cyoas circtn ai.is [Fam. des Cjcadées]. — Petit arbre dioïque ,

de l’Inde
,
semblable aux Palmiers par son port. ~~ Stipe vertical

,

cylindrique. Feuilles pennées
; folioles lancéolées-linéaires

, invo-

lutées dans leur jeunesse. Pétioles épineux
;
épines folioléennes.

Fleurs mâles en chaton. Fleurs femelles en épis. Individu femelle
,

chargé de fruits en a.

4 - Fritillaria imperialis
[
Fam. des Liliacées], ~~ Plante bulbeuse,

haute de quatre à cinq décimètres
,
originaire de la Perse.

• Feuilles radicales
,
molles

,
alongées

, ensiformes. Hampe nue
,

rectiligne, cylindrique, verticale. Fleurs grandes, terminales,

pedonculées
,
ombellées

,
pendantes. Périanthe hexasépale, cam-

panulé. Bractées nombreuses
,
alongées

,
foliacées

, redressées
,

couronnantes.

5. Lycopodium cernuum [Famille des Lycopodiacées~\

.

Plante

vivace
,

des pays chauds de l’Asie et de l’Amérique. Tige

dressée, branchue. Feuilles éparses, sétacées, infléchies. Épis

petits
,
ovoïdes

,
penchés.

6 . Digitaeis purpurea
[
Fam. des Personées ]. Plante bisan-

nuelle
,
haute de plus d’un mètre

,
qui croît dans les lieux mon-

tueux et dans les terreins sablonneux de l’Europe. ~~ Tige dres-

sée
, ordinairement simple

,
feuillée. Feuilles alternes

,
ovales-

lancéolées; les radicales plus grandes. Fleurs en épi, unilaté-

rales
,
pédonculées

,
pendantes. Corolle tubuleuse-campanulée

, à

limbe tronqué obliquement.

7 . Narcissus poeticus [Fam. des Narcissées ]. ~~ Plante bulbeuse ,

haute de deux à trois décimètres, qui croît dans les prairies de

1 Italie
, de l’Allemagne

,
de la Suisse

,
et du midi de la France.

Feuilles radicales
,
dressées

,
rubanaires. Hampe nue ,

uni-

flore. Fleur penchée
, renfermée d’abord dans une spatlie mem-

braneuse qui se déchire latéralement.

8 . Lycopodium alopecuroïdes [Fam. des Lycopodiacécs ] . Plante

vivace_, de l’Amérique septentrionale
,
haute de quatre à cinq dé-
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Cimètres.— Rameaux retombans
, s’enracinant par leur extré-

mité. Feuilles linéaires-subulées, ouvertes.

9. Dodecatheon meadx

a

[
Fam. des Primulacées ]. Plante her-

bacée, a racine vivace
,
liaute d un a deux décimètres, originaire

de la Virginie.— Feuilles radicales, humifuses, roselées, oblon-
gues. Hampe nue

,
dressee

, rectiligne
, cylindrique. Fleurs pé-

dicellees, ombellees, pendantes. Corolle quinquepartic, à divisions

réfléchies.

PLANCHE 8. Ports.

1. Valisneria spiraeis
[
Fam. des Hjrdrocharidées ]. Plantes dioï-

ques
,
aquatiques

, stolonifères
, croissant en Europe

,
en Amé-

rique, et à la Nouvelle-Hollande. — Feuilles radicales, ruba-
naires.—• A. Individu male : Pédoncules courts

, terminés chacun
pai un épi spathe

, ovoïde
, submerge.— B. Individu femelle :

Pédoncules très-longs
, spiralés

, uniflores. Fleur spathée
,
flot-

tante. Spathe monophylle
, tubuleuse

,
bifide.

2. Pistia straïtotes [Fam. inconnue]. —• Plante nageante, stolo-

nifère
,
qui croît dans l’Amérique septentrionale.— Feuilles ra-

dicales, roselées, flabelliformes.

j. Trapa katans
[
Fam. des Onagrariees ]. • Plante vivace

, aqua-
tique

,
qui croit en Europe. —»• Tige submergée

,
produisant de

distance en distance des filets radicaux de deux sortes
; les uns

simples, filiformes; les autres ramifiés et pennés. Ceux-ci ne sont,
suivant toute apparence, que des feuilles transformées. Feuilles
terminales, roselées, nageantes

;
pétiole ampullaire

;
lame rliom-

bée, dentelée.— A. Individu peu après la germination.
( a. Fruit,

(
b. Pétiole de l’un des deux cotylédons qui reste enfermé dans

le fruit.
( c. L’autre cotylédon.

(
d. Racine.

(
e. Tige. — B. Indi-

vidu plus développé.

4- Butomus ombeelatus. [Fam. des Alismacées ].— Plante herbacée
vivace

,
qui s’élève quelquefois à plus d’un mètre. Elle croît en

Europe sur le bord des marais, des lacs, et des rivières. —Feuilles
radicales

, dressées
, rubanaires

,
planes et pointues au sommet

,

triquetres a la base. Hampe rectiligne, cylindrique. Ombelle
simple

, terminale
, involucrée.

5. Potamogetox compressai
[
Fam. des Alismacées ]. — Herbe an-

nuelle
, aquatique ,

qui croît en Europe, dans les ruisseaux et les
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fossés. v« Tiges comprimées
,
grêles

,
feuillées. Feuilles alternes

linéaires. Epis terminaux, interrompus. Fleurs verticillées.

6 . Nélumbo nucifera [Fam. inconnue]. —~ Plante aquatique,

à racine vivace, qui croît dans les Indes, l’Egypte, et l’Amé-

rique. Feuilles radicales
,
émergées

,
pédonculées

,
peltées ,

arrondies, concaves, involutées avant la foliation. Pédoncule

uniflore. Calice non adhérent
,
tétra ou pentasépale. Corolle po-

lypétale , roselée. Etamines nombreuses
,
hypgoynes. Gynophore

obcônique, alvéolé; chaque alvéole contenant un ovaire mono-

style. Style très-court
; stigmate unique. Fruit : vingt à trente car-

cérales coriaces , monospermes
,
ellipsoïdes

,
logées dans les al-

véoles du gynophore endurci. On pourrait considérer le calice

et la corolle du Nélumbo comme un involucre polyphylle
;

les

étamines comme autant de fleurs mâles
;
le gynophore comme

un axe déprimé, alvéolé, et chargé de fleurs femelles. Cette façon

de voir tendrait à faire sentir les rapports très -réels qui existent

entre le Nélumbo et les Pipéritées
;
mais je sens bien qu’elle

s’éloignerait trop des idées reçues et qu’elle semblerait faire pré-

valoir l’analogie sur l’observation
,
ce qu’on ne saurait trop éviter.

Tant qu’on n’aura pas étudié les ovaires du Nélumbo avant leur

entier développement
,
on n’aura qu’une idée imparfaite de cette

plante singulière.
(
a. Jeunes feuilles involutées.

(
b. Fleur. ( e.

Fruit.

7. Juncus conglomeratus [
Fam. des Joncées ]. —' Plante herbacée

,

vivace, qui s’élève à cinq ou six décimètres. —- Elle croît en

Europe, dans les marais et les fossés. Tiges très-simples, aphylles,

rectilignes
,
cylindriques

,
verticales

,
terminées en pointe. Pani-

cule serx'ée
,
subapicilaire

,
unilatérale.

8. Fucus articulatus [Fam. des Algues ]. —• Plante marine de

l’Océan Atlantique
,
haute de deux décimètres et plus.'—' Patte

tubereuse. Fronde cartilagineuse
,
irrégulièrement dichotome,

moniliforme
,
articulée

;
chaque article chargé de conceptacles.

g. Fucus digitatus [Fam. des Algues]. — Plante qui croît abon-

damment dans les mers d’Europe. Tige simple
,
cylindrique.

Patte fibreuse. Fronde comprimée, flabelliforme
,
digitée

10. Fucus natans
[ Fam. des Algues]. —- Plante marine

,
qui se dé-

tache des rcclrers sur lesquels elle croît

,

et vient uager en si

grande abondance à la surface de la mer, qu’elle y forme des
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bancs qui retardent la navigation. On la trouve dans l’Océan atlan-

tique, et dans les mers des Indes et du Sud. Patte tubereuse.

Tige filiforme. Fronde rameuse; frondilles lancéolées, dentelées.

Ampoules globuleuses
,
pédonculées.

IX. Fucus obtusatus [Fam. des Algues ]. — Plante marine du Cap
Van-Diemen

,
de deux à trois décimètres de haut. Fronde

coriace, comprimée, rameuse, dicliotome
,
linéaire.

PLANCHE 9. Organisation des tiges.

1. Pbatawus orientalis
[
Fam. des Sa!icinées ] . — A. Coupe trans-

versale d’une jeune branche pour montrer l’organisation com-
mune à la plupart des arbres dicotylédons.— B. Portion de la

même. Coupe verticale et transversale.
(
a. b. Écorce

(
a. c. Partie

extérieure de l’écorce, desséchée et désorganisée.
(
b. c. Partie

vivante de l’écorce.
(
c. d. Partie de l’écorce constamment re-

jetée à la circonférence.
(
b. d. Autre partie de l’écorce, connue

sous le nom de liber, (e. Origine des rayons médullaires qui rem-
plissent les mailles du bois. Ils sont formés par le tissu cellulaire de
l’écorce. (/. Extrémité des filets qui forment les mailles du liber.

( b. i. Corps ligneux
,
composé des trois couches b. g. , g. h. et

h. i.
(
h. i. Première couche formée,

( g. h. Seconde couche for-

mée. ( b . g. Troisième couche formée. En b, en g ,
en h

, on voit

une zone qui indique le repos de la végétation.
(

i. A. Moelle.

2. Ptychosperma graciiis [Fam. des Palmiers ]. — A. Coupe ver-
ticale et transversale du stipe pour montrer la différence qui
existe ordinairement entre cette espèce de tige, qui provient
d’un embryon monocotylédon

, et le tronc ou les branches
des Dicotylédons. ~~ B. La même.

( a. b. Partie du stipe où se
trouvent réunis des filets ligneux plus durs et en plus grand
nombre.

( b. c. Filets moins nombreux
,
moins épais , moins com-

pactes, moins durs.
(

c. d. Filets tendres plus écartés les uns des
autres. On voit au centre de chacun

, l’orifice d’un gros tube qui
a disparu dans les filets b. c. et a. b. Dans toute la partie c. d. le tissu
cellulaire occupe un espace plus considérable que dans la partie
b. c., et sur tout que dans la partie a. b., où le bois domine évi-
demment. Les filets e. sont de nouvelle formation

;
les filets/! sont

plus anciens; les filets g. sont encore d’une date plus reculée:
ainsi le développement du bois suit une marche inverse de celle



PLANCHE 9. Organisation des tiges.

qu’on observe clans les Dicotylédons. (
h. Jonction des filets ligneux

qui parcourent le stipe.

3. Cyathea [Fam. des Fougères']. Coupe transversale et verticale du

stipe, pour montrer une des modifications les plus remarquables

de l’organisation des tiges des Monocotylédons. Le bois de la

circonférence se forme en lames contournées sur elles- mêmes.

Ces lames vont former les filets ligneux des pétioles.

PLANCHE 10.

Organes élémentaires ,
vus au microscope

,
considérés par

hypothèse
,
comme étant distincts et séparés du tissu en-

vironnant.

j. Tissu cellulaire régulier et sans pores apfarens. On voit

l’étroite liaison que toutes les parties de ce tissu ont entre elles.

Chaque paroi est commune au moins à deux cellules à -la -fois.

2. Tissu cellulaire poreux, très grossi. Il ne diffère du précédent

que parce qu’il est criblé de pores. Ces pores sont représentés en->

vironnés d’un bourrelet qui, cependant, n’existe pas toujours.

3. Cellule très-alongee et coupee de fentes transversales

comme les fausses - trachées.

4. Tissu cellulaire ltgneux. Sa forme habituelle est telle que je

l’ai représentée ici
;
mais elle varie dans quelques plantes. Plu-

sieurs auteurs ont figuré le bois comme étant composé de tuyaux

cylindriques, placés à côté les uns des autres, et ils ont admis

des fibres ou des vaisseaux latéraux pour tenir ces tubes réunis. Je

n’ai rien vu de semblable dans aucune plante, mais j’ai toujours

trouvé que le bois était ,
de même que le reste du végétal

,
formé

de tissu cellulaire. Le tissu cellulaire ligneux est quelquefois poreux.

5. Tube poreux. Les pores sont rangés circulairement autour du

tube.

6. Tube poreux avec une division en a. et une subdivision en b.

Aux endroits où le vaisseau se ramifie, il se forme un tissu cellu-

laire poreux qui établit la communication entre le vaisseau et ses

rameaux.

7. Portion de vaisseaux poreux extrêmement grossie, pour faire

voir chaque pore et le bourrelet saillant dont il est entouré.



PLANCHE io. Organes élémentaires
,

etc.

8. Fausse - Trachée.

9. Fausse - Trachée ,
avec division en a., et subdivision en b.

10. Portion de trachée considérablement grossie, pour faire voir

les fentes transversales dont cette espèce de tube est coupée
,

et le bourrelet souvent placé au-dessus et au-dessous de chaque

fente.

^

11. Trachée a simple spirale.

12. Trachée a double spirale.

1 3 . Portion de fausse -trachée considérablement grossie
,
pour

faire voir le double bourrelet dont une lame est souvent bordée.

14. Tube mixte, c’est-à-dire, tube qui réunit les caractères de

plusieurs vaisseaux à -la -fois. Les parties a. offrent les spires des

trachées
; en b.

,

on reconnaît les tubes poreux; en c . ,
les fausses-

trachées.

1 5 . Vaisseaux en chapelet ou Moniliformes. Ils forment dans le

tissu cellulaire, des veines que l’on remarque facilement à cause

de leur porosité.

16. Vaisseaux propres simples. Ce sont des tubes membraneux
dont la paroi est entière, c’est-à-dire, qu’elle n’est ni poreuse,

ni coupée de fentes.

Les vaisseaux propres contenus dans l’écorce de plusieurs Pins

et Sapins, sont des tubes charnus, tortueux, assez courts, et fer-

més à leurs extrémités, comme des cæcum.

17. Vaisseaux propres fasciculaires. Ce sont de petits tubes

réunis en faisceaux, de telle sorte que les parois des uns sont

en même temps les parois des autres
,
comme on l’observe dans

le tissu cellulaire. Ces vaisseaux se divisent facilement, dans leur

longueur , en fils déliés
,
plus ou moins forts

,
selon les espèces

de végétaux dont on les extrait.

18. Lacune. Les lacunes sont des déchiremens presque toujours

réguliers qui ont constamment lieu dans le tissu cellulaire de cer-

taines espèces de végétaux.

PLANCHE 11. Anatomie microscopique.

J. Pinus silvestris
[
Fam. des Conifères ]. ~~ + -}- Coupe transver-

sale de la tige. («. b. Ecorce, (b. c. Bois. (c. d. Moelle, (e. Lacune
formée dans Je tissu cellulaire de 1 ecorce, et faisant les fonctions

2



PLANCHE ii. Anatomie microscopique.

de vaisseau propre. (
b. f. Liber formant la partie la plus inté-

rieure de l’écorce. (
b. g. Zone extérieure du bois. ( g. c. Zone

intérieure du bois.
(
k

.

Rayons ou insertions médullaires.
(

i. La-

cunes du tissu ligneux servant de canaux à la sève.

2 . Ascleeias fruticosa [Fani. des Jpocinées\. -|—|- A. Coupe

transversale d’une très- jeune branche.
(
a. b. Écorce.

(
b. c. Bois.

( c. d. Moelle. (
b. c. Liber, (/ Vaisseaux propres

,
réunis en fais-

ceaux. (g-. Vaisseaux poreux. B. Coupe verticale de la même

branche. ( a . b. Écorce.
(

b. c. Bois. (c. d. Moelle. (
b. e. Liber.

(/. Vaisseaux propres fasciculaires. {g. Vaisseaux poreux, (h. Tissu

de cellules alongées et poreuses, qui constitue la partie la plus

solide du bois. (
i. Cellules poreuses.

3. Dracaena reeeexa
[
Fam. des Asparaginées \. ++ Coupe

transversale d’une jeune branche du stipe.
(
a. Écorce.

(
b. Filets

ligneux entourés de tissu cellulaire.

PLANCHE 12. Anatomie microscopique.

i. Vitis vinifera.
f
Fam. des Vinifères ]. -j—|- A Coupe trans-

versale d’une jeune branche, (a. b. Écorce.
(
b . c. Bois. (c. d. Moiëlle.

(c. Filets ligneux contenus dans l’écorce. Par effet de la végéta-

tion ils sont constamment repoussés à la circonférence. (/.Bayons

médullaires. ( g. Tissu cellulaire alongé
,
qui constitue la partie

solide du bois.
(

h. Gros tubes poreux ou fendus.
(

i. Trachée.

(
h. Lacunes de la moelle. (Z. Cloisons poreuses. — B. Coupe ver-

ticale diamétrale de la même branche, {a. b. Écorce. (
b. c. Bois-

(
c. d. Moelle. (

e. Filet ligneux de l’écorce. (/. Rayons ou inser-

tions médullaires. ( g. Tissu cellulaire alongé
,
qui constitue la

partie solide du bois. (k. Gros tubes poreux ou fendus. (
i. Dou-

ble trachée. (A. Lacunes de la moelle, (i Cloisons poreuses. C.

Coupe transversale d’une branche plus forte.
(
a. b. Écorce.

(
b. c.

Bois.
(
c. d. Moelle. (

b. c. Liber (
e. f. Partie nouvelle de l’écorce.

(/. a. Partie ancienne de l’écorce qui se détache de la nouvelle,

(g-. Lacunes où doivent se développer les gros vaisseaux du bois.

(
h. Un rayon médullaire.

(
i. Tissu cellulaire alongé, qui cons-

titue la partie solide du bois.
(
A. Gros vaisseaux poreux et fendus,

D. Portion d’un gros vaisseau du bois ,
détaché du reste du

tissu. Il offre des pores et des fentes, et porte à sa superficie, les

lambeaux du tissu qui l’environnait et dont il n’était lui-même

que la continuation.



PLANCHE 12. Anatomie microscopique.

a. Ilex aquifoeium [Fam. des Rhamnèes}. -J-
-|- Coupe transver-

sale d’une branche très-jeune.
(
a. b. Écorce.

(
b. c. Bois.

(
c. d.

Moelle.

PLANCHE i 3 . Anatomie microscopique.

1. Aylantus glandulosa. [Fam. des Térébintacées]. —j—|— A. Coupe

transversale d’une jeune tige. (a. b. Écorce.
(

b. c. Bois.
(

c. d.

Moëlle.
(

b. e. Liber.
(f Lacunes qui se trouvent dans le liber et

sont probablement les vides dans lesquels se développent les tubes

ou vaisseaux dubois, (g. Tissu cellulaire alongé, qui constitue la

partie la plus solide du bois.
(
h. Gros tubes poreux et fausses-

trachées du bois.
(

i. Trachées.
(
k. Rayons ou insertions médul-

laires ~~ B. Coupe verticale diamétrale de la même tige.
(
a. b.

Écorce.
(

b. c. Bois.
(

c. d. Moelle.
(

b. e. Liber.
( g . d’issu cellu-

laire alongé, qui constitue la partie la plus solide du bois.
(

h.

Gros tubes poreux et fausses-tracliées du bois.
(

i. Trachées.
(
k.

Rayons ou insertions médullaires.

2. Elymus sibiricus
[
Fam. des Graminées]. -|- -[- A. Coupe trans-

versale du chaume, (a. b. Tissu cellulaire alongé
,
qui constitue la

partie extérieure et solide du chaume.
(
c. Filets ligneux de l’in-

térieur du chaume. -( d. Trachées et tubes annulaires
,
logés dans

les filets ligneux
(
e. Tissu cellulaire de l’intérieur. B. Coupe

verticale diamétrale du même chaume.
(

a. b. Tissu cellulaire

alongé
,
qui constitue la partie extérieure et solide du chaume.

(
c. Filets ligneux de l’intérieur.

(
d. Trachée qui adhère au tissu

environnant.
(
e. Vaisseau annulaire qui n’est, comme l’on voit ,

qu’une continuation de la trachée inférieure et supérieure. (/.

Tissu cellulaire qui entoure les filets ligneux.

PLANCHE 14. Anatomie microscoqnque.

1. Pbatanus orxehxaxts [Fam. des SaUcinèes
]

.

-f- Épiderme

de la feuille à travers lequel on voit les parois alongées du tissu

cellulaire, les veinules
,
les parois ondulées du parenchvme, et

des glandes miliaires sans nombre
,
semées irrégulièrement.

2. Larix amer reana [Fam. des Conifères]. -)—p Épiderme de

la feuille. Glandes miliaires disposées en séries assez régulières.

Leur nature cellulaire et leur forme bombée paraissent ici par-

faitement.

2.



PLANCHE 1 4- Anatomie microscopique.

3. Thymus virginicus [Fam. des Labiées ]. ~~ -|- -|- Épiderme

de la surface inférieure de la feuille. Les parois du tissu cellu-

laire sont ondulées. Les glandes miliaires sont tantôt elliptiques,

tantôt rondes, tantôt transparentes, tantôt obscures à leur centre,

et elles ont une analogie frappante avec de petits poils courts,

coniques
,
qui naissent çà et là. Deux glandes papillaires, en «.,

couvrent une partie considérable de cette portion d’épiderme.

4. Lavandura spica ratifolia
[ Fam. des Labiées ]• — + + Épi-

derme couvert de glandes miliaires et de poils rameux.

Salvia nemorosa [
Fam. des Labiées ] . ~~ -|- ~\- Épiderme de la

corolle
,
couvert de poils coniques

,
articulés

,
ponctués

, et de

glandes globxdaires.

(i. Phlomis kepetiforia [Fam. des Labiées ] . ^ Épiderme
couvert de glandes miliaires, de glandes papillaires, et de poils

coniques ou cylindracés, ai’ticulés, basilés.

7 . Croton fexicirratum [Fam. des Euphorbiacées -j- -{- Poils

qui naissent au bord des feuilles
;

ils sont grêles et surmontés

d’une glande cupulaire.

8. Croton penicirratum [Fam. des Euphorbiacées ]. ~~ -4- _j_ Poils

qui naissent à la surface des feuilles. Ils sont étoilés.

y. Lycxinis charcedonica [Fam. des Caryophyilées] -j- + Poils

cylindracés, moniliformes
,
ponctués, obtus.

10. IIumurus eupurus [Fam. des Urticées]. -j- Poils des

feuilles. Ils sont biacuininés, basilés, et ressemblent avec leur

base
,
à une petite enclume.

xi. Piosa maxima
[
Fam. des Rosacées

J
. -J- -j- Poils des pédon-

cules et des jeunes rameaux. Ils sont cupulifères. Onvoit, en a .

,

une goutte de liqueur qui sort de la glande.

12. Urtica dioîca [Fam. des Urticées ]. -|—}- Poils des feuilles

et des tiges. Ils sont subulés, perforés, et basilés. Leur pointe

semble être surmontée d’une petite vésicule

11. Marrubium ferkgrixujvx
( Fam. des Labiées]. Poils

des feuilles et des rameaux. Ils sont aspergilliformcs.

x4- 1 ilRXJrciA ïiïspxDA
[ Fanx. des Synanthérécs scmiflosculeuscs ].

~v l^oils des feuilles. Ils sont bifurqués ou trifurqués.



PLANCHE 14. Anatomie microscopique.

1 5 . Amygdalus
[
Fam. des Rosacées ]. -j- -j- Glandes du bord

des feuilles. Elles sont cupulaires.

16. Malpighia urens [Fam. des Malpighiacées]. ~~ -|—|- Un des

poils ou soies de la surface inférieure des feuilles. Us sont recti-

lignes ,
biacuminés

,
sessiles.

17. Dictamntts albus [Fam. des Rutacèës
J.

-}- -\~ Poils du pistil.

Us sont capités ou claviformes, et surmontés d’un mucron.

iS. Borrago laxiflora [Fam. des Borraginées]. ~~ -j—|- Poil. Il

est subulé et papilleux.

19. Tilia Americana [Fam. des Tiliacées]. -j—|- Coupe verticale

tangentale du liber. On voit en n.,le réseau de cellules alongées

que Malpighi compare à la chaîne d’une toile, et en b.
,
le tissu

cellulaire qu’il compare à la trame. Telle est ordinairement l’or-

ganisation du liber.

ao. Tibia americana
[ Fam. des Ti/iacées]

.

-j- _|_ Coupe verticale

tangentale du bois. On voit en a., le tissu alongé qui constitue la

partie la plus solide du bois; en b.
,
les rayons ou insertions mé-

dullaires; en c.
,
les vaisseaux poreux, coupés dans leur longueur;

en d.
,
les restes d’une fausse - trachée qui forme la continuation

d’un tube poreux.

PLANCHE i 5 . Expériences de Statique 'végétale.

1. Représentation de l’appareil employé au Muséum d’Histoire

Naturelle de Paris, par MM. Desfontaines, Chevreul, et moi,
pour répéter l’expérience de Haies, sur la transpiration d’un
Uelianthus annitus. {a. Balance de Sanctorius. (b. Helianthus en expé-

rience.
(
c. Vase vernissé dans lequel il a été planté.

(
d

.

Lames
de plomb qui ferment l’orifice du vase.

(
<?. Tube par lequel on

arrose la plante.

3. Représentation de d’appareil employé au Château de Saint-

Leu, par M. Chevreul et moi, pour répéter l’expérience de Haies,

sur la force avec laquelle une vigne aspire l’humidité de la terre.

(a. Cep de vigne de dix -huit lignes de diamètre, coupé à dix-

huit pouces de terre, (b.Virole de cuivre ajustée et lutée à l’extré-

mité du chicot.
(

c. Vessie recouvrant le lut pour maintenir l’ap-

pareil. (d. Tube de verre à double courbure, ajusté à la partie

supérieure de la virole de cuivre. Ce tube avait cinq lignes de dia-



PLANCHE 1 5 . Expérience cle Statique 'végétale.

mètre, (e.f. h. Partie du tube remplie par une colonne de mer-

cure dont les deux extrémités étaient parfaitement de niveau

en e.

,

et en f. ,
au commencement de l’expérience.

(
e

.
g. Abaisse-

ment le plus considérable (vingt -neuf pouces) du mercure dans

la branche, e. h.
,
occasionné par la succion des racines qui force

l’air contenu dans les vaisseaux
,

à se dégager dans le tube.

(/! i. Elévation du mercure dans la branche h. k . ,
égale à son

abaissement dans la branche e. h. Il suit de là que la poition de

la colonne de mercure i. f ,
qui s’élève de vingt-neuf pouces au-

dessus du premier niveau f. ,
exprime la force de la succion des

racines du chicot a.

PLANCHE 16. Racines, Turions
,
Tubercules.

1. Arum ttaxicum. Racine progressive, tubéreuse, (a. Turion.

2. Orchis mii.ita.rts
[
Fam. des Orchidées ]. Racine scrotiforme.

( a. Tubercule ancien qui porte et nourrit la tige de l’année.

(
b. Tubercule nouveau qui produira et nourrira ia tige de l’an-

née suivante. (
c. Radicelles fibreuses.

3 . Orchis latifolia
[
Fam. des Orchidées ]. Racine palmée.

(
a . Radicelles fibreuses. (

b. Turion.

4- Rapharus satxvus
,
variété Rave [Fam. des Crucifères ]. Ra-

cine fusiforme
,
pivotante.

5. Brassica napus [Fam. des Crucifères]. Racine napiforme

,

pivotante.

6. D\ucus cabota [Fam. des Ombellifères ]. Racine conique,

pivotante.

7. Scabiosa succisa
[
Fam. des Dipsacées ]. Racine mordue,

garnie de radicelles fibreuses.

8. Opiirys kidus avis [Fam. des Orchidées],^ Racine grumeleuse.

9. Fraxinus orrus
[
Fam. des Jasminées ]. Racine pivotante,

branchue.

10. lir.Li anthus tuberosus
[
Fam. des Sjnanthérées radiées ].

Racine fibreuse et tuberculeuse.

11. Avéra eeatior nodosa [Fam. des Graminées]. Racine

noueuse
,
articulée

, chevelue aux articulations. Cette racine est

formée par la base du chaume dont les articles sont renflés.



PLANCHE 1 6. Racines
,
Tarions, Tubercules.

12. Gratiola officinalïs [Fam. des Personées ] . Racine ho-

rizontale, progressive, articulée, fibreuse aux articulations. Cette

racine formée par la base de la tige, est souvent géniculée.

1 3 . Alltum nutans [Fam. des Jsphodelées], —~ Racine progres-

sive
,
bulbifère en a . ,

sigillée en b.
,
fibreuse en d.

PLANCHE 17. Racines
,
Titrions, Bulbes, Tubercules.

Fumaria bulbosa [Fam des Papavèracêes ]. Racine fibreuse,

bulbifère
;
bulbe arrondie ,

tuniquée
,
tubéreuse. ~~ A. Bulbe en-

tière. B. La même coupée verticalement.

2. Saxifraga granulata [
Fam. des Saxifragèes], — Racine che-

velue, bulbilifère ;
bulbilles écailleuses.

3 . Spiraea filipendula [Fam. des Rosacées ] . Racine filipen-

dulée.

4. Phleum wodosum [Fam. des Graminées], Racine noueuse,

articulée
,
chevelue aux articulations.

5. Allium xigrum [Fam. des Jsphodelées], ~ Racine fibreuse
,

bulbifère; bulbe arrondie, tubéreuse. On voit en a.
,

le plateau

d’où partent les radicelles fibreuses.

6. Ixia polystaciiia [Fam. des Jridées], ~~ Racine fibreuse
,
bul-

bifère; bulbe superposée a., tuniquée.

7. Gladiolus [Fam. des Iridées], ~~ Racine fibreuse, bulbifère;

bulbe arrondie, tubéreuse, tuniquée ;
tunique fibreuse. ~~ A.

Bulbe entière. — B. La même coupée verticalement pour faire

voir la structure du turion a.

8. Allium cepa [Fam. des Jsphodelées], Racine fibreuse, bul-

bifère ;
bulbe arrondie

,
tuniqueuse. A. Bulbe entière.

B. La même coupée transversalement pour faire voir les tuniques

charnues dont elle est composée.

9. Asphouelus ramosus [Fam. des Jsphodelées].^-^ Racine fasciculée.

10. Polygonum bistorta [Fam. des Polygonées]

.

~~ Racine épaisse
,

progressive
,
contournée.

PLANCHE 18. Boutons
,
Bulbes.

1. Syringa vulgaris [Fam. des Jasminées], A. Branche portant

des boutons mixtes, opposés, revêtus d’une pérule écailleuse.



PLANCHE 18. Boutons, Bulbes.

— B. La même, coupée verticalement pour faire voir le thyrse

de fleurs formé dans les boutons dès l’automne.

•x. Daphné mezeeeum. [
Fam. des Thyrné/ées], A. Branche char-

gée de boutons à fleurs, latéraux, et d’un bouton à feuilles, ter-

minal. Férules écailleuses.™ B. L’extrémité de la même
, coupée

verticalement pour faire voir l’intérieur du bouton à feuilles.

3 . Dieca talustris
[ Fam. des Thymélées]. ~~ A. Branche après

la chute des feuilles.
(
a. Boutons internes. ~~ B. Portion de la

même branche
,
coupée verticalement pour faire voir le bouton à

fleurs, caché dans l’intérieur de la branche.

4- Marus communis. [Fam. des Rosacées]. — A. Branche à bourse.

(
a. Bouton à fleurs

,
revêtu d’une pérule écailleuse.

(
b. Impres-

sions qui indiquent la place qu’occupaient les boutons de l’année

précédente. — B. La même
, coupée verticalement.

0. Aelium sativom
[
Fam. des sIsphodclcGs

J. Bacine fibreuse

bplbifère
;
bulbe ovoïde - arrondie

, composée, tuniqueuse.
( a.

Cayeux.

G. Lilium candidum
[
Fam. des Liliacéès ]. — Racine fibreuse,

bulbifère
;
bulbe ovoïde, écailleuse.

7. Crocus sativus [Fam. des Iridées]. — Racine fibreuse
,
bulbi-

fère
;
bulbe arrondie- déprimée

, tubéreuse, tuniquée
;
tunique

fibreuse.— A. Bulbe entière.
(
a. Turions épars.

(
b. Un turion

poussant. B. La même
,
coupée verticalement.

PLANCHE 19. Siipe
,
Tronc

,
Boutons.

1. Stipe d’un Palmier, engainé par une plante grimpante dont les

ramifications sont greffées
,
et qu’on croit être un Bauhinia. Ce

tronçon
,
qui a trois ou quatre décimètres de diamètre

, a été rap-

porté d’Amérique. Il est exposé dans l’escalier de la galerie de
botanique du Muséum d’Histoire Naturelle

,
où les curieux peu-

vent le voir. Je l’ai fait dessiner pour montrer que les stipes des
Palmiers ne croissent pas en diamètre, comme les troncs des Dico-
tylédons. En effet

,
s’ils étaient de nature à grossir annuellement,

une pression exercée à leur surface occasionnerait la formation
d un bourrelet

, ainsi qu’on l’observe dans les arbres dicotylé-

dons
;
mais, quelque puissante qu’ait été la pression du Bauhinia

,

on voit que le stipe a conservé partout sa forme primitive ;

preuve certaine que cette espèce de tronc n’a pris aucune aug-
mentation en diamètre depuis le développement du Bauhinia.



PLANCHE 19. Stipe
,
Tronc ,

Boutons.

1 . Jeune tronc d’un Querous robur [Famille des Corjlacêes ], en-

touré parla tige d’un Lonicera periclyrncnum (Fam. des Caprifo-

liacées ). Comme le Quercus robm-, qui est notre Chêne commun ,

est un ai’bre dicotylédon ,
son tronc grossit annuellement par les

couches qui se développent entre la partie extérieure de l’écorce

et le bois
;
d’où il suit que la pression qu’exerce sur ce tronc ,

un

lien quelconque, par exemple, la tige volubile du Chèvrefeuille,

y fait naître un bourrelet. Ce bourrelet se produit au-dessus du

lien; mais par inadvertence ,
le dessinateur a renversé le tronçon

qui lui servait de modèle
,
et le bourrelet est représenté au-des-

sous du lien. Pour rétablir les choses dans l’état naturel
,

il suffît

de renverser la gravure.
(
a. Partie inférieure du tronc.

(
b. Partie

supérieure.

3. Chamaerops humilis [Fam. des Palmiers ]. Jeune arbre. T' oyez

planche 3, un Chamærops ancien, (a. Racine fibreuse. (
b. Stipe

commençant à s’alonger. Il est marqué à sa base b. c. de cicatrices

transversales qui indiquent l’insertion des premières feuilles, les-

quelles se sont détachées, (c. b. Partie supérieure du stipe, encore

recouverte par la base engainante des pétioles. Cette gaine
,
en

vieillissant, se divise en fils croisés qui imitent une grosse toile à

claire-voie. 0n peut juger par la disposition des gaînes qui se

suivent en décrivant une spirale, que les feuilles de ce Palmier

sont essentiellement alternes et spiralées. (
d. Feuilles terminales

,

couronnantes
,
pétiolées ,

flabelliformes ,
digitées

,
plissées dans

leur jeunesse
;
pétioles garnis d’épines folioléennes.

4 . Pixus maritima [Fam. des Conifères ].
—~ Bouton composé qui

commence à s’alonger en bourgeon.
(

a. Écailles qui formaient

la pérule commune ;
elles se divisent à leur bord en filamens

très-déliés, (b. Boutons particuliers, avant leur développement. Ils

sont placés dans l’aisselle de chaque écaille de la pérule com-

mune et sont revêtus chacun d’une pérule particulière
, formée

de gaînes membraneuses
,
emboîtées les unes dans les autres.

L’axe de ces boutons ne s’alonge point
,
ensorte que les feuilles

qu’ils produisent, restent réunies en un faisceau, comme on peut

le voir dans les Pinus strobus et halepensis
,
pi. ai, fîg. 3,4-

5. Hifpophae rhamnoïdes [Fam. des Eléagnées ]. ~~ A. Portion

d’une jeune tige. (
a

.

Branches ouvertes, opposées, (b. Boutons

nus. •— B. La même
,
coupée verticalement.

(
a. Écorce.

(
b.

Couche ligneuse
,
qui est la seconde dans la tige c.

,
et la première



P L A N C TI E t g. Stipe
,
Tronc

,
Boutons.

dans les branches d.
,
comme il est facile de le reconnaître par la

seule inspection de la figure.
(

e. Couche ligneuse qui constitue

la première couche de la tige c.
, et n’existe pas dans les branches

d. ,
parce que sa formation est antérieure à leur développement.

(/. Moelle.

PLANCHE 20. Boutons.

x. Magnolia, grandiflora [Famille des Magnoliacées].— Extrémité

d’une jeune branche.
( a. Portion d’une feuille.

(
b. Pécule termi-

nale, fusiforme, composée de deux stipules membraneuses, cau-

linaires
,
souciées par leurs bords.

3. Liriodendrum tulipifera
[
Fam. des Magnoliacées ]. Extré-

mité d’une jeune branche.
(
a. Pérule ouverte

,
composée de deux

stipules caulinaires
,
ovales

, membraneuses. (
b. Portion du pé-

tiole de la feuille.
(

c. Autre pérule dont on a détaché une sti-

pule d.
,
pour faire voir la situation des feuilles e., et des boutonsf.

Les boutons/’, sont munis chacun d’une pérule semblable à la pé-

rule a.
,
et à la pérule c.

3 . Platanus orientalis [Fam. des Salicinées ]. — Portion de
branche. Ça. Partie inférieure du pétiole

,
coupée verticalement

pour montrer la cavité b.
,
dans laquelle est logé le bouton c.

Cette cavité fait fonction de pérule.

4 - F»ibes
[
Fam. des Grossularièes ]. A. Jeune feuille plissée.

B. Coupe oblique de la même.

5 . Aconitum [Fam. des Eenonculacées ]. — Jeune feuille infléchie.

6. Aspidium filix mas [Fam. des Fougères ].— Jeune feuille cir-

cinée. Elle est couverte d’écailles membraneuses, imbriquées.

7. Coupe d’une feuille appartenant à un bouton de feuilles convo-

lutées.

8. Coupe d’une feuille involutée.

9. Coupe d’une feuille révolutée.

10. Coupe d’une feuille appartenant à un bouton de feuilles con-
dupliquées.

1 1 . Coupe de feuilles équitantes
,
distiques.

32. Coujxe de feuilles en regard.

i 3 . Coupe de feuilles obvolutées,



PLANCHE 20. Boutons.

ï 4 . Coupe d’une feuille plissée.

1 5 . Coupe de feuilles convolutées.

16. Coupe de feuilles involutées, opposées.

17. Coupe de feuilles involutées, alternes.

18. Coupe de feuilles révolulées ,
opposées.

xg. Autre coupe de feuilles équitanteS, distiques.

20. Coupe de feuilles équitantes
,
alternes.

PLANCHE 21. Feuilles.

J. Podocarpus elongata [
Fam. des Conifères ]. — Feudle li-

néaire, de grandeur naturelle.

2. Taxus baccata [
Fam. des Conifères ]. — Feuille linéaire

,
de

grandeur naturelle.

3 . Pinus sxrobus
[
Fam. des Conifères ]. — Cinq feuilles fascicu-

lées
,
aciculaires.

4. Pinus halepensis [Fam. des Cd/zÿerej].—Deux feuilles aciculaires.

5 . Juniperus commuais [Fam. des Conifères}. — Feuille subulee,

de grandeur naturelle.

6. Orobanche major [Fam. des Pcrsonées].— Feuille squamiforme.

7. Iris pumila [Fam. des /nVfe'ej] .
•—• — Feuille très- comprimée

,

engainante ,
ensiforme. (

a. c. Bords inférieur et supérieur tenant

la place des faces inférieure et supérieure des feuilles non com-

primées. (
b. Les deux bords de la gaine.

8. Asperula odorata [Fam. des Rubiacées ]. — Feuilles verticil-

lées
,
novenées ,

lancéolées.

9. Salix alba [
Fam. des Salicinées ].

— — Feuille lancéolée ,

dentelée.

10. Fix.ago [Fam. des Sjnantliérées flosculeuses }. ~~ Feuille spatu-

lée, soyeuse.

11. Lonicera symphoricarpos [Fam. des Craprifoliées ]. — Feuille

ovale.

12. Magnolia glauca [
Fam. des Magnoliacées ]. — — Feuille

oblongue.

1 3 . Syderoxylon atroyirens [Fam. des Sapotèes \ — — Feuille

elliptique.



PLANCHE 21. Feuilles.

14. Cornus mascula [Fam. des Caprifoliacées], Feuille ovale-
acuminée.

1 5 . Cynanchum erectum
[ Fam. des Apocinécs _ Feuille cor-

diforme.

16. Betonioa offïcinalis
[ Fam. des Labiées].—_ Feuille subcor-

diforme-oblongue
, obtuse

, crénelée.

17. Asarum europaeum [Fam. des Aristoloches]. — Feuille rei-
naire

9 emarginee au soininet
9 veineuse.

x8. Rumex acetosa [Fam des Poljgonées] Feuille oblongue-
sagittée.

°

19. Uemus campesteis [Fam. des Uhnacées
] Feuilleovale-

acuminée, doublement dentelée, à base oblique.

20. Lysimachia nummularia
[ Fam. des Prirnulacées ]. — Feuille

arrondie
, très-entière.

21. Hydrocotyre vulgaris
[
Fam. des Ombellifères]. — Feuille

orbiculaire
, largement crénelée

,
peltée.

22. Sagittaria sagittxfojlia [Fam. des Alismacées], Feuille
sagittée.

23 . Bégonia obliqua
[
Fam. inconnue]. — - Feuille oblique,

cordifonne
, sinuolée.

24. Menyanthes nympbojdes
[
Fam. des Prlmulacées ]. — Feuille

cordiforme
, obtuse.

25 . Polygonum fagqpyrum [Fam. des Poljgonées. ] Feuille
cordiforme-sagittée.

26. Adianthum trapeziforme
[
Fam. des Fougères],— Foliole tra-

pézoïde.

27- Hydrogotyre lunata
[
Fam. des Ombellifères ]. — Feuille se-

milunée, crénelée.

3 ktula alba
[ Fam. des Salicinees ]. — Feuille triangulaire

,

doublement dentelée.

29. Plantago cucullata La M. [Fam. des Plantaginées], Feuille
cucullée.

3 0. Rumex acetosella
[ Fam. des Poljgonées], Feuille hastée.

3l

E-

C
“n

WOPODIDM B0Î,ÜS HENRICUS [^m. des Chénopodées ]. —
reuille triangulaire-sagittée.



PLANCHE 22. Feuilles.

1. Sida rhombifolia [
Fam. des Maîvacées ]

. — Feuille sub-

rliombée - lancéolée
,
dentelée.

2. Ilex aquifolium
[
Fam. des Rliamnées ]. — Feuille ovale,

dentée, ondulée, à dents spinescentes.

3 . Mai.va crispa
[
Fam. des Maîvacées.

J
. — Feuille septemlobée

,

crépue ,
finement crénelée.

4. Vaccinium vins idaea
[
Fam. des Ericinées ].

— Feuille

ovale ,
très-entière

,
ponctuée

,
à bord cartilagineux.

5 . Solanum pyraganthos [
Fam.des So/anées ].v~*.— Feuille lancéo-

1 ée
,
subpennatiûde

,
épineuse.

6. Dichoxdra prostrata
[
Fam. des Borraginées ]. — Feuille ar-

rondie - reinaire
,
crénelée

,
veinée.

7. Hydrocotyle tkidentata
[
Fam. des Ombellifères ]. Feuille

cunéaire
,
dentée au sommet.

8. Corchorus japonicus
[
Fam. des Tiliacées ]. — Feuille ovale-

acuminée
,
doublement dentelée.

9. Caryota urens [Fam. des Pubniers\. — Portion d’une feuille bi-

pennatifide dont les divisions sont cunéaires et mordues au sommét.

10. Salisburia asplenifolia [Fam. des Conifères ]. — Feuille

flabelliforme
,
lobée.

11. Amaraxthus lividus [Fam. des Amaranthacées ]. — Feuille

parabolique
,
rétuse, très-entière.

12. Melastoma elaeagnoïdes [Fam. des Mélastomées\. — Feuille

lancéolée
,
trinervée , très - entière.

1 3 . Meeastoma discoi.or [Fam. des Mélastomées ]. — Feuille

ovale - acuminée
,
quintuplinervée.

14. Ficus religiosa [Fam. des Urticées ]. — Feuille subcordi-

forme- ovale -acuminée
,
ondulée.

1 5 . Saxifraga hvpnoïdes
[
Fam. des Saxifragées ].

~~ — Feuille

flabelliforme, quinquéfide
,
ciliée.

16. Liriodexdrum tui.ipifera [Fam. des Magnoliacées]. ~~~ —
Feuille quadrilobée, tronquée.

17. Aristorocijia gaudata [Fam. des Aristolochss\. — Feuille

reinaire, veinée.



PLANCHE 24. Feuilles.

y. Mimosa unguis cati
[
Fam. des Légumineuses ]. Feuille

bigéminée.

S. Cassia occidentales [Fam. des Légumineuses ].
~~— Feuille pari-

pennée ,
articulée; pétiole muni à sa base, d’une glande en

godet, a.

9. Zygopiiyllum fabago [Fam. des Rutacées ]. «^Feuille uniju-

guée ,
articulée.

10. Mimosa tergemina
[
Fam. des Légumineuses ]. — Feuille

tergeminée ,
articulée.

xi. Aesculus machrostachia [Fam. des Acérinées ]. — Feuille

digitée-septemfoliolée
,
articulée.

12. Potentiela anserina
[
Fam. des Rosacées ] . — Feuille in-

terrupté-pennée, inarticulée.

1 3 . Mimosa purpurea [Fam. des Légumineuses ]. — Feuille bi-

digitée-pennée
,
articulée

;
folioles quadrijuguées.

x4. Sanguisorba media [Fam. des Rosacées ]

.

— Feuille impari-

pennée
,
inarticulée

;
folioles stipellées.

i 5 . Parkinsonia aculeata [Fam. des Légumineuses — Feuille

pennée
,
articulée

;
rachis

(
c’est ainsi qu’on nomme la partie du

pétiole qui porte les folioles
)
large et comprimé.

PLANCHE a 5 . Feuilles.

• 1. Epimediijm alpinum
[
Fam. des Berbéridées]. »—— Feuille surdé-

composée-triternée
;
folioles cordiformes ,

ciliées.

2. Coreopsis ferülaefolia [Fam. des Synanthérées radiées ].

— Feuille bipennée, décomposée, inarticulée.

.3 . Gleditsia monosperma
[
Fam. des Légumineuses ]. — Feuille

impari-bipennée
,

articulée; pétioles secondaires trijugués; fo-

lioles Inultij liguées. Épine superaxillaire, trilurquée.

4 - Allium cepa [Fam. des Asphodélées ]. Sommet d’une feuille

cyliudracée
,
fistuleuse.

5 . Aloe YEnRUcosA [Fam. des Asphodelées\. Sommet d’une feuille

charnue, alongée- aiguë, verruqueuse.

6. Cacalia repens [Fam. des Sjnanthérécs Jlosculeuses ]. ^ l'euille

subclaviforme
,
canaliculée.



PLANCHE a 5 . Feuilles.

y. Aloe disticha latifolia
[ Fam. des Jsphodelées ].~~ — Feuille

linguiforme.

8. Mesembkyanthemum deltoïdes [Fam. des Ficoides ]
. Feuille

charnue, deltoïde, dentée.

9. Mesembryanthemum dolabriforme [Fam. des Ficoides ].

Feuille dolabriforme
,
ponctuée.

10. Aloe retusa [Fam. des Asphodelées ]. ~~ Feuille deltoïde,
tronquée.

11. Mesembryanthemum acinaciforme [Fam. des Ficoides ]. ~~
Feuille acinaciforme.

12. Mesembryanthemum barb \tum
[
Fam. des Ficoides ]. Feuille

semiovoïde, barbue au sommet.

1 3 . Talinum fruticosum
[
Fam. des Portulacées

] .— Feuille char-
nue

, orbiculaire - subspatulée.

14* Marrubium rugosum
[
Fam. des Labiées

J. Feuille ovale-
cordiforme, crénelée

, ridée.

1 5 . Cercis canadensis [ Fam. des Légumineuses] . — Feuille arron-
die - cordiforme

,
acuminée

, très - entière.

16. Malpighia aquieolia [Fam. des Malpighiacées ]. Feuille
lanceolee

, ondulée
, bordée de poils roides

,
biacuminés.

17. Croton penicillatum [Fam. des Euphorbiacées], Feuille

arrondie -acuminée, ciliée. Poils capités.

18. Melastoma lima [Fam. ôes Idclcistomées
J. —Feuille elliptique-

aiguë, dentelée, bullée
,
scabre, quintuplinervée,

PLANCHE 26. Feuilles.

U Melastoma grandiflqra [Fam. des Mélastomées]. — Feuille
cordifoi me

,
aiguë

, novemnervée , denticulée.

2. Melastoma [Fam. des lVlelnstomecs j. — Feuille cordiforme-
arrondie, obtuse, septemnervée

,
ciliée.

3. Géranium [Fam. des Géraniées ]. Feuille flabelliforme

,

plissée
, doublement dentée au sommet.

4. Hydrogetonfenestralis [Fam. incertaine]. Feuille oboyale
émarginée au sommet

, inultiplineryée , veinée transversalement
'

cancellée.

3



PLANCHE 2 6. Feuilles.

Ü. PaNICUM plicatum [Fam. des Graminées ] . — Feuille lancéolée,

plissée.

6. Broussonetia papvrxfeba [Fam. des Urticées). v^v— Feuilles dis-

semblables. (
a. Feuille subcordiforme-arrondie, aiguë.

(
b. Feuille

obliquement bilobée.
(
c. Feuille subcordiforme

, trilobée.

.7. Eoehmeria [Fam. des Urticées). — Feuilles dissemblables,

stipulées , alternes
,

pétiolées
j l’une lancéolée

,
portée sur un

long pétiole
;
l’autre oblique

, cordiforme
,
portée sur un court

pétiole.

8. Quercus nigra [ Fam. des Corylaccès ]. — — Feuilles dissembla-

bles. (
ci. b euille obovale

, très - entière.
( b. Feuille cunéaire

,

subtrilobée.
(

c. Feuille obovale
,
sinuée.

9. Dorstesia arifoeia [Fam. des Urticées ] .—— Feuilles dissembla-

bles.
(
a. Feuille entière

,
cordiforme - sagittée

, obcrénulée.
( b.

Feuille quinquélobée
,
obcrénulée.

10. Ludia heteb.ophyi.la
[
Voisin des Rosacées)

.

Feuilles dissem-

blables
,
auxquelles le dessinateur a donné leurs véritables di-

mensions
(
a. Feuille arrondie

, émarginée au sommet, atténuée

a la base.
(

b. Feuille oblongue
, atténuée à la base.

(
c. Feuille

ovale-lancéolée-rhombée.
(
d

.

Feuille rliombée.
(

e. f. Feuilles ar-

rondies
,
dentelées.

11. Eaidothriitm
[
Fam. des Protéacées

] . Feuilles dissemblables.

(a. feuille lancéolée, très-entière.
(

b. Feuille lancéolée, dente-

lée au sommet.
(
c. Feuille lancéolée, dentelée, (cl. Feuille pen-

natilide.

12. Silpiiitj m perfoliatum [Fam. des Synanthèrêes radiées ]. —
Feuilles trapézoïdes

, dentelées
, opposées

, conjointes.

ij. Cussowia spicata
[
fam. des Avahacces). — Feuille digitée,

septemfoliolée
;
folioles pennées -vertébrées.

PLANCHE 27. Feuilles.

1. (ïLauciuiu luteum [Fam. des Papavércicées ].
«.-»/* — Feuille

cordiforme
, anguleuse, amplexicaule.

2. Bcplevrum RoruifDiFOLiuM
[
Fam. des Ombdlifcres

J.
— —

Feuille ovale -aiguë, perfoliée.

\



PLANCHE 27. Feuilles.

3 . Coreopsis ai.ata [
Fam. des Synanthérées radiées ] .^ — Feuilles

opposées, sublancéolées, décurrantes.

4 - Vicia
[
Fam. des Légumineuses ]. Feuille impari - pennée

,

articulée
,
cirrifère.

5 . Nepenthes phyliamphoka [Fam. inconnue ]. — Feuille

lancéolée , ascidiée.

6 . Trapa Pfaï ans [Fam. des Onagrariées ] . ^ Feuille quadrangu-
laire

;
pétiole creux

,
renflé.

7. Poa ARENOSA [Fam. des Graminées]. —
(
a . Feuille alongée-

linéaire.
(

b. Pétiole engainant
;
gaine fendue.

(
c. Ligule squami-

forme.

8. Rhtjs copaeinujvi (Fam. des Térébintacées]. — Feuille im-

pari - pennée.
(
a. Rachis ailé.

9. Genista sagittaeis [Fam. des Légumineuses]. — Rameaux
diptères ou triptères. Feuilles ovales - aiguës.

10. PoEYGOJîUAr persic aria [Fam. des Polygonées], — Feuille

ovale - lancéolée.
(
a. Stipule angaînante.

11. Passiflora glauca [Fam. des Passiflorèes]

.

~~». — Feuille trilo-

bée, subpeltée
;
pétiole glanduleux; stipules caulinaires

, semilu-

nées. Vrille axillaire.

12. Glematis oriektalis
[
Fam. des Renonculacées], . — Feuilles

trilobées a . ,
ou pennées b.

;
pétioles cirriformes.

1 3 . Citrus aurantium [Fam. des Aurantiacées ]. — Feuille

elliptique-aiguë Pétiole marginé
,
obovale.

i 4 - Ribes g rossui.ari

a

(Fam. des Grossulariées], v.. Feuille quin-
quélobée

;
épine inferaxillaire

, tripartie.

1 5 . Vitis virgiîîiana [Fam. des Vinifères]. — — Feuille cordi-

forme
,

trilobée
;
vrille opposée.

16. Paliurus aculeatus [Fam. des Rhamnées], ~~ Feuille ellip-

tique-aiguë, dentelée. Deux aiguillons stipuléens
,
géminés, l’un

infléchi a . ,
l’autre réfléchi b.

17. Peatamus occiden-taeis [Fam. des Salicinées]. — Feuille
subquinquélobée

, dentelée
; stipule engainante 5 hypocratéri-

forme, à limbe anguleux, dentelé.

3 .



PLANCHE 28. Inflorescence

.

1. Anrnii Majus
[
Fam. des Ombellifères ]. Fleurs en ombelle

composée, involucrée a., et involucellée b.

2. Achillea ckithmifolia [Fam. des Synanthérées radiées]. ~~
Calatljides disposées en corymbe.

3 . HELioxRoriuflr indicum
[
Fam. des Borraginées

].

fleurs unilatérales.
Ép 1 circiné

;

4. Syringa vulgaris
[
Fam. des Jastmnées

J. Fleurs en tliyrse.

5 . Popui/us tbemula
[
Fam. des Salicinées ]. Fleurs en chaton

—~ A. Chaton femelle. *. B. Une fleur détachée avec la bractée-
palmée, ciliée, qui la porte.

6 . Cephalanxhus occidenxalis [Fam. des Rubiacées ]. — Fleurs
en capitule.

y. Sambucus ebulus
[
Fam. des Cap? ifoliees], Fleurs en cyme.

8. Allium obltquum [Fam. des Jisphodclees
J. Fleurs en om*

belle simple, garnie d’une spathe bivalve. Hampe triquètre.

q* Dianxhus capixaxus
[
fam. des Caryophyllees], Fleurs en

faisceau.

10. Arum maculaxum [Fam. des Aro'ides]. A. Fleurs en spa-

dix. {a. b. Spathe cuculiforme, ventrue à sa base b. (c. Spadix.
—~ B. Spadix débarrassé de la spathe qui l’environnait, clavi-

forme au sommet a.

,

garni
, vers le milieu

,
d’un anneau de

glandes b .
,
prolongées chacune en un filament, plus bas, d’un

anneau d’anthères sessiles c.
,
et plus bas encore, d’ovaires sessiles

agglomérés d.

PLANCHE 2f). Inflorescence.

1. Lolium perekhe
[
Fam. des Graminées ]. »-»~ Épi spiculé.

2. Smibax herbacea [Fam. des Smilacées], Ça. Vrilles stipu-

léennes.
(

b. Ombelle simple, axillaire, pédonculée. (c. Feuille

subcordiforme - ovale
, septemnervée.

3 . Xylophyixa Montana [Fam. des Euphorbiacées]. Fleurs fo-

liaires. Feuille lancéolée, dentée.

4. Monard\ didyma [Fam. des Labiées]. — Verticille vrai
,
mul-

t
: flore

,
feuille

, bractéé.

5 . Cyclamen hedehaefoi.ium [Fam. des Primidacées].^ — (a. Ra.
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oine tubéreuse, déprimée.
( b. Feuilles et fleurs radicales. ( c .

Hampe uniflore
,
spiralée avant la floraison.

(
d. Fleur penchée.

fl. Prunus pidus
£
Fana, des Bosacees~^. Grappe pendante.

7. Houcus halepensis
[
Fam. des Graminées ]. ~~ — Panicule

lâche.

8. Polypodium aureum [Fam. des Fougères ] . ~~ — Ça. Racine

progressive. Çb. Feuilles pennatifides, portant la fructification sur

la face inférieure.

9. Ptlueakia guobulifera [Fam. des Salviniées ] . Ç a . Tige
rampante.

(
b. Feuilles filiformes -subulées.

(
c. Involucres clos,

globuleux, axillaires.

PLANCHE 3o. Pistils.

T. Convolvuuus infi.atus [Fam. des Convolvulacées Pistil
-

.

Ça. Style dressé
, rectiligne , filiforme.

(
b. Deux stigmates gra-

nuleux.
(
c. Ovaire

,
accompagné à sa hase d’un nectaire adhé-

rent d.

2. Myosotis palustris [Fam. des Borraginées ]. . A. -f- ( a. Gy-
nophore dont on a détaché les ovaires, portant immédiate-

ment le style.
(
b. Points d’attache des ovaires. -— B. -j- Un ovaire

séparé.

3 . Cynoguossum linifolium [Fam. des Borraginées ]. ~~~ -j- Style

cylindrique; stigmate déprimé. Quatre ovaires calathiformes.

4. Tournefortia mutabilis
[
Fam. des Borraginées ]. ~~ A. -[-

Pistil : Stigmate hémisphérique
, subsessile

,
entouré d’un bour-

relet glanduleux. B. -| [- Pistil coupé verticalement pour
montrer l’attache des ovaires a., et la direction des vaisseaux con-

ducteurs b . ,
et nourriciers c.

5 . Heliotrofium etjropaeum [Fam. des Borraginées ]. ~~ -j- Pis-

til- Ça. Quatre ovaires, dont deux visibles sur la gravure.
(
b. Style

court.
(
c. Stigmate conique

,
quadrifide.

6. Meni vnthes nymphoïdes [Fam. des Primulacées ? ] . Pistil. Ça .

Stigmate subsessile
,

plissé. ( b. Ovaire muni à sa base d’un nec-
taire lobé.

7. Scrophuearia sambucifolia [Fam. des Personées ]. A.
Pistil.

( «, Stigmate bilobé.
( b. Ovaire entouré à sa base d’un
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nectaire annulaire.— B. -f- Ovaire et nectaire coupés vertica-

lement pour montrer le placentaire a . ,
et les ovules b.

S. BoRRaGO laxiplora
[
Fam. des Borragmées ]. ~~ A. -[- Pistil.

(
a. Quatre ovaires entourés. à leur base d’un nectaire en forme

de bourrelet. (
b. Style cylindrique.

(
c. Stigmate bilobé.— B. -J-

Le même coupé verticalement.

<). Cucumis leucantha
[
Fam. des Cucurbitacées ]. «•>' Pistil. ( a.

Ovaire adhérent au calice.
(

b. Trois étamines avortées.
(

c. Style

cylindrique. (
d. Trois stigmates bilobés.

10. Rumex scütatus [Fam. des Polygonèes ]. •— -f- Pistil.
( a. Trois

styles divergens
,
l'éfléchis.

(
b. Trois stigmates dilatés

, ciliés.

11. Rumex spinosus
[
Fam. des Polygonèes], w» Pistil.

(
a. Trois

stigmates plumeux.

12. Cotylédon tuberosa
[
Fam. des Crassulées ]. Cinq pistils;

autant de styles.
(
a. Nectaire formé de cinq glandes attachées à

la base de l’ovaire.

1 3 . Fumaria sempervirens [Fam. des Pcipaveracées ].-(-( a. Pistil.

(b. Style décliné, (c. Stigmate clenticulé.
(
d. Calice bisépale

;
sé-

pales ovales-aigus
,
denticulés

,
peltés.

14. Fumaria lutea
[
Fam. des Papavèracées ]. ~ -J- (

a. Pistil.
(
b.

Calice bisépale; sépales ovales-aigus, denticulés, peltés. (c. Style

articulé sur l’ovaire, (cl. Stigmate en forme de croissant ou semiluné.

1 5 . Vinca rosea [Fam. des Àpocinèes]. — A. Pistil muni à

sa base d’un nectaire à deux lobes de la longueur de l’ovaire, (a.

Style filiforme, rectiligne, dressé, (b. Stigmate épais, cilié, por-

tant, à sa partie inférieure, un godet membraneux, renversé.— B.

Le même dont on a enlevé les lobes du nectaire pour laisser

voir les deux ovaires chargés d’un seul style.

16. Sideritis hyssopifolia [Fam. des Labiées]. -}- Pistil. ( a.

Nectaire portant quatre ovaires.
(

b. Style ascendant.
(

c. Stig-

mate composé de deux lames canaliculées
,
dont l’inférieure sert

de gaine à la supérieure.

17. Viola rothomagensis [Fam. des Violacées ].— -J- Pistil en-

touré de cinq étamines réunies par des cils; deux étamines mu-

nies chacune d’un appendice basilaire. Style turbiné. Stigmate

globuleux, perforé
, operculé.

18. Scutellaria alpina [Fam. des Labiées]. A. -J-
Pistil.
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Quatre ovaires portés sur un gynophore a.
(
b. Nectaire rostre.

( c. Style ascendant; stigmate bifide. B. -|- Le môme
,
coupé

dans sa longueur pour montrer l’insertion des ovaires et du style.

('a. Gynophore.
(
b. Nectaire.

( c. Style.

jg. Kiggellaria afrigana
[
Fam. des Eupborbiacèes ]. —~ -j- Pistil

d’une fleur femelle.
(
a. Cinq styles divergens.

(
b. Étamines

avortées à l’exception d’une qui est munie de son anthère.

20. Grewia occidextalis
[
Fam. des Tiliacées ] . -{- Etamines et

pistil.
(
a. Gynophore staiüinifère

,
portant un nectaire velu, en

forme d’anneau crénelé.

21. Verbexa Glomeeüa
[
Fam. des T^erbenacées ] . -j- Pistil

avec un calice cupulaire
,
quinquédenté.

(
a. Stigmate latéral,

unciné.

22. Scaevolv lobelia
[
Fam. des Lobéliacées ]. Stigmate con-

tenu dans une cupule membraneuse.

23 . Verbex a multifida
[
Fam. des Verbenacées ]. Pistil.

(
a. Stig-

mate échancré.

24 - Coeutea [Fam. des Légumineuses']. —- Pistil se prolongeant in-

férieurement en un podogyne grêle, (a. Style ascendant
,
unciné.

( b. Stigmate latéral.

25 . Jatropha pandtjraefolia [Fam. des Euphorbiacées ]. Eta-

mines de la fleur mâle, ayant à la base, un nectaire composé de

cinq glandes (a. Androphore divisé en dix filets dont cinq courts
,

et cinq longs.

26. Asphodei.us asndds [Fam. des Asphoclelées].
-J- Etamines et

qoistil : Etamines inégales, trois longues , et trois courtes, alternes

Filets fusiformes
,
élargis et voûtés à leur base. (a. Anthères cordi-

formes. Stigmate trilobé.

27. Campanula adrea
[
Fatn. des Campanulacées ]. Pistil: Style

cylindrique
,
rectiligne

,
dressé

;
cinq stigmates linéaires.

PLANCHE 3 1 . Etamines.

1. Tamarix galliga
[
Fam. des Portulacées Etamine.

(
a. An-

thère.
(
b. Filet dilaté à sa base. .

2. Clausexa
[
Fam. des Aurantiacées ]. Etamine. Filet dilaté et

voûté à sa base.
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3. Hermannia denudata [Fam. des Tiliacécs ]. A. -j- Étamine.

(
a. Anthère sagittée. (b. Filet plane, élargi. B. -|- La même vue

par derrière
,
après l’anthèse.

4. Ricijvus inermis
[
Fam. des Euphorbiacèes ]. A. Étamines et pé-

rianthe. Androphores rameux.— B. Portion d’un androphore
grossie.

5. Borrago laxiFLORA [Fam. des Borraginces |. ... -|- Étamine vue
de profil.

(
a. Anthère suhulée.

(
b. Filet appendiculé.

6 . Cf.r inthe major [Fam. des Borraginées\ ... -|- Étamine : An-
thère lanceolee

, denticulee latéralement
, munie de deux appen-

dices basilaires, velus.

y. Bégonia dichotoma
[
Fam. inconnue]. Étamine: Filet

élargi au sommet.
(
a. Les deux lobes de l’anthère adnés latérale-

ment
,
parallèles

,
éloignés.

S. Zygophyllum morgsana
[ Fam. des Rntacées ]. Étamine :

Filet appendiculé à sa base; appendice dentelé; anthère ovale,
vacillante.

g. Tradescantia virginicv [Fam. des Cominèiinées\ .— A.
-f- Étamine

entière
;

filet barbu à sa base. (a. Anthère à deux lobes réniformes

,

adnés latéralement. B. -}- La même
,
coupée transversalement

pour montrer les deux loges de chaque lobe.

10. Lrica comosa
[
Fam. des Encuiecs ]. . Etamine vue par der-

rière
; anthère munie de deux crêtes basilaires. —-B. La meme

vue de profil.

11 . Justicia hyssopifolia
[
Fam. des Acanthacècs ]. -|- Étamine :

Anthère difforme.

12. Moaiordtca elaterium
[
Fam. des Cucurbitacêes ] . ... A. Éta-

mine. (a. Anthère: Lobes linéaires
, sinueux, adnés latéralement.

ÏL Autre étamine à un seul lobe unilatéral , linéaire, sinueux.

13. Cugumis leucantha [Fam. des Cucurbitacêes ]. ... Étamines:
Trois filets distincts à la base, soudés à leur partie supérieure;
anthères soudées, linéaires, sinueuses.

i4- Solanum
[
Fam. des Solanées ]. ... -j- Etamine: Anthère biforée

au sommet.

i5. Mauernia pinnaxa
[
Fam. des Tiliacécs ]. ... A, Étamine
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vue de profil
; anthère sagittée

; filet coudé et glanduleux à son

milieu a. — B. -j- La même, vue par derrière.

16. Commeltn a tuberosa [Fam. des Commélinées ]. — -J- Étamine :

Anthère difforme
,
stérile.

ij. Sfarmannia africana [Fam. des Tiliacées ] . A. Étamine
fertile

;
anthère didyme.— B. Étamine fertile

;
filet noueux. ~~

-

C. Étamine stérile
; anthère avortée

;
filet noueux.

18. Thymus pvtavinus [Fam. des Labiées], + Étamine, (a. Por-

tion du filet.
(

b. Connectif, (c. Lobes de l’anthère divergens.

19* Salvia officinalis [Fam. des Labiées], Lèvre inférieure

de la corolle portant deux étamines.
(
a. Filets.

(
b. Connectifs

alongés
,
filiformes.

(
c. d. Lobes éloignés.

(
c. Lobes fertiles.

(
d.

Lobes difformes, stériles.

20. Melastoma discolor
[
Fam. des Mélastomées

J.
Etamine.

(a. Filet.
(
b. Connectif filiforme, alongé. (c. d. Lobes éloignés.

( c. Lobe fertile
,
biforé au sommet.

(
d. Lobe difforme

,
stérile.

21. Laurus persea [Fam. des Laurinêes ] . . -[- Etamine, (a. Glan-
des cordiformes, pédicellées. (b. Filet velu. (e. Anthère fixe, s’ou-

vrant par quatre valvules
,
de bas en haut.

22. ScUTEl.LAr ta galeKiculata [Fam. des Labiées
J. Eta-

mine. (a. Lobe cilié, solitaire par l’avortement du lobe corres-

pondant.
(
b. Connectif barbu.

2 j. Sgutellaria alpina [Fam. des Labiées
J. Etamine: An-

thère bilobée
,
ciliée.

= 4 - Anona triloba
[
Fam. des stnonees], —|— Etannne : Filet tron-

qué à son sommet
; lobes distincts

, adnés , parallèles.

20. Galeopsis ladanum [Fam. des Labiees], q— Etamine : An-
thères ciliées.

26. Plectranthus punctatus [Fam. des Labiées], Étamine:
Lobes confluens

;
anthères s’ouvrant transversalement.

27. Lavandula multifida [Fanj. des Labiées], [- Étamine:
Anthère réniforme, ciliée , s’ouvrant transversalement; lobes con-
fluens par le sommet, divergens par la base.

28 Fernstromia (Fam. des Ternstromiées). Étamine : Anthère
linéaire, latérale, adnée

;
filet proéminent.
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25 , Ocymum basilicum (Fam. des Labiées). -|- Étamine: An-
thère cordiforme

;
lobes confluens par le sommet.

3o. Monarda fistulosa
[
Fam. des Labiées ] . _|

—

1

_ Grain de
pollen ellipsoïde, observé sur l’eau au moment où il lance la

liqueur séminale.

3r. Malva miniata [Fam. des Malvacées ].
~~ -j- -}- Grain de pol-

len globuleux, liispide. Vu sur l’eau.

32. Seeapias longifolia [Fam. des Orchidées \. ~~ -[- -|- Grain de
pollen quadulobe

, vu sur 1 eau au moment où il lance la liqueur
séminale.

33. Aster pyrexaeus [Fam. des Synantliérées radiées ]. —

.

Grains de pollen globuleux, hispides. Vus sur l’eau.

34. Asphodelus fistulosus
[
Fam. des Asphodélées]. ~~

- + -j- Grains

de pollen lisses. Vus sur l’eau.

35. Hybiscus syriacus [Fam. des Malvacées]. —~ -[- -{- Grains de
pollen globuleux

, muriqués. Vus sur l’eau.

36 Piileum nodosum [Fam. des Graminées ] . ~~ -)- -j- (a. Grains

de pollen anguleux, vus à sec. {b. Les mêmes, devenus globuleux

sur l’eau.

07* Tkopaeolum majus [Fam. des Géraniées], -j- -|- Grains de

pollen anguleux. Vus sur l’eau.

38. Impatiens balsamina [Fam. des Géraniées], ^ -|—|- Grains

de pollen ovoïdes, liés les uns aux autres par des fils.Vus sur l’eau.

3q. OEnothera biennis. [Fam. des Onagrariées]. -|- -|- Grains

de pollen globuleux ayant trois mamellons disposés en triangle;

grains liés par des fils. Vus sur l’eau.

40 . Lopezia racemosa
[
Fam. des Onagrariées]. -j- -|- Grains

de pollen globuleux, avec trois mamellons disposés en triangle.

{a. Grain après l’émission du pollen
;
il devient plus transparent.

Vu sur l’eau.

41. Cerinthe major [Fam. des Borraginées ]

.

-{—|- («.Grains

cte pollen
, vus à sec

;
ils sont contractés au milieu, (b. Les mêmes

,

vus sur l’eau; ils ne sont plus contractés au milieu.

42 . "V icia HtRsuTA
[
Fam. des Légumineuses]. -{-

-f- Grains de

pollen ovoïdes
, lisses. Vus sur l’eau.

43. Campanula bononiensis [Fam. des Campanulacics). -}—1~
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Grains de pollen globuleux
,
dont l’un commence à lancer sa li-

queur. Vus sur l’eau.

44. Anethum segetum [
Fam. des Ombellifères]. —J- Grains de

pollen vus à sec. (b. Les mêmes
,
vus sur l’eau.

45 . Commelina tuberosa [
Fam. des Commélinées ].

—- -|—[- Grains

de pollen oblongs
,
réniformes, hispides. Vus sur l’eau.

46. Passifi.ora caeb.tji.ea [Fam. des Passijlorées ] . -|—[- Grains

de pollen globuleux, à surface inégale. Vus sur l’eau.

4 t. Cucureita pepo
[
Fam. des Cucurbitacées ].

*•-»» -|—J- Grains de

pollen globuleux
,
hispides. Vus sur l’eau.

48. Azalea viscosa [ Fam. des Rhodoracées ] . -f- -f- Grains de

pollen trilobés et quadrilobés ,
liés entre eux par des fils. Vus

sur l’eau.

PLANCHE 3 2 . Fleurs.

1. Tripsactjui dactyloïdes
[
Fam. des Graminées ]. Épi articulé ,

monoïque par avortement. Fleurs femelles
,
placées à la base de

l’épi : Glume unifl'ore ,
bispathellée

;
spathelles épaisses , coriaces.

Un style court à deux longs stigmates plumeux. Fleurs mâles

,

placées au-dessus des femelles. Glume biflore
,
bispathellée;

spathelles membraneuses. Trois étamines : A. Portion d’épi.

(a. Fleurs femelles. (
b. Fleurs mâles. -"-B. Fleur femelle entrou-

verte. ( a. Deux spathelles composant la glume uniflore.
(

b. Deux

spathellules composant la glumelle, ( C. Fleur femelle dé-

pouillée de sa glume et de sa glumelle.
(
a. Style. ( b. Trois éta-

mines avortées.
(
d. Lodicule bidentée. D. Fleurs mâles : deux

glumes biflores
,
géminées sur une dent de l’axe de l’épi. E.

Une glume biflore séparée.
(
a. Les deux spathelles de la glume.

F. Une des deux fleurs mâles retirée de la glume.
(
a. Les deux

spathellules de la glumelle.
(
b. Deux lodicules tronquées.

2, Casuarina [Fam. des Gasuarinécs ] . ~~ Monoïque. Épi femelle

oblong, composé de gaines rapprochées, imbriquées
, terminées

par des dents en forme d’écailles. Fleurs à longs stigmates sail-

lans
,
attachées à l’axe de l’épi

,
et en nombre égal à celui des dents

des gaines. ~~ A. Épi femelle. B. Portion de l’épi. ~~ C. -f.

Une fleur isolée.
(
a. Périanthe composé de quatre sépales en

forme d’écailles charnues.
(

b. Style court. (
c. Deux stigmates

très - longs, filiformes.
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3. Agrostis dtilcis
[
Fam. des Graminêes\. ~~ Glume bispathellée

uniflore. Glumelle bispatellulée. Deux stigmates plumeux.

4 . Xyrophylla MONTANA [Fam des Eupîiorbiacêes
)

.

~~ Monoïque.
Périanthe, simple, quinquéparti. Fleur femelle: Ovaire ceint

d’un nectaire glandulaire. Trois stigmates laciniés. Fleur mâle :

Androphore cylindrique
, divisé en trois filets portant chacun une

anthère didyme
, s ouvrant transversalement. Nectaire glandu-

laire, entourant la base du gynopliore.— A. + Fleur Femelle.

(
a. Nectaire.

(
b. Stigmates. B.

-J- Fleur mâle.
(
a. Nectaire.

5. Artocarpus incisa [Fam. des yirtocarpéesj. — Monoïque. Fleurs
mâles : Chaton cylindracé-claviforrae

, tout couvert de fleurs ses-
siles. Périanthe simple, tubulé

, bilobé. Une étamine. Fleurs fe-

melles: Chaton çvoide, chargé de fleurs sessiles. Périanthe simple,
tubuleux

, oblong
,
perfore au sommet pour le passage du style.

Style basilaire. Stigmate bifide. A.— Bout de rameau portant
lin chaton mâle a . ,

un chaton femelle b . , et une feuille c. B.

Chaton femelle dépouillé de presque toutes ses fleurs, (a. Fleurs
entières.

(
b. Fleurs dont le périanthe est entamé latéralement

pour laisser voir l’ovaire et l’insertion basilaire du style, (c. Pé-
rianthe tronqué pour laisser voir la continuation du style. —
C. Une fleur mâle isolée. D.— La même, dont le périanthe
est fendu dans sa longueur.

6. Secale creticum
[
Fam. des Graminées ]. — Glume bispa-

thellée
, multifore , solitaire sur chaque dent de l’axe de l’épi;

deux fleurs inférieures sessiles
,
opposées et fertiles

; deux supé-

rieures pedicellees
,
dont une avortée. A. Glume entière.

( a. Spathelles aristées et velues.
(

b. Spathellule inférieure de la

glumelle
,
aristée et velue. B. Fleur séparée, (a. Deux lodicules

ovales et ciliées.
(

b. Stigmates plumeux.

7' Scirtus palustris [Fam des Cypéracées ] . Fleurs en épi im-
briqué de glumes unispatliellées , uniflores. Ovaire ceint de
soies plus courtes que la glume

, et hérissées de pointes rebrous-

sées. Irois étamines attachées sous l’ovaire.
(
«. Glume.

(
b.

Soies.
( c. Deux stigmates plumeux-

8. Saururus cernuus [Voisin des Pipéritécs]. *-*-» Fleurs en épi, sans

périanthe. A.
-J- Fleur détachée de l’épi.

(
a. Pédoncule. (

b.

Bractée.
(
c. Un pistil quadriparti

, tétracéphale. Stigmates révo-

lutés.
(
d. Sept étamines hypogynes

; filets filiformes
;
anthères dres-

sées
,
linéaires.
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T. Pnatanus orientants
[
Fam. des Salicinées ]

. Chatons sphéri-

ques, unisexuels. Chaton mâle, composé d’étamines nombreuses

êntrenïêlées de poils. Chaton femelle
,
composé d’ovaires nom-

breux
,
ceints de poils.— A. Chaton femelle. B. -|- Pistil

isolé ,
ceint de poils à la hase.

(
a. Style unciné.

(
b. Stigmate la-

téral
,
pubescent. C. Chaton mâle. —- D. -j- Etamine isolée;

anthère tétragone, adnée
;

filet épaissi au-dessus de l’anthère.

2 - Canna panustp.is
[
Fam. des Aroides ] . ~~ Spathe plane. Spadix

cylindrique
,
couvert d’étamines et de pistils entremêlés et nus.

A. Spathe et spadix.
( a. Spathe.

(
b. Spadix. ~ B. -[- Pistil

isolé; style très-court
;

stigmate obtus. C. -f- Etamine isolée
;

anthère didyme.

3. Larix europaea [Fam. des Conifères ]. Chatons unisexuels,

oblongs. Chaton mâle , formé de bractées imbriquées sur un axe

commun
, courtes, élargies au sommet

,
faisant fonction de filets

et portant chacune deux anthères oblongues, uniloculaires, adnées.

Chaton femelle
,
composé de bractées mucronées

,
imbriquées

sur un axe commun
,
ayant à leur base deux cupules lagéni-

formes, renversées, uniflores, adnées à un pédoncule squamiforme
qui s’accroît après la floraison beaucoup plus que la bractée

qui le porte. A. Chaton femelle. ~~ B. -}- Bractée détachée

,

portant à sa base les deux cupules a. lagéniformes sur le pédon-
cule squamiforme ê., qui doit se développer après la floraison.

C. + Le pédoncule squamiforme auquel les capules sont ad-

nées. ( a. Cupules coupées longitudinalement.
(

b. Une fleur au
fond de chaque cupule, ayant un stigmate sessile et un périantlie

simple
,
adhérent

, à peine visible avec les plus fortes loupes dans
ce premier développement.— D. Chaton mâle. — E. Le même

,

coupé longitudinalement. F. Une bractée portant deux an-

thères adnées. G. La même à l’époque où les deux anthères

sont ouvertes.

4-Pinus strobus [Fam. des Conifères. ]. — Chaton mâle, oblong,
composé de petits chatons rapprochés en épi.

5. Cupressus sempervirens
[
Fam. des Conifères ]. Chatons uni-

sexuels. Chaton mâle
,
alongé

,
composé d’environ vingt bractées

opposées, dilatées en écaille à leur sommet et portant à leur base,

quatre anthères globuleuses
, uniloculaires

, sessiles. Chaton fe-

melle, arrondi, composé d’environ dix bractées opposées, pel-
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tées, portant à leur base un grand nombre de petites cupules

uniflores. ~~ A. + Chaton femelle. On voit entre les bractées
,

l’orifice des petites cupules. B. -f-
-j- Une cupule séparée et

très-grossie ;
elle est lagéniforme et comprimée. C. -f- La

même vue de côté et coupée dans sa longueur.
(
a. Fleur femelle

ayant un stigmate sessile et un périanthe simple, adhérent.— D.

-J- Chaton mâle. E. -|- Une bractée du chaton mâle
,
vue par

derrière. Elle porte quatre anthères ouvertes.

(5. Casuarina equisetieolia
[
Fam des Casuarinées ]. Inflores-

cence mâle: Epi articulé comme les rameaux, et chaque arti-

culation munie cl’une gaine dentée
, d’où sortent des fleurs ver-

ticillées
,
monandres

,
en nombre égal à celui des dents. ~~ A.

Épi de fleurs mâles. B. -f- Une fleur séparée. Elle est com-

posée d’une seule étamine et d’un périanthe simple à trois sé-

pales, qui se détachent par la base et restent unies au sommet

comme les pétales de la vigne. C. -j- La même
,
dépouillée de

son périanthe
;

anthère terminale, dressée. D. Anthère

coupée transversalement pour montrer les quatre loges.

7. Carex vesicaria
[
Fam. des Crpéracées ]. Épis unisexuels.

Chaque fleur accompagnée d’une glume formée par une seule

spathelle. A. -J- Fleur femelle
,
accompagnée de sa glume c.

(a. Périanthe simple, lagéniforme. {b. Stigmate, trifide, soi tant par

l’orifice du périanthe B. La même fleur
,
coupée dans

sa longueur.
(
a. Ovaire.

(
b. Style

,
surmonté du stigmate trifide.

8. Sctrptjs romanus [Fam. des Cjpéracées ]. -j- Fleur herma-

phrodite , composée d’un pistil à stigmate trifide
,
de trois éta-

mines et d’une glume unispathellée.

g. Coïx 1.acrym

a

[
Fam. des Graminées ]. Monoïque. Fleurs en

épis
, sortant des gaines des feuilles supérieures. Chaque pédon-

cule portant un involucre ovoïde, luisant, percé au sommet.

Deux fleurs avortées et une fleur femelle
,
incluses dans l’invo-

lucre. Un épi de fleurs mâles, développé au dehors de l’invo-

lucre. A. Bout de rameau avec une feuille coupée, et deux

épis qui sortent delà gaine. («. Involucre. On voit au-dessus, les

deux stigmates plumeux de la fleur femelle qu’il contient. (
b.

Épi de fleurs mâles, sorti de l’involucre. B. a. b. Une gluine

triflore
,
dont deux fleurs fertiles sessiles

,
et la troisième pédi-

eellée, avortée. («. Spathelle extérieure. (6. Spathelle intérieure.
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( e. Fleur développée.
(
d. Fleur avant son entier développe-

ment.
(
e. Fleur avortée. C. Une fleur mâle.

(
a. b. Glumelle.

(a. Spathellule inférieure, tridentée. (b. Spathellule supérieure,

bidentée, plus courte que l’inférieure.
(
c. Deux lodicules tron-

quées.
(
d. Trois étamines pendantes

; anthères bifurquées aux
deux bouts.

PLANCHE 34- Fleurs.

i. Hur,v cbepitans
[
Fam. des Euphorbiacées ]. ~~ Monoïque. Fleurs

mâles ; Epi serré, pendant. Périanthe simple, tronqué obliquement.

Androphore garni de deux rangs d'anthères verticillées. Fleurs fe-

melles, solitaires. Périanthe simple, cupulaire, entourant l’ovaire.

Un style long, infundibulé
;
stigmate concave

,
dilaté, denté. —

~

A. — Portion de rameau portant une fleur femelle a. . un épi

mâle b.
,
et une feuille c.

(
d. Périanthe. (e. Style. (/. Stigmate.

B. -}- Une fleur mâle, détachée du chaton.
(
a. Périanthe.

(
b.

Androphore épais, cylindrique, portant deux rangs d’anthères

verticillées.

a. Elthoiîblv illyrica.
£
Fam. des Euphorbmcèes

J. IMonoïque.
Involucre monopliy lie

, turbiné , multiflore. Une seule fleur fe-

melle au centre de l’involucre; plusieurs fleurs mâles autour de
la femelle. Fleurs mâles, composées chacune d’une seule étamine
articulée sur un pédicelle. Fleur femelle

,
formée d’un ovaire

pédicellé
, surmonté de trois stigmates bilobés. — A. -j- Ca-

lathide multiflore.
(
a. Involucre.

(
b. Fleur femelle

,
penchée.

( c. Fleurs mâles
;
filet articulé en d.

;
anthère didyme.— B. +

Involucre et fleurs moins avancées, coupés longitudinalement. Le
pistil est redressé. C. -j- Involucre et fleur- femelle après la fé-

condation. Le pistil est redressé.

3. Aristolochia altissima
[
Fam. des Aristoloches ]. Périanthe

simple
, monosépale , tubuleux

,
ventru à la base du tube

, et

tronqué obliquement au sommet. Dix étamines sessiles
, didymes,

attachées sous le stigmate sexlobé. A. Fleur entière.
(
a. Ovaire

adhérent.
(

b. Renflement de la base du tube du périanthe. ~~ B.

+ Fleur débarrassée du périanthe.
(

a. Ovaire.
(

b. Stigmate
,

presque sessile
, épais

,
sexlobé.

(
c. Anthères sessiles

, épigynes.

4- Orchis maculata
[
Fam. des Orchidées ]. —- Périanthe adhé-

rent
,
divisé en six lobes

,
l’inférieur formant un labelle terminé

inférieurement en éperon. Oyaire tors. Stigmate dilaté. Anthère
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unique, biloculaire
,
placée sur le style. Pollen grenu, agglutiné

en une masse élastique.— A. Fleur entière, (a. Ovaire.
(

b. An-
thère bilobée.

(
c. Lobes du périantlie. (c. d. Labelle.

(
e. Éperon.— B. -|- Anthère et stigmate séparés.

( a. Les deux loges de l’an-

thère ouverte. — C. +' Pollen extrait d’une loge de l’anthère.

D. -|- Le même
, étendu pour faire voir sa structure grenue. —

-

E. -J- + Le même, grossi davantage.

5. Lïmodorum furpureum
[
Fam. des Orchidées]. ~~ A. Fleur en-

tière. (a. Labelle. B -|- Fleur dépouillée du périanthe.
(

a.

Style arqué.
(

b. Stigmate.
(
c. Anthère enchâssée dans une ca-

vité au haut du style. — C. + Le style et le stigmate coupés ver-
ticalement.

(
a. Lèvres du stigmate.

(
b. Cavité qui reçoit l’an-

thère. —~ D. -f- Anthère extraite de la cavité du style, (a. Huit
fossettes.

(
b. Pollen extrait des fossettes. — E. -f Sommet du

style vu de lace.
(
a. Stigmate.

(
b. Cavité qui reçoit l’anthère.

6 . Serati as longifolia
[
Fam. des Orchidées ]. . A. Fleur entière.

( a. Labelle. B -f- Style a. vu de profil
, chargé d’une anthère

b. — C. + Le même, vu de face.
(
a Stigmate concave.

(
b.

Sommet de l’anthère. ~~ D. -f- Le même
, vu par derrière.

(
a.

Style, (b. Anthère. E.
-f- Le même, vu par derrière et dont on

a enlevé l’anthère pour montrer la cavité a. qui lui sert de loge.

F. 4~ Anthère.

7 . Musa sapiextum.
[
Fam. des Musacées] A. Fleur fertile.

( a.

Ovaire.
(
b. c. Périanthe simple

,
à deux lèvres; la supérieure b.

quadrilobée ou quinquélobée et réfléchie
; l’inférieure c. convexe.

( d. Cinq étamines dont les anthères avortent.
(

e. Style cylin-
dracé. (/. Stigmate capité

, marqué de sillons rayonnans. B.
Fleur stérile. —~ C. La même

, débarrassée des deux lèvres de son
périanthe.

(
a. Cinq étamines fertiles, ayant des anthères sagittées.

( b. Une sixième étamine stérile.

8 . Gaulteria procumbens
[
Fam. des Ericinées] Calice quin-

quefide. Corolle ovoïde -urcéolée
, à cinq dents réfléchies. Dix

étamines
; filets planes

; anthères quadricornes au sommet. A,
+ î leur entière. B. -J- Etamine très- grossie

;
filet velu

;
an-

thère s ouvrant par deux pores
,
au sommet.

f). Hyacikthus cernuus
[
Fam. des Asphodelées ]. Périanthe sim-

ple
, monosépale, sexparti.
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*’ Gkevillea
[
Fam. des Protéacé'es

] . — Périânthe simple
, tétra-

sépale
; sépales portant chacune une anthère à leur sommet dans

une fossette. Ovaire exhaussé
, ceint à sa base d’un nectaire squa-

miforme. Stigmate déprimé. —
. A. Pleur entière.

( a. Anthères
logées dans une fossette des sépales. — B. La même, dépouillée
du périânthe. (a. Nectaire.

( b. Podogyne.

3. Maranta ARUxniNACEA
[ Fam. des Âmomées ]. Périânthe

double
, adhérent. Calice à trois divisions profondes. Corolle tu-

bulee
, à limbe à six lobes irréguliers.— A. Fleur entière.— B.

+ Etamines et style tenant à une portion du tube de la corolle, (a.
Filet pétaloide.

(
b. Anthère latérale.

(
c. Stigmate tronqué.

3. Ixta ch inensis [Fam. des /ridées.] —
. Périânthe simple

, adhé-
rent

,
a six divisions étalées. Trois étamines. Style trifide. Trois

stigmates.

4. Borrago OFFicrxALis [Fam. des Borraginées ].— Calice quin-
queparti

, ouvert. Corolle rotaeée
, quinquépartié

; orifice du
tube garni de bosses. Un style. Un stigmate. ~ A. Fleur entière

\

a ‘ Bosse
f

l
i
m entourent l’orifice du tube de la corolle. ~ B. Ca-

lice et pistil. Quatre ovaires autour du style. Style grêle cylin-
drique

, inséré sur le réceptacle.

5. Hvdrophvuum yirgihiawum
[
Fam. des Borraginées ]. — Calice

ouvert, a cinq divisions linéaires. Corolle campanulée- cyathi-
forme,qumquelobée, garnie intérieurement de dix lamelles lon-
gitudinales réunies en cinq paires. Etamines saillantes : filets
poilus; anthères vacillantes. Stigmate bifide.- A. Fleur entière.

P ./ r
°r“ e

/
e”due et OUverte

» Pour montrer les lamelles
longitudinales de la corolle.

b. Hamelia [Fam. des Rubiacées}. — Calice petit, quinquéfide
adhèrent. Corolle tubuleuse, pentagone, à limbe quinquéfide.

’

7- Kaxmia eatifoeia
[
Fam. des Rlwdoracées 1. — A . B. Cil

-

qumquéparti. Corolle quinquélobée, campanulée - ouverteme intérieurement de dix fossettes
, et à l’extérieur dé d Jbosses correspondantes. Etamines ayant les anthères engagée"d ns ces fossettes jusqu’au moment de la fécondation,

filets, tiop courbes
, se redressent avec élasticité.

S. A*c„„s , italica [Fam. d« Borraginées]. A. Corolle é,lobes ouven,
; onfice Je ,„be gMi Je ci„

[f
b0!!es

"
4
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B, -[-Portion de la corolle portant une étamine et laissant

voir le repli «.
,
qui forme une bosse supérieure.

o. Asclepias syriaca
[
Fam. des Apocinées ]. Corolle monopétale ,

quinquéfide, réfléchie. Cinq étamines alternes avec les divisions

de la corolle. Androphore tubulé
,
pentagone, ayant un appen-

dice cuculliforme à chaque angle, et portant cinq anthères mem-

braneuses, larges ,
biloculaires

,
appliquées contre le stigmate.

Pollen des cinq étamines partagé en dix masses , lesquelles sont

suspendues ,
deux à deux

,
à cinq corpuscules cornés

,
placés aux

cinq angles d’un stigmate épais, pentagone et tronqué. Les deux

masses de chaque paire se portent l’une à droite
,
l’autre à gauche,

et se logent dans deux anthères différentes. A. Fleur entière.

(
a . Corolle réfléchie. (

b. Appendices cuculliformes de l’andro-

phore. ~~B. + La même
,
dont on a retranché les parties infé-

rieures et les appendices cuculliformes, pour faire voir la dispo-

sition des anthères autour du stigmate.
(

a. Androphore.
(
b. Point;

d’attache des cornets qu’on a retranchés.
(
c. Les cinq anthères

larges et membraneuses qui entourent le stigmate. (
d. Les cinq

corpuscules attachés aux angles du stigmate, et qui alternent avec

les anthères. C. + Anthère détachée, vue par la face qui re-

garde le stigmatg.
(
n. Corpuscules auxquels sont suspendues les

masses de pollen.
(

b. Deux masses de pollen appartenant à deux

paires différentes
,
placées dans les deux loges de l’anthère. (

c.

Point d’attache de l’anthère sur l’androphore. D. -j- Stigmate

débarrassé des anthères ,
mais portant les masses de pollen reu-

nies par paires a. (
b. Corpuscules attaches aux cinq angles du

stigmate.

io. Nerium oleander
[
Fam. des Apocinées ]. ~~ Calice quinque-

parti. Corolle infundibulée ;
limbe ouvert

,
à cinq lobes obliques;

orifice du tube garni de lamelles laciniees. Etamines sagittées
,

terminées par un appendice filiforme, velu. Stigmate épais
,
tron-

qué. A. Fleur avant son épanouissement. Les lobes de la co-

rolle sont convolutés. B. Corolle épanouie. (
a. Lamelles laci-

niées, qui couronnent l’orifice du tube. C. -f- Deux etamine>

a., et stigmate b
,
pour montrer l’union des anthères avec le stig-

mate. D. -[- Etamine; anthère sagittée ,
avec son appendice

filiforme , velu a.
(
b. Corps par lequel le filet de l’anthère s unit

au stigmate.

jt. VaeeriaNa ruera
[
Fam. des Dipsacécs ] . Calice adhérent, a
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iimhe a. roulé sur lui-mérae, et se développant en aigrette apres
la floraison. Corolle tubulée

, éperonnée, terminée par un limbe
irrégulier. A. fleur entière, monandre

, monogyne. ~.-*B. -|-

La même dont la partie supérieure de la corolle a été retranchée
pour faire voir le tube que forme l’éperon

, et le style.

PLANCHE 36. Fleurs.

1. Gerahdia flava [Fam. des Personnes]. ~~ Calice sübcampa-
nule

, quinquédenté. Corolle irrégulièrement campanulée
; tube

décliné; limbe ouvert, quinquélobé. Quatre étamines déclinées,
didynames. Un style

;
un stigmate.

2 . Verbewa multifida [Fam. des Vcrbenacées ]. Calice tubu-
leux, quinquéfide. Corolle tubulée; orifice fermé par des poils;
limbe ouvert

, à cinq lobes inégaux
, échancrés.

3. Echium vcigare
[
Fam. des Borraginées], Calice quinqué-

parti. Corolle irrégulière
; tube court

;
orifice campanulé

;
limbe

oblique, à cinq lobes inégaux. Cinq étamines. Stigmate bifide.

( a. Bractée.

4- Moeucella j.aevïs
[
Fam. des Labiées ]. Calice très - grand ,

infundibulé
, à cinq dents spinescentes. Corolle bilahiée

; lèvre
supérieure entière, tendue, concave; lèvre inférieure tendue,
plus longue, à trois lobes; le mitoyen grand

,
plane

, obcordi-
forme. (a. Bractée, trifide, spinescente.

5. Salvia eicoeor
[
Fam. des Labiées ]. -~ Calice subcampanulé

,
strie, bilabie

; lèvre supérieure tridentée
; lèvre inférieure bifide.

Corolle bi labiée
; lèvre supérieure comprimée, falquée

,
bifide;

levre inferieure tendue
, trilobée ; lobes latéraux étroits

; lobe in-
termédiaire plus grand, arrondi, concave. Style saillant; stig-
mate bifide. Etamines ascendantes

, cachées sous la lèvre supé-
rieure.

6. Nepeta longtfeoRa [Fam. des Labiées], ~~ Calice tubuleux
quinquédenté. Corolle tubulée, bilabiée

; tube long
, courbé-

gorge dilatée; lèvre supérieure bifide, ascendante; lèvre inférieure
abaissée, trilobée

;
lobes latéraux très -courts

, renversés
; lobe in-

termediaire
,
plus grand

, concave, crénelé. Étamines ascendantes.

7 . Stachys coccinea [Fam. des Labiées], ~~ A. Calice cônique
anguleux, quinquédenté. Corolle bilabiée, tubulée

;
tube reeti-

4 -
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ligne ,
long

;
lèvre supérieure voûtée

,
échancrée

; lèvre inférieure

abaissée ,
étalée, trilobée

;
lobe intermédiaire plus grand ,

échancré. B. Pistil. (
a. Nectaire hypogyne

,
crénelé. (

b.

Quatre ovaires acéphales, c’est -à- dire
,
n’ayant point de som-

met organique ,
ou en d’autres termes, ne portant point le style.

(
c. Style ascendant, infléchi.

(
d. Stigmate bifide.

8 . Stachys germanica
[
Fam. des Labiées ’]. Corolle bilabiée

;

tube court
;

lèvre supérieure ascendante ; lèvre inférieure

abaissée.

g. SiDERixis canariensis
[
Fam. des Labiées ] . Calice tubuleux ,

quinquédenté. Corolle tubuleuse
,

bilabiée
;

lèvres courtes
,

égales.

10. Collinson ia canadensis [Fam. des Labiées"]. ~~ Corolle infun-

dibulée
,
bilabiée ; lèvre supérieure très - courte

, redressée
,

bi-

fide
;
lèvre inférieure à trois lobes

,
l’intermédiaire plus long et

frangé. Style et étamines saillans. A. Fleur entière. B. Co-

rolle fendue dans sa longueur pour laisser voir deux étamines

avortées a.

11. Stachys annua [Fam. des Labiées]. Lèvre supérieure ascendante
;

lèvre inférieure tendue.

12. Plectranthus punctatus [Fam. des Labiées]. Calice quinqué-

denté
;
dent supérieure plus grande que les autres. Corolle bila-

biée
,
résupinée

;
lèvre supérieure courte

,
réfléchie

,
à deux

lobes
;
lèvre inférieure infléchie

,
à trois lobes

,
l’intermédiaire

concave. Etamines déclinées.

1 3 . Teucrium flavum [Fam. des Labiées ]. Corolle bilabiée;

lèvre supérieure bipartie
;
lèvre inférieure à trois lobes

,
l’intermé-

diaire plus grand
,
concave. Etamines et styles ascendans parla

fissure de la lèvre supérieure.

14. Clerodendrum infortunatum [Fam. des Verbenacées].

Calice quinquélobé. Corolle tubulée
,
irrégulière; tube court,

étroit
;
limbe étalé, à cinq lobes profonds, ascendans. Etamines et

style saillans. Etamines pendantes. Stigmate bifide.

PLANCHE 3y. Fleurs.

1. Statice monopetala [Fam. des Plumbaginées ]. --»-*• A. Fleur en-

tière; cinq pétales a., conjoints latéralement. B. Un pétale
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détaché
,

portant une étamine. ( a. Lame.
(
b. Onglet. (

c. Glande

nectarifère
,
attachée à la hase de l’onglet.

a. Valertaxa cornucopiae
[
Fam. des Dipsacces ]. Corolle irré-

gulière
,
tubulée

,
bossue a la base. (a. Limbe bilabié. (b. Tube.

(
c. Bosse. ( d. Calice.

j. Scabiosa agrestis [Fam. des Dipsacées]. Calathide floscu-

leuse. Calice double
,
adhérent. Corolle tubulée

, à limbe lobé ,

inégal. Quatre étamines saillantes. Un stigmate. A. Calathide.

'''-•B. Fleur du centre de la calathide. («. Calice extérieur, en

godet.
(
b. Calice intérieur dont on voit les divisions en arêtes.

C. Une fleur de la circonférence de la calathide. Le limbe estplus

grand.

4 • Gomphrena geobosa [Fam. des Amaranthacées ] . Périauthe

simple, quinquéfide , velu, accompagné de trois bractéoles colorées,

dont deux grandes, latérales, carénées, et une antérieure plus

petite. Andropliore corolliforme
, tubulé

,
terminé par cinq lobes

échancrés
,

et cinq anthères placées sur un petit filet
, dans les

échancrures. Style bifide. Deux stigmates. A. Fleurs en

capitule, (a. Involucre composé de deux bractées. *~~B. -f- Une
fleur détachée.

(
a . Trois bractéoles

;
l’antérieure ovale-acuminée

;

les latérales carénées.
(

b. Périanthe à cinq divisions aiguës.
(
c.

Tube pétaloïde, que des raisons d’analogie font ranger parmi les

androphores
,
quoiqu’il ait beaucoup de rapport avec les corolles.

~*~ G. + Fleur dépouillée de ses bractéoles. D. -j- Andropliore
mis à découvert. E. -}- Androphore fendu dans sa longueur
pour montrer le pistil dont le stigmate est bifide

,
et les étamines

qui sont portées par un filet très-court, au sommet des lobes de
l’androphore.

5. Statice armeria
[
Fam. des Plumbaginées ] . Calice à limbe

plisse, scarieux. Cinq petales. Cinqétamines attachées à l’onglet des
pétales.. Cinq styles. Cinq stigmates. A. Fleurs réunies en cala-

thide. ~~ B. Une fleur isolée. ~~C.-|- Une fleur dépouillée de ses

pétales et de ses étamines. Calice campanulé, pentagone. D. -f-
Pistil mis à découvert, (a. Ovaire.

(
b. Styles, (c. Stigmates fili-

formes.

Centaurea coelina [Fam. des Synanthérécs flosciileuses
J.

A. Calathide flosculeuse. Involucre a. arrondi
, composé de brac-

tées squamiformes
, imbriquées et ciliées B. Calathide coupée
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dans sa longueur, (a. Clinanthe séteux. ~~ C. Fleuron détache

du clinanthe. (a. Calice adhérent, surmonté d’une aigrette simple,

sessile. ~~ D. Fleuron coupé dans sa longueur.
( a. Nectaire. —

»

E. — Cinq étamines reunies par les anthères ou singénésiques.— F. + Le tube des anthères fendu longitudinalement et ou-
vert. («. Anthères.

(
b. Filets.

(
c. Appendices terminaux des an-

thères. Ceux qui voudi ont connaître a fond l’organisation des
fleurs de cette famille devront consulter les excellens Mémoires
de M. Henry de Cassini.

7. AriuM graveolens
[
Fam. des Ombellifères ]. A. Cinq pétales

épigynes > infléchis par le sommet. Cinq étamines alternes
;

an-
thères didymes. Deux styles B. + Ln pétale détaché.

8. Selijtum carvifoeium [Fam. des Ombellifères ]. — A. -f Fleur
avant son parfait développement pour faire voir l’attache épigyne
des pétales et l’inflexion des étamines. B. La même épa-
nouie. Cinq pétales infléchis à leur sommet et comme éehancrés.

Cinq étamines alternes. Deux styles. ~~ C. D. -f- Deux pétales

détachés.

PLANCHE 38. Fleurs.

1. AndRyaea CHEIRantHïfolia [Fam. des Synanthérées semifloscuteuses].

Calathicle semiflosculeuse. Involucre simple
, multiparti

;
di-

visions presque égales. Aigrette sessile, plumeuse. Clinanthe poilu.

A. Calathide entière. B. La même
,
coupée longitudina-

lement pour laisser voir le clinanthe a. sur lequel sont attachés

les demi fleurons b. C. -J- Demifleuron.
(
a. Fruit couronné

de son aigrette calicinale.
(
b . Corolle, (c. Filets des étamines.

(
d

.

Anthères syngenèses.
(

e. Style surmonté d’un stigmate bifide

D. -|~ Le même demifleuron fenclu dans sa longueur.

3. Urospermum ticroïdes. [Fam. des Synanthérées scmlfloscules\.

Calathide semiflosculeuse. Involucre urcéolé
,
simple , octoparti.

Cypsèle sillonnée transversalement. Aigrette pedicellée, plumeuse.

Clinanthe nu, ponctué. A. Calathide dont les fleurs sont pas-

sées, et dont les fruits aigrettes sont mûrs. ”* B. La même, dé-

pouillée d’une partie de ses fruits pour montrer le clinanthe a., et

la calathicle b . , dont les divisions sont renversées, (c. Cypsèle.
(
d.

Pédicelle de l’aigrette, renflé à la base, et persistant.

>• NniENESiA ej? celioides

.

[Fani. des Synanthérées radiées]- Ca-
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lathide radiée. Involucre polyphylle
,
presque égal. Clinanthe pa-

léacé. Cypsèles sans aigrette. »»» A. Calatliide entière. B. Un

demifleuron femelle détaché. C. -f-
Un fleuron avec la pail-

lette qui l'accompagne. D. Calatliide coupée verticalement

pour montrer la situation des demifleurons
,
des fleurons et des

paillettes, sur le clinanthe.

4. Lobeeia fuegens [Fam. des Lobcliacées ]. Calice adhérent,

quinquéfide. Corolle monopétale ,
irrégulière. Cinq étamines réu-

nies par les anthères ,
formant une gaine autour du style. A.

Fleur entière.
(
a. Corolle fendue longitudinalement

,
laissant

passer les étamines par la fissure.
(
b. Anthères réunies en tube.

( c. Stigmate bilohé. —. B. -|- Anthères avant l’apparition du stig-

mate.—~ C. Anthères a. et stigmate b.
,
après la floraison. Les lobes

du stigmate n’étant pas encore ouverts, laissent voir l’anneau de

poils c. qui est placé immédiatement au-dessous d’eux

5 . Anethum graveoeens [Fam. des Ombellifères ] . A. Cinq pé-

tales épigynes, invol utés au sommet. Cinq étamines épigynes, al-

ternes. Deux styles. B. Un pétale détaché.

6. Coriandrum sativüm [ Fam. des Ombellifères}. —|- Fleur irré-

gulière. ~~ A. Cinq pétales dissemblables, inégaux, épigynes. Cinq

étamines alternes, épigynes. Deux styles. B. -j- La même,

dont on a détaché les pétales. Calice adhérent
,

à cinq dents

inégales.

7. Biscutelea
[
Fam. des Crucifères |. - Calice à quatre sépales

dressés et rapprochés
,
dont deux à base sacciforme. Corolle létra-

pétale
,
cruciforme. A. Fleur entière. B. Pétale détaché.

(
a. Onglet.

(
b. Lame.

PLANCHE 39 . Fleurs.

1. Crambe tatabica. [Fam. des Crucifères J. Calice tétrasépale.

Corolle tétrapétale. Six étamines tétradynames
;

filets des quatre

plus longues, bifurqués au sommet. Pistil à stigmate sessile.

A. Fleur entière
;
calice un peu ouvert ~—B. Un pétale détaché.

(a. Lame.
(
b. Onglet. C. -j- Fleur dépouillée de son double

périanthe.
(
a. b. Pistil.

(
a. Ovaire.

(
b. Stigmate.

(
c. Étamines.

(
d

.

Nectaires. D. Une des étamines à filets bifurqués.

E. + Pistil et nectaires, (a. Partie du pistil qui ne prend pas de

développement.
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-X . Raphahus sativüs
[
Fam. des Crucifères ] Calice tétrasépale

;

sépales connivens. Corolle cruciforme. Six étamines tétrady-
names. Une glande nectarifère entre chacune des deux étamines
courtes et le pistil. — A. Fleur entière.

(
a. Pétales.

( b. Calice.

( c. Etamines.— B. Fleur dépouillée de son double périanthe
,

pour montrer les deux glandes nectarifères a.
,
entre les deux éta-

mines courtes.

3. Réséda phytetjma [Fam. des Capparidées). —
. Calice sexparti.

Pétales irréguliers
, laciniés. Etamines indéfinies

; filets courts
;

anthères dressées. Trois stigmates. —A. + Fleur entière. —B. c!

4- Deux petales détachés.— D- -j- Fleur dont on a supprimé les
étamines et les pétales.

(
a. Pistil.

(
b. Gynophore.

4 - Gleome ornithopodioides [Fam. des Capparidées
] Pétales

ascendans. Etamines et pistils déclinés. Etamines attachées près
des pétales.

5. Cleome pewtaphyela . [Fam. des Capparidées
] Calice ou-

vert
, tétrasépale. Corolle tétrapétale

;
pétales onguiculés

,
ascen-

dans. Gynojahore staminifère A. Fleur entière.
(
a. Calice.

(
b.

Pétales.
(

c. Gynophore. (d. Pistil. (<?. Etamines.

6. SILENE bupeevrifoeia
[
Fam. des Caryophyllées}. — Calice tubu-

leux
,
quinquédenté. Cinq pétales onguiculés

;
onglet appendiculé

à son sommet; limbe des pétales bifide. Dix étamines, dont cinq
alternes et cinq opposées. Trois styles.— A. Fleur entière. —- B.
La même

,
dont on a fendu le calice, et renversé les pétales pour

l.iiie voir le point d attache des petales et des étamines sur un
gynophore u. qui soutient le pistil, (b. Appendices des pétales.
C'- Pistil sur son gynophore.

(
a. Gynophore.

(
b. Ovaire.

(
c. Styles.

( d. Stigmates.

7 . Cucubalus fimbriatus [Fam. des Caryophyllées\

.

— Calice enflé-

urcéolé.— Cinq pétales onguiculés, et sans appendice au haut de
1 onglet. ~~ A. Fleur entière. Pétales laciniés. — B. Calice.—

.

C. Pistil coupé verticalement pour faire voir son placentaire
axile a

. , et le nectaire b. qui ceint sa base, et qui est enchâssé dans
le gynophore c.

8 . Gypsophila fastigiata
[
Fam. des Cayophyliées}.— Calice cam-

panule
, quinquéfide. Cinq pétales sessiles

; deux styles. —• A.
fleur entière. — B. Pétale détaché avec une étamine opposée.

C. 4- Fleur coupée longitudinalement pour faire vçir l’inser-
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tion des pétales et des étamines sur un gynophore. (a. Calice,

(é Pétales,
(
c. Étamines.

(
d. Ovaire.

(
e. Gyuophore.

9. Cerastium aquatioum [Fam. des CaryophylUes ].— Calice quin-
quéparti. Corolle pentapétale. Dix étamines. Cinq styles. A.
Fleur entière. > B. Un pétale biparti

, détaché avec une étamine
opposée. C. Fleur dépouillée de la corolle et des cinq étamines
qui y étaient attachées. Les autres cinq étamines, alternes avec
les pétales

,
restent attachées sous l’ovaire après qu’on a enlevé la

corolle.

10. Saxifraga sarmentosa
[
Fam. des Saxifragées ]. —~ Calice

qumquéparti. Corolle pentapétale. Dix étamines. Deux styles. ~~
A- + Fleur entière.

(
a. Calice.

( b. Pétales inégaux
, lancéolés -

-

(
c. Nectaire mamelonné

, adné à l’ovaire.

11. Cneorum tricoccum [Fam. des Térébintacées^i Calice très-
petit

, tridenté. Trois pétales. Trois étamines. Un style. Un stig-

mate trifide. - A. Fleur entière ~ B.
-f- Fleur dépouillée de sa

corolle.
(
a. Calice.

(
b. Gynophore.

(
c. Etamines attachées au gy-

nophore.
( d. Ovaire.

(
e. Stigmate trifide.

PLANCHE 4°. Fleurs.

1. Koelreuteria paniculata [Fam. des Sapindêes ].— Calice pen-
tasépale. Corolle tétrapétale. Pétales ascendans

;
une écaille bi-

partie
, à la base de chaque pétale. Huit étamines déclinées, à filets

velus. Stigmate trifide. ~~ A. Une fleur mâle par l’avortement du
style et des stigmates. ~~ B. Une étamine et le pistil de la fleur
A. - C. Fleur hermaphrodite. D. Une étamine et le pistil de
la fleur C.

2. Anona trieoba
[
Fam. des Anonécs]. —- Calice triparti. Corolle

liexapétale
; trois pétales intérieurs plus petits. Gynophore glo-

buleux, staminifère. Anthères subsessiles
, indéfinies, tétragones.

Ovaires exhaussés, terminés chacun par un stigmate.— A. Fleur
entière

; trois pétales intérieurs
, trois extérieurs. B. Fleur

dépouillée de quatre de ses pétales, pour faire voir deux des
divisions du calice a.

, et les anthères b. agglomérées. C. Fleur
coupée verticalement pour montrer le gynophore «. qui porte les
étamines et les ovaires.

3 . Parasites aegyptiaca
[ Fam. inconnue ]. Calice quinquéparlh



PLANCHE 4o. Fleurs.

Corolle pentapétale. Dix étamines
;
cinq alternes et cinq oppo-

sées. Nectaire hypogyne ,
Saccelliforme

,
contenant l’ovaire avant

son entier développement. A. -f- Fleur entière, («. Nectaire. ~~

E. -t- Fleur dépouillée de son double périantlie pour faire voir

l’attache des étamines sur le nectaire. C. -f* La même, coupée

verticalement pour faire voir la position de l’ovaire dans le nec-

taire , et les ovules pendans. D. -p Fleur dépouillée de son

double périanthe et des étamines. E. + Ovaire plus avancé,

sortant du nectaire. F. -|- Le même
,
coupé transversalement

pour faire voir les cinq loges qui se confondent en une seule dans

le fruit, par effet d’avortement-

4. Cookia punctata
[
Fam. des Atirantiacées]. ^ Calice petit,

quinquédenté. Corolle pentapétale
;
pétales naviculaires. Dix éta-

mines libres. Ovaire exhaussé. A. -{- Fleur entière. B. -f-

Fleur dépouillée de sa corolle. C. -f- La même ,
dépouillée de

ses étamines pour montrer le gynophore a

.

qui porte l’ovaire.

5. Triphasia [Fam. des* Àurantiacèes ] . Calice petit, tridente.

Corolle tripétale. Six étamines ;
filets subulés ,

applatis; anthères

cordiformes - sagittées. Stigmate trilobé. *" A. -J- Fleur entière.

B. Fleur dépouillée de sa corolle et de ses étamines. C.

-|- Une étamine.

G. Fissima disparilis [Fam. des Olacinées ]. Calice petit, cu-

pulaire, très -entier. Corolle pentapétale
;
quatre pétales soudés

deux à deux , le cinquième libre. Huit étamines; filets applatis ;

trois anthères fertiles, et cinq stériles. A. Fleur entière.

B. -|- Etamines et pétales détachés. (
a. Pétale libre

,
portant une

étamine fertile et une stérile. (
b. Pétales soudés, portant une éta-

mine fertile entre deux stériles.

7 . IIf.isteria coccixea
[
Fam. des Olacinées]. Calice petit, quin-

quéfide. Corolle pentapétale
;
pétales uncinés. Dix étamines

;

lilets planes
,
linéaires

,
courbés sur l’ovaire. Stigmate trilobé.

A. Fleur entière. B. -J- La fleur dépouillée des petales et

des étamines. C. -J-
L’ovaire coupé transversalement pour faire

voir les trois loges qui se confondent en une seule dans le fruit
,
par

effet d’avortement. D. -j- Une étamine.

8. Ternstroaiia elliptica [
Fam. des Ternstromiées ]. Calice

quinquéparti , bibractéé; bractées squamiformes
;
divisions calici-

nales imbriquées
,
Squamiformes

,
inégales. Corolle monopefale ,
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ovoïde ,
à cinq ou six lobes dressés. Etamines nombreuses

,
atta-

chées à la base de la corolle; filets courts
;
anthères terminales ,

linéaires -subulées, dressées. »~- A. Fleur entière . (a. Divisions

du calice, (b. Bractées squamiformes.
(
c. Corolle. «~~B. Corolle

fendue dans sa longueur et ouverte, pour montrer l’attache et la

forme des étamines.

PLANCHE 4 1 • Fleurs.

1. Ximeitia aculeata
[
Fam. des Olacinées ]. —»». Calice petit, qua-

dridenté. Corolie tétrapétale
,
poilue intérieurement; pétales un-

cinés au sommet. Huit étamines hypogynes
;

filets filiformes
;

anthères longues. Ovaire pyramidal, quadrangulaire
;
un style

filiforme
;

stigmate simple. —* A. -f- Fleur entière. »~» B.

Fleur dépouillée de sa corolle. »--»C. -j- Une étamine.»-»-- D. -|-

Fleur dépouillée de la corolle et des étamines. »»~ E. -|- Pistil

coupé transversalement. Il est quadriloculaire, et chaque loge est

uniovulée
;
mais le fruit n’offre qu’une loge et qu’une graine par

effet d’avortement.

2 . Ternstromia dentvta [Fam. des Ternstromiées~\. »-— À. Fleur en-

tière. »-» B. Corolle détachée. Quoique les divisions de cette co-

rolle ne se séparent pas les unes des autres
,
on les considère

comme des pétales
,
parce qu’ils n’ont d’adhérence que par leur

base
,
et que l’on peut croire que cette union résulte de la présence

des étamines qui seraient jointes ensemble par un androphore
annulaire, lequel servirait d’attache à la corolle. C’est en vertu

de celte manière de voir que l’on range toutes les Malvacées
dans les polypétales. -»— C. -j- Etamines détachées; anthères bar-

bues.— D. Ovaire et calice. E. -j- Ovaire coupé transver-

salement.

3. IIelicteres isora [Fam. des Malvacées
J.

»—»• Fleur entière.
(
a.

Calice campanulé
, à cinq dents inégales, [b. Pétales, (c. Gyno-

phore staminifère.
(
d. Pistil.

(
e. f. Anthères réniformes

,
por-

tées sur de courts filets. (/ Anthère dont on voit le filet.

4- Sterculia platanifolia [Fam. des Sterciiliacêes\. »—»• Fleur en-

tière.
(
a. Périanthe simple

,
quinquéparti

; divisions révolutées.

( b. Gynophore staminifère.
(

c. Etamines.
( d. Pistil

;
stigmate

quinquplobé
, étoilé.

5. Hibiscus posa siiïe.vsïs [Fam. des Malvacées ]. Calice cam-



PLANCHE 4j. Fleurs .

panulé ,
caliculé

;
calicule multiparti. Corolle pentapétale. Eta-

mines monadelplies
;
andropliore tubulé. Un style. Cinq stig-

mates globuleux. A. Fleur entière.
(
a. Calice.

( b. Calicule.

(c./Etamines couvrant la surface du tube formé par l’andropbore.

(
d. Stigmates dont le style est engainé par l’androphore. B.

Fleur coupée verticalement, (a. Calicule.
( b. Calice.

( c. Corolle.

( d. Androphore, (
c. Pistil.

6 . Hyferictjm aegyptiacum [Fam. des Hjpéricées ]. -^-Calice quin-

quéparti. Corolle pentapétale. Etamines polyadelphes. . A.

Fleur entière. (
a. Deux bractées. B. La même

,
dépouillée

du calice et de la corolle.
(
a. Nectaire triglandulé.

(
b. Etamines

triadelphes
;
androphores divisés en filets à leur partie supérieure.

( c. Pistil à trois styles et trois stigmates. (
d. Pétale appendiculé

vers l’onglet.

7. Tilia ai.ba
[
Fam. des Tiliacées ]. Calice quinquépartû Corolle

pentapétale. Etamines indéfinies. A. Corymbe de fleurs avec

son pédoncule muni d’un appendice bractéiforme. B. -f- Por-

tion de la fleur.
(
a. Lambeau d’une division du calice. (

b. Un pé-

tale. (c. Deux étamines.
(
d. Nectaire formé de cinq lames péta-

liformes entourant le pistil.

S. Guarea trichilioïdes
[
Fam. des Mêliacées ]. Calice très

-

petit
,
quadricrénelé. Corolle tétrapétale. Huit étamines mona-

delphes ;
andropliore, corolliforme , urcéolé

,
à limbe très -en-

tier. Stigmate capité. A. Fleur entière, {a. Calice. (
b. Pétales.

( c. Androphore. (
d. Anthères attachées au haut du limbe de

l’androphore.

y. Anacardium occidentale [
Fam. des Térébintacées ]. Calice cam-

panulé
,
quinquéfide. Corolle pentapétale. Dix étamines mona-

delphes
;
androphore annulaire. Un style latéral. Un stigmate. *—»

A. Fleur entière,
(
a. Bractée. B. La même

,
dépouillée de

son double périanthe.
(
a

.

Andropliore annulaire.
(

b. Une éta-

mine plus longue que les neuf autres. *'«'» C. Pistil mis à nu. (a.

Style latéral, eu égard au sommet géométrique b. de l’ovaire.

10. Adonis aestivalis [Fam. des Renonculcicées ] . Calice penta-

sépale. Corolle pentapétale
;
onglet des pétales nu. Etamines hy-

pogynes, indéfinies. Pistils nombreux, attachés à un gynophore

conique. A. Fleur entière. B. Coupe-verticale de la

fleur, (a. Calice.
(
b. Corolle.

(
c. Etamines. (

d. Pistils. C. Pé-

tale détaché, nu à la base
,
denticulé au sommet.
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ï Ranunculus bulbosus
[
Fam. des Renonculacées ]. Calice pen-

tasépale. Corolle pentapétale
,
roselée. Une glande sqüamiforme

à l’onglet de chaque pétale. Etamines indéfinies, hypogynes;

anthères adnées. Pistils nombreux
,
attachés sur un gynophore

;

stigmate simple. — A. Fleur entière. B. Coupe verticale de

la fleur, pour indiquer les insertions respectives. (
a. Calice. (

b.

Corolle.
(

c. Glande nectarifère.
(

d. Etamines. ( e. Ovaire.

(f Gynophore- '- C. Pétale détaché, pour montrer la glande

sqüamiforme a. attachée à sa base. D. Une étamine
; anthère

adnée.

. Meraleuca hyfericifoi.ia
[
Fam. des Mjrtacées ].~~Fleur entière.

Etamines pentadelphes. («. Androphores cylindriques, divisés à

leur sommet en une multitude de filets capillaires.

3. Mimosa julibrissin
[
Fam. des Légumineuses ]. Calice mono-

sépale, campanulé
,
quinquédenté. Corolle monopétale, infundi-

bulée
,
quinquéfide. Etamines monadelplies. Androphore tubulé

,

divisé en une multitude de filets capillaires. ( a. Calice.
(

b. Co-

rolle. (c. Androphore.

4 . Porygala heisterta [Fam. des Poljgalées~\. Calice à cinq di-

visions égales. Corolle monopétale
,
irrégulière

,
bilabiée

,
fendue

en dessus, et roulée en tube à sa hase. Androphore tubulé, fendu

longitudinalement, embrassant le pistil, et divisé à son sommet
en sept filets courts, anthérifères. Ovaire quadricorne; style élargi

au sommet
;
stigmate bilatéral

,
adné. —~ A. Fleur entière. — lî

Corolle détachée. C. Pistil et androphore. D. Pistil.
( a.

Ovaire quadricorne.

. Parnassia parustris
[ Fam. des Capparidées ]. Calice quin-

quéparti. Corolle pentapétale
,
roselée. Cinq étamines hypogynes,

alternes avec lçs pétales. A la base des pétales cinq nectaires

cordiformes
,
surmontés de cils à sommet glanduleux. Ovaire à

quatre stigmates sessiles. A. Fleur entière. ~.~B. -f- Un nec-

taire détaché.

6. Pei.argoniüm pertatum [Fam. des Géraniées], ~~ Calice quin-

quéfide
;

la division supérieure prolongée en un éperon tubulé,

adné au péduncule. Corolle irrégulière
,
comme papilionacée

,
à

cinq pétales, dont deux supérieurs redressés, et trois inférieurs

abaissés. Dix étamines
,
dont quelques - unes stériles.— Un

ovaire
;
un style

;
cinq stigmates. —~ A. Fleur entière, (a. Pédi-
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celle de la fleur. (
b. Eperon de la foliole supérieure du calice

,

soudé le long du pédicelle. ( c. Divisions calicinales.
(
d . Pétales-

( B. La même
,
coupce dans sa longueur, (a. Pédicelle. (b.

Eperon.
(

c. Glande nectarifère
,
au fond du tube de l’éperon.

7. Tropaeolum MAJUS
[
Fam. des Géraniées Calice quinqué-

parti
;
la division supérieure prolongée à sa base en un éperon

libre. Corolle .irrégulière
,
pentapétale

;
deux pétales supérieurs

attachés «à la gorge du tube de l’éperon du calice
, et redressés

;

trois inférieurs abaissés, onguiculés et ciliés à leur base. A.

Fleur entière.
(
a. Pédoncule.

(
b. Éperon. ~~ B. La même

, coupée
dans sa longueur.

8- Delphinium elatum
[
Fam. des Renoncidacées [. Calice penta-

sépale
;

le sépale supérieur
, éperonné à la base. Corolle irrégu-

lière, tétrapétale
;
deux pétales supérieurs éperonnés à leur base,

et contenus dans l’éperon du calice. Etamines indéfinies. — A.

Fleur entière.
(
a. Division supérieure du calice éperonnée.

( b.

Eperon. B. La même
, dépouillée du calice (a. Les quatre pé-

tales
;
deux supérieurs éperonnés ou cuculliformes

;
deux infé-

rieurs barbus au sommet. C. Etamines et pistils, vw D. Pistils

avec une étamine disposée de manière à marquer l’insertion.

9. Nigella hispanica [Fam. des Renonculacées Calice grand
,

pentasépale. Corolle octopétale- Pétales bilabiés, petits, rétrécis

en onglet
; lèvre supérieure entière

,
étroite

;
lèvre inférieure

concave
,
et prolongée au sommet en deux lobes. A. Fleur

entière.
( a. Sépales du calice.

(
b. Pétales. B. Pétale vu

par derrière. ~~ C. Pétale vu par devant. D. Etamine
;
anthère

adnée.

10. Bauhlnja [Fam. des Légumineuses]. Fleur papilionnacée, ano-

male, à pétales ondulés
,
onguiculés. Calice quinquéparti

,
divi-

sions ascendantes
, distinctes à leur base

,
soudées latéralement.

( a. Étendard ascendant. (
b. Ailes ascendantes , réfléchies.

(
c.

Carène clipétale
,
abaissée.

(
d. Dix étamines

;
neuf courtes

,
sté-

riles
; une longue

, féconde, (e. Style saillant.

«i. Dalea purpurea [Fam. des Légumineuses']. -— Fleur papilion-

nacée , anomale. A. -J- Fleur entière , accompagnée de sa

bractée. -— B. Ailes
,
carène et étamines réunis par leur base en

un seul corps C. Étendard.

la. Epilobium sp icat c j) [Fam. des Qnagrariêes ].
'-»> Calice adhé*
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rent à l’ovaire ,
et terminé par un limbe à quatre divisions. Co-

rolle tétrapétale. Huit étamines. Un style
;
un stigmate à quatre

lobes révolutés.

PLANCHE 43. Fleurs.

1. Robinia hispida
[
Fam. des Légumineuses ]. Calice quadrifide

,

irrégulier. Corolle papilionnacée. Dix étamines diadelphes. Stig-

mate velu. A. — Fleur entière.
(
a , Calice.

(
b . Etendard. (

c.

Ailes. ( d. Carène. B. La même, dépouillée de son étendard.

C. La même, dépouillée de son étendard et de ses ailes.

D. Étendard. E. Un des deux pétales qui composent la ca-

rène. F. Fleur dont on a enlevé le calice et la corolle. («. An-

drophore tubulé, fendu longitudinalement, et divisé en neuf filets

à son sommet. (
b. Etamine libre. C’est un exemple de ce que

Linné appelle diadelphie. G. Pistil, (a. Podogyne.

2. Cassia grandiflora
[
Fam. des Légumineuses ]. ^ Corolle pen-

tapétale
,
roselée

,
un peu irrégulière. Dix étamines libres , dis-

semblables
;
trois inférieures plus longues, à anthères longues et

arquées
;
quatre latérales

, à anthères plus courtes
;
trois supé-

rieures encore plus courtes, à anthères stériles. *—>- A. Fleur en-

tière. —- B. -{- Une des trois étamines inférieures. —— C. -f- Une

des quatre étamines latérales, les unes et les autres biforées au

sommet. D. -f- Une des trois étamines supérieures ,
difforme

par avortement.

•il. Arachis hypogaea [Fam. des Légumineuses ] . Portion de tige

portant deux fleurs. ( a. Calice tubuleux
,
filiforme.

(
b. Calice

fendu à sa base et latéralement, pour faire voir l’ovaire c. et le

style cl.

<j. Piosa caroliniana [Fam. des Rosacées]. ---- Calice urcéoîé, quin-

quéfide. Corolle pentapétale
,
roselée. Etamines périgynes, indéfi-

nies. Ovaires monostyles
,
nombreux

,
cachés dans le calice res-

serré à son orifice. Stigmates simples. A. Fleur entière. B.

Coupe longitudinale de la fleur, (a. Calice urcéolé. (b. Divisions

du calice.
(
c. Pétales.

(
d. Etamines périgynes.

(
e. Pistils. - C.

Un pistil.
(
a. Ovaire hérissé de poils au sommet.

j. Rubus odoratus [Fam. des Rosacées ] . — Calice ouvert, quin-

quéfide. Corolle pentapétale
, roselée. Etamines indéfinies, péri-

gynes. Ovaires nombreux
, monostyles ,

placés sur un gynophore
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convexe. A. Fleur entière. ~~ B. Coupe longitudinale de la

fleur, pour montrer le gynophore a., et l’insertion périgyne des
étamines b. C. + Un pistil, (a. Style latéral, (b. Stigmate obli-

que
,
ondulé.

6. Sanguisorba MEDiAfFam. des Rosacées ].^ _j- Périanthe simple,

urcéolé
,
quadrilobé

, tribractéé. Quatre étamines.
( a. Bractées.

(
b. c. Périanthe resserré à son orifice, (c. Limbe du périanthe di-

visé en quatre lobes.
(

cl. Stigmate cilié.

7 . Eucalyptus saligna
[
Fam. des Myrtacèes

] . Périanthe simple,
calyptré

;
calyptre se détachant à l’époque de l’épanouissement

de la fleur. Nectaire lamellaire
,
adné à la paroi interne du pé-

rianthe. Etamines indéfinies
,
périgynes. Ovaire adhérent. Un

style. Un stigmate. — A. Fleur avant l’épanouissement. ~~ B.

Fleur qui commence «à s’ouvrir. La calyptre
,
qui constitue le

limbe du périanthe
, se renverse. ~~ C. Fleur après la chute

de la calyptre. D. Coupe longitudinale de la fleur
,
pour

laire voir l’adhérence du périanthe avec l’ovaire
, et l’insertion

épygyne des étamines. («. Saillie qui indique le nectaire lamel-

laire
, tapissant la paroi intérieure du périanthe.

8 . Dorstenia contrayerva
[
Fam. des Urticées ]. Monoïque.

Fleurs en calathide. Involucre ouvert. Clinanthe large
,
plane ,

alvéolé. Fleurs femelles, solitaires, composées d’un ovaire mono-
style à stigmate bifide

,
incluses dans des alvéoles profondes.

Fleurs mâles composées de deux étamines, et solitaires dans des

alvéoles superficielles. A. Calathide entière. ~~ B. -|- Portion

de la coupe verticale pour montrer les fleurs mâles et femelles

dans les alvéoles du clinanthe. (a. Fleurs femelles dans des alvéoles

profondes.(é. Fleurs mâles dans des alvéoles superficielles. C.

+ Une fleur mâle dans son alvéole.

f). Ficus garica
[
Fam. des Urticées ] . Monoïque. Fleurs en ca-

lathide. Involucre pyriforme
,
presque clos au sommet. Clinanthe

tapissant toute la paroi interne de l’involucre. Fleurs très- nom-
breuses

,
pédicellées

;
les mâles, placées vers l’orifice de l’involu-

cre
; et les femelles au-dessous. Fleur mâle : Périanthe simple

,

triparti
;
trois étamines. Fleur femelle : Périanthe simple, quin-

quéparti
;
un ovaire; un style

;
deux stigmates. — A. Calathide

entière, (a. Base de l’involucre garnie de trois bractées.
(
b . Sommet

de l’involucre garni de dents qui ferment l’orifice. B. Cala-
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tliide coupée longitudinalement pour montrer l'attache des fleurs
fl. sur le clinanthe b. — C. + Fleur femelle. ~~ D. + La même
coupée longitudinalement pour montrer l’attache de l’ovule qui
est appendant. E. + Une fleur mâle. La calatliide mûre forme
un fruit composé

, nommé Sj cône.

PLANCHE 44’ Fruits.

1. Salsola tragus
[
Fam. des Àtriplicces}. — Carcérule membra-

neuse, monosperme, induviée. Induvie périanthienne
, inadhé-

rente. Placenta latéral. Embryon nu, apérispermé, dicotylédon,
filiforme

, spiralé. Cotylédons hémicylindriques. ~~ A. -[- Carcé-
rule récouverte par le périanthe induvial.— B. Carcérule et
périanthe coupés verticalement. — C. -f Carcérule entière dé-
pouillée de son périanthe. — D. + Embryon extrait de la car-
cérule.

2 . Fraxinus excelsior [Fam. des Jasminées] Carcérule lingui-
fonne

, coriace, biloculaire, tétrasperme
( uniloculaire

, mono-
sperme par avortement). Graine oblongue

, comprimée , tuniquée,
pendante, périspermée. Embryon dycotylédon

,
axile

; radicule’
adverse. ~~ A. Carcérule entière B. La même coupée verti-
calement. On voit en a., la cloison rejetée sur le côté, et trois
ovules avortés. ~~ C. Graine coupée dans sa longueur.

3. Liriodendrum TULiPiFERA[Fam. des Magnoliacces\ .— Étairion
ovoïde

,
polycamare. Camares imbriquées

, épiptérées, monosper-
mes, indéhiscentes. — A. — Étairion entier. ~~B. Une camare
détachée.

4. Combretüm laxum
[ Fam. des Combretacèës ]. _ Carcérule

oblongue
, tétraptère

, coriace
, monosperme. Graine pendante

tuniquée. Embryon dycotylédon
, rectiligne. Cotylédons foliacés

chiffonnés Radicule adverse. ~~ A. + Carcérule entière. ~~ b’+ La même coupée transversalement. — C. + Graine. D. 4.
Embryon.

" ~

5. Combretüm secundum [Fam. des Combrétacèes] Carcéru
pentaptère coriace

, monosperme. Graine pendante, tuniqueEmbryon dicotylédon
, rectiligne. Cotylédons convolutés. Radicu

adverse. A. + Carcérule entière. ~ B. + La même coupe
transversalement.~ C. + Graine. ~ D. + Embryon ~ ELe même, dont les cotylédons sont écartés.
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6. Helianthus annuus [Fana, des Synanthèrées radiées], Péri-

carpe
(
Cypsèle )

obovoide
,
comprimé

,
coriace

,
à sommet bipa-

léacé.

y. Lampsana contmunis [Fam. des Synanthèrées semiflosculeuses]. --~

-|- Péricarpe (Cypsèle) semi-obovoïde
,
arqué, coriace

,
sillonné,

chauve.

8. Galiwsoga xiiiLoii v
[
Fam. des Synanthèrées radiées].— Péricarpe

(
Cypsèle) turbiné, coriace, vèlu

,
aigretté, indéhiscent

,
mono-

sperme. Aigrette sessile, plumeuse. Graine obovoide, tuniquée,

dressée, apérispermée. Embryon dicotylédon , charnu, rectiligne.

Piadicule adverse. Cotylédons eonfluens.--~- A. Cypsèle entière.

^ B. -j- La même coupée dans sa longueur.

g. Hiekacium gi.aucuii [Fam. des Synanthèrées semiflosculeuses].

Péricarpe (Cypsèle) cylindracé
,
sillonné, aigretté, indéhiscent,

monosperme. Aigrette sessile, sétense, paraissant simple à l’œil

nu. — A. -|- Cypsèle entière. B. La même coupée dans sa

longueur. ^ G. -|- Embryon.

PLANCHE 45. Fruits.

l. Tragopogon UNDUÏ.ATUM
[
Fam. des Synanthèrées semiflosculeuses].

Péricarpe (Cypsèle) oblong
,
sillonné, rude, aigretté. Aigrette

pédilée
,
plumeuse, inégale. A. Cypsèle entière. ~ B. Cyp-

sèle privée de son aigrette et coupée verticalement. On voit en a.

que le pédile n’est que le prolongement du péricarpe.

a. IIelmintia echioïdes
[
Fam. des Synanthèrées semiflosculeuses].-^

Péricarpe (Cypsèle) obovoide, ridé transversalement ,
aigretté.

Aigrette pédilée, égale, plumeuse. A. -j- Cypsèle entière.

B. Une des soies de l’aigrette.

3. Bidens pieosa [
Fam. des Synanthèrées radiées ]. Péricarpe

(
Cypsèle) subfusiforme ,

lisse, quadri-aristé au sommet ;
arêtes ha-

meçonneuses, c’est-à-dire armées de pointes rebroussées. «-'•-* A. -|-

Cypsèle entière. ~~ B. -j- La même coupée verticalement.

4- Poeygonum scasdens
[
Fam. des Polygonées ]. ~~ Carcérule os-

seuse, ovoïde -trigone, luisante. Graine tuniquée, dressée, péri-

spermée. Embryon dicotylédon, latéral, filiforme, arqué. Radi-

cule inverse
, haute. A. Carcérule entière. B. -[- La même

eoupée verticalement,
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5 . Statice eatifolia [Faiti. des Phtmbaginées ]. «~». Capsule unilo-

culaire, monosperme, s’ouvrant par des dents basilaires. Graine

tombante. A. -|- Capsule coupée verticalement pour montrer
que le funicule part de sa base et se prolonge jusqu’à son sommet.
-~~B. -f- Graine avec le funicule extraits de la capsule.

b. TerJîstkobiia pUjVCtata
[ Fam. des Ternstromiées]. Carcérule

arrondie, crustacee-cori'ace
, biloculaire

,
polysperme. Cloison gé-

nérale
,
longitudinale

, fixe. Graines tuniquées
, ridées, pendan tes

,

îepliees
,
penspermees. Lonque crustacee. fegmen membraneux.

Périsperme pelliculaire. Embryon dicotylédon
, cylindrique, ré-

plié. Cotylédons et radicule adverses. A. Carcérule entière,

accompagnée du calice persistant.— B. Carcérule dont on a en-

levé la partie supérieure pour montrer l’attache des graines et

les ovules avortés. ~~ C. Carcérule coupée transversalement.

D. Une graine entière avec son funicule a.— E. La même cou-
pée longitudinalement, (ci. Lonque. (é. Tegmen.

(
c. Périsperme.

(
d. Embryon.

7. Eroteum undulatum. (Fresiera
) [Fam. des Ternstromiécs ]

.

Graine tuniquée
,
arquée

,
alvéolée, périspermée. Lorique crusta-

cée. Tegmen membraneux. Embryon dicotylédon
, cylindrique

,

arqué, axile. Radicule adverse. -~~A. -|- Graine entière. B. -j-

La même coupée dans sa longueur, (a. Lorique. (é. Tegmen. (c.

Périsperme.
( d

.

Embryon

.

8. Heisteria cocginea
[
Fam. des Olacinées\. Calice persistant

,

accru
,
campanulé

,
quinquélobé. Carcérule (ou Drupe sec) ovoïde,

triloculaire
,
trisperme (uniloculaire, monosperme par avorte-

ment). Graine tegminée
, ovoïde, pendante, périspermée; em-

bryon très-petit, subbasilaire; radicule adverse. ~ A -J- Carcé-
rule accpmpagnée de son calice. B. -j~ Graine coupée dans sa

longueur, (a. Tegmen. (é. Périsperme. (c. Embryon.

9. Fissieiy disparilis [Fam. des Olacipées]. ~~ Carcérule (ou Drupe
sec) ovoïde, triloculaire, trisperme

( uniloculaire, monosperme
par avortement) induviée. Induvie calicinienne. Graine tegminée,
ovoïde

,
pendante

,
périspermée. Embryon très-petit, dicotylédon ,

ovoïde
,
subbasilaire

;
radicule adverse, v-» A. -j— Cai'cérule en-

tière. B. La même
,
dont on a enlevé la partie supérieure

pour montrer un filet noir qui adhère au. tegmen et s’incruste

dans le périsperme. ~~ C. Carcérule coupée verticalement.-^
D- -f- Embryon extrait du périsperme.

• 5 .

I
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j. Polf.Mosium coeruleum
[
Fam. des Polémoniacées], ^ Capsule

triloculaire, tri valve, polysperme. Tiois cloisons valvéennes mé-

dianes. Placentaire axile, persistant, triquètre. Graines appen-

dantes ,
tuniquées

,
périspermées

,
bi - sériées dans chaque loge.

Embryon rectiligne
,
transverse. Radicule basse. ~ A. Capsule

ouverte. ~~-B. La même coupée transversalement. «~~C. -|-Graine

entière. -|- La même coupée longitudinalement.

2 . OEnothera biennis [Fam. des Onagraires], Capsule quadri-

loculaire
,
quadrivalve

,
polysperme , axilée. Quatre cloisons val-

véennes médianes. Nervules circum-axiles
,
septiles- marginales.

Graines apérisperntées
,
tuniquées, bi-sériées dans chaque loge.

Embryon dicotylédon
,
rectiligne; radicule adverse. A. Capsule

ouverte. -~-B.La même coupée transversalement. C. -}- Graine

coupée longitudinalement.

3. Lilium: martagoN [ Fam. des Liliacées]. Capsule triloculaire ,

trivalve
,
polysperme. Trois cloisons valvéennes médianes. Pla-

centaire axile
,
septile

,
tripartible. Graines planes

,
bi-sériées dans

chaque loge. Les valves après la déhiscence sont encore liées l’une

à l’autre par les ramifications d’un filet intermédiaire. A. Cap-

sule ouverte. B. La même coupée transversalement.

4- Koexreuteria panicuxata
[ Fam. des Sapindëes]. Capsule mem-

braneuse, enflée, trigone, triloculaire, trivalve, oligosperme.

Trois cloisons valvéennes médianes. Placentaire axile, septile,

tripartible. Graines arrondies, tuniquées ,apérispermées. Embryon
dicotylédon. Radicule adverse, Cotylédons circinés. A. Capsule

commençant à s’ouvrir. B. La même coupée transversalement.

C. -[- Graine coupée longitudinalement.

5. Ipomea purpurea [Fam. des Convolvulacées]. Calice persistant.

Capsule triloculaire
,
trivalve

;
loges dispermes. Trois cloisons ver-

ticillées, interpositives, persisi antes. Placentas basilaires. Graines

ascendantes , "tuniquées, périspermées. Embryon dicotylédon
,
re-

courbé. Cotylédons chiffonnés. Radicule adverse. Périsperme

chiffonné. A. Capsule avec le calice. B. La même coupée

transversalement, avec les graines qu’elle contient. C. Capsule

coupée après sa déhiscence et la dispersion des graines. On voit

en a. un placenta basilaire. ~~ D. Une graine. E. La même
coupée longitudinalement. F. Embryon à nu.

6. Evonymus xvtifoxius
[
Fam. des Bhamnées]. Capsule quinqué-
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loculaire
,
quinquévalvc

,
axilée , oligosperme. Sutures ptéroïd'es.

Cinq cloisons verticillées
,
valvéennes médianes. Placentaire api-

cilaire, septile, quinquéparlible. Graines pendantes, arillées,

tuniquées
,
périspermées. Arille complet

,
succulent. Embryon

dicotylédon , rectiligne. Radicule adverse. Plumule visible. A.

Capsule fermée. Capsule ouverte. —'•C. Graine dans son arille.

D. La même coupée longitudinalement. E. Deux graines

entre-greffées par l’intermédiaire de l’arille.

7. Evoxymus verrucosus
[
Fam. des Rhamnées ]. ^ A. Capsule

déformée par l’avortement de plusieurs loges
;
une graine est

suspendue à l’extrémité d’un long funicule
;
l’arille est ouvert en

une cupule irrégulière. B, Graine. C. La même coupée

longitudinalement

.

PLANCHE 47- Fruits.

1. Rhobodendrum maximum [Fam. des Rhodoracées]

.

Capsule

diérésilienne, quinquéloculaire
,
quinquévalve

,
polysperme. Su-

tures rentrantes. Cinq cloisons valvéennes marginaires,bilamellées.

Placentaire axile
, rayonnant, persistant. Graines nombreuses,

tuniquées
,
périspermées. Embryon dicotylédon

, axile. Radicule

adverse. —- A. -{- Capsule avec son calice persistant. B. -f-

La même ouverte. C. -f- Capsule coupée transversalement.^ D. -f- Graine entière. E. La même coupée longitudi-

nalement.

2. Nigell'v iiispanica [Fam. des Rp.non^Hacces ]. Capsule poly-

céphale
,
polysperme, nonoloculaire

, s’ouvrant intérieurement.

Neuf cloisons valvéennes marginaires , fixes. Placentaire axile.

Graines tuniquées
,
périspermées. Embryon dicotylédon

,
petit

,

bilobé, basilaire. Radicule adverse. A. Capsule entière. ~~ B.

La même coupée transversalement. C. Graine coupée lon-

gitudinalement.

3 . papaver SOMNIFERUM [Fam. des Papavéracées ]. ^ Capsule uni-

loculaire, polysperme. Huit cloisons incomplètes, valvéennes

marginaires, fixes. Placentaire septile. Valves s’entr’ouvrant sous

le stigmate large
,
pelté

,
persistant. Graines nombreuses

,
per-

fuses , réniformes , tuniquées , alvéolées, périspermées. Embryon
dicotylédon, petit, arqué. Radicule adverse.— A. Capsule entière,

ouverte. — B. La même coupée transversalement. ~~ C. ~\~

Graine.— D. -j- La même coupée longitudinalement.

4- Artirrhinum majus [Fam. des Personées]. ~~ Capsule bilocu-
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lairê
,
polysperme, triforée au sommet. Deux cloisons valvéennes

marginaires
,
obcurrentes. Placentaire central

,
bilobé. Graines

nombreuses
,
tuniquées , alvéolées

,
périsperraées. Embryon dico-

tylédon
,
axile. Radicule adverse. A. Capsule triforée. R.

La même coupée transversalement. C. -p Graine entière.

D. -p La même coupée longitudinalement.

5 . Saxjfraga granulata [Fam. des Saxifragées]. Capsule semi-

adhérente
,
dicépbale

, biloculaire
,
polysperme , s’ouvrant au

centre. Deux cloisons valvéennes marginaires, obcurrentes, fixes.

Placentaire central, charnu. Graines tuniquées, ponctuées, sca-

bres
,
périspermées. Embryon dicotylédon

, reclus, axile. Radi-

cule adverse. A. -J- Capsule ouverte, avec son calice persistant.

B. -p La même coupée transversalement. ~ï^C. -j- Une graine-

entière. D. -p La même coupée longitudinalement.

6. Sxlene noctiflora [Fam. des Caijoplijllées ]. Capsule unilo-

culaire
,
polysperme, à six valves, s’ouvrant au sommet. Placen-

taire central, cylindracé, persistant , basifixe. Graines réniformes,

tuniquées
,
tuberculées

,
périspermées. Embryon dicotylédon

,

annulaire
,
périphérique. Cotylédon et radicule adverses. Péri-

sperme central. A. Capsule ouverte. B. Capsule coupée

longitudinalement. ™ C. -j- Graine entière. D. -|- La même
coupée dans sa longueur.

7. Aconitum pyrenaÏctjm [ Fam. des Ratonenlacées ]. Etairion

tricamare. Camare polysperme, déhiscente. Graines ovoïdes, tu-

niquées, ridées, périspermées. Embryon petit, dicotylédon
, ba-

silaire. Cotylédons divengens. A. Fruit entier, ouvert. B. p
Graine coupée longitudinalement.

8. Campanula rapuncueoïdes [Fam. des Campanulacées ] . Cap-

sule triloculaire
,
couronnée, portant la corolle marcescente, et

s’ouvrant par des pores à la base. Cloisons fixes. Placentaire cen-

tral
,
sexlobé. Graines nombreuses, tuniquées

,
périspermées. Em-

bryon axile, reclus. Radicule adverse. A. Fruit entier. -— B.

Le même coupé transversalement. C. p Graine coupée dans

sa longueur.

PLANCHE 48 - Fruits.

1. Lecythis [Fam. des Mjrtacèes ]. Péricarpe (Pyxide) s’ou-

vrant transversalement en deux valves
,
l’amphore a. et l’oper-

cule b.
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2 . Plvntago strict v [Fam. des Plautaginves ] . Pyxide ovoïde,

biloculaire ,
disperme. Cloison générale, placentairienne (Placen-

taire septi forme ) ,
libre. Graines ovales, peltées

,
périspermées.

Embryon dicotylédon, rectiligne, transverse. Radicule basse.

A. -j- Pyxide entière. — B. -j- La même dont on a enlevé l’oper-

cule. (a. Graines. ( b. Cloison. — C. + Une graine. («. Hile.

D. -j- Graine coupée transversalement. E. -f-
Graine cou-

pée longitudinalement. F. Embryon.

. 3. Genista hispanigv [Fam. des Légumineuses]. Péricarpe ( Lé-

gume
)
allongé, bivalve, uniloculaire

,
polysperme. Placentaire

unilatéral, marginal, bipartible. Graines tuniquées
,
périspermées.

Embryon dicotylédon. Radicule longue , cylindrique
,
adverse.

Cotylédons réfléchis par les côtés. A. Légume entier. B.

Le même après la déhiscence. C. -j- Une graine. D.

La même coupée transversalement. ^ E. -j- Embryon.

4 Cassia fistula [Fam. des Légumineuses]. Péricarpe (Légume)

allongé, cylindrique
,
carcérulaire

,
multiloculaire. Cloisons géné-

rales
,
transverses. Placentaire unilatéral. Loges monospermes.

Funicules filiformes. Graines ovoïdes
,
comprimées

,
tuniquées ,

périspermées. Embryon dicotylédon ,
médiaire

,
rectiligne. Co-

tylédons foliacés. Radicule arrondie, adverse. — A. — Légume

dont on a enlevé une portion de la paroi pour faire voir les cloi-

sons transversales, les graines et leurs funicules a. B. -j- Une

graine. C. La même coupée transversalement. --- D. -j-

Embryon

.

5. Scorpitjrus sulcata [Fam. des Légumineuses]. Légume arti-

culé ,
noueux

,
sillonné

,
spiralé.

6. Hedysarum canadense [Fam. des Légumineuses], Légume

vertébré. Articles deltoïdes.

y. Astragartjs ijltginosus [Fam. des Légumineuses]. Légume

bouffi ,
biloculaire. Cloison longitudinale, valvaire. A. Lé-

gume entier. —- B. Le même coupé transversalement pour faire

voir la cloison.

PLANCHE 4<). Fruits.

i. Kagenekia [Fam. des Diïïéniacées ? ]. Etairion penlacamare.

Camares polyspermes
,
déhiscentes. Graines tuniquées

,
épipté-

rées ,
apérispermées , bi -sériées. Embryon rectiligne. Radicule
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adverse.— A. + Étairion entier. — B. -f- Camare couple ver-
ticalement. — C. -|- Camare coupée transversalement.— D. -j-

Graine entière. — E. La même coupée longitudinalement.—. F. -j- Embryon.

2 . Ranunculus acris [Fam. des Renonculacéjes]. — Étairion poly-
camare. Camares deltoïdes

, monospérmes, indéhiscentes. Graine
dressée, tuniquée, péfispermée. Embryon petit, basilaire; coty-
lédons divergens. Radicule adverse. --- A. -|— Etairion entier.— B. -}- Camare. —» C. -f- La même coupée longitudinale- •

ment.

3. Clematis erecta [Fam. des Renoncttlacées]. Étairion pen-
tacamare. Camares caudées, c’est-à-dire, surmontées chacune
d’une queue qui est formée par le style persistant.— B. Camare
détachée.

N

4 . Asclepias nigra [Fam. des Àpncinèes\— Double follicule. Fol-

licules uniloculaires, polyspermes
, déhiscens. Placentaire obsu-

tural
, libre par la déhiscence. Graines tuniquées

,
pendantes,

périspermées. Funicule pappiforme. Embryon rectiligne. Badi-

cule adverse. — A. Double follicule entier. ~~ B. Un follicule

ouvert. — C. Un follicule coupé longitudinalement. — D. Une
graine surmontée de son funicule. E. La même dépouillée

de son funicule.—• F.
-f- Une graine coupée longitudinalement.

G. -[- Une autre graine coupée longitudinalement, et qui

contient deux embryons. — H. -|- Embryon.

5. Ajvagaleis arvensis [Fam. des Primulacéès], •— Pyxide globu<-

leuse, uniloculaire, polysperme, se partageant en deux segmens,

l’un supérieur, nommé opercule
, l’autre inférieur, nommé am-

phore. Placentaire central, sphérique, basifixe, alvéolé. Graines

enchâssées peltées, tuniquées, ponctuées, périspermées. Embryon
dicotylédon

, transverse. A. Pyxide avec son calice persis-

tant.— B. La même ouverte. «.-•* C. -j- Graine entière {a. Hile.

D. -|- La même coupée transversalement.

PLANCHE 5o. Fruits.

x. Ricinus communis [Fam. des Eupliorbiacées\ Péricarpe (Reg-

mate) tricoque
,
revêtu d’une pannexteine caduque. Coque uni-

loculaire, bivalve, monôsperme Valves s’ouvrant avec élasticité.

Placentaire subapicilaire. Graine tuniquée
,
caronculée, perisper-



PLANCHE 5o. Fruits.

mée, appendante par le bout. Embryon dicotylédon, rectiligne,

médiaire. Cotylédons grands, foliacés. Radicule haute, latérale-

ment adverse. A. Regmate entier, (a. Pannexterne commen-
çant à se détacher de la panninterne. R. Le même coopé

longitudinalement pour faire voir la structure de la graine et

son attache.
(
a. Périsperme.

(
b.. Embryon, (c. Caroncule.

(
d.

F unicule.

2. Hura crepitans [Fam. des Euphorbiacées
J.
— Regmate déprimé,

orbiculaire
,
côteux

,
polycoque. Coque uniloculaire, bivalve,

monosperme. Valves s’ouvrant avec élasticité. Placentaire subapi-

cilaire. Graine suborbiculaire
,
tuniquée

,
périspermée

, appen-

dante. Embryon dicotylédon
, rectiligne

, médiaire. Cotylédons

foliacés, arrondis. Radicule latéralement adverse. A. — Reg-

mate revêtu de sa pannexterne. B. Le même dépouillé de

sa pannexterne. C. Une coque isolée.
( a. Portion de la pan-

nexterne. (b. Panninterne composée de deux valves. ( c. Graine.

D. Graine retirée de la coque.
(
a

.

Hile. —~ E. La même
coupée longitudinalement, (a. Lorique. (b. Tegmen.

( c. Raphe.
(d. Chalaze.

(
e. Périsperme. (f Embryon.

3. Toddaeia jnermis. [Fam. des Tcrêbintacées ]. Fruit ayant de
l’affinité avec le regmate et la diérésile. Pannexterne caduque.

Panninterne se partageant en quatre coques indéhiscentes, tri-

spermes. Placentaire apicilaire. Graines périspermées
, renfermées

dans un arille osseux, nuculiforme, qui provient peut-être de
trois arilles greffés ensemble. Deux des trois graines avortent.

Embryon subrectiligne
,
axile. Radicule ovoïde, latéralement ad-

verse. A. -j- Fruit entier. B. -f- Le même dépouillé de sa

pannexterne. C. -j- Fruit coupé transversalement. D. -j-

Coque isolée , dépouillée de sa pannexterne. ~~ E. -f- Arille nu-
culiforme, portant le hile en a. — F. -|- Le même coupé trans-

versalement. G. -|- Embry.on isolé.

4- Smyrnium' olusatrusi [Fam. des Ombellifères ]. » Péricarpe

(Crémocarpe) bipartible, axilé
, dicoque, Coques indéhiscentes,

monospermes
,
restant suspendues au sommet de l’axe après leur

séparation. Placentaire apicilaire. Graine renversée, adhérente,
arquée, périspermée. Embryon dicotylédon, très -petit. Radi-
cule adverse. —- A. -j- Crémocarpe entier. ~~ B. Le même
coupé dans sa longueur. C. Crémocarpe coupé transyei'sa-

lement.

\
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5. CnAr.KOPHYX.x-UM aromattoüm [Faixi. des Ombcllifères]. A. -|-

Créniocarpe entier. B. ~\~ Le même dont les deux coques

séparées restent suspendues à l’axe qui se bifurque à son sommet.
C. -j- Une coque coupée longitudinalement.

PLANCHE 5i. Fruits.

1. Securidaca voi.ubii.is [Fam. des Légumineuses], Légume car-

cérulaire, uniloculaire, monosperme, diptère; une aile petite
;

une grande. Graine ovoïde, appendante
,
tuniquée

, apérispermée.

Embryon dicotylédon
,
rectiligne. Radicule rétractée

, latéralement

adverse. A. Légume entier. B. Graine, (a. Hile. C. -[-

Graine coupée dans sa longueur.

2. Thlaspi ceratocarpoît [Fam. des Crucifères ]. Péricarpe

(Silicule) arrondi, comprimé latéralement, bivalve, biloculaire,

oligosperme. Valves naviculaires carénées, prolongées chacune au

sommet en une aile aigue. Cloison placentairienne (Placentaire

septiforme) générale. Nervules marginales intervalves. Graines

tuniquées
,
apérispermées. Embryon dicotylédon. Radicule ad-

verse. Cotylédons réfléchis parles côtés. A. -j- Silicule entière.

B. -j- La même coupée transversalement.

3. Alyssum campestre [Fam. des Crucifères.]. A., -J- Silicule

ovoïde, comprimée sur les faces, couverte de poils étoilés.

B. -|- La même
,
dont on a détaché une valve pour montrer l’une

des deux loges. On voit la cloison placentairienne
,
parallé-

lique a.
,
entourée des nervules marginales b.

,
portant deux

graines c. pendantes
, ovoïdes

,
comprimées.

4- Cheiranthus cheiri ['Fam. des Crucifères]. Péricarpe
(
Silique)

subtétragone, linéaire, bivalve, biloculaire
,
polysperme. Cloison

placentairienne (Placentaire septiforme) générale, parallélique.

Nervules marginales. Graines tuniquées ,
apérispermées

,
pen-

dantes
, bi- sériées dans chaque loge. Radicule filiforme, adverse.

Cotylédons ovales, réfléchis par les côtés. A. Silique entière.

B. La même coupée transversalement pour faire voir les

deux loges et la position de la cloisop placentairienne générale.

~'~C.Une silique dont on a enlevé une des valves pour faire voir

les graines bi- sériées. D. -f- Une graine avec son funicule

filiforme, w E. Embryon mis à nu.

5. Sisymbrium loesei.ii [Fam. des Crucifères ]. -}- Silique ou-
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verte. (
a. Valves. ( b. Cloison placentairienne entourée de ses

nervules marginales, portant des graines bi - sériées.

6. Souris ai.

b

v [Fam. des Crucifères
j

. A. -f- Silique rostrée. ^
B Une graine globuleuse. " C. -|- lia même grossie. D. -|-

Embryon pelotonné.

7. GaiSum t.Ijvifoi.ium [Fam. des Rabiacées]. Péricarpe
(
Dié-

résile) didyme, composé de deux coques indéhiscentes, unilo-

culaires, monospermes. Graine adhérente périspermée. Embryon
dicotylédon , reclus, arqué. Radicule basse. A. -j- Diérésile

entière.^ B. -\- Une coque coupée dans sa longueur.

8. La vater a. akborea
[
Fam. des Malvacêes\

.

Péricarpe (Diérésile)

axilé
,
déprimé , composé de cinq ou six coques uniloculaires

,

nonospermes. Graine peltée. Embryon dicotylédon , courbé.

Cotylédons chiffonnés. Radicule basse. ^ A. Diérésile à six

coques, accompagnée du calice et du calicule. B. -j- Diérésile

à cinq coques, coupée verticalement. C. -j- Diérésile à six

coques
,
coupée transversalement; elle est dépouillée du calice et

du calicule.

PLANCHE 52 . Fruits.

1. Cucurbita pepo [Fam. des Cucurbitacées].«-~»—Pépon coupé trans-

versalement. w* Péricarpe décemloculaire. Loges polyspermes.

Placentaire rayonnant à cinq lobes septiformes (Cloisons placentai-

riennes). Nervules pariétales. Cinq cloisons verticillées pulpeuses,

alternes avec les lobes du placentaire. Pour reconnaître ces carac-

tères, il faut prendre le fruit quand il commence à se développer.

Plus tard, les cloisons se détruisent. '•-•-« Ça. Nervules du placen-

taire. (b. Lobes du placentaire, (c. Cloisons stériles.

2. Cucumis prophetaruai [Fam. des Cucurbitacées ] . Pépon spi-

nelleux
,
triloculaire

,
polysperme. Cloisons verticillées placentai-

riennes. Nervules pariétales. Graines tuniquées, apérispermées

,

bi-sériées dans chaque loge. Embryon dicotylédon, rectiligne.

Radicule adverse
,
centrifuge. A -|- Pépon entier. — B. Le

même coupé transversalement. ~~ C. -{- Graine entière. D. -G

La même coupée transversalement.

j. Rubus idakus [Fam. des Rosacées ]. Étairion succulent
,
com-

posé de plusieurs camares drupeolées, entre-greffées
,
mono-

spermes. Graine tuniquée, apérispennée
, appendante. Embryon.
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PLANCHE 54. Fruits .

1. yms VT NIFe n.V [
Fam. des Vini/ères], — Baie sphérique, in-

adhérente
,
quinquénuculée

; nucules osseux
,
monospermes.

Graine dressée ?, tuniquée, périspermée. Embryon dicoty lédon
,

petit, basilaire, rectiligne. Radicule adverse; cotylédons lancéolés.

—~ A. Baie entière. ^ B. la même coupée verticalement. —

.

C. Baie coupée verticalement — D. + Nucule coupé vertica-

lement.—^E. Nucule coupé transversalement.— F. Embryon
extrait du périsperme. O11 peut indifféremment dire du Vais vini-

fera, qu’il a cinq nucules monospermes, ou cinq graines revêtues

d’une lorique osseuse.

2. Ribes uva cbispa [Fam. des Grossulariécs ].— Baie sphérique
,

adhérente, couronnée, polysperme. Placentaire, biparti
,
bilatéral.

Graines ovoïdes. Funicule filiforme. — A. Baie entière.— B. La
même coupée verticalement — C. Baie coupée transversalement.

3 . Physalis anguxata [Fam. des Solanées ].— Baie sphérique,

non -adhérente
,
enfermée dans le calice accru, enflé.-— A. Baie

renfermée dans le calice. — B. La même dépouillée d’une partie

de son calice.

4. Cookia punctata [Fam. des Aurantiacées ]. — Baie arrondie,

ponctuée
,
pubescente

,
charnue

,
quinquéloculaire

,
pentasperme

,

(monosperme par avortement). Placentaire subapicilaire. Graines

ovoïdes, comprimées, apérisperruées
,
appendantes par le bout;

tegmen membraneux. Raphe longitudinale
,
sinueuse. Chalaze

cupuliforme. Embryon dicotylédon
,
rectiligne. Cotylédons grands,

bi-auriculés
,
charnus, ponctués. Radicule haute, rétractée, laté-

ralement adverse. — A. Baie entière. — B. La même
,

coupée verticalement.
(
a. Funicule.

(
b. Raphe. — C. -|- Baie

coupée transversalement.— D. -|- Graine revêtue de son tegmen.

(
a. Hile.

(
b. Raphe. (c. Chalaze.— E.

-f- Embryon nu. (a. Auri-

cules des cotylédons, (b. Radicule rétractée.

5 . Pujvica gitanatum [Fam. des Myrtacées].— Carcérule arrondie
,

couronnée, multiloculaire, polysperme. Cloisons supérieures,

verticillées
;

cloisons inférieures vagues. Placentaire multiparti

pariétal
; divisions saillantes

;
septiformes

,
alternant avec les

cloisons. Graines perfuses
, drupéolées, anguleuses, apérispermées.

Cotylédons couvolutés. Radicule adverse.— A. — Carcérule en-

tière. — B. La même coupée verticalement, (a. Cloisons vagues.

— C. -|- Carcérule coupée transversalement, (fl. Cloisons rayon-

nantes. (b. Divisions septiformes du placentaire. —•* D. -j- Une

I
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graine revêtue de sa lorique pulpeuse, (a. Funicule. E. -|~ La

même coupée dans sa longueur. — F. Embryon convolulé. — G.

Le même dont les cotylédons sont déroulés. ~~ H. -|- Em-

bryon coupé transversalement.

PLANCHE 55. Fruits.

J* t
x. Quercus hobur [Faux, des Corjlacées], Calybion ouvert,

unigland. Cupule hémisphérique
,
formée d’écailles imbriquées.

Gland ellipsoïde, coriace, uniloculaire, monosperme par avor-

tement. Graine tuniquée, pendante, apérispermée. Embryon di-

cotylédon ,
rectiligne. Radicule rétractée, adverse. Cotylédons

grands ,
charnus. A. Calybion entier. B. Cupule.

(
a.

Deux glands avortés. C. Gland coupé dans sa longueur.

2 . Rosa rubiginosa. [
Fam. des Rosacées ]. Étairion renfermé

dans un calice persistant, formant une induvie charnue, ovoïde.

Camares ligneuses
,
indéhiscentes

,
monospermes. Graine tuniquée

,

appendante par le bout. Embryon dicotylédon
,
rectiligne. Radi-

cule latéralement adverse. A. Calice renfermant l’étairion. -

B. Le même coupé verticalement pour faire voir la disposition

des camares qui forment l’étairion.^ C. -j- Camare coupée dans

sa longueur. D. --1- Graine.

3. Morus ruera
[
Fam. des TJrticêes ]. Sorose oblong. Induvie

périanthiale succulente, contenant chacune un drupéole. Noyau
monosperme. Graine périspermée

,
pendante. Embryon recourbé.

Radicule et cotylédons adverses. A. Sorose entier. ~~ B. -f- Un
périanthe détaché

, contenant un drupéole. ~~ C. -j- Drupéole.

D. -|- Noyau. Le même coupé transversalement. F.

+ Embryon. Ce que je nomme ici un noyau, d’autres le nom-
meront une graine crustacée. Peu importe cette différence dans

les mots, pourvu que l’on s’entende sur la chose. Il n’y a pas, je

le répète, de caractères tranchés, entre l’enveloppe qui forme le

noyau et les tuniques séminales. De -là vient que dans certains cas

on peut employer indifféremment le mot noyau ou graine.
\ *

4- Ambora tameurissa [Fam. des Urticées ]. Sycône ligneux,

pyriforme , ouvert au sommet. A. — Sycône entier. B.

— Le même coupé transversalement.

5. Pinus PINEA
[
Fam. des Conifères ]. — Calybions uniglands ,

réunis deux à deux sur des pédoncules élargis et imbriqués
,
et
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tonnant un strobile ovoïde. Cupules ligneuses, closes, indéhis-

centes. Glands membraneux
, uniloculaires

, monospermes.
Amande nue

,
périspermée. Embryon axile à douze cotylédons

verticillés. Radicule adverse. -—A.— Strobile entier. B. Le
même coupé dans sa longueur.

6. Juniperus virginiana [Fam. des Conifères . ].— Calybions uni-

glands, réunis sur des bractées succulentes
,
soudées ensemble,

et formant un strobile baccien
, ovoïde. Cupules ligneuses

,

closes, indéhiscentes. Glands membraneux, uniloculaires, mo-
nospermes. Amande nue, pendante, périspermée. Embryon di-

cotylédon
,

axile. Radicule adverse. ~~ A. -f- Strobile entier. Il

ne contient souvent qu’un calybion par l’avortement des autres

B. -|- Un calybion ayant à sa base de petites vésicules rem-

plies de résine. C. -|- Un calybion coupé dans sa longueur.

(

a

Cupule.
(
b. Péricarpe membraneux, couronné par le limbe

c. du calice adhérent. («'.Vestige du stigmate, (e. Périsperme.

(/. Embryon.

7. Thuya articueata
[ Fam. des Conifères.]. ~~ -f- Strobile formé

par quatre bractées.

PLANCHE 56. Graines et Germinations.

1. Fabv major [Fam. des Légumineuses ]. Graine oblongue
,

subréniforme
,
comprimée

,
tuniquée. Hile linéaire. Embryon

dicotylédon
,
de forme semblable à la graine. Cotylédons grands

,

charnus. Blastème latéral. Radicule conique
,
adverse. Plumule

visible. A. Graine revêtue de son tegmen. (a. Hile. {b. Micro-

pyle.«~~B. Embryon dépouillé de son tegmen. («. Les deux co-

tylédons. (b. c. Blastème, (b. Radicule, (c. Base de la plumule.

(cl. pétioles des cotylédons C. Embryon dont on a détaché un

cotylédon. (a. Cotylédon vu par sa face interne, (a. b. c. d. Blas-

tème. (a. Radicule, (b. collet, (c. Tigelle. (d. Gemmule. D.

Graine en germination.
(
a. Tegmen déchiré

(
b. Radicule trans-

formée en racine.
(
c. Tigelle se développant en tige.

2. Avicennia nitida [Fam. des Myoporinées
]

Capsule unilo-

culaire
, univalve

, monosperme Placentaire basilaire. Embryon
dicotylédon, courbé, nu. Cotylédons bilobés, condupliqués. Collet

velu. Radicule hilifere. A. Capsule entr’ouverte. B. La même
coupée dans sa longueur ainsi que l’embryon qu’elle contient.
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G. Embryon en germination.
( a. Cotylédons bilobés, épigés.

(
b. Plumule.

(
c. Collet.

(
d. Radicule.

0. Mirabilis jaiapa
[ Fam. des Nyctaginées

J.
Induvie formée

par la base endurcie de la corolle, recouvrant une carcérule

membraneuse, uniloculaire, monosperme. Graine dressée, pé-
rispermée. Embryon dicotylédon, périphérique. Radicule ad-
verse. Cotylédons foliacés

, réfléchis. Périsperme central.

A. b mit entier avec son induvie. B. Le même, coupé dans sa

longueur.
(
a. Base endurcie de la corolle formant l’induvie.

(
b.

Carcérule
( c. d. e. Embryon, c. Radicule, d. Collet, e. Co-

tylédons.
(f,. Périsperme. C. Graine commençant à germer.

( a. Radicule entourée à sa hase d’une collerette de poils.
(
b.

Collet. — D. Embryon germé.
(
a. Radicule chargée de radi-

celles coléorhizées.
(
b. Collet ascendant.

( c. Plumule.
(
d

.

Coty-
lédons pétiolés, épigés.

4- Salsoi.a radiata [Fam. des Atriplicécs
] . ~~ Utricule membra-

neuse
, discoïde. Noyau crustacé. Graine périspermée. Embryon

dicotylédon, annulaire. —~ A. -[- Utricule coupée en deux. —

~

B. -[- Embryon extrait de la graine.

5. Thuya occidentalis [Fam. des Conifères ]. Calybion clos,
umgland. Cupule membraneuse, oblongue, périptérée. Gland
membraneux, uniloculaire, monosperme. Graine pendante, pé-
rispermée. Amande nue. Embryon dicotylédon, axile. Radicule
adverse. —~ A. + Calybion entier. — B. + Le même coupé
longitudinalement.

PLANCHE 5y. Graines et Germinations .

1. Tropaeolum majus [Fam. des Géraniées], Graine tuniquée
,

apérispermée. Embryon rectiligne. Radicule adverse
, coléorhi-

zée. Cotylédons charnus, entre-greffés- — A.
-f- Graine en ger-

mination.
(
a. Radicule sortie de sa coléorliize b. (c. Pétioles des

Cotylédons.
(
d. Tigelle.— B. -|- La même, coupée dans sa lon-

gueur, (a. Radicule.
(
b . Coléorliize.

( c. Radicelles renfermées
dans leurs coléorhizes particulières, (d. Tigelle. (e. Gemmule.
(f. Cotylédons.

a. Nymehaea lutea [Fam. incertaine]. ~ Graine ovoïde
, tuni-

quée. Lorique osseuse. Tegmen membraneux. Amande périsper-
mee. Embryon petit, basilaire, externe, dicotylédon. Cotylédons et

6
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blastème renfermés clans un appendice radiculaire sacelliforme. —
A. -)- Graine entière, (a. Ilile.

(
b . Micropyle.— B. -f- La même,

coupée dans sa longueur. (
a. Lorique (

b. Tegmen
(

c. Ilile externe.

{d. Hile interne ou Chalaze. (
e. Raplie. (/. Périsperme.

(g. Em-

bryon. ^ C. -f-
Embryon entier. — U. + Le même coupé,

dans sa longueur. (
«. Appendice radiculaire sacelliforme.

(
b . Co-

tylédons. (c. Radicule, (d. Plumule.

3. Pinus maritime [Fam. des Conifères ] . — Calybion
,
clos, uni-

gland. Cupule ligneuse
,
ovoïde. Gland membraneux ,

unilocu-

laire
,
monosperme hypoptéré

;
aile caduque. Graine pendante

,

périspermée. Amande nue.Embryon polycotylédon
,
axde. Radi-

cule adverse. — A Calybion coupé dans sa longueur, (a. Cu-

pule.
(
b. Limbe du calice semi-adliérent. (

c. Vestige du stigmate.

(d. Périsperme. (e. Embryon. — B. -\- Embryon entier retiré de

la graine. —- C. -j- Calybion en germination, (a. Portion du pé-

ricarpe qui forme un étui membraneux au sommet de la radicule.

(
b. Vestige du stigmate.— D. -f- Embryon germé.

4. Sterculia bamnghas
[
Fam. des Stercutiacées].— Graine ovoïde,

tuniquée ,
tricaronculée à sa base. Amande périspermée. Em-

bryon dicotylédon
,
médiaire, rectiligne. Radicule inverse.-— A.

-j- Graine entière, (a. Hile. (b. Caroncules. l'VV B. La même

coupée dans sa longueur, (a. Radicule inverse.

5. Cyclamen europaeum [Fam. des Primulacées], — Graine tuni-

quée
,
ponctuée

,
périspermée. Embryon monocotylédon, recti-

ligne ,
transverse.— A.-f- Graine entière

(
a. Hile concave.— B.

Graine coupée dans sa longueur.— C. Embryon.

G. Chelidonium majtts [Fam. des Papavéracées
]
— Graine tuni-

quée
,
caronculée

,
périspermée. Embryon dicotylédon

,
petit

,

basilaire. — A. Graine entière («.Hile. (b. Caroncule. — B.

4- La même, coupée dans sa longueur.
(
a. Embryon.

(
b. Péri-

sperme.

7 . Oxalis acetosella
[
Fam. des Gcramécs ]. — Graine arillée ,

périspermée. Arille élastique. Embryon rectiligne. Radicule ad-

verse. — A. -|- Graine revêtue de son arille. — B. -|- La meme,

après que l’arille s’est déchiré et s’est rejeté en arrière. — C. -j-

Graine dépouillée de son arille, et coupée dans sa longueur.

8 . Nelumbo nucifera [Fam. incertaine].— Carcérale ? unilocu-

laire ,
monosperme. Graine pendante

,
apérispermée» Embryon
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dicotylédon, ovoide. Radicule à peine visible, adverse, inerte.

Cotylédons épais, confluens. Plumule allongée, renfermée dans

une stipule? colylédonaire
,
membraneuse, sacelliforme. A.

Carcérule. B Embryon.
(
a

.

Cotylédons confluens. (b. Radi-
cule inerte. C. Le même, dont on a écarté les cotylédons.

(a. Plumule. (b. Stipule cotylédonaire déchirée.

g. Stapelia [Fam. des j4pocinèes\. Embryon germé. {a. Co-
tylédons. (b. Plumule.

( c. Collet.
(
d

.

Radicule.

PLANCHE 58 . Graines et Germinations.

i. AEgylops oyata
[
Fam. des Grami/iecs], Cerion oblong, cana-

Hculé. Graine adhérente, (ascendante?) périspermée. Embryon mo-
nocotylédon

, externe ,
latéral

, oblique (subbasilaire ?). Cotylédon
scutelliforme

,
postérieur. Blastème antérieur. Plumule pourvue

d’une piléole ou feuille primordiale close de toutes parts. Radi-

cule basse, coléorbizée. A. Cérion germant coupé dans sa

longueur, {a. Sillon indiquant 1 axe idéal du fruit.
( b . Périsperme.

(c. Cotylédon.
(
d. Radicule qui a percé sa coléorlh'ze e. (

f

Radi-
celles encore renfermées dans leurs coléorhizes.

(g

.

Collet, (h.

Plumule. ~~- B. -f- Embryon germé.
(
a. Cotylédon, (b. c. Plu-

mule»développée.
(
b. Seconde feuille de la gemmule, (c. Piléole

percée à son sommet.
(

ci. Racine et radicelles engainées à leur
base par leur coléorbize e.

2. Hordeuivi zeocriton [Fam. des Graminées], —~ A. Cérion
dont on a oté une portion de l’enveloppe péricarpienne pour
mettre à découvert la base de la graine, {a. Périsperme. {b. Coty-
lédon scutelliforme postérieur, (e. Trois mamelons radiculaires

renfennes chacun dans une coleorbize. {d. Deux radicelles ren-
fermées chacune dans une coléorhize. (e. Plumule. La gemmule a
une feuille primordiale piléolaire. ~~ B. -(- Embryon coupé
antéi ieurement Ça. Cotylédon. {b. Les trois mamelons radiculaires

contenus dans leurs coléorhizes. (c. Feuille piléolaire
, ou piléole

qui renferme, avant la germination
, toutes les autres feuilles de

la gemmule. —~ C. + Cérion coupé transversalement en biais,
(a. Périsperme.

(
b. Cotylédon, (c. Blastème.

3 Corxucopiae cucuratum [Fam. des Graminées\. ~~ A. + Cérion
coupé dans sa longueur, {eu. Radicule rebroussée, renfermée dans
sa coléorbize. ~~ B. -f Cérion germant coupé dans sa longueur.

Q.
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{a. Cotylédon. (
b. Radicule sortie de sa coléorliize c. {d. Tigelle.

(e. Gemmule avec sapiléole/.

4. Holcus saccharatus
[
Fam. des Graminées ]. ' A. + Cérion

entier. B. + Cérion dont l’enveloppe péricarpienne est enle-

vée antérieurement, (a. Cotylédon scutelliforme ,
à deux lèvres.

(
b. Lèvres du Cotylédon; elles recouvrent et cachent le blastème.

~~ C. -j- Cérion coupé longitudinalement, (a. Tegmen qui se

détache à la base de la graine, de la paroi péricarpienne. (
b.

Périsperme. (c. Cotylédon.
(
d . Une lèvre du cotylédon, {e. Radi-

cule dans sa coléorhize. {f. g. Plumule composée de la tigelle f.

et de la gemmule g.

5 . Oryza sativa
]
Fam. des Graminées] . A. -J-

Cérion coupé dans

sa longueur, (a. Gemmule revêtue de sa piléole, et renfermée dans

la cavité cotylédonaire ,
nommée coléoptile. (

b. Radicule dans sa

coléorhize. ~~ B. -j- Embryon. Plumula coléoptilée. Radicule

coléorhizée.

PLANCHE 69 . Graines et Germinations.

1. Loniuni temu lentu in [Fam. des Graminées ] . ~~ A. -J- Embryon

(«. b. c. Blastème, (a. Gemmule revêtue de sa piléole. (b. Radi-

cule renfermée dans sa coléorhize.
(
c. Lobule partant du collet

et formant une demi-gaine autour de la hase de la plumule.
(
d. e.

Cotylédon, (c. Lèvres du cotylédon reqouvrant un peu le blas-

tème. B. -\- Embryon coupé dans sa longueur, (a. b. c. Blas-

tème. {a. Plumule.
(
b . Radicule, (c. Lobule. (^.Cotylédon.

2. Oryza sativa [Fam. des Graminées ] . -j-* Cérion germant ,

coupé dans sa longueur. («. b. c. Plumule. (
a . b. Gemmule. {a.

Piléole. (c. Tigelle.
(
d. Coléoptile formant gaine à la base de la

plumule. (e. Collet. (/. Coléorhize formant gaine à la base de

la radicule, (g. Radicule, (h. Cotylédon, (t. Périsperme.

3. Scirpus sylvaticus [Fam. des Cjpéracées
]

. Carcérule unilo-

culaire , monosperme. Graine dressée, tegminée
,
périspermée.

Embryon conique ,
basilaire

,
externe. Plumule externe. Gem-

mule piléolée. Radicule interne. A. -j- Carcérule coupee

clans sa longueur, (a. Périsperme. (b. Embryon. B. -{-Em-

bryon entier, (a. b. c. Blastème, {cl. Cotylédon. C. -f-
Embryon

commençant à germer, {a. b. Plumule. {a. Sommet de la piléole.

( b. Saillie de la piléole occasionnée par la pression des feuilles
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intérieures de la gemmule qui tendent à se développer, (c. Mame-

lon radiculaire plus tardif dans son développement que la plu-

mule. D. Graine en germination coupée dans sa longueur.

4. Scirpus romanus
[
Fam. des Cypcracées ]. A. Carcérule en

germination.
(
a. Gemmule piléolée paraissant la première. -~-

B. 4- La même, plus avancée, (a. Plumule.
(
b . Radicule.

5. Carex. [Fam. des Cypéracées]. (a. b . c. Gemmule, (
b . c.

Piléole percée vers son sommet par les feuilles internes, {d. Ti-

gelle. (e. Collet. (/. Radicule.

. Commelina commuais [Fam. des Commélinées
]

. Graine tu-

niquée ,
operculée

,
périspermée. Embryon petit ,

trocbléaire ,

latéral
,
niché dans un repli du tegmen. Plumule invisible. A.

4- Graine coupée dans sa longueur (
a. Hile. (

b. Périsperme. (c.

Embryon.
(
d. Opercule (

Embryotége Gært. ). B. + Graine

en germination (a. Hile linéolaire. ( b. Opercule soulevé par

l’embryon, (c. Collet qui s’allonge et pousse en avant la radicule.

( d. Mamelon radiculaire, (e. Lambeaux de la coléorliize déchirée

par le mamelon radiculaire développé pendant la germination.

C. 4“ La même plus avancée, (a. Opercule. (b . c. d. Base du

corps cotylédonaire dont le sommet est renfermé dans la graine,

(c. d. Portion du corps cotylédonaire qui forme la coléoptile dé-

veloppée par la germination.
(
d. e. Collet, (/. Coléorliize déchirée.

(g. Radicule. (
h. Radicelles.--— D. La même plusavancéeet coupée

dans sa longueur. (
a. Sommet du cotylédon renflé par l’effet de

la germination.
(
b

.

Partie moyenne du cotylédon, (c. d. e. Base

du cotylédon , formant la coléoptile. {f g. h. Plumule.
( f. g.

Gemmule. (g . h. Tigelle. (
h . i. Collet. (

k

.

Coléorliize.

. Tradescaktia cristata [Fam. des Commélinées}. 4 ' Graine en

germination, {a. Opercule.
(
b . Base du cotylédon qui forme la

coléoptile. (c. Plumule. (^.Collet, (e. Radicule (/.Radicelles.

PLANCHE 60. Graines et Germinations.

1 . Phoenix dactyi-ifera [Fam. des Palmiers ]. ™ Graine tuniquée,

canaliculée ,
operculée, périspermée. Embryon monocotylédon,

petit, latéral. Radicule superficielle. Plumule invisible. A.

Graine en germination. ~~ B. La même, coupée par la moitié.

(a. Canal qui parcourt la graine dans sa longueur, (b. Périsperme.

(c. Sommet du cotylédon renflé par l’effet de la germination.
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(d. Base du cotylédon formant une coléoptile. (e. Plumule for-

mée par une simple gemmule. (/.' Radicule dépourvue de coléo-

rhize. C. Germination plus avancée, (a: Opercule rejeté de
côté par l’embryon, (b Plumule sortie de la coléoptile. (c. Co-
léoptile déchirée par la plumule.

2 . Ruppia marittma [Fam. incertaine]. — -j- Carcérule unilocu-

laire
,
monosperme. Graine pendante

, tuniquée
, apérispermée.

Embryon monocotylédon. Cotylédon charnu
, arrondi. Radicule

inerte
,
confondue avec le cotylédon ? Plumule nue ? munie

d’une piléole et dirigée vers le hile. ~~ Carcérule et graine cou-
pées dans leur longueur, (a. Cotylédon.

(
b . Plumule.

3. Tigridia Pavonia ]Fam. des Iridccs
j

. -j— Graine en germi*
nation, [a. b. c. Cotylédon, (a. b. Coléoptile.

( b.d

.

Collet, (e. Ra-
dicule développée.

(f Plumule.

4* Caeea aethioptga
[
Fam. des Aroides ]. *

• A. -j— Graine en ger-

mination (a. b. Base du cotylédon formant la coléoptile. (c. Feuille

primordiale de la plumule.
(
d. Radicule. — B. -|- Graine en

germination
,
coupée dans sa longueur avant le déroulement com-

plet delà feuille primordiale. («. Périsperme.
(

b. Sommet gonflé

du cotylédon.
(
c. Base du cotylédon formant une coléoptile.

(
d. Feuilles de la plumule. (e. Radicule.

ô. Groriosa sijperb a
£
Fam. des Ldtcicccs^

.

vm. A. - j— Graine en
germination {a. b. Partie du cotylédon formant la coléoptile.

(c. Collet, (d. Radicule.
(
e. Plumule. —— B. -|- La même, coupée

dans sa longueur.

6. Zanicheli.ia paeustris [Fam. incertaine]. Étairion polyca-

mare
;
camarcs indéhiscentes

,
uniloculaires, monospermes. Graine

tuniquée
,
pendante

, apérispermée. Embryon monocotylédon
,

très-allongé
,
replié. Radicule inverse. Plumule coléoptilée. Cotylé-

don réfléchi
,
plié et replié sur lui-même.— A.

-f- Une camare
et sa graine coupées longitudinalement, (a. Hile.

(
b. Plumule.

(c. Cotylédon, (d. Collet, (e. Radicule. B. -j- Embryon entier.

(«. Cotylédon.
(
b. Collet, (e. Radicule.

PLANCHE 61. Graines et Germinations.

x. Damasonium steelatum [Fam. des Alismacèes\. — Graine tuni-

quée, ridée
, repliée, apérispermée. Hile ambigu. Embryon rao-

nocofylcdon , filiforme
,
replié. Radicule et cotylédons adverses.
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Collet allongé .Plumulecoléoptilée.— A.-{- Graine en germination,

(a. Collet. (
b. Mamelon radiculaire. — B. -f-

La même coupée

dans sa longueur.
(
a. Cotylédon. (6. Plumule renfermée dans la

coléoptile.

a. Aeisma plantago [Fam. des Alismacées ]. — (
a . b. c. Coty-

lédon. (
d

.

Plumule perçant la coléoptile. (
c. d. Collet. (

e. Bour-

relet, rudiment imparfait d’une coléorhize P (/. Radicule.

3 . Asparagus officinalis [Fam. des Asparaginées ] . — Graine ar-

rondie, tuniquée
,
operculée

,
périspermée. Embryon monocoty-

lédon
,

cylindrique, transverse. — A. -J-
Graine, (a. Hile.

(b. Opercule. ^ B. -j- La même
,
germée. (a. Opercule soulevé.

( b. Coléoptile ouverte et développée en gaine cuculliforme par

l’effet de la germination, (c. Lobule. (
d. e. Plumule. (rf.Tigelle.

(e. Gemmule. (/. Radicule développée.

4. Allium cepa [Fam. des Asphodélées].— Graine anguleuse, tuni-

quée
,
périspermée. Embryon monocotylédon ,

cylindrique
,
cir-

ciné. Radicule adverse.—A.+ Graine coupée dans sa longueur.—

B. -f- Graine en germination, (a. Plumule perçant la coléoptile.

(b. Radicule sans coléorhize. (c. Radicelles revêtues chacune

d’une coléorliize.

5 . Arum
[
Fam. des Aroides ]. — Graine tuniquée

,
striee, péri-

spermée. Embryon monocotylédon. Radicule adverse. — A. -[-

Graine en germination, (a. Coléoptile. (
b

.

Radicule sans coléo-

rbize. (
c. Radicelles revêtues chacune d’une coléorhize. (

d.

Feuille primordiale. —-B. 4- La même ,
coupée dans sa longueur.

6 . Triglochin palustre [Fam. des Triglochinées ]. Graine dressée,

tuniquée
,
apérispermée. Embryon monocotylédon ,

fusiforme ,

rectiligne. Radicule adverse. Collet court. Plumule coléoptilée.—

A. Une des coques du fruit coupée dans sa longueur, (a.

Cotylédon, {b. Plumule. (c. Radicule. — B. 4- Embryon entier.

7. Alpixia occidentaexs [Fam. des Drymjrhizées]. — Graine ar-

rondie, déprimée, tuniquée, périspermée. Embryon monocoty-

lédon ,
clavi forme

,
rectiligne

,
contenu dans un appendice sa-

celliforme ,
cartilagineux. Radicule adverse. — A. 4- Graine

entière. —- B. -j- La même
,
coupée dans sa longueur. — ( a.

Périsperme. (
b. Appendice sacelliforme.

(
c. Embryon. — C. +

Embryon avec son appendice sacelliforme percé aux deux bouts.

— D. 4- Embryon retiré de son appendice.
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8. Alpinia [Fam. des Drywyrhizecs
]. (a. b. Embryon, (a. Co-

tylédon.
(

b. Plumule et radicule.
( c. Appendice sacelliforme.

( d. Périsperme.

9* Costus speciostjs [Fam. des Drymyrhizécs
J. Graine en ger-

inination. (a. Coléoptile.
(

b. Collet, (c. Radicule.
(
d. Radicelle.

10 . Cycas [Fam. des Cyccidées ]

.

~~ Embryon dicotylédon. (a.

Cotylédon, (b. Appendice filiforme, (c. Embryons avortés.

P L A N C H E 6

2

. Mousses.

t. Tortura muralis
[
Fam. des Mousses

J
. Petite plante vivace

qui croît en Europe sur les murs. -— Tige courte. Feuilles ovales-

lancéolées, surmontées d’un long poil. Point de périchèze. Soie

terminale. Urne dressée, eylinclracée. Opercule conique
, aigu.

Coiffe lisse
, euculliforme

, se fendant latéralement. Péristôme
simple à seize cils capillaires

, tors.— A. + Plante dont la fleur

femelle commence à paraître.
(
a. b. c. Pistil composé d’un ovaire

a.
,
d un style b.

,
et d un stigmate c. -j-La même, dépouillée

des feuilles qui entouraient la fleur femelle, pour montrer les

paraphyses et les fleurs femelles avortées. C. -j- La même

,

très - grossie, (a. Ovaire.
( b. Style.

(
c. Stigmate.

(
d. Fleurs fe-

melles avortées, (e. Paraphyses. (/. Clinanthe D. -|- Pistil plus
avancé. La pannexterne est fendue transversalement en a.

, et

forme par sa partie supérieure b. la coiffe
,
et par sa partie infé-

rieure c. la ga înule. On voit en d. le style flétri. —- E. -)- Pistil

passant à l’état de fruit, (a. Coiffe, (b. Gaînule. F. -|- La
même, coupée longitudinalement, (a. Coiffe.

(
b. Gaînule. (c.

Soie.
(
d. Clinanthe. G. -j- Fruit encore jeune.

( a.. Coiffe.

( b. Gaînule. ( c. Soie s’allongeant et soulevant la coiffe. H. -j-

Très- jeune fruit débarrassé de sa coiffe et coupé longitudina-

lement.
(
a. Paroi de 1 urne.

(
b. Columelle.

(
c. Partie encore

cellulaire où se développeront les séminules.
(
d. Opercule, (e.

Partie encore cellulaire où se développeront les cils qui doivent
former le péristôme. (/. Soie. I. -[-Plante entière dont la soie

a pris tout son développement, mais dont le fruit encore très-

jeune est entièrement recouvert par la coiffe. '— K. -j- Fruit
plus avancé dont la coiffe a .

,
fendue latéralement, est au moment

de tomber. »»»• L. -|- Le même dont: on a enlevé la coiffe pour
taire voir 1 opercule a. M. -j-

-f- Le même fendu Iongitudi-
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nalement. (
a. Urne dont la paroi est composée de deux lames,

l'une externe, qui est le sporangium

,

l’autre interne, qui est le

sporangidium.
(

b. Séminules contenues dans la cavité de l’urne.

(
c. Columelle.

(
d. Opercule de l’urne. (

e. Cils du péristome

roulés. en spirale. N. -|—|- Sommet de l’urne dont 1 opercule

s’est détaché. On voit les cils roulés en spirale. ~~ O. -|- 4* Oper-

cule. P. + -J- Sommet de l’urne à l’époque où les séminules

commencent à s’échapper.

2. Polyteichum commune [Fam. des Mousses ]. Petite plante

qui croit sur la terre dans toute l’Europe. Tige courte ,

simple. Feuilles aiguës, dentelées. Fleurs terminales, accompa-

gnées de bractéoles périchétiales. Soie très- longue. Urne pen-

chée
,
tétragone

,
portée sur une apophyse discoïde. Péristome

simple, formé de plus de trente -deux dents courtes, réunies

par un épiphragme. Coiffe couverte de poils rabattus. Opercule

piléiforme. A. Tige portant le fruit.
(
a. Soie. (

b. Urne cou-

verte de sa coiffe velue. B. Tige prolifère. (
a. Bractéoles

réunies en périchèzes campanulés, contenant des fleurs mâles.

~~ C. + Périclièze coupé verticalement pour faire voir les hrac-

téoles a . ,
les parapliyses b. et les étamines c. D. 4—(- Une éta-

mine a. et deux paraphyses b.
,
observées sur l’eau. Un seul grain

de pollen cylindracé forme l’étamine
;

il s’ouvre en bec à son

sommet c.
,
et laisse écouler la liqueur fécondante d. ~~ E. Urne

dépouillée de sa coiffe.
(
a. Opercule.

(
b. Apophyse. F. Urne

dont l’opercule a. est détaché, (é. Péristome portant l’épiphragme.

(
c. Apophyse. G. Urne dépouillée de sa coiffe, de son oper-

cule, et dont l’ épiphragme a. soulevé, ne tient plus que par un

point. On voit les séminules b. qui s’échappent par l’orifice c.

~~ H. —|- Une séminule
;

elle est globuleuse.

3. Dicranum pulvinatum [Fam. des Mousses}. A. -f" Urne

ovoïde ;
elle est dépouillée de sa coiffe.

(
a. Opercule acuminé.

~~-B. 4- La même dont on a enlevé l’opercule pour faire voir

le péristome a. simple
,
formé de seize dents bifides.

4 . Splachnuui amptjlaceüm [Fam. des Mousses]. ~~ 4- Urne a.

dépouillée de sa coiffe et de son opercule. (
b. Apophyse très-

grande ,
ampulacée.

(
c. Péristome simple à huit dents.

5 Gkiiumia. apocarpa [Fam. des Mousses ]. Très - petite plante

qui croît en Europe sur les pierres ,
dans les lieux bas et hu-
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midcs. — Tige très -basse. Feuilles ovales -aiguës
, carénées.

Fleurs femelles terminales. Soie très-courte. Coiffe campanulée.
Urne cylindracée sans apophyse. Opercule court

, convexe ,
acu-

miné. Péristôme simple à seize dents.— A. + Tige portant un
fruit. B. + Fruit débarrassé de sa coiffe, (a. Clinanlhe chargé
de quelques pistils avortés.

(
b. Soie.

(
c. Urne.

(
d. Opercule.

C. + Fruit débarrassé de sa coiffe et de son opercule, (a. Péri-
stôme. ~~ D. -f- Péristôme détaché avec une portion de l’urne

, et

déployé pour faire voir les seize dents.

6. Bartramia vulgaris
[ Fam. des Mousses j. —|— —j— Sémmules

ovoïdes, hispides.

7* Encalypta vuegaris
[
Fam. des Mousses j. Sémmules arron-

dies
,
ponctuées.

8. Hypkwi oupressiforme
[
Fam. des Mousses ]. ~~ Petite plante

qui croît en Europe sur les rochers
,

la terre et le tronc des
arbres. —~ Tiges décombantes

, rameuses
;
rameaux redressés.

Feuilles ovales - acuminées
, unilatérales. Soie longue, dressée.

Urne cylindracée, courbée, sans apophyse. Opercule conique,
acuminé. Péristôme dou'.le à seize dents lancéolées

,
et seize cils

oppositifs
, membraneux , réunis à leur base

,
pourvus de seize

soies interpositives. À. -{- Portion de tige
;
elle porte un fruit

dont la coiffe et 1 opercule sont tombes. B . -|— Urne débarrassée
de sa coiffe et de son opercule.

(
a. Péristôme. — C. + Péristôme

fendu et déployé pour faire voir ses cils et ses dents.

9* bpHAGxuM paeustre
£
F ;im. des Mousses j.

- -|- Plante dioïque
qui croit en Europe dans les marais. Tige rameuse de deux
à trois décimètres de long. Feuilles ovales obtuses, concaves,
imbriquées. Soie courte. Coiffe cucullaire

, très-petite, fugace.

Opercule court
,
presque plane. Urne ovoïde à orifice sans pé-

ristôme
,
portée sur une apophyse discoïde.

(
a. Urnes débar-

rassées de leur coiffe et de leur opercule.
(

b. Orifice nu.
( c.

Apophyse.

10 . Neckera fieiformis [Fam. des Mousses ]. A. -|- Sommet
de 1 urne dont on a enlevé la coiffe et l’opercule.

( a. Péristôme

double dont on voit les dents; elles sont au nombre de seize et

alternent avec des cils également au nombre de seize et libres.

(
b. Anneau placé à la jonction de 1’urne avec son opercule.

B. -[- Anneau détaché et vu en dedans. Il est dit composé parce

qu’il a deux franges.
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ir. Gymnostomum pyriforme [Fam. des Mousses ] . Germina-

tion des séminules , observées par Hedwig. ~~ A. -|—J- Germi-

nation commençante. (
a. Séminule.

(
b. Radicule.

(
c. Filet suc-

culent qu’Hedwig indique comme un cotylédon. ~~ B. -)- -j-

Germination plus avancée. Le filet succulent parait articulé ,

et il pousse des mamelons qui s’allongent insensiblement en

rameaux.

PLANCHE 63. Jongermaniées

.

1. Marcii antia polymorpha [Fam. des Jongermauiées~\. Petite

plante dioïque qui croît en Europe dans les lieux humides. —

A. Individu mâle.
(
a. Fronde lobée.

(
b. Pédoncule, (c. Ombrelle

sinuée ,
un peu concave et mamelonée en-dessus. B. -{- Om-

brelle coupée verticalement. (
a. Etamines entières. Elles sont

ovoïdes et nichées dans l’épaisseur de l’ombrelle. (
b. Etamines

coupées dans leur longueur pour faire voir leur cavité. (
c. Petits

filets vasculaires des étamines qui aboutissent chacun à un ma-

melon de la surface de l’ombrelle. C. Individu femelle. (
a.

Fronde lobée.
(
b. Orygoines. (

c. Pédoncule. (
d. Ombrelle mul-

tilobée. w» E. -|- Ombrelle vue en dessous, (a. Portion du pédon-

cule. (
b. Périclièzes communs, membraneux ,

frangés. (
c. Fleurs

renfermées dans leurs périclièzes propres ,
membraneux, dentés,

v.» F. -J—|- Une fleur détachée dont on a déchiré le périchèze.

( a. Paraphyses.
(

b. Lambeaux du périchèze. (
c. d. e. Pistil. ( c.

Ovaire.
(
d, Style. ( e. Stigmate. G. —[- Une fleur détachée,

plus avancée que la précédente.
(
a. Périchèze fendu dans sa lon-

gueur pour montrer le fruit qui commence à se développer. (
b.

Pannexterne détachée de l’ovaire et formant une gaînule campa-

nulée dentée.
(
c. Vestige du style restant attaché à une dent de

la gaînule. (
d. Ovaire débarrassé de sa pannexterne. H. -|-

Fructification plus avancée. (

a

. Paraphyses.
(
b. Périchèze. (c.

Gaînule qui n’est autre chose que la pannexterne détachée.

(
d. Soie.

(
e. Capsule. *~~I. -|—f- Fructification arrivée à maturité

parfaite, (a. Périchèze fendu dans sa longueur.
(
b. Gaînule. (c.

Soie.
(
d. Capsule ouverte dont les valves ou dents sont revo-

lutées. (
e. Crinules lançant les séminules. K. -J- -|~ Un cri-

nule encore chargé de quatre séminules. L. -|- Portion de la

fronde portant deux orygomes.
(
a. Orygome commençant à se

développer.
(
b. Orygome tout -à- fait développé, contenant des

bulbilles lenticulaires.
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, Equisétacées

,

Fougères .

r. Lycopouium [Fam. des Ljcopodiacées].— A. -f- Portion de ra-

meau. Feuilles oblongues- linéaires
, très -comprimées

, distiques.

Stipules solitaires, lancéolées
,
unilatérales, imbriquées, («. Con-

ceptacles capsulaires.
(
b. Autre sorte de conceptacles capsulaires;

les uns et les autres environnés de bractées. — B. -f- Un concep-

tacle tel que ceux qu’on trouve en A. b. Il est bivalve
,
trilobé

,

trisperme. C. -(- Une séminule tirée du conceptable B. — D.

H- La même
, ouverte pour faire voir la lorique a. et l’amande b.

'

E. -|- Un conceptacle tel que ceux qu’on trouve en A. a. Il

est réniforme
,
bivalve

,
polysperme.

(
a. Séminules. {b. -|—)- Les

mêmes très -grossies pour faire voir qu’elles sont anguleuses.

2 . Lycopodium umbrosum [Fam. des Ljcopodiacées].— Concep-

tacle capsulaire
,
réniforme, bivalve, polysperme

,
de la nature

du conceptacle, fîg. i. A. a. (a. Séminules.
(

b. -|—|- Les mêmes,
très -grossies pour faire voir qu’elles sont anguleuses et groupées

trois à trois ou quatre à quatre en globules.

3. Tmesipteris tannensis [Fam. des Ljcopodiacées ] . — -j- (a,

Conceptacle capsulaire entr’ouvert, accompagné de l’une des deux

feuilles enti’e lesquelles il était placé. Il est bivalve, biloculaire.

(
b. Séminules.

(
c.

-J—|- Les mêmes
,
très -grossies.

4- Berxhardia dichotoma [Fam. des Ljcopodiacées]. A. -|- Ex-

trémité d’un rameau. On voit les conceptacles a. capsulaires
,

accompagnés de deux bractées. — B. -j- Un conceptacle capsu-

laire trilobé, trivalve
;

cloisons médianes.
(
a . Séminules.

(
b.

-j-
-f- Les mêmes, très - grossies pour montrer qu’elles sont an-

guleuses.

5. Equisetum palustre [Fam. des Equisétacées]. A. -j- Épi.

( a. Involucres.
(
b. Conceptacles attachés au revers de l’invo-

lucre.— B. -[—}- Un pistil entouré de ses quatre étamines? rou-

lées en spirale.'-"- C -|—j- Un autre pistil dont les quatre éta-

mines ? sont déroulées, (a. Stigmate ?

6. PoLYPomuM filix mas [ Fam. des Fougères
]

.— A. -j- Une foliole

chargée de sores, sori, amas de conceptacles, recouverts d’indu-

sies a. réniformes
, ombliquées ,

s’ouvrant latéralement. — B. -j-

Une portion de foliole ne portant qu’une indusie. (
a. Glande

miliaire.
(

b. Conceptacles ayant chacun un anneau élastique
,
in-

complet
,
périphérique.

(
c. Indusie. — C. -J- + Un conceptacle
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,

Fougères.

isolé, (fl. Pédoncule. (
b. Anneau élastique. (

c. Poche membra-

neuse; entourée par l’anneau. D. ++ Un conceptacle ouvei 1

et lançant ses séminules.

7. Gleichenia cikcinata [Fam. des Fougères]. ~~ + + Concep-

tacle entr’ouvert ayant un anneau complet périphérique.

8. Schizea dichotoma.
[
Fam. des Fougères], ~~ + + Concep-

tacle entr’ouvert ayant un anneau complet apicilaire.

9. Myriotheca fraxinifoeia [Fam. des Fougères ].
—~ A. Extré-

mité d’une foliole. (
a. Conceptacles capsulaires ,

ellipsoïdes ,

multiloculaires ,
bivalves, épiphylles. - B. + Un conceptacle

isolé.

PLANCHE 65. Lichens
,
HypoxyUes.

j, ScYphophorus pyXidatus [Fam. des Lichens], Plante qui

croît en Europe sur la terre et sur les pierres. —~ («• Podétion

prolifère
,
fistuleux ,

infuudihulé à sa partie supérieure c.
(
b.

Podétions nés du bord du podétion inferieur. (
d. Céphalode

épais
,
irrégulier ,

sinueux, brun.

2. Opegrapha [Fam. des Hypoxylèes ] . -j- Plante qui croit en

Europe sur l’écorce des arbres. (
a. Thalle adhérente ,

crustacée,

lamellaire, mince
,
fendillée, irrégulière ,

blanchâtre. (
b. Lirelles

rameuses, noires.

3 . Stereocaulon paschalis
[
Fam. des Lichens ]. + Plante qui

croît en Europe sur la terre et les pierres.
(
a. Podétion solide

,

dressé ,
inégal

,
scabre ,

rameux
,
grisâtre. (

b. Lobioles laciniees ,

naissant sur les jeunes pousses. (
c. Céplialodes terminales, arron-

dies
,
d’un brun foncé.

4. Variolaria tumida
[
Fam. des Lichens ]. -j- Plante qui croît

en Europe sur l’écorce des arbres, (a. Thalle mince, crustacée.

(
b. Patellules blanchâtres, convexes avant la dissémination

,
un

peu concaves après.

5 . Umbilicaria murina [Fam. des Lichens]. -f- Plante qui

croît en Europe sur les pierres. ( a. Thalle libre, membraneuse ,

coriace ,
ondulée ,

brune. (
b. Gyrômes sessiles, hémisphériques,

noirs.

fi. Isidium C.OR VX T.IXHM
[
Fam. des Lichens ] . Plante qui croît



PLANCHE 65. hichens
, hlypoxylées.

en Europe sur les pierres.— A. -\- Plante entière.
( a. Podétions

solides, cylindriques, rameux
, serrés, blanchâtres. (c. Globules

terminaux.— B. + Sommités d’un podétion. (a. Globules, (b.

Fossette qu’on aperçoit à l’extrémité du rameau après la chûte du
globule.

7. Physcia islandica [Fam. des Lichens]. Plante qui croit
en Europe sur la terre et dans les graviers, (a. Thalle libre, mem-
braneuse, lobioles ascendantes, canaliculées, ciliées

,
d’un vert

marron.
(

h. Peltas.

S. Usnea. FX.ORIDA
[
Fam. des Lichens]. — Plante qui croît en

Europe sur l’écorce des arbres.
( «. Portion d’un podétion cy-

lindrique rameux
, forme d’une écorce crustacée et d’un filet cen-

tral élastique.
(

b. Orbilles terminales.

9. Pateeraria ocerlata.
[
Fam. des Lichens

]. Plante qui
croit en Europe sur les pierres, (a. Thalle adhérente, solide,
crustacée

, ridée
,

aréolée
, d’un blanc cendré.

(
b. Scutelles

noires
, concaves , entourées d’un rebord élevé, de la couleur de

la thalle.

10. Carycium sphaerocepharum
[
Fam. des Lichens

] + Plante
qui croît en Europe sur les vieilles- écorces.

(
a. Thalle adhérente,

très-mince, d’un blanc- grisâtre * à peine visible.
(

b. Podétion
simple

,
grêle, dressé, noir.

(
c. Pilidions turbinés, noirs.

ir. Sphearia
[
Fam. des Hypoxylécs ]. — Plante qui croît en Eu-

rope sur 1 écorce des arbres. — A. -|- Strôme adhérent
, épais

,

ligneux, convexe, offrant des ostiolcs b. sur toute sa superficie.

+ Portion du même, coupée verticalement pour faire
voir les sphérules a. ovoïdes enchâssées dans le strôme.

PLANCHE 66. Hjpoacylées
, Champignons.

I. Sphaeria stigma
[
Fam. des Hypoxylées ]. — Très-petite plante

parasite qui croît dans l’écorce des branches sèches du Coudrier.— A. + Plante entière qui a soulevé la partie supérieure de
l’écorce a. Elle est représentée au moment où les séminules sor-
tent de sa sphérule biloculaire

, sous forme de gelée.
( b. Bord de

1 ostiole.
(

c. Séminules.
( */. Séminules desséchées

; elles

sont fusiformes.— B. -|- La même
,
coupée verticalement pour

montrer sa situation dans l’écorce du Coudrier.
(
a. Cloison qui

divise la sphérule en deux loges.

7. Puccinia rosae [Fam. des Champignons -}- -|- Très-petite
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,
Champignons.

plante parasite qui naît sur la face inférieure des feuilles du

Rosier commun. (
a. Pédicule transparent renflé à sa base. (

b. Pé-

ridion noir, oblong
,
mucroné, multiloculaire; cloisons trans-

versales. (
c

.

Individu très- jeune.
(
d. Individü vieux dont le pé-

ridion se déchire, et qui va répandre ses séminules.

3. Uredo rosae [Fam. des Champignons ]. -|- Très -petite plante

parasite qui croît sous l’épiderme de la face inférieure de la

feuille du Rosier commun. Chaque individu est un globule mem-
braneux

,
jaune, transparent

,
renfermant d’autres globules, (a.

Portion de la feuille du Rosier.
(
b. Epiderme soulevé et crevé

formant comme une espèce de cupule qui contient les Uredo.
(
c ,

-j—j- Globules isolés.

4- Physarum [Fam. des Champignons ] . Très -petite plante pa-

rasite
, naissant sur le bois mort. ~~ A. -j- Plusieurs individus

groupés.
(
a. Péridion crevé au sommet. On voit les cellules in-

térieures qui récèlent les séminules. B. -]- Séminules a. ob-

servées à une forte loupe
;

b. observées au microscope.

5. Agaricus COPROPHIX.US, Bull. [Fam. des Champignons ]. Plante

qui croit en France sur la terre. A. Individu jeune.
(
a. Ra-

cine.
(

b. Pédicule. ( c. Chapeau.
(
d. Cortine. —~ B. Individu

plus avancé
, coupé verticalement pour faire voir que le pédicule

a. est fistuleux
;
que le chapeau b. est garni en dessous de lames

rayonnantes, falquées, d’inégale grandeur, (c. Ombe. ~~ C. -|—|-

Portion de l’une des lames.
(
a. Séminules.

(
b. Rebord frangé que

Micheli prend pour des étamines, et Hedwig
,
au contraire

,
pour

des stigmates.
(
c. Séminules détachées de la lame qui leur sert

de placentaire.

6. Conferva atropurpurea [Fam. des sttgues], Petite plante

qui croît en France dans les eaux courantes. Filamens simples,

cloisonnés, d’un rouge foncé , fixés en touffe sur les pierres.

A. Une touffe. -~~B. -j—|- Un filet jeune. On voit dans son in-

térieur une ligne foncée
;
mais on n’aperçoit pas encore de cloi-

sons. C. -j—\- Autre filet plus développé. On voit les cloisons

qui partagent son tube intérieur, et l’on distingue dans chaque

loge une séminule brune qui a la forme d’un petit parallélogramme

rectangle. D. -{-Autre filet plus avancé dont les séminules

ont changé de position. -j—[- Autre filet qui contient dans

chaque loge deux séminules. F. -(- -{- Autre filet dont les sé-



PLANCHE 66. Hypooâylées
, Champignons.

minutes ont changé de position. — G. -j- Autre filet dont les

cloisons et la paroi déchirées laissent échapper les séminules.

Cette série de figures
,
où l’on peut suivre l’histoire des dévelop-

pemens du Conferva atropûrpnrea, m’a été communiquée par M. Gi-

rard de Marseille, botaniste aussi modeste qu’éclairé, qui a fait

sur les plantes marines une suite d’observations très - précieuses ,

dont il serait bien à désirer qu’il enrichît la science.

7. Ceramium polymorphüm
[
Fam. des Algues

]
. ~~ Petite plante

marine de l’Océan atlantique
,
souvent parasite du Fucus nodosus.

~~ A. Plante entière. Tiges cartilagineuses, grêles, cylindriques,

cloisonnées, rameuses; rameaux dichotômes. Conceptacles glo-

buleux
,
solitaires, sessiles

, subapicilaires. Séminules oblongues.

B. + -f- Extrémité d’un rameau. ( a. Conceptacles.
(

b. Petite

aigrette qui les couronne.
(

c. Extrémité du rameau qui se pro-

longe au-delà du conceptacle.
(
d. Rameau stérile. Il est terminé

par deux petites frondilles lancéolées, et l’une d’elles contient

dans sa substance deux globules e. rouges
,
dont on ignore la na-

ture
,
mais qui probablement un jour seront indiqués par quelque

botaniste sexualiste
, comme des organes de la génération. ~~C.

-p-p Séminules retirées d’un conceptacle.

Ce dessin m’a encore été communiqué par M. Girard.

PLANCHE 67. Conferves
,
Fucus

,
Lichens.

1. Conferva infeata
[
Fam. des Algues ]. -|—p Deux individus

accouplés en a.
(

b. Loges qui se renflent pour s’accoupler, (c.

Loge dans laquelle on voit les petits grains disposés en spirale
,

tels qu’ils sont avant l’accouplement des filets.
(
d. Grains passant

de la loge e. dans la loge f. (g. Séminules qui résultent de l’ac-

couplement. B. —p Une séminule en germination.

2. Chantransia rivuearis. [ Fam. des Algues]. ~~ -)

—

p Elle flotte

dans les ruisseaux. Ses filets sont rameux et cloisonnés. Ses loges

contiennent une immense quantité de petits grains qui paraissent

être des séminules. Us se répandent au dehors quand les tubes se

déchirent.

3. CeAUDEa elegans [Fam. des Algues]. Plante marine des

cotes de la Nouvelle-Hollande. Empâtement radical tubéreux.

Tige rameuse. Frondilles falquées
,
percées à jour. Côte arquée

marginale ; nervures unilatérales ; veines parallèles à la côte et

#

I



PLANCHE 6y. Conferves
,
Fucus, Lichens.

croisant les nervures
;
veinules passant d’une veine à l’autre.

Conceptacles nombreux, alongés, membraneux, attachés le long
des veines qui servent de placentaires aux élytres qui contiennent
les séininules. Elytres réunies trois à trois ou quatre à quatre en
globules. A. Une frondille isolee

; elle est chargée de concep-
tacles a. contenant plusieurs élytres b. qui ont pour placentaires

les nervures c. B. 4- Portion de la même portant deux con-
ceptacles a.

, contenant plusieurs élytres b . 9 qui ont pour placen"
taire les nervures c. C. -J- 4_ Trois élytres réunies en
globule. — D. + + Quatre élytres réunies en globule. — E.

4—|- Une élytre isolée.

A'* Tueus vesiculosus
[
Fam. des Algues j. Plante manne de

1 Océan Atlantique.—• Fronde plane
,
alongée

, côteuse
, dichô- l

tome
,
parsemée de poils étoilés et portant au voisinage des bi-

furcations des ampoules globuleuses, souvent géminées. Tuber-
cules creux, oblongs

,
terminaux, contenant un grand nombre

de conceptacles ostiolés. Élytres ovoïdes, nageant dans un mu-
cilage. — A. Portion de la fronde.

(
a. Tubercules terminaux.

(
b. Ostiolés des conceptacles.

( c. Poils étoilés que Réaumur
nomme étamines

,
mais cju il considéré comme des organes ex-

crétoires.
( d

.

Ampoules B. 4- 4- Une portion d’un tubercule
avec un conceptacle coupé transversalement.

(
a. Conceptacle.

(
b. Élytres.

( c. Ostiolés du conceptacle.

5 . Fucus moniliformis. [Fam. des Algues}. — Plante marine de la
côte Van - Diemen

,
très - voisine du fucus articulants. Elle est en-

tièrement formée par uae suite de tubercules creux
, réunis à la

suite les uns des autres comme des grains de chapelet. — A. Ex-
trémités supérieures delà plante, (a. Ostiolés des conceptacles
renfermés dans les tubercules.— B. 4- 4- Un tubercule coupé
transversalement.

(
a. Conceptacles entiers.

(
b. Conceptacles

coupés par la moitié.

6. Sx 1cta syevatica [Fam. des Lichens ]. — 4- Portion de la thalle
vue en dessous

; elle est velue et porte des cyphèles a. éparses
entre les poils.

7. Sphaerophorus globiferus [Fam. des Lichens].— Petite plante
qui croît en Europe sur les pierres et sur le tronc des Pins et des

7



PLANCHE 6y. Conferves
,
Fucus

,
Lichens.

Sapins au voisinage de la terre. A. -|- Portion de la plante.

Ça. Podétion solide, cylindrique, rameux
, d’un gris cendré.

(
b. Rameaux divariqués. -|—|- Cistule coupée longitudina-

lement pour faire voir la cavité remplie de séminules, entourant

une fongosité fibreuse a.
(

b. Séminules sorties de la cistule.

Cette plante a le port des lichens et la fructification des Cham-

pignons.

PLANCHE 68. Méthode de Tournefort

.

I.
re CLASSE. Herbes

,
Arbustes

[
Classe XX , Arbres et Arbris-

seaux] A FIEU R S MONOPÉTALES CAMPANIFORMES. >•— Fig. I. Co-

rolle campanifoime proprement dite. Carnpanula trachelium [Fam.

des Campcinulacécs ]. Fig. 2. Corolle campaniforme évasée.

Ipomea vil [Fam. des Convolvulacées] . Fig. 3 . Corolle campa-

niforme globuleuse. Andromeda polifolia [Fam. des Rhodoracèes].

II
e CLASSE. Herbes, Sous-arbrisseaux [Classe XX, Arbres et

Arbrisseaux
]

a fleurs monopétales infundibuliformes et

rotacées. -~-Fig. i. Fleur en entonnoir proprement dite. Nicotiana

tabacum [Fam. des Salariées] . Fig. 2. Fleur en entonnoir hy-

pocratériforme. Phlox reptavs [Fam. des Polémoniacées]. ~~ Fig. 3 .

Fleur rotacée. Solanum igneum [Fam. des Salariées],
Ç

a. Fleur

entière vue en dessus, (b. Corolle vue en dessous pour montrer

le tube court.

III
e CLASSE. Herbes et Arbustes a pleurs monopétales anor-

males. Fig. 1. Fleur anomale personée. Antirrhinum majus

[Fam. des Personées], Ça. Fleur entière (
b. Pistil isolé pour mon-

trer que l’ovaire des Personées diffère de celui des Labiées.

IV e CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs monopétales labiées.

Fig. 1. Fleur labiée. Salvia africana [Fam. des Labiées], Ça.

Fleur entière.
(
b. Pistil isolé et calice fendu pour montrer les

quatre ovaires au fond du calice. >

V e CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs poltpÉtales cruci-

formes. Fig. 1. Chelidonium majus [Fam. des Papavéracées.

Fig. 2. Sisj'mbrium [Fam. des Crucifères], Ça. Fleur entière, (b. Un
pétale détaché.

AI' CLASSE. Herbes et Arbustes [Classe XXI, Arbres et Ar-

i.



PLANCHE 68. Méthode de Tournefort.

brisseaux] a fleurs polvpétales rosacées. — Fig. i. Malus
aojnmunis [Fam. des Rosacées

] . —~ Fig. 2. Potentilla Anserina [Fara.

des Rosacées.

VII e CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs poltpetales, rosa-
cées ombellées. Fig. 1. Pirnpinella magna. [Fam. des Oinbelli-

fères ] . (
a . Ombelle composée, (b. Une fleur isolée.

^ Jld CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs polypétales caryo-
phyllées. —~ Fig. 1. Dianthus capitatus [Fam. des Carjophjllées).

(a. Fleur entière.
(
b . Un pétale et une étamine détachés pour

montrer le long onglet qui était caché dans le tube du calice, ca-
ractère qui distingue les corolles caryophyllées des corolles rosa-
cées.

JX CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs liliacÉes. »~v Fig. 1.

Lihum phjladelphicum [Fam. des Li/iacées\.

X e CLASSE. Herbes et Arbustes [Classe XXII
, Arbres et Ar-

brisseaux
]

A FLEURS POLYPÉTALES PAPILLONAC.ÉeS. ~~ Fig. I.
Vicia bienms [Fam. des PapiUonacées]. —~ Fig. 2. Crotalaria arbo -
rescens [Fam. des Légumineuses ].

PLANCHE 6g. Metliode de Tournefort.

XI e CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs polypétales anomales.
Fig. 1. Aconitum Lycoctonum [Fam. des Renonculacées

]
.(a.

Fleur entière. Calice pentasépale
, le sépale supérieur galéiforme.

(b. Fleur dont le calice a été enlevé pour montrer les deux pétales
de forme anomale.

XII CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs flosculeuses.
Fig. 1. Serratula tmctoria [Fam. des Synanthérées Jlosculeuses ]. (a.
Calathide entière.

(
b. Un fleuron isolé.

XIII e CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs semiflosculeuses.— Fig. 1. Drepaniâ barbata [Fam. des Synanthérées sémijlosculeuses].
(a. Calathide entière.

(
b. Un demi-fleuron isolé.

XI\ CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs radiées. Fig. r.
Aster patulus [Fam. des Synanthérées radiées\

.
(a. Calathide entière.

(
b. Fleuron.

(
c. demi-fleuron. /

XV CLASSE. Herbes et Arbustes a fleurs apétales. Fig. t.



PLANCHE 6g. Méthode de Tourncfort.

Tridcum prostratum [Fam. des Graminées ]. (
a. Epi de Fleurs.

( b.

Une locuste détachée de l’épi pour montrer la glume c. et les

fleurs d.

XVIe CLASSE. Herbes et Arbustes qui manquent de pleurs ,

et QUI produisent des GRAINES. ~~ Fig. i. Polypodium fragile

[
Fam. des Fougères ]. Plantes à fructification sur les feuilles.

XVIIe CLASSE. Herbes et Arbustes sans fleurs ni graines appa-

rentes. Fig. i. Agaricits [Fam. des Champignons], Plantes sans

feuilles et sans aucune partie herbacée.

XVIII e CLASSE. Arbres et Arbrisseaux a fleurs apétales.

Fig. i. Pistachia terebinthus [Fam. des Térébintacées\.
(
a . Fleurs

femelles sans pétales (b. Fleurs mâles sans pétales.

XIXe CLASSE. Arbres et Arbrisseaux a pleurs apétales amen-

tacÉes. Fig. i. Broussonetia papyrifera [Fam. des Àrtocarpées].

Arbre dioïque. (a. Chatons femelles.
(

b. fleur femelle en fructi-

fication. (c. Chaton mâle. (
d. Une fleur mâle isolée.

PLANCHE 70. Système de Linné.

I
re CLASSE. Monandrïe. —- Fig. 1 Hippuris vulgaris [Fam. des

Ilygrobiées ]. {a. Extrémité d’une tige.
(
b. Une fleur isolée, ino-

nandre monogyne Fig. 2. Blitum capitatum [Fam. des Atri-

piicées ] .
{a. Une fleur isolée, monandre monogyne.

II
e CLASSE. Diandrie. — Fig. 1. Syringa vulgaris [Fam. des Jas-

minées ]. Fleur diandre monogyne. (a. Une fleur entière.
(
b . Une

Fleur coupée dans sa longueur pour montrer les deux étamines.

Fig. 2. Vcronica montana [Fam. des Personées
]

Fleur diandre

monogyne. »---»• Fig. 3 . Circcea lutetiana [Fam. des Onagrariecs
J.

Fleur diandre monogyne.

III
e CLASSE. Triandrie. — Fig. 1. Ixia cepacea [Fam. des Iri-

dées\. Fleur triandre monogyne. (a. Fleur entière, (b. Périanthe

fendu dans sa longueur pour montrer les trois étamines.

Fig. 2. Nardus stricta
[
Fam. des Graminées ]. I leur triandre

monogyne.

IV e CLASSE. TÉtrvndrie. Fig. 1. Plantago maxima [Fam. des

Plantaginècs\. Fleur tétrandre monogyne. Fig. 2. Cornus



P L A N C I I E 70. Système de Linné.

sanguinea
[
Fatn. des Caprifoliées ]. Fleur tétrandre monogyne.

Fig. 3 . Cissus onentalis [Fam. des Vinifères]. Fleur tétrandre,

monogyne.

V e CLASSE. Pentandbie. ~~ Fig. 1. Loniccra [Fam. des Caprifo-

liées], Fleur pcnlandre monogyne. Fig. 2. Lysimachia ephe-

merurn [Fam. des Primulacées ]. Fleur pentandre monogyne.

VI e CLASSE. IIexandrie. Fig. 1. Eucomis punctata [Fam. des

Asphodclées ]. Fleur hexandre monogyne.

VIIe CLASSE. Heptandrie. '-~Fig. 1. AEsculus hippocastanum [Fam.

des Acérinées]. Fleur lieptandre monogyne.

VIIIe CLASSE. Octyndrie. ~~ Fig. 1. Fuchsia coccinea [Fam. des

Onagrariécs\. Fleur octandre monogyne.

IXe CLASSE. EnnÉandrie. Fig. t. Rhcum rhapunticum
[
Fam.

des Polygonées ] . Fleur ennéandre monogyne. Fig. 2. Butomus

umbcllatus [Fam. des Alismacées).
f
Fleur ennéandre hexagyne.

Xe CLASSE. Decandrie. Fig. r. Tribulus terrestris [Fam. des

Rutacées]. Fleur décandre monogyne. Fig. 2. Lechun palustre

[Fam. des Rhodoracées ]. Fleur décandre monogyne. Fig. 3 .

Saxifraga hirsuta [Fam. des Saxifragées\. Fleur décandre digyne.

XI e CLASSE. DodÉcandrie. Fig. 1. Ilalesia letraptera [Fam. des

- Ebcnacées]. Fleur dodécandre monogyne.
(
a. Fleur entière, {b.

Corolle détachée et fendue dans sa longueur pour montrer les

douze étamines.

XIIe CLASSE. Igosandrie. Fig. 1. Punica granatum [Fam. des

MyrCacées]. Fleur icosandre monogyne.
(
a. Fleur entière.

(
b. La

même
,
coupée dans sa longueur pour montrer l’insertion des

étamines sur le calice.

PLANCHE 71. Système de Linné.

XIII e CLASSE. Polyandrie. Fig. 1. Clemads erecta [Fam. des

Rc/ionculacccs ]. Fleur polyandre polygyne. (a. pleur entière.

(b. Fleur dont on a enlevé le périanthe et les étamines pour
montrer que ces dernières étaient insérées sous les pistils.

XIV e CLASSE. Didynamie. vw Fig. 1. Teucriurn lucidurn [Fam. des



PLANCHE 71. Système de Linné.

Labiées]* — Pleur didyname gymnosperme. (a. Fleur entière.

(b. Pistil isolé pour faire voir les quatre ovaires des gymno-
spermes. Fig. 2 . Linaria [Fam. des Personées] . Fleur didyname
angiosperme.

(
a. Fleur entière.

(
b. Pistil mis à nu pour faire

voir l’ovaire unique des angiospermes.

XV e CLASSE. Tétradynamie. — Fig. 1. Cheirantus cheiri [Fam.
des Crucifères ] . Fleur tétradyname siliqueuse. (a. Fleur entière.

(b. Fleur dépouillée de son calice et de sa corolle pour faire voir

les six étamines dont deux plus courtes, (c. Silique. — Fig. 2.

Thlcispi bursa pastoris [Fam. des Crucifères

]

. Silicule.

XVI e CLASSE. Monadelphif.. Fig. 1. Malva fragrans (Fam.
des Malvacées]

.

Fleur monadelphe polyandre. — Fig. 2. Géra-

nium [Fam. des Géraniées ] . Fleur monadelphe décandre.

XVII e CLASSE. Diadelphie. Fig. 1. Coronilla emerus
[
Fam. des

Légumineuses ]. Fleur diadelphe décandre.
(

a. Fleur entière.

(
b. La même dépouillée de sa corolle pour faire voir ses dix

étamines , dont neuf réunies et une libre.
(
c. Le pistil qui était

enfermé dans l’androphore.

XVIIIe CLASSE. Polyadelphie. — Fig. 1. Citrus medica [Fam.
des Aurantiacées ]. Fleur polyadelphe polyandre. —. Fig. 2.

Hypericum quadrangulare [Fam. des Hypéricées]. Fleur polyadelphe

polyandre.

XIXe CLASSE. SyngÉnÉsie. '-—Fig. 1. Coreopsis delphinifolia [Fam.

des Synanthérèes radiées]. Fleur syngénèse.
(
a. Calathide entière.

(
b. Un fleuron hermaphrodite.

(
c. Un demi-fleuron neutre.

XX e CLASSE. Gynandrie. —- Fig. 1. Orchis [Fam. des Orchidées],

Fleur gynandre. (a. Masses de pollen sorties des loges de l'anthère

qui est attachée sur le pistil.

XXI CLASSE. MonoÉcie. —-»• Fig. 1. Corylus avellana [Fam. des

Corylacées ] . Arbre monoïque, (a. Fleurs mâles réunies en chaton.

{b. Une des bractées du chaton portant les étamines, (c. Fleurs

femelles entourées d’écailles.
(
d

.

Une fleur femelle isolée.

XII CLASSE. Dioécie. — Fig. 1. Cannabis sativa [Fam. des Urti-

cécs]. Plante dioique. (a. Fleur mâle pentandre. {b. Fleur femelle,

(c. Heur femelle dont 011 a ôté Je périanlhc.



PLANCHE yi. Système de Linné.

XXIII* CLASSE. Polygamie. ™ Fig. i. G/edicsia triacanthos [Fam.

des Légumineuses] . Plante polygame dioïque- («.Fleur hermaphro-

dite.
(
b. Fleur femelle.

(
c. Fleur mâle.

XXIV e CLASSE. Cryptogamie. Fig. i. Asp/eniurn trichomanes

( Fam. des Fougères). Fig. 2 . Hjpnum minutulum Hed. (Fam.

des Mousses. Fig. 3. Scyphophorus coccférus [Faui des Lichens).

Fig. 4- Agaricus. [Fam. des Champignons].

1
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Noms latins des Plantes désignées en français dans

cet ouvrage.

A.

Abricotier, Prunus armertiaca.

Absinthe, Armoise, Artemisia.

Acautbe , Acanthus.
7

t I

Ail, Alliurn sntivum.

Alkekenge
,
Physdlis alkekengi.

Amandier, Amygdalus communis.
Ananas

,
Bromelia ananas.

Ancolie, Aquilegia mu/garis.

Arbre à pain
, Artocarpus incisa.

Arbre à la main
, Chiranckodendron.

Argentine, Potendlla anserina.

Asperge
,
Asparagus officinalis

.

Aubépine, Mespilus oxyacantha.

Anne, Betuia alnus.

Aunée officinale
,
Inula helenium.

Avoine
, Avena.

Azédarach
,
Melia azedarach.

Azerollier, Mespilus azaro/us.

B.

Baguenaudier, Colutea.

Balisier
, Canna indica.

Balsamine des jardins
, Impatiens

balsamina.

Bananier, Musa sapienturn.

Baobab
,
Adansonia digitata.

Belle-de-nuit, Mirabilis jalapa.

Blé, Triticum.

Bluet, Centaurea cyanus.

Bois de Judée, Cerois siliquastrurn.

Bouillou blanc
, Verbascum.

Bouleau, Betuia alba.

Boule de neige
,
Viburnum opulus

sterilis.

Bourrache, Borrago officinalis.

Bruyère
, Erica.

Bngle
, Ajuga reptans.

Buglose, Anchusa.

Bais
, Buxus seinpcrvirens.

c.

Cacao
, Theobroma cacao .

Café
, Coffea arabica.

Caille-lait
, Galium verum.

Campêcbe, Hœmatoxylum cainpe-
chianurn.

Canellier
,
Laurus cinnamomum.

Canne a sucre
,
Saccharum offei-

narum.

Capucine
, Tropceolum majus.

Carotte
, Daucus carota.

Cartbame, Carthamus tinctorius.

Casse
, Cassia fistula.

Cèdre, Larix cedrus.

Céiba , Bombasv ceiba.

Céleri
, Apiurn graveolens celeri.

Cerfeuil
, Scandix cerefolium.

,

Cerisier
,
Prunus cerasus.

Chanvre
, Cannabis sativa.

Chardon hémorroïdal
, Carduus ar-

vensis.

Charme
, Carpinus betulus.

Châtaignier, Fagus castanea.
Chelidoine

, Chehdonium majus.
Chêne

,
Quercus.

Chèvre - feuille des jardins, Loni-
cera caprifolium.

Chicorée sauvage ,Cichorium intybus.
Chou

, Brassica oleracea.

Ciboule
, Alliurn scliœnoprasum.

Cierge, Cactus.

Ciguë, Cicuta mirosa.

Clandestine
, Latlirœa clandestina.

Clématite bleue, Clematis viticella.
Cocotier, Cocos nuefera.
Coguassier

, Pyrus cydonia.
Coloquinte

, Cucumis colocynthis.
Concombre, Cucumis satious.
Coquelicot

, Papayer rhœas.
Cormier, Sorbus domestica.
Cornouiller mâle, Cornus masctda

S

I



Noms latins des plantes

Coudrier, Cory/us aveüana.

Courge, Cucurbita pepo.

Cresson alenois
,
Lepidium sativum.

Cresson de fontaine, Sisymbrium

nasttirtiurn.

Cyprès, Cupressus.

D.

Da t tie r ,
Phœnix dactylifera

.

Dentaire ,
DenCaria.

E.

Églantier
,
Posa eglantaria.

Épinard
,
Spinacia oleracea.

Épine-vinette ,
Bcrberis vulgaris.

Érable
,
Acer.

F.

Faux ébénier, Cytisus Laburnuin

.

Fève, Vicia faba.

Figuier des pagodes, Ficus religiosa.

Filipendule ,
Spirœa filipcndula.

Fleur de la passion, passijlora cce-

rulea.

Fraisier, Fragaria vesca.

Framboisier
,
Rubus idœus.

Fraxinelle ,
Dictamnus albus.

Frêne ,
Fraxinus commuais.

Frêne à fleurs, Fraxinus ornus.

Froment
,
Triticum.

Fumete'rre bulbeuse
,
Fumana bul-

bosa.

Fusain à larges feuilles, Econymus

latifolius.

Fusain galeux
,
Evonymus vcrru-

cosus.

G.

Garance, Rubia tinctorum.

Gayac, Guaïacum sancCum.

Genevrier
,
Juniperus.

Giroflée jaune, Cheiranthus chein.

Glaciale
, Mesernbiyanchemum crys-

tallinum.

Glayeul
, Gladiolus.

Groseiller, Ribes.

Groseiller épineux, Ribes uva crispa.

Gui, Viscttm.

H.

Haricot
,

Phaseolus.

Hêtre, Fagus syivatica.

Houx, Ilex aquifolium.

Hvpociste
,
Citinus hypûcistis.

I.

If, Taxus commuais.

Igname
,
Dioscorea.

Ivraie
,
Lolium temulenlum.

J.

Jacinthe, Hyacinthus orientalis.

Jalap
,
Convolvulus jafapa.

Jujubier
,
Zizyphus sativus.

J usquiame
,
Hyoscyamus niger.

L.

Laurier
,
Laurus nobilis.

Laurier-cerise, Prunus lauro-cerasus.

Laurier-rose
,
Neriurn oleander.

Lentille d’eau
,
Lemna.

Lierre
,
Hedera hélix.

Lierre terrestre, Glecoma hederacea.

Lilas
,
Syringa vulgaris.

Lis
,
Liliurn.

Liseron
,
Convolvulus.

Luserne
,
Medicago sativa.

M.
Mais

,
Zea inays.

Manglier, Rhizophora mangle.

Marronier d’Inde
,

AEsculus hip-

pocastanum.

Melèze ,
Larix europæa.

Melon cantalou ,
Cucumis rnelo

cantalou.

Merisier à grappes, Prunus padus.

Molène épineuse
,
Verbascum spi-

nosum.

Mouron rouge, Anagallis arvensis.

Mufle de veau ,
Andrrhinum majus.

Muguet
,
Convallaria majalis.

Muscadier, Myristica aromatica.

N.

Navet ?
Brassiea napus.

4



désignées enfrançais dans cet ouvrage. iij

Néflier
,
Mespi/us germanica.

Nénuphar, Nymphcea.

Noisetier, Corylus avellana.

Noix d’acajou
,
Anucardium occi-

dentale.

Noyer, Juglans regia.

O.

OEillet, Dianthus.

OEillet d’Iude, Tagetes erecta.

Ognon commun , Allium cepa.

Oranger
,
Citrus aurantium.

Orge
,
Hordeum.

Orde, Urtica.

Oseille, Rumex açetosa.

P.

Palétuvier , Rhizophora.

Pastel
,
Isatis tincloria.

Patate
,
Convolvulus batatas.

Pavot, Papaver.

Pêcher
,
Amygdalus persica.

Pensée
,
Viola tricolor.

Persil
,
Apium petroselinum.

Pervenche
,
Pinça.

Petite pervenche, Pinça minor.

Pied d’alouette
,
Delphinium ajacis.

Pin du lord
,
Pinus strobus.

Pissenlit, Leontodon taraxacum.
Pivoine, Pceonia.

Plantaiu
,
Plantago.

Pois, Pisum.

Pois chiche, Cicer arietinum.

Pois de senteur, Lathyrus odoratus.

Poivre, Piper.

Poivre noir
,
Piper nigrum.

Pomme de terre, Solarium Cuberosum.

Porreau, Allium porrurn.

Potiron
,
Cucurbita pepo lutcus.

Pourpier, Portulaca.

Prêle
,
Equisctum.

Prunier mahaleb
,
Prunus mahaleb.

Q-
Quinquina

,
Cinchona.

R.

Bave
,
Raphanus sativus.

Reine marguerite. Aster chinensis.

Riz
,
Oryza sativa.

Romarin
,
Rosmarinus officinalis.

Rose tremière
,
Alcea rosea.

Rosier du Bengale , Rosa diversi-

fo/ia.

Rotang, Calamus.

S.

Safran
, Crocus sativus.

Sagoutier, Sagas farinifera.

Salicaire, Lythrum salicaria.

Salsifis
, Tragopogon pratense.

Sapin, Abics.

Sarrasin, Polygonum fagopyrum.
Sassafras, Laurus sassafras.

Sauge, Sa/via.

Saule marceau
,
Salix caprœa.

Scamonée
, Convolvulus scamonia.

Sceau de Salomon
, Convallaria po-

lygonatum

.

Seigle, Secale.

Sensitive
,
Mimosa pudica.

Serpolet, Thymus serpyllum.

Soleil
, He/ianthus annuus.

Sorgo, Holcus sorghum.
Sumac

, Rhus.

Superbe de Malabar
, Methonica

superba.

Sureau noir, Sambucus nigra.

T.

Tabac, Nicotiana tabacurn.

Tanaisie
, Tanacetum vulgare.

Tilleul, Tilia.

Topinambour, Hclianthus tuberosus.

Trèfle
, Trifolium pratense.

Troène, Ligustrum.

Tulipier, Liriodendrum tulipifera.

V.

Vesse-loup
, Lycoperdon bovista.

Vigne, Puis.

Violette, Viola.

Vipérine
, Echium.



TABLE
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A.
Acide, um. Page 182, 461

Aculei. 4 i 8

Aigrette, Pappus. 324, 797
Aiguillon, Aculeus, 176» 679
Aile, Ala. 261, 323

, 733

Aisselle
,
Axilla.Yoy. axillaire. 766

Albumen synonyme de Péri-

sperme. 52
,
610

Amande, Amygdala. 5i, 5g 4

Amentum. Voy. Chaton. 278, 768

Amidon, Amylum. i 85
, 4 66

Ampoule, Amplifia. 4°

7

Androphore ,
um. 240, 704

Angiospermie
,
ia. 845

Anneau , Annulas. 3g2, 401,698
Anthère, a. 242, 708
Anthèse

, is. 298
Apophyse, is. 3 qi

Appendice du Périanthe. 266
Appendice de la Radicule. 5 ()

Arbre
,
Arbor. Voy. Plantes

ligueuses. 100,579
Arbres-verts. 1 7

1

Arbrisseau
,
Frutex.Yoy . Plantes

ligneuses. 579
Arbuste

,
um , Arbuscula , Suf-

frutex. Voy. ici. 579
Arête

,
Arista. 7 6

4

Arille
,
us. 47 ,

6 r'2

Arma. Voy. Piquans. 175, 677
Arôme

, a. 187
Article , ulus. Voy. articulé. 624
Articulation, io. 149
Ascidium."Voy. Feuille ascidiée. 649

19 1
, 468

9 6

106

299

Asparagine, a.

Assolemens.

Aubier, Alburnum.
Aura seminalis

Auricida
, Oreillette. Vov.

Feuille auriculée. 652
Axe , is. 273, 751
Axilla, Aisselle. Voy. axil-

laire. 7G6

B.
Baie

, Bacca. 345 ,

Baie.

Bésimence
, Besimcn.

Bifolliculus. Voy. Double Fol-

licule. 33 q,
Blastème

, a. 54 ,

Bois
, Lignum.

Bosse, Gibbtis.

Bord
,
Margo. ï47 »

Botanique
, ca.

Bourgeonnement.
Boutons, Gemmas. i 34 ,

Bouture
, Talea.

Bractée , a. 274,
Bractéole

,
a. 275

,

Branche
,
Ram us. 124

,

Brasse
, Brachium.

Bulbe
, us. i 35

,

Bulbille
, us. 137

,

Bulbo-tiiber

,

synon. de Bulbe
tubéreuse

Bulbulus. Voy. Cayeu. 137,

c.
Calathide , is. 283 ,

Calcar. Voy. Éperon.

Calendrier de Flore
,
Calenda-

rium Florœ.

Calice
,
Calyx sert Calix. 252

,

Calice commun
,
synon. d’In-

volucre des Calatliides.

Calicule
,
Calyculus. 2 7 5

Calybion
,
io. 346 ,

Calyptra. Voy. Coiffe.

Camare
,

a. 328 ,

Cambium. 104
Camphre

,
ora. 188

Canal médullaire
,
aris.

Caoutchouc. 19°
Capillitium.

Capillus. Voy. Cheveu.

Capitule , um. 282

Capsule, a. 336
;

(

821

276
386

814
600
106

268
65i

1

142

634
1 3o

704
755

627

82y
63 1

634

634
654

778
268

287

7*9

757

, 721

,
822

391

,
Si5

,
i 9 r>

, 468
112

,
428
4i 7
828

, 77 8

, 8o5



SUBSTANTIFS.

Capuchon. 26S

Caractère, Character 472
Carcérale, ». 334

, 799
Carène, ina. 261, 733
Caroncule , ». 4p
Casque, Ga/ea. 268
Caudex, Caudex. 68
Caulis. Voy. Tige. 98, 622

Cayeu , Bulbulus. 137, 634
Cellule, ». 28

Cénoliion
,

iurn. 34 o, 816

Céphalode
,
iurn. 41 3

Cériou , Cerio. 333 , 798
Chalaze , ». Si, 616
Chapeau, Pi/eus. 417
Chaton, Catulus , Juins ,

Amen-
tum. 278, 76S

Chaume, Culinus. loi

Chevelu, Koy. Radicelles. 85

Cheveu, Capillus, 828
Cicatricule, syn. de Hile. 44 )

61 5

Cils
,

Cilla. 392
Circumpositio

.

Voy. Marcotte. i 32

Cire, Cera. 18S , 467
Cirre

,
us. Voy. Vrille

, 128 ,
680

Cistule
, a. 4 i 3

Classe
,

is. 498
Clinanthe , iurn 273, 752
Cloison , Dissepimentum, 324, 784
Coiffe, Calyptra. 3 g 1

Coléoptile, a. 56
Coléorhize

,
a. 56

Colerette, svnon. d’Involucre

ombellillore. 756
Collet, um. 55

,
600

Columelle
, a. 3g2

Coma, synonyme de Bractées

couronnantes. 755
Conceptacle, ulum. 412
Cône. Voy. Strobile. 346 ,

823
Connectif, ivurn 242, 7i3
Coque, Coçcurn. 32

5

, 8n
Cordon ombilical. Voy. Funi-

cule. 44, 792
Cornet, Cucullus. 268
Corolle,». 254 , 725
Corps cotylédonaire

,
Corpus

colyledoneum. S\
Corps ligneux, Corpus ligneum. 102
Cortex. Voy. Écorce. 102

Cortine
,
a. 4 ] S

Corymbe
,
us. 2S0, 774

Côte, Costa. i 5o

Cotylédon, o. 5 7, 6o 5

Couches corticales, Strata cor-

ticalia. io3

Couches ligneuses
,
Strata li-

gnea. 107

Coudée, Cubitus. 829
Couleur, Co/or 263 , 73g, 827, 909
Couronne du Périanthe. 267
Couronne du Fruit. 323
Créinocarpe

,
iurn. 337 »

8ti
Crinules, i. 3 g 8

Cryptogamie, ia. 843
Culinus. Voy. Chaume. 101, 622
Cupule, a. 277, 759
Cuticule,», syn. d’Épiderme. 35

Cyme
,
». 281,775

Cyphelle , ». 4 1 2

Cypsèle, ». 333 , 796

' D.
Décagynie, ia. 845
Décandrie, ia. 844
Déhiscence, tia. 33 i, 810
Déjection

, 10. 199
Demi-fleuron

, semi-flosculus ,

Flosculus ligulatus. 2 S 4.

Dents du Péristome. 3g2
Déperdition

,
io.

, 199
Description

,
io. 489

Diadelphie, ia. 842
Diandrie, ia. 841
Didynamie, ia. 842
Diérésile, is. 338 , 812
Digynie, ia. 844
Dioécie

,
ia 843,849

Disque des Synanthérécs. 284
Dissémination

,
io. 348

Dissepimentum. Voyez Cloi-

son. 324, 784
Dodécagynie

,
ia. 845

Dodécandrie, ia. 841
Dodrans. Voy. Empan. 829
Double Follic.

, Bifollicul. 33 g, 8 1 4
Drupe,». 34 i, 8 i 8
Drupéole, ». 342,8x8

E.
Écailles des boutons, Squamce,
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Tegmenta Link.

Écorce, Cortex.

Élytres
,

ce.

Embryon
,
yo. 53

,

Empan
,
Dodrans.

Eunéandrie , ia

Entre-nœud, synon. d’Article.

Voy. articulé.

Enveloppe herbacée.

Enveloppes florales
,
Integu-

rnenta Jloralia.

Enveloppes séminales
,
Inlegu-

menta séminalia.

Épanouissement.

Éperon , Ca/car.

Épi, Spica. 279,
Épiderme

,
a.

Épigynie
,
ia.

Épillet, Spicula. 280

,

Épine
,
Spina. 1 7 5 ,

Épiphragme, a.

Érême, us. 32 g,
Espèce

, Species.

Étairion
,
Etcerio. 3 40,

Étamine, Stamen. 235 ,

Étendard, Vexillum. 261
,

Etui médullaire. Voy

.

Canal
médullaire.

Exspiration
, io

F.

Faisceau
, Fasciculus. 281 ,

Familles, iœ. 480 , 853 ,

Fausses trachées, Pseudo-tra-

chece.

Faux. Voy. Gorge. 257,
Fécondation

, io.

Feuille, Folium. 143,
Feuilles florales. Voy. Brac-

tées. 274,
Feuilles primordiales.

Feuilles séminales. Voy. Coty-
lédons. r-Q,

Fibrilles
, ce.

Filet ou Filament
, Fdameti-

tum
- 240,

Fleur
,
Flos. 2 x 7>

Fleur composée
, synon. de

Calathide. 2 83
,

Fleuron
, Floscu/us.

1 3g
102

3 7 8

5o 5

829
841

625
102

25o

44
285
268

770
35

85 i

770

677
392

8,7

477
8 1

4

700

733

1 1

2

J 99

77 5

858

32

728

296
637

754
70

63 7

411

704
68

1

778
284

I’ioraison, Florescentia. 283
Foliation, io. 162
Foliole, a. i 53,654
Folioles du calice, synon. de

Sépales. 2 5o
Folioles de l’Involucre, synon.

de Bractées. 274
Follicule, us. 814 , 329
Fronde, Frons. 3 g6 , 4o3
Fructification, io. 3i2
Fruit

,
Fructus, 322

, 780
Frutex. Yoy. Arbrisseau. 579
Fulcrum. Yoy. Support. 747
Fuuicule

, us. 44 , 326, 792

Gaine
,
Vagina. i 52

Gainule, Vaginula. 3gx
Galbule,?w. 279
Galea.Yoy. Casque. 268
Gelée, Gelu. ig 2
Gemma. Yoy* Bouton. i 34 , 634
Gemmation, io. j 34
Gemmule, a. 56

, 602
Genre, Genus. 480
Germination, io. 67
Gibbus. Voy. Bosse. 268
Gland, Glatis. 346 , 823
Glande, ula. I 7 I

, 673
Globule, us. 4 i 3

Glume
,
a. 276, 760

Glumelle, a. 276, 762
Gluten. Voy. glutineux. 191,469
Gomme, Gummi. 184, 464
Gomme-résine, Gummi-resina. 189
Gorge

, Faux. 257, 728
Gousse. Voy. Légume. 334 ,

800
Graine, Semen. 43, 58 g, 792
Grappe

,
Iiacemus. 280, 773

Greffe, Insertio , Inocidatio. i 32
Griffe. 128, 617
Gymnocarpe

,
us. 332

, 794
Gymnospermie

,
ia. 845

Gynandrie
,

ia. 842
Gynopbore

,
urn. 22 5 , 741

Gyrômc, a. 4 1 3

H.

Habitus. Voy. Port.

Hampe, Scapus.

1 26

99, 273, 749
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J

Hepiagynie ,
ia. 844

Heptandrie, ia. 841

Herbe j
a. 36 g

Ilexandrie ,
ia. 841

Hexagynie, ta. 844

Hile, um. 44 ,
61 5

Horloge de Flore, Horologium

Flores.

Huile, Oleum.

Hybernacle
,
ulum.

Hyp°gynie »
ia -

I.

Icosaudrie, ia.

Indéhiscence ,
tia.

Indigo, Indigo.

Individu.

Indusie
,
ium.

Iuduvie
,
ia.

Inflorescence, tia.

Inoculatio. Voy . Greffe.

Insertio. Voy. Greffe.

Insertion, io.

Insertions médullaires. Voy.
Rayons médullaires.

Intorsion
,

io.

Inuline, a.

Involncelle , um.
Involucre

,
um.

Irritabilité, as.

Iulus. Voy. Cbaton. 278, 768

L.
Labelle

,
um.

Lacunes
,
œ.

Lame, Lamina.

Lamelles
,
œ. 267

Lamelles des Champignons. 4x8

Languette ,
Lingula ,

Flosculus

293
186, 467

1 34
85 1

8 4

1

33 i

191 , 469
478
401

782

278, 766
I 32

I 32

236 , 700

129
i 85

275 , 756

274, 756

9 1
»
163

26S

3 o

147 , 257

ligulatus. 284
Légume

,
en. 334 , 800

Lèvres, Labia. 259, 730

Liber. 104

Ligne
,
Linea. 829

Ligneux , Lignina. 186 , 466

Lignum. Voy. Bois. 106

Ligule, a. 1 53

Limbe
,
us. 257, 729

Liqueur séminale , Aura senti-

nalis , Fovilla. 247
Lirelles

,
œ. 4 15

Lobes de l’anthère
,
Lobi an-

thères. 242, 712
Lobiole

,
us. 4 11

Lobule, us. 65

Locuste
,
a. 276

Lodicule ,
a. 276, 764.

Loges de l’anthère
,
Loculi an-

thères. 24J, 7x3

Lomentum. ’ 802

Lorique ,
ca. 48, 6 i 3

M.
Mains, synon. de Vrille. 128, 680
Maladies, Morbi. 357
Mammule, a. 412
Manne

,
a. 1 85

,
466

Marcotte
,
circumpositio. 1 3 2

Medulla. Voy. Moelle. 111

Mesure ,
Mensura. 828

Méthode, us. 497 ,
833

Micropyle
,
a. 49

Moelle ,
Medulla. 1 1

1

Monadelphie ,
ia. 842

Monandrie, ia. 841

Monoécie , ia. 843 , 849.

Monogynie
,

ia. 844
Monogamie

,
ia. 847

Monstres. 221

Mort des végétaux. 3 69
Mouvement des Feuilles. 1 63

N.
Nectaire

,
arium. 270, 748

Nervule, us. 2 33 , 791
Nervure ,

mus. 1 5o

Nœud
,
Nodus. Voy. noueux. 625

Nom de famille. 492
Nom générique. 493
Nom spécifique. 494
Noyau, Nucléus, Putamen. 327, 819
Nucule, a. 327

O.

Octandrie, ia. 841
Odeur, Odor. 265 , 826
OEil, Oculus. 142
Oleum. Voy. Huile. 186, 467
Ombelle, Umbella. 281, 776
Ombellule, Umbellula. 282, 776
Ombilic. Voy. Hile. 44 ,

6 x 5

Ongle, Unguis. 829

/
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Onglet, Unguis , Unguiculus. 257
Opercule

,
um. 5 i, 3 gi

Orbille, a. 412
Ordre, Ordo. 498
Orgya. Voy. Toise. 829
Origoroe, a. 398
Ostiolc, um. 4o4
Ovaire, ariuin. 227, 687
Ovule, ulum. 3 i 3

P.

Paillette
,
Palea. 257, 276

Palais, atium. Voy. Corolle

personée.

Paléole, a.

Palme, a.

Panicule
,
a.

Pannexterne
,

a,

Paiiniuterne
, a.

Pappus. Voy. Aigrette. 324, 797
Paraphyse

,
is.

Patellule, a.

Pédieelle
,
us.

Pédicule
,

us.

Pédile, us. Voy. Aigrette pé-
dilée.

Pédoncule
,
Pedunculus. 272, 747

Pelta.

Pentagynie, ia.

Peulandrie, ia.

Pépon
,
Pcpo.

Périanthe, ium. 25o, 717
Périanthe simple

,
Periantkiurn

simplex. 2.5o
, 717

73o

276, 765

829
280, 771

327
327

3go

412

749
417

797

412

844
841

344 ? 820

Pileus. Voy. Chapeau.
/j 1

7

Pilidion
, ium. 413

Piuuule, synon. de Foliole. 654
Piquans, Arma. 17.5, 677
Pistil, ilium. 223

, 687
Placenta

, a. 228
Placentaire, arium. 228, 3 a 5

, 788
Plantes

, œ ,

Plantule, <2.

Plateau
, Lecus. Voy. Bulbe.

Plumule
, «.

Podétion, ium
Podogyne.

Poil, Pileus. 3 74 ,

Pointes des Champign.
, Aculei. 4 1

S

Polyadelphie
, ia.

Polyandrie, ia.

Polygamie
, ia.

Polygynie
,
ia.

Pollen.

Pollex. Voy. Pouce
Pores, i.

Pores des Champignons.
Port, Habitus.

Pouce
,
Pollex.

Poussière fécondante. Voyez
Pollen. 247 , 7

1

5

Principes élémentaires, Prin-

ci]>ia elementarm.

Principes immédiats ,Principia

immediata.

Principe vert des feuilles.

Prolongemens ou Productions

médullaires. Voy. Ravons

577
68

i 35
56

, 601

411
225

674
41S
842
841

843 , 847

844

247, 7

1

5

829
?-9

418
126

829

178

1 8

1

19a

Périanthe double
,
Perianthiurn médullaires. 1 10

duplex. 25o
, 719 Propagule. 377, 414

Péricarpe, ium. 322 , 780 Prostype
, um. 5o , 616

Périchèze
, Perichœtium. 390 Pulvinules

, i. 412
Péridion

,
ium. 417 Putamen. Voy. Noyau. 827 , 819

Périgynie
,
ia. 85 i Pyridion

, ium. 323
,
820

Périsperme
, um.. 52 ,

610 Pyxide
, Pyxis. 335

,
8o5

Péristôme, a. 392
Pécule , a. i 3n_ 635— n 7

- '

—

Pes y Support. Patte. Empâte-
Queue

,
Cauda. 324

ment. 0 c-o R.
Pétale, ttm.. 257 , 734 Rachis. i 49
Pétiole, us. 147, 664 Racine

, Radix. 85
, 61

7

Pétiolule, us. i 49 Radicelles , ce. S 5
Pied

,
Pes. 829 Radicule, a. 55

,
6o3

Piléole, a. 64 Rameau, ulus. 124, 627



SUBSTANTIFS. IX

Ramification ,
io. 629

Ramille ,
Ramünculus. 627

Ramus. Voy. Branche. 124, 627
Raphe, a. 5 1 ,

616
Rayons des Synanthérées. 284
Rayons médullaires

,
Radii me-

duïlares. 1 10

Réceptacle, ilium. 220 , 741
Regmate

,
Regma. 337 ,812

Résine, a. 188,4 68

Redculus. 417
Rhizoma

,
syn. de Racine pro-

gressive. 91 ,
620

s.

Saveur
,
Sapor. 827

Scapus. Voy. Hampe. 99 ,273, 749
Scutelle

, a. 41 2

Semen. Voy. Graine. 43 ,
58 9

Séminule
,

a. 378 , 41 3

Sépale, um. 2 5o, 723
Seta. Voy. Soie. 275, 3 gi

Sève , Lyniplia. 193
Silicule

,
a. 335

,
8 o 3

Silique
,
Siliqua. 335 , 8 o 3

Sobole, es. Voy. Bulbille pé-

ricarpiale. 635
Soie

, Seta. 27 5 , 3 gi

Sommeil des plantes
,
Somnus

plantarum. 164
Sorédion

,
ium. 414

Sores, Sori. 285, 401

Sorose
,

us. 347, 825
Spadix

,
Spadix. 273, 752

Spathe, a. 274, 7 55
Spathelle

,
a. 276, 760

Spathellule
,

a. 276, 763
Species. Voy. Espèce. 477
Sphérule

,
a. 4i5

Spica. Voy. Epi. 279 ? 770
Spina. Voy. Epine. 175 . 677
Spinelle, a. Voy. Plantes spi-

nelleuses. 582
Spithame, a. 829
Sporangidium

.

3 gi

Sporangium. 39 i

Stamen. Voy. Etamine. 235
, 700

Stigmate, Stigma. 23 ,
6g 3

Stipe
,

Stipes. 100

Stipelle
,

a. Voy. Stipules pé-

tiolulaires. 671

Stipule ,
a. 5

8

, 670
Stolou ,

Stolo , Flagellum. Voy.

stonolifère. 58 7

Strohile, «s. 346, 823

Strôme
,
a. 41 5

Style , ms. 229, 689
Subérine. 186, 467
Substance herbacée. Voy,. En-

veloppe herbacée. 102
Substances végétales. 179
Succion

,
Succio. 196

Suc propre
,
Succus proprius. 194

Sucre
,
Saccharurn. 1 84 > 465

Suffrutex. Voy. Arbuste. 579
Supports de la Fleur, Fulcra

Jloris. 747
Suture

,
a. 324, 783

Sycone
, us. 3 4 7 j 825

Syngénésie
,
ia. 842

Synonymie
,
ia. 4 g 5

’

Système, a. 49 »

Système sexuel. 83 9

T.

Talea.Yoy. Bouture. 1 3o

Tegmen, Tegmen. 49, 614
Tégumens floraux

, syn. d’En-

veloppes florales. 25o
Terminologie, ia. 486
Tétradynamie

,
ia. 842

Tétragynie, ia. 844
Tétrandrie

,
ia. 841

Thalle
,
us. 4 i r

Theca. Voy. Urne. 3gr
Théorie fondamentale. 471
Thyrse, us. 280

, 774
Tige

,
Caulis. 98 ,

622
Tigelle, a. 601
Tissu

,
Tela , Contextus. 28— cellulaire

, aris. 28— organique
, eus. 26— réticulaire
, aris. 29— vasculaire
, aris. 3 o

Toise, Orgya. 829
Trachées, Tracheas. 32
Transpiration, io. *99
Triandrie, ia. 84

1



I

Trigynie, ia.

Trioécie, ia.

Tronc , Truncus.

Tube
,
us.

Tubes des Champignons.
Tubercule, um , Tuber.

Tuniques sémiuales ,
Tunicce

séminales. 4^, 612
Turion

,
io. 91, 187, 636

U.

Umbella. Voy. Ombelle. 281, 776
Umbtllula. V. Ombellule. 282, 776
Uncia, synon. de Pouce. 829
Unguis. Voy. Ongle. 829
Unguiculus. Voy. Onglet. 257
IJrne, Theca. 3 gi

Utricule, us, Fruit. 342, 818
Utricule

, Vaisseau cellulaire. 3g

V.

imagina. Voy. Gaine. i 52

Vaginula. Voy. Gaînule. 3 gi

Vaisseaux
,
Vasa. 3 1

adducteurs
,
adducentia. 3 g

aériens
,
syn. de Trachées. 3 2

annulaires, syn. de Fans-

ses-trachées. 3 2

TECHNIQUES.

conducteurs, conductoria

( Clioràa pistillaris). 233
en chapelet, rnoni/iformia. 3x
lymphatiques, ca. 40
mammaires, aria. 5g——mixtes

, a. 33
^nourriciers, nutritoria. 233
pneumatiques

,
syu. de

Lacunes. 3o
pneumatophores

,
a. 3 g

poreux
,
osa. 32

—propres, ia. 34
réducteurs, reducentia. 40
spiraux

, synon. de Tra-

chées. 3 2
Valve, a. 324 , 783
Variété

,
as. 477

Veines, Venœ. i 5o
Veinules, Vemdœ. i 5o
Verticille, us. 282 , 777
Vésicule, synon. de Cellule. 28
Vexillum. Voy. Étendard. 261, 733
Volva. 417
Vrille

,
Cirrus

.

128,680

Z.

Zones concentriques ,
Strata

lignœa. 107

TABLE DES MOTS

844
S49
1 00

2.57

418

90

/

Note relative a le Table suivante.

Dans la Terminologie, on ne donne la définition d’un adjectif carac-

téristique que la première fois qu’il se présente, à moins qu’il ne soit em-

ployé dans un autre sens
,
ce qui nécessite une nouvelle définition. Le

lecteur peut donc être quelquefois renvoyé par la table à des articles où

il ne trouvera point de définition ; mais il lui sera facile de sortir d’em-

barras en consultant les autres articles où l’adjectif, dont il veut connaître

la signification, reparaît.

)



TABLE
DES MOTS TECHNIQUES ADJECTIFS.

A.
abaissée (Lèvre inférieure de la.

corolle). Page 782
abrupte -pinnatum ('FoliumJ. 656
acanle ,

is (Plante). 588

accrescent ,
eus.

Calice 725
Style 6g 3

acéphale, urn (Ovaire). 689
acerbe, us (Saveur). 828
acéreux. Voy. aciculaire.

aciculaire
,
ans

, etc.

Feuille 646
Épine 678

acide
,
us ( Saveur ). 828

acinaciforme
,

is
,
etc.

Feuille 646
Légume 801

acotylédon, one, eus
,
etc.

Embryon 5()5

Blastème 600
Plante 577

âcre
,
is ( Saveur ). 828

aculeatus. Voy. aiguillonneux.

acuminé
, ée , atus ,

etc.

Capsule 807
Feuille 648

acutangulée
,
atus (Tige). 624

acutus. Voy. aigu,

adelpbes , a.
( Etamines ). 701

adhérent
,
ente

, adhœrcns.

Amande 5g5
Baie 821
Calice 724
Capsule 810
Carcérule 800
Diérésile 8 1

3

Drupe 818
Induvie 782
Nectaire 743
Ovaire 687
Piegmate 812

adné
, ée , atus

,
etc.

Anthère >708

Placentaire 790
adverse, us, etc.

Anthère 709
Radicule 604
Stigmate

_
694

œqualis. Voy. Égal.

œquinoctiales (FloresJ. 686
œruginosus.

g 2 1

œsdvalis. Voy, estival. 685
aérienne

, ceria
(
Racine ). 617

agame
, a (

Plante). 577
agglomérés

, ées ,
ad, etc.

Chatons 769
Étamines 703

agglutiné , atum ( Pollen ). 716
aggregatiis fBulbusJ. 634
aggrégées, ad ( FleursJ. 76S
agrestes (PlantesJ. 584
aigrettée

,
papposa

( Cypsèle ). 796
aigu, ue, acutus

,
ete.

Anthère 710
Capsule 807
Feuille 648
I'ilet 706
Radicule 6o 3
Stigmate 696

aiguillonneuse
, aculeatus, etc.

Plante 582
Tige 633

ailé
,
ée

, alatus ,
etc.

Camare 8

1

5
Carcérule 799
Coque. 8 i 3

Crémocarpe 8 1

1

Cypsèle 796
Graine 5^3
Silicule 804
Tige 63 1

alatus. Voy. ailé. 81 5
albescens. Voy. gris clair. 924
albidus

, blanchâtre.Voy. albes-

cens. 92 4
albo - ccerulescens. Voy. blanc

bleuâtre. 924



X1J TABLE DES MOTS TECHNIQUES

albo - carneus. Voy. blanc de Feuille 65 i
chair. 9 2 4 Pédoncule 748

-cinerescens.Voy. blanc sale. 92 4 Pollen
7 i5

griseus.'Voy.blanc grisâtre. 924 Tige 624
• lutescens. Voy. blanc jau- anguleux, euse, osus , etc.

nâtre. 9 2 4 Calice 79. I

rosetts . Voy. blanc rosé. 92 4 Crémocarpe 811
violacescens. Voy. blanc Cupule 824

violâtx-e. 924 Cypsèle 796
viresccns. Voy. blanc ver- Feuille 65 i

dâtre. 92 4 Graine 5 qi
a/bus. Voy. blanc. 924 Hampe

7 5o
alliacée, eus (Odeur). 827 Stigmate 69.5
allongé

, ée ,
elongatus , etc. Tige 624

Connectif. 7 ï3 angustus. Voy. étroit. 606
Cotylédons 608 annuel

,
elle

,
annuus , etc.

Feuille 645 Feuille 667
alpestres

,
es

( Plantes ). 58 5 Plaute 58 7
alpines, œ (Plantes). 585 Racine 617
alternat i-pennées (Feuilles). 656 Tige 622
alternatim-pinnata (Foli'aJ . 656 annulaire, arius

, etc.

alternes
, i , etc. Andropliore 7°7

Branches 627 Embryon 597
Feuilles 63 9 Nectaire 745
Fleurs 767 anomale

, a ( Corolle ). 261 , 733
Rameaux 627 antérieur

,
re

,
or.

Ramilles 627 Stigmate 694
Spathclles 760 Stipule 671

aitus. Voy. haut. 604 anthracinus. Voy. noir bleu. • 924
alvéolé, ée, «ta.?, etc. antiçtîs. Voy. adverse.

Graine
»

592 apérispermée
,
ata (Amande). 595

Clinanthe 7 53 apétalée , atus (
Fleur ). 685

Placentaire 788 apbylle
, us (Tige ). 63 o

ambigène
,
us

(
Calice ). 725 apieilaire

, aris , etc.

ambigu
, uë , us , etc. Arête 764

Cloison 787 Embryon 5 99
Hile 61 5 Graine 794

ambrosiacus. Voy. musqué. 826 Placentaire 789
amère

, amants (Saveur). 827 appendante, ens ( Graine). 793
amphibies, biœ (Plantes). 586 appendiculé

,
ée, atus

,
etc.

amplexicanle
, «, etc. Anthère 711

Feuille 640 Filet 7o5
Stipule 670 Pétale 7 38

ancipité, ée, anccps. Stigmate 698
Filet

7 o5 Tube de la corolle 728
Hampe

7 5o appressés
, ées, t, etc.

Tige 624 Branches
,
Rameaux 627

androgyne. Voy. monoïque. 5 7 8 Feuilles 641
angiocarpiens, ei

( Végétaux). 346 approximatus

.

Voy. rapproché.
angulé

, ée ,
attis

, etc. apricce (PlantéeJ. 584
Gorge de la corolle 728 aquatique

,
ca

(
Plante). 585



ADJECTIFS. xiij

Racine 617

aqueuse ,
aquosiis (Saveur), 827

arachuoïde ,
eus

,
etc.

Poil 676
Tegmen 61

4

arenariœ (
Planta;). 583

argi/losæ (Plantai). 583

aridus. "Voy. sec.

arillée , aturn
(
Graine ), 5 g4

aristé ,
ée ,

atus

,

etc.

,
Anthère 711

Cypsèle
,
Voy. l’erra ta. 47 1

Spatlielle 762
Spathellule 764

armeniacus. (Color). 922
aromatique, eus (Odeur). 826

arqué
,
ée

,
arcuatus

,
etc.

Authère 710
Embryon 597
Graine 590
Légume 801

Tube de la corolle. 732
Style 692

arrondi
,
ie

,
subrotundus

,

etc.

Bractée proprement dite. 754
Capsule 806
Carcérule 799
Cérion 79 8

Cotylédons 608

Drupe 818
Feuille 643
Graine 58 9
Pétale 735
Pyridion 820
Pyxide 8 o 5

Racine 619
Radicule 6o3

Reginate 812
Spatlielle 761
Spathellule 763
Stipule 672
Strobile 824

articulaire
,
are ( Feuille ). 63 7

articulé
,
ée , atus

,
etc.

Anthère 708
Arête 764
Axe 75 i

Cotylédons 609
Légume 801

Pétiole 665
Poil 675

Racine 6 ig

Silicule 804
Tige 624

arvenses ( PlantceJ. 584
ascendant , ante , eus.

Caudex 68
Collet 600

Étamines 704
Graine 79 2

Lèvre infér
16

de la corolle. 731
Pétales 735
Tige 629
Style 692

ascidiée , aturn (Feuille). 649
aspergilliforme

,
is

,
etc.

Poil 675
Stigmate 699

asper. Voy. scabre.

astringente, ens. (Saveur). 828
atro-cœruleus. O 21

-purpureus 922
ruber 923
rubesccns 923
'vio/aceus 9 21

'viridis 92Ï
atténué

,
ée , atus

,
etc.

Chaton 7 69
Feuille. 648

aurantiacus. Voy. orangé. 921
aiireus. Voy. jaune d’or. 921
auriculée

,
aturn (Feuille). 652

automnale , is
(
Fleur). 685

avenia (FoliaJ. 662
aversus. Voy. inverse,

axillaire
,
aris

,

etc.

Bouton S 3 i

Bulbille 635
Épi 771
Epine 677
Fleur 766
Grappe 773
Panicule 773
Vrille 6S0

axile , is

,

etc.

Embryon 59 8
Placentaire 7 8 9

axilée
,
ata

(
Diérésile ). 8 i 3

azur
,
eus. 921

B.

baccien
,
cnnc

,
baccatus

,

etc.



XIV TABLE DES

Diérésile

Étairion

Fruit

Strobile

badins. Voy. brun,

barbu
,
ue , atus, etc.

Anthère
Filet

Style

basse, demissa (Radicule),

basifixe
,

us
, etc.

Anthère

Placentaire

basilaire, ans, etc»

A rète

Embryon
Graine

Placentaire

StyJe

basilé ,
atus

( Poil ).

hi-acuminé, atus (Poil),

bi-ailé. Voy. diptère.

biconjugatum (Folium).
biconjugato-pinnatum (Folium).

bicorne
,
is.

Anthère

Cypsèle. Voy. l’errata.

Silicule

bidenté
,
ée

,
atus

,

etc.

Spathelle

Spalhellule

bidigitée
, atum (

Feuille ).

bidigitée-peunée (Feuille).

bidigitato-pinnalum
(
Folium ).

Hennis. Voy. bisannuel,

bi-érémé, mum (Cénobion).
bifide, us, etc.

Anthère
Calice

Feuille

Périanthe simple

Pétale

Style

Stigmate
x

Vrille

b i flore
,
us , etc.

Cupule
Glumc
Pédoncule

Spathe

hifolioIée,«a/ 7« (Feuille digitée).

TS TECHNIQUES
biforee

, ata
( Anthère ). 714

bifurqué
, catus etc.

Filet 706
Poil 675

bigéminée
, atum ( Feuille). 65 7

brjuguée, atum (Feuille oppo-
sité-pennée ). 656

bilabié
, ée

, atus

,

etc.

Calice 721
Corolle 73o
Pétales 736

bilamellé
, ée ,

atus

,

etc.

Cloison 786
Stigmate 698

bilatéraux
, aies , aies

,

etc.

Feuilles 641
Lobes de l’anthère 7

1

3

Placentaire 790
bilobé, ée

,
atus, etc.

Anthère 712
Cotylédons 609
Embryon $7
Feuille 652
Stigmate 697

biloculaire
, aris, etc.

Anthère 7x3
Raie 822
Capsule 808
Carcérule 800
Erêrne 817
Feuille 643
Légume 802
Noyau 819
Ovaire 688
Pyxide 8o5

binervulé, atum (Placentaire). 79 1

binatus , binas. Voy. géminé.

bipaléolée
,
ata (Lodicule). 765

biparti, ie, itus

,

etc.

Calice 722
Epine 678
Feuille 654
Pétale 7 38

Placentaire 79 1

Style 692
bipartible ,

ilis

,

etc.

Capsule S08

Crémocarpc 811

Placentaire 79 1

Valve 783

bipenuée, bipinnatum (Feuille). 65S

jM O

8i/f
8x5

79 5

824

7 x 2

706
691

604

708

7 8 9

764
599
794

7 8 9
690
676
676
59 3

65 7

657

710

471
804

761

763
655

657
6 5 7

58 7

816

710
722 •

653 .

718

737
692

697
680

7^9
760

749

7 55

655



ADJECTIFS. XV
\

birostré ,
atus (

Cérion). 793
bisannuelle, bienrus.

Plante 58 7

Racine 617
bispathellée, ata Glume ). 760
bispathellulée, ata (Glumelle). 703
biternée , aturn (Feuille). 658
bivalve

,
is

,

etc. /
Capsule 809
Noyau 819

bivalvulée , ata (Anthère). 714
blanc , albus. 9 2 4

blanc bleuâire . albo- cœrules-

cens. 9 2 4

s de chair , albo -carneus. 924
grisâtre

,
albo - griseus

.

924
• -jaunâtre , albo-lutcscens. 924

pur, albo -niveus. 924
rose, albo -roseus. 924
sale

,
albo- cinerascens. 924

verdâtre,albo-viridescenS. 924
violâtre, albo - 'vio.aces-

cens. 924
bleu

,
ceeruleus. 921

bleu barbeau
,
cyaneus. 922

céleste
, azureus. 921

• vert
, crernleo - viridis. 921

violet, cœruleu-'violaceus. 921
blond

,ftaons. 923
bouffi

, e , turgidus

,

etc.

Camare 81 5

Légume 801

Silique So3
brachialis. 82q
bracliiés

,
ati (Rameaux). 628

bractéé
, éée ,

atus , etc.

Épi 772
Fleurs 685
Verticille 778

bractéen
,
anus (Strobile ). 824

brevis. Voy. court.

brun
,
eus. 923

bulbeuses
,
osce (Plantes ). 587

bulbifère
,
a

(
Piacine ). 621

bulbillifère
,
us, etc.

Plante 91 , 588
Tige 63 1

bullée
,
aturn

(
Feuille ). 65 9

c.

eadens (Semen).y oy. tombante. 793

caduc
,
que, us , etc.

Arête 764
Calice 725
Feuille 667
Pannexterne 819
Stipule" 673
Style 6q3

calathidiflore
,
urn (Involucre). 757

calcaratus. Voy. éperonrié.

calicmienne , calyciuea (Indu-
vie). 782

caliculé, atus , etc.

Calice 721
Involucre 758

calleux, osus (Bord des feuilles). 65 x

calvus. Voy. chauve.

(ÿdyptrée
,
ata (Racine ). 621

camarienne, cumarea (Baie). 822
campanule

, ée ,
atus

,

etc.

Calice 720
Corolle 726
Involucre 757

campestres
(
Phuitce ). 584

canaliculé, ée
,
atus

,

etc.

Cérion 798
Feuille 65 g
Graine 5g 1

Légume 802
cancellée

,
aturn

(
Feuille). 662

canescens. Voy. gris clair,

capillaire
, aris , etc. 828

Axe 7 5i
Feuille 645
Filet 705
Pédoncule 748
Racine 6 1

8

Style 691
Tige 626

capité, atus
,
etc.

Filet 706
Poil 6 7 5
Stigmate 694

capsulaire, aris
(
Fruit). 794

carcérulaire, aris , etc.

Drupe 818
Fruit 794
Légume 802
Silicnle 804

caréné , ée
, carinatus, etc.

bractée 754
Feuille 65q



XVI TABLE DES MOTS ÎECHNIQÜES

Spatlielles 761

Valve 784

carmin, neus (Couleur). 921

carinatus.yoy. caréné,

carnée ,
eus

(
Couleur ). 92

1

carnosus. Voy. charnu,

eartacé , chartaceus , etc.

Fruit 781

Noyau 820

Tegmen 614

cartilagineux. T^oy. coriace,

caronculaire , ans (
Ariile ). 6

1

3

caronculée ,
atum (Graine). 5g3

caryophyllée ,
ata (Corolle). 733

caudé
,
ée , atus

,

etc.

Anthère 7 1

1

Camare 8

caulescente
,
eus

(
Plante ). 588

caulinaire, aris

,

etc.

Aiguillon 679
Épine 678
Feuille 637
Fleurs 766

Glande 674
Racine 617
Stipule 670

caustique
,
eus

(
Saveur ). 828

caveraaires
,
ares (Plantes). 587

cavus. Voy. creux,

cénobionnaire, aris (Fruit). 795
cénobionnienne

,
bionea (Dié-

résile). 814

central
,

is

,

etc.

Embryon 5 g 8

Périsperine 610

Placentaire 789
centrifuge

,
a

(
Radicule ). 604

.centripète, a (Radicule). 60 5

certains. Voy. nutant.

charnu, ue, carnosus

,

etc.

Ariile 61 3

Axe 75 i

Cotylédon 6o5

Drupe 818

Feuille 642
Fruit 782
Périsperme 61

1

Placentaire 788
Plante 579
Racine 617
Spadix 752

chartaceus. Voy. cartacé.

chauve, calvus

,

etc.

Cypsèle 79 *

Graine 594
chcrmesinus. Voy. cramoisi. 921
chevelu

,
ue

,
cornatus, etc.

Graine 59 3

Racine 618
chiffonné, corrugatus

,

etc.

Cotylédon 60 S

Périsperme 612
Pétales dans la préflorai-

son 738
cilié , ée

,
atus

,

etc.

Anthère 7 1

1

Rractée 764
Cypsèle. Voy. l’errata. 471
Feuille 65 i

Gorge de la corolle 728
Graine 59 3

Paléole 7 fi 5

Pétale 7 3 7

Stigmate m 696
Stipule 673

circiné, ée
,
atus, etc.

Cotylédon 607

Épi 772
Feuille 649

,

667
circulaire

,
aris.

(
Gorge de la

corolle). 728

circum-axiles
,
es (Nervules). 79 2

circumscpientia (FoliaJ. 668

cirrifère ,
us, etc.

Pétiole 665

Tige 63 i

cirriforme
,

is. (Pétiole). 665

claviforme
,

is, etc.

Calice 720

Corolle 727

Cotylédon 605

Embryon 596

Filet 7o5

Poili 6 7 5

Radicule 6o3

Spadix 732

Stigmate 6g 5

Style 691

Tube de la corolle 728

clos ,
ose ,

clausus

,

etc.

Calathide 779

Calyhion 823



ADJECTIFS. xvij

coadnatus ,
coadunattis

,
coali-

sas. Voy. conjoint.

coarctatus. Voy. resserré.

coccineus. 921
coçlileattts. Voy. spiralé.

cœruleo -'violaceus. Voy. bleu-

violet. 92

1

cœruleo - viridis. Voy. bleu-

vert. 921
cœruleus. Voy. bleu. 921
chcrmesimis.Yoy. cramoisi. 921
cinnabarimis.Y. rouge-orangé. 921
cohérentes, cohœrenda

(
Etami-

nes). 702
coléoptilée

, ata (Plumule). 601

coléorhizée
, ata.

Racine 621
Radicule 602

eoJligatus. Voy. réuni.

collince (Plantœ). 584
colomnaire (Androphore). 707
coloré, ée, atus

,

etc.

Bractée 755
Calice 725
Chalaze 616
Feuille 664

comatus. Voy. chevelu,

commun, une, is

,

etc.

Pétiole 665
Spathe 755

compacte, us, etc.

Chaton 769
Épi 7 7

1

complet, ète , us, etc.

Anlle 612
Cloison 7 85
Fleur 681

composé, ée
,

itus', etc.

Bouton, proprement dit. 636
Bulbe 634
Chaton 760
Épi 770
Feuille 654
Ombelle 776
Pédoncule 749
Pétiole 665

comprimé, ée
, compressas , etc.

Anthère 710
Axe rj 5 i

Calice 720

Camare
Capsule

Carcérule

Coqvfc

Crémocarpe
Cypçèle

Épi-

Feuille

Graine

Hampe
Légume
Lèvre supérieure de la

corolle

Noyau
Silieule

Silique

Spadix

Spathelle

Spatliellule

Tige

Tube de la corolle

concave, us, etc

Clinanthe

Feuille

Hile

Ombelle
Pétale

Spathelle

Spatliellule

Valve

conduplicanda fFoliaJ.
conduplicatus. Voy. replié,

conduphqué, ée, catus, etc.

Cotylédon
Feuille

confertus. Voy. rapproché.

conferruminatus. Voy. entre-
greffe

conflueus, entes.

Cotylédon

Lobes de l’anthère

conique
,
eus, etc.

Si5
806

799
8 1 3

8 1 r

79S

771
646
5gi

75o

8oi,

73 ï

810
804
So3

7 52

761

763
623

732

752
659
6

1

5

776
736
761

763
7S4
66S

607
667

609
712

Aiguillon

Calice

Clinanthe

Embryon
Gynophore
Radicule

Racine

Stigmate

6 79
720
752
596

74 a

6o3

619

^95

9
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XVU
|

TABLE DES

Strobile

Style

conjoints, ointes, connati, etc.

coadunati

,

etc. coad-

nati, etc. coa/iti, etc.

Etamines

Feuilles

Pétales

Spatbelles

Spalhellules

Stipules

Valves rentrantes

conjuguée, attim (Feuille).

connatus. Voy. conjoint,

connivens, entes, entes

,

etc.

Dents du calice

Sépales

Feuilles

constans (
Caractères ).

contigus, uës . ni

,

etc.

Cotylédons

Dents du calice

Sépales

continue, va (Tige).

eontortuplicatus . V. eliiffonué.

contourné, ée, contortus, etc.

Racine

contracté, us, etc. Voy. res-

serré

Connectif

Nectaire

contractas in orbem. Voy. pelo-

tonné

convexe ,
us

,

etc.

Clinanlhe

Feuille

Hile

Ombelle
Réceptacle

convoluté , ée
,
us

,
etc.

Cotylédon
Feuille

Pétiole

cordiforme
,

is
,
etc.

.Anthère

Bractée
,
proprem. dite

Cotylédon

Embryon
Feuille

Hile

y

TS TECHNIQUES

Pétale 736
coracinus. Voy. noir-bleu. • 924
coriace, eus, etc.

Érème 8 1 7

Feuille 642
Fruit 782
Lorique 6'/ 4
Périsperme 611

Placentaire 788
Plante 579
Spathelle 7 62

Spalhellule 763
Tegrnen 614

corné , ée
,
eus

,

etc.

Périsperme 61 r

Plante 579
Pollen 716

corniculifère ,
us

(
Gorge de

la corolle ). 729

corollée
,
.atus

(
Fleur). 685

corollifère, um ( Gynophore). 742
corolliforme, e (Andropliore). 707
coronans. Voy. couronnant.

coronatus. Voy. couronné.

corrugatus. Voy. chiffonné.

corticales fPlantceJ. 586

cortiqueuse ,
cosa (Baie). 822

corymbée ,
osa , etc.

(
Rami-

fication). 629

côteux
,
costatus, etc.

Calice 721
Crémocarpe 8 1

1

cotonneux. Voy. tomentenx.

cotylédonné ,
ée

,
eus

,

etc.

Embryon 5g 5

Plante 577

couché. Voy. procombant.

coudé. Voy. géniculé.

courbé, ée
,
curvatus

,

etc.

Aiguillon 679
Cypsèle 79e

Légume 801

Pépon 821

Tige 629

couronnant ,
ante

,
coronans.

Bractée 7 55

Feuille 64«

Nectaire 744

couronné, ée, coronatus , etc-.

M O

824
691

701

640

737
761

763
671

783
656

723
723
668

474

607
72.3

723

627

620

7 i3

743

597

752

65g
6i5

776
741

607
667
666

709
754
608

5g6
647
61 5



ADJECTIFS. XIX

Baie S2'.l

Crémocarpe 8 1 r

Épi 772
court, courte, brebis, etc.

Cotylédon G06
Radicule 6o 3

couverts (Fruits). 795

cramoisi
, chennesimus. 921

crasstis. \ oy . épais,

crénelé, ée, atus, etc.

Andropliore COO

Calice 721
Feuille 65 o
Filet yo 5

Pétale 787
Stigmate 696

crépu. Voy. crispe.

cretaceœ (PlcintœJ. 583
creux, euse

,
cavus

,

etc.

Feuille 6/f 3

Périsperme 612
Réceptacle 741

crevasse, ee
,
rimosus

,

etc.

Périsperme 611
Tige 632

crispée, um (Feuille). 65 9
cristée

,
ata

(
Antlière ). 7 1

1

croceus. Voy. jaune-orangé. 92

1

croisés
, ées

,
decussati

,

etc.

Rameaux • 627
Feuilles 63 q

cruciforme
, h (

Corolle ). 7 33

crustacé, ée, eus, etc.

Érême 817
Fruit 782
Lorique 6 i 3

Plante 5 79
Tegmen 614

cryptogame, a (Planté). 5 77
cubique, cutn (Graine). 58 q
cubilalis. 829
cucullifère

,
um

(
Andropliore). 708

cuculliforme
,

is , etc.

Feuille 660
Pétale y 36

Spatlie 7 55
cueurbitine, a (Baie). 822

cunéaire, aris

,

etc.

Feuille 644

Pétale 736
cunéiforme (Filet). 705

cupulaire, arts, etc;

Arille 61 3

Calice 720
Chalaze 616
Involucre 757

cupulée, atus (Fleur). 685
cujjulifère, us (Poil). 676
cupuiiforine,, is

,

(Glume). 760
curvatus. Voy. courbé.

curvinervée
,

iuin (Feuille). 661
cuspidée

,
atum

(
Feuille). 64S

cyaneus. Voy. bleu-barbeau. 922
cyathiforme

,
is.

Corolle 727
Glande 174 , 674.

cylindracé
,
ée

,
eus, etc.

Capsule S06
Follicule 8 1

4

Involucre 757
Légume Soi
Noyau S19
Placentaire 789
Si! ique So 3
Spadix 752
Strobile S24

cylindrique, eus

,

etc.

Andropliore 707
Axe 75 i

Calice 720
Capsule 806
Chaton 769
Embryon 597
Épi 7 7 1

Feuille 646
Filet 705
Follicule 814
Gynophore 742
Haiçpe 75o
Légume Soi
Pédoncule 747
Pyxide 8 o5
Racine 619
Silique 8 o 3
Style

;
691

Tige 623
Tube de la corolle 727

#

0 -



XK TAULE DES

D.
JJfr.

Débile, is ,
etc.

Pédoncule

^ Tige

Débordant
,
marginans (Nec-

taire )

.

décandre ,
er

(
Fleur ).

déceinfide ,
us

(
Calice ).

décemloculaire ,
ans (Pépon).

décidu, ue, us

,

etc.

Calice

Corolle

Feuille

décliné ,
ée

,
atus

,

etc.

Style

Etamine

décombante ,
eus (Tige),

décomposé, ée, icus

,

etc.

Feuille

Tige

découverts (Fruits),

décrescenté-penuée (Feuille).

decrescente-pinnatum (Folunit),

decumbens. Voy. décoinbant.

décurrente, eus (Feuille),

décursivé-pennée (
Feu.lle ).

decilrsive-pinnatuvn (Folium),
decussatus. Voy. croisé,

délinies
,

ita (Etamines),

déflorée, ata (Anthère),

dé'hiscent ,
ente ,

eus.

Anthère

Calybion

Ca inare

Capsule

Coque
Légume

deltoïde, eus, etc.

Caniare

Feuille

dcmersœ (Plantœ).
demissus. Voy. abaissé

,
bas.

denté, ée ,
atus, etc.

Axe
Calice

Feuille

Pétale

Racine

Stigmate

TS TECHNIQUES

Stipule 67 a

dentelé, ée
,
scrratus, etc.

Feuille 65o
Nectaire 745

dcnticulé, ée
,
atus, etc.

Feuille 65o
Stigmate 696

dependentia (Folia
,
Foliota). 669

déprimé
,
ée , depressus

,

etc.

Capsule 806

Carcérule 799
Radicule 6o3

descendant
, eus.

Caudex 68

Collet 600

dévié, ée
,
aturn (Feuille). 641

dextrorsum volubilis (CaulisJ. 641

diadelphes, a (Etamines). 701

diandre, er (Fleur). 682

dicépbale
,
a (Capsule). S07

dichotome, us, etc.

Feuille * 654
Pédoncule 749
Pétiole 665

Style 6g 3

Tige 626

dicoque
,
dicoccus

,

etc.

Diérésile 812

Regmate 812

dicotylédon, one, eus , etc.

Blastème 600

Embryon 58
,

5g5

Plante 577
Tige 102

didyrne, ns, etc.

Anthère 709
Regmate 812

Silicule 804

didynames, a (Etamines). 702

diérésilien ,
enne

,
eus , etc.

Capsule 808

Fruit 795

difforme
,

is
,
etc.

Anthère 7°9

Pétale 7

diffus, uses, i, etc.

Branches ,
Rameaux 628

digitée-pennée (Feudle). 657

digitato-pinnatum (Folium). 60.7

ai O

748
625

743
683

722
82

1

725

74.0

667

G92

704
S 3 1

657
626

794
657
65 7

83 i

640
657

657

700

714

714
823
816
810
8 i 3

802

8

1

5

647
585

7D1

721
65 o

7 3 7

62

1

696



AD.f E

digité ,
ée ,

atus ,
etc.

Epi 77 °

Feuille 655

Racine 6iç)

digyue ,
us

(
Fleur ). 634

dilaté, ce Tutus, etc.

Gorge de la corolle 72!?

Filet 70.4

Stigmate 69.')

dimidié, atus
,
etc.

Involucre 706

Verticille 777

dioique , ca (
Plante ). 5 7 3

dipétale ,
a

(
Corolle ). 7 3 4

diphylle, a (Spathe). 75 5

diptère, um (Graine). 5 q 3

discoïde
,
eus , etc.

Baie 82

1

Étairion 814

Graine 5gi

Nectaire 745

Regmate 812

discolore
,
ium (Feuille). 664

disépale, us
(
Calice). 7 J 9

disperme
,
us, etc.

Baie 82 2

Capsule SüQ

Carcérale 800

Érême. 817

Légume So 3

Noyau 820

Pyxide 8 o 5

dissemblables
,
dissimi/es.

Anthères 711

Cotylédons 609
Feuilles 646

Lobes de l’Anthère 7 1 3

distans, antes, antes, etc.

Étamines 702

Yerticilles H n 9
J J *

distincts
,
inctes

,
i

,

etc.

Etamines 701

Lobes de l’Anthère. 712

Nervules 79 2

Stipules 671

Tegmeu 6 1 4

Yalves rentrantes. 783

distiques ,
chi

, etc.

Branches 627

Feuilles 63g

TIFS. XXJ

Fleurs. 767

Rameaux. 627

Spath ellules. 763

distyle, um (
Ovaire). 689

diurne , us
(
Fleur ). 686

divariqué, ée
,
atus, etc.

Paniculc 774
Rameaux /

628

divergens ,
entes ,

entes

,

etc.

Branches
,
Rameaux 6a8

Camares Si 6

Cotylédons 607

Folioles GGq

Follicules 814

Lobes de Panthère 712

divergi-nervée ,
ium

(
Feuille). 661

div. -veinée, nosum (
Feuille). 662

diversiflore ,
a (Ombelle). 777

divisé
,
us ,

etc.

Androphore 707
Stigmate 697

dodécaèdre
,
on

(
Pollen ). 7 t 5

dodécandre, cr (Pleur). 683

dodrantalis. 629
dolabriforme (Feuille). 647

dorsale, a lis (Arête). 764
double. Yoyez 7nultiplicatus

,

caljculatus.

double, duplex.

Périanthe 7 1 7

Stigmate 6g 3

douce ,
duleis.

Odeur- 826

Saveur 827

dressé, ée ,
ereclus

,

etc.

Anthères 709
Branches

,
Rameaux 627

Camares 8 i 5

Chaton 7G9
Cupule 823

Dents du calice 723
Épi. 772
Étamines 703
Feuilles 6/, r.

Fleur "6.7

F’ollicules 814
Graine 79 2

Grappe 7 7 3

Limbe de la corolle 7 2 '.)

Pétales 7 3.

5



xxij
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TABLE J) E S MOTS TECHNIQUES

Sépales • 723

Stigmate 698

drupace ,
eus

,

etc.

Caly bion 82 5

Fruit 795

Légume 802

drupéolé ,
ée ,

atus

,

etc.

Camare 816

Cypsèle 796
Érème 8

1 7

Graine 5g4 > 614

Silicule 8 o5

duodecimfide, us (Calice). 722

duplex. Voy. double.

duplicato-pinnatus

.

Voyez bi-

penne.

duplicato-ternatus. Voyez In-

terné.

duveté. Voyez pubescent.

E.

Écailleux, euse,sguarnosus, etc.

Bulbe 634
Bulbille 634
Fruit 781

Hampe 700
Pécule 635

Racine 62

1

Tige 63o

écarlate ,
flammeus. 921

échaucré. Voyez émarginé.

ecliinatus. Voy. spinellé.

effilée, 'virgatus b Tige). 623

égaux
,
égales ,

œquales , etc.

Divisions du calice 724
Etamines 702

Spathelles 762

élargi, dilatation (Réceptacle). 741

élastique, eus, etc.

Arille 6 t 3

F'ilet 706
Pollen 716
Valve 784

ellipsoïde, eus, etc.

Baie 82

1

Capsule 806
Carcérale 799
Crétnocarpe 8 I T

Drqpe 81S

Embryon 596
Erènie 8

:

7

Graine 58g
Pyridion 820
Sorose 825

elliptique, eus, etc.

Capsule 807
Cotylédon 608
Feuille 644
Graine 5go
Hile 6 i 5

Pétale 736
Silicule 804

éloignés , ées
,
remoli

,

etc.

Feuilles 63 g
Lobes de l'anthère 718

elongatus. Voy. allongé,

émarginé
, ée

,
atus

,

etc.

Capsule 807
Cypsèle 798
Feuille 649
Filet 706
Lèvre supérieure de la co-

rolle 73

1

Pétale 737
Silicule 804
Stigmate 696

embrassant. Voy. amplexicaule.

émeraude, smaràgdinus. 921
émergé, ée, ernersus, etc.

Feuille 642
Plaute 586

enchâssée (Graine). 794
enervius. Voy. innervé,

enflé, ée , inflatus, etc.

Calice 720
Follicule 814
Légume 801

Pétiole 666
Silicule 804

enfoucée, recessa (Suture). 788

engainant
,
ante ,

vaginans.

Androphore 707

Feuille 641

Pétiole 666

Stipule 670

engainé ,
ée

,
vaginatus

,

etc.

Hampe 7 i<>0

Tige 63 1

ennéandre
,
er (Fleur). 683



ADJECTIFS.

eusiforme, is , etc.

Feuille 646

Style 69 *

entier, ière, integer, etc.

Calice 72

1

Cotylédou 609
Feuille 65 a

Lèvre supérieure de la co-

rolle 7 3 t

Pérule 635
Spathelle 76*

Spathellule 763
Stipule 678

entre-greffés ,
ées

,
coaliti , etc.

conferruminati , etc.

Camares 8 r6

Cotylédons 60S

entr'ouvert ,
erte

,
hians.

Calathide 7 79
Ovaire 689

épais
,
aisse, crassus, etc.

Androphore 7°7
Chaton 769
Cotylédon 606

Épi 7 7 1

Périsperine 612

Spathelle 762

épars, arses
,
sparsi , etc.

Branches, Rameaux 627
Feuilles 639
Fleurs 767

éperouné, calcaratus etc.

Calice 721

Pétale "36

Tube de la corolle 732
éphémère

,
us

,
etc.

Fleur 686
Plante 58 7

épicline
,
urn

(
Nectaire ). 743

épigés , ei ( Cotylédons ). 70 ,
610

épigyne, us , etc.

Corolle 726
Étamine 700

Nectaire 744
épigynopliorique

,
cum (Nec-

taire ). 743
épinenx, ense, spmosus , etc.

Bord des feuilles 65 i

Involncre COLn

Plante 582

XXÜj

Tige 633

épipétale, us, etc.

Étamine 7 00

Glande 674
épiphylle

,
a (Plante ). 587

epiphytœ {Plantes). 586

épiptéré ,
ée

,
atus ,

etc.

Carcérale 799
Graine 5g 3

Légume 801

epirhizœ
(
Plantes ) . 586

épisépales, es (Glandes). 674
épistaminales ,

es
(
Glandes ). 674

épixylones, ecs (Plantes). 586

équinoxiales ,
csquinoctiales

(Fleurs). 6S6

équitans
,
antes, equitantes

,
etc.

Cotylédons 607

Feuilles 667
Pétales dans la préflorai-

son. 738
erectus. Voy. dressé.

erosus. Voy. rongé,

estivales ,
œstivales (Fleurs). 685

étairionnaire ,
etesrionaris, etc.

Capsule 808

Fruit 795
étalé

,
ée, patulus , etc. patens

,

divergens.

Dents du calice 723
Étamines 703
Limbe delà corolle 72g
Panicule 774
Pétales 735
Sépales 723

étendu
,
expansum (Nectaire). 744

étoilé
,
ée

,
stellatus. etc.

Corolle 727
Diérésile 8 1 3

Poil 675
Stigmate 6g 5

étroit, angustus (Cotylédon). 606
évalve

,
is

(
Noyau ). 8

1 g
évanescent, eus (Nectaire). 746
excentrique, eus (Embryon). 5q 8

exhaussé
,
sublatum (Ovaire). 688

exotiques, ces (Plantes). 582
expansus. Voy. étendu.

exsertus. Voy. saillant,

extérieur, ior (Embryon). 5g 3



XXIV TABLE DES MOTS TECHNIOUES
externe, a (Bouton),

extraxillaire
,
ans.

Bouton
Fleur

extrafoliée
,
ius

(
Hampe ).

F.

fallax. Voy. faux,

falqué
, ée

,
catus

,
etc.

Cotylédon

Lèvre supérieure de la co-

rolle

farineux, osum (Périsperme).

fasciatus. Voy. rayé,

fasciculé
, ée ,

atus

,

etc.

Feuilles

Epines

Racine

fastigiée, ata (Rninification).

fau fallax (Verticille).

fauve, fulvus.

faveolatus. Voy. alvéolé,

femelle
,
incus , etc.

Chaton
Épi

Fleur

fendu
,
ne

,
/issus, etc.

Audrophore
Calice

Feuille

Lèvre supérieure de la co-

rolle

Périanthe simple

Style

. Tube de la corolle

feues lié. Voy. Pertus.

fertile, is (Anthère),
fétide ,fœtidus (Odeur),
feuille

, ée ,fo/iatus

,

etc.

Épi

Panicule

Plumule
Tige

Verticille

fibratus. Voy. filandreux.'

fibreuse
, osa ( Racine ). 89 ,

filamenteuses
, osœ ( Plantes),

filandreux
,
fibrata (Drupe),

filiforme
, is

,

etc.

636

83 i

766

75o

777

609

73i

61

1

640

67 8

618

629

777
923

768

770
682

707
722
653

7 3 1

7 1 7

692
732

714
826

772

774
601

63 o

778

618
579
818

Anthère v , 0
Appendice de la radicule. 6o5
Axe
Cotylédon

Embryon
Épi

Funicule

Pédoncule

Placentaire

Racine

Stigmate

Style

Tige

filipendulée
, ata (Racine).

funbriatus. Voy. frangé,

fistuleux, euse, osus

,

etc.

Feuille

Hampe
Spadix

Tige

fixe
, um (

Cloison ).

flabelliforme
, c (Feuille),

flagelliforme
,
is

,
etc.

Racine

Tige

Jlammeus. Voy. écarlate.

Jlavus. Voy. blond,

fleuronée. Voy. flosculeuse.

flexible
, ilis

(
Tige ).

flexueux
, euse ,

osus

,

etè.

Axe
Embryon
Tige

floconeux
, euse, Jloccosus, etc.

Feuille

Poil

floral
, ale

, alis

,

etc.

Bulbille

Glande

Feuille

florifère
,
us

, etc.

Bouton proprement dit.

Bractée

Feuille

flosculeuse , osa (Calathide).

ûottuutes,Jluitantes (Plantes),

fluviatiles, es (Plantes).

fœmineus. Voy. femelle,

foliacé
,
ée

,
eus

,

etc.

Cotylédon

7D1

6o 5

5 96

77i

792

747
789
618
6y5

691
626

619

646

7 5o

752
623

787
644

618
623

921
923

778
625

75 i

59 8

63o

663
'676

635

674
637

636

7 55

643

778
585
585 -

6o 5



XXVadjectifs.

Involucre ^ 5 S

Spatlie 756

Stipule 671

foliaire, aris

Épine 677
Fleur 766

Glaude 674
foliatiis. Voy. feuille,

foliifère, a (Bouton). 63 6

foliolée ,
atum

(
Feuille ). Voy.

unifoliolée. 654

folioléenue
,
eana (Épine). 678

folliculi forme
,

is (Capsule). 809

fongiforine
,
fungiformis.

Cotylédon 6o 5

Embryon 5g6

fongueux. Voy. subéreux,

fontinales, es
(
Plantes). 585

fornicatus. Voy. voûté,

forte
,
graveolens

(
Odeur). 826

fragile, is (Tige). 625

fragrans. Voy. pénétrante. 826

frangé
,
fimbriaturn (Pétale). 737

friable
,
ile

(
Périsperme ). 61

1

fugace
, fugax.

Calice 72 5

Corolle 740
Feuille 667
Spatbe 756
Stipule 673

fdvus. Voy. fauve. 923
fungiformis. Voy. Fongiforme.

funiculée
,
atum (Graine). 794

funiliforme
, is ( Racine). 618

fusiforme, is.

Embryon 596
Follicule 814
Pépon 821

Piacine 618

G.

galcatus
, en casque. 781

galéiforme
,
e (Pétale). 736

gélatineuses, osœ (Plantes). 578
géminés, ées, i

,
etc.

Feuilles 640
F'ieurs 768
Stipules 671

général
,
ale

,
is

,

etc.

Cloison 7 85

Involucre 756

Ombelle 776
Spatlie 7 55

générique (Caractère). 485
géniculé , ée

,
atus

,

etc.

Arête 764
Embryon 597
Filet 705
Pédoncule 74S

Racine 620
Style 692
Tige 625

gibbeux , euse , osas

,

etc.

Feuille 647
Nectaire 745
Paléole 76a

Tube de la corolle 732
gibbifère

,
(Gorge de la corolle). 728

glabre, er

,

etc.

Anthère 7ix

Feuille 662
Frui t 780
Graine 592
Plante 58 o

Stigmate 699
Style 691
Tige 63 1

glaciales, es
(
Plantes). 585

gladié, atus. Voy. ensiforme.

glandulifère , us

,

etc.

Anthère 712
Filet 706
Pétale 73 S

Pétiole 666
Poil 676

glareosus. Voy. saxatilis.

glauque, glaucus

,

etc.

Feuille 664
Plante 58 o

Pollen 716
Tige 63 i

globosus. Voy. sphérique.

globulaire, aris (Glande). 173, 674
globuleux

, euse ,
osus

,

etc.

Anthère 709
Carcérulc 799
Cérion 798
Corolle non

J
Z

4



XXVÜj TABLE DES MOTS TECHNIQUES

Épine 677 Plu mule 601

Feuille tî 3 7 Radicule 602
Stipule 670 Tigelle 602

infère, inférieur (Ovaire). 687 involucrale
,
alis (Épine). 677

inflatus. Voy. enflé. involucré
, ée

,
atus , etc.

infléchi, ie, inflcxus , etc. Capitule 778
Aiguillon 6 79 Epi 772
Branches, Rameaux 628 Fleur 685
Etamines 7 o 3 Glurne 760

Feuilles 641 ,
668 Ombelle 776

Lèvre inférieure de la involuté, ée, us, etc.

corolle 732 Feuille 667 •

Lèvre supérieure 73 i Limbe du calice 724
Pétale 735 Pétale 735
Stigmate 698 involventia

(
Folio/a). 668

Style 692 irrégulier
,
ière

,
ans.

iufundibuliforme
,

is

,

etc. Calice 7 T 9
Corolle 727 Corolle 726
Stigmate 696 Corymbe 77 5

Style 691 irritable, île
(
Filet). 706

innervé, ée ,
enervius , etc.

Cotvlédons 606 J.

Feuilles 662
înteger. Voy. entier. jaune

,
luteus. 92ï

intermédiaire, ta
(
Stipule). 670 jaune-citron, citrinus. 92 ï

interne
(
Bouton proprement d’ocrç ,

oclireus. 921

dit ). 636 d’œuf, ’viteUinus. 921

interpositifs
,
ives

,
ivi, etc. d’or ,

aureus. 92ï

Cloisons 7 86 de paille, helvollus. 92 1

Etamines 702 de soufre
,
sulphureus. 92I

Fleurs 767 orangé
,
croceus . 921

Pétales 734
interrompu, interruptus , etc. L. 1 .

Chaton 769
Epi 77 i labiée

,
ata

(
Corolle

)
. 20Q

interrupté-pennée (Feuille). 657 lacérée, a
(
Stipule). 6 7 3

interrupCe-pinnatum
(
Foliuin). 657 lâche, laxus , etc.

intervalves, es (Nervules). 792 Connectif 713

intrafolié
,
ée

,
tus , etc. Corymbe 775

Hampe 7 $o Epi 771

Stipule 761 Ombelle 777
introflexus. Voy. infléchi et Panicule 773

rentrant. lacinié, ée
,
atus, etc.

inveinée
,
avenium (Feuille). 662 Arille 61 3

inverse, us, etc. Feuille 652

Anthère 7°9 Pétale. 737
Piadicule 604 Stigmate 697
Stigmate 694 Stipule 673

invertensia
(
FoViola)

.

669 lacrimœfonnis. Voy. larmaire.

invisible, ilis. lactescentes
,
es

(
Plantes). 579



adjectifs. XXIX

lacustres
(
Planta:'). 585

lacis. Voy. uni.

hevigatus. Voy. lisse.

lageniforme
,

is
(
Pépon). 8a i

laineux, euse
,

lanatus

,

etc.

Graine 5 c ,

3

Feuille 663
Fruit 781

Plante 58 1

Tige 63 a

lamellitère
,
a

(
Gorge de la

corolle). 7 "9
lanatus Voy. laineux,

lancéolé
,
ée , atus

,

etc.

Anthère J°9
Axe 7 5 i

Bractée 754
Cotylédons 608

Feuille 644
' Paléole 765
Pétale 7 36

Spatlielle 761

Spathellule 763

Stip nie 672
lapideus. Voy. osseux,

lappacé , eus

,

etc.

Fruit 781

Involucre 755
large, latus

(
Cotylédon). 606

lannaire, lacrjinœforint (Grai-

ne). 5go

latéral, alis

,

etc.

Anthère 708
Blastème 600
Cotylédon 606
Embryon 599
Radicule 604
Stigmate 694
Stipule 670
Style 690

latérifoliée
,

ius (Fleur). 767

laxns. Voy. lâche.

léguminiforme
,

is
(
Camare). 8 i 5

lenticulaire , aris

,

etc.

Embryon 597
Glande i 7 3

Graine 59 1

libre, er

,

etc.

Amande 594

Cloison 787

Induvie 782
Nectaire 744
Placentaire 79°

lié, ligatum (Pollen). 716

ligneux, euse, lignosus

,

etc.

Cupule 824
Fruit 782

Placentaire 78S

Plante 579
Tige 622
Racine 617
Spathe 7 56

ligulée, etta
(
Corolle). 7 3o

lilas
,
lilacinus. 922

linéaire, aris
, etc.

Anthère 7°9
Capsule 806
Cotylédons 608
Feuille 645
Hile 61 5

Légume 801

Pétale 7 36
Silique 8 o 3

Spadix 7 52

Spathelle 761
Stigmate 6 9 5

Stipule 6 7 3

lihcalis. 829
linéolaire

,
are

(
Hile). 6i5

linguiforme, is

,

etc.

Carcérale 799
Feuille 647

lisse
,
hevigatus

, etc.

Graine 59 2

Plante 58 o

Pollen 7 i 5

Tige 63

1

littorales, es
(
Plantes). 585

lobé . ée ,
atus

,

etc.

Cotylédon
. 609

peuille 652
Nectaire 745
Noyau 819
Périsperme 61

1

Périanlhe simple 717
Placentaire 7S9
Regmate S12

loeuleux, euse, osas, etc.

Feuille 643
Pétiole 666



XXX table des mots techniques

Pyridion 820

long ,
gue, us, etc.

Cotylédon 606

Radicule 60 3

longitudinale ,
ahs

,

etc.

Cloison 784
Valve /83

loriquée ,
cata (

Amande). 5g 4

luisant, ante, lucidus

,

etc.

Feuille 662

Fruit 780

Graine 5g 2

Plante 58 o

Tige 63 x

lunule, f^oj. semi-luné.

luteo - miniatus. Voyez jaune-

orangé. g2i

luteus. Voy. jaune. g2i

lyrée
,
atum (Feuille). 652

M.

maculé , ée ,
atus

,

etc.

Feuille 664
Tige 63 1

magnus. Voy. grand,

mâle
,
masculus

,

etc.

Chaton 768

Épi 770
Fleur 682

marcescent , ente
,
eus.

Calice 725
Corolle 73g

marécageuses
,
palustres (

Plan-

tes). 586

marginaire
,
are (

Cloison). 786
marginal, ale,«/w, etc.

Graine 7 g4

Placentaire 7 go

Stipule 671
marginans. Voy. débordant,

marginé
,
ée

,
atus, etc.

Cypsèle 7g8
Graine 5 g 3

Pétiole 666
marines

,
ce

( Plantes). 585
maritimes, ce (Plantes). 585
marron, castaueus

(
Couleur). g2 3

inasculus. Voy. mâle,

matinale, matutinus
(
Fleur). 686

médiate
, a (

Insertion). 700
rnédiaire

,
ans

(
Embryon). 5g8

médiane
,
urn (Cloison). 785

médifixe ,
a

(
Anthère). 708

mediocris. Voy. moyen,
médivalve, is

,

etc.

Graine 7 g4
Placentaire 7 go

médulleuse (Tige). 623

meloniforme
,

is. 623

membranacé
,
ée ,

eus
,
etc ,

ou

membraneux, euse, osus

,

etc.

Axe. 75 i

Cupule 824
Feuille 642
Fruit 781

Noyau 820

Périsperme 6 1 x

Plaute
(

57g
Pollen 7 1

6

Spathe 7 56

Spathelle 762

Spathellule 763
Stipule 672
Tegmen 614

méridienne
,
anus

(
Fleur). 686

météoriques, «(Fleurs). 686

miliaires
,
ares (Glandes). 172, 674

mince, tenue
(
Périsperme). 612

miniatus. Voy. orangé. g2x

mixte
(
Bouton proprement

dit). 636

mobile, is (Anthère). 709
monadelphes

,
a (Étamines). 701

monandre, er (Fleur). 682

moniliforme, is

,

etc.

Légume S02

Poil 675
monocépliale

,
a (Capsule). 807

monocline. J^oj. hermapho-

dite.
’ 578

monocotylédon, one, eus, etc.

Blastème 600

Embryon 62 ,
5g5

Plante 57 7

Tige 1

1

7

monogyne, us, etc.

Fleur 684

Gynophore. 74 1

monoïque, ca (Plante). ^78



ADJECTIFS. XXXJ

monopétale, a. (Corolle). 726
monophylle, us, etc.

Involucre ^;>8

Spatlie
7 55

monopliylle. Voj. mouosépale.
monoptère

,
us

,

etc.

Carcérale
y go

Graine 5g 3
monosépale

,
us

,

etc.

Calice 71g
Périantlie simple 717

monosperme, us, etc.

C'amare 816
Carcérule 800
Cupule 809
Erème. 817
Légume 8 o 3

Noyau 820
mouostyle, um (Ovaire). 6S9
monotypes

,
i, etc.

Genres 482
Familles 484

montagnardes, montante (Plan-

tes). 584
mordu

, ue
,
prccmorsus

,

etc.

Feuille. 649
Racine. 620

morinus. Voy. noir-roux. 924
moschatus. Voy. musqué. 826
moyen, mediocris (Cotylédon). 606
raucilagineux, euse, osus

,

etc.

Périsperme 61 x

Saveur 827
mucroné, ée

,
atus

, etc.

Feuille 648
Poil grj5

Spathelle 762
Spathellule 764

multidigitato - pinnaCum
(
Fo-

lium). 658
multidigitée-pennée (Feuille). 658
multifide, ns, etc.

Stigmate 697
Style 692
Vrille 6S0

multillore
,
us

, etc.

Calalliide * 77g
Glume 760
Hampe

7 5o
Involucre 756

Spatlie
7 55

Verticille ' 778
multifoliolée

,
aturn

(
Feuille

digitée). 655
multijuguée

,
atum

( Feuille

opposité-pennée). 656
multilohée, atus, etc.

Anthère 712
Feuille 653

multiloculaire, aris

,

etc.

Anthère 7x4
Baie 822
Capsule 808
Carcérule 800
Coque 8 x 3
Légume 802
Ovaire 688

multinervée
, ium ( Feuille). 660

multinervulé
, atum (

Placen-
taire. 7g!

multiparti, ie, tus, etc.

Avilie 61 3
Épine 678
Feuille

. 654
Placentaii-e

multiple, ex.

Ovaire 687
Stigmate 6 g 3
Style 690
Tige 626

multiplicatus (F/os). 684
multiplinervé

,
ium

( Feuille). 166
multivalve, is (Capsule). 809
munientia

(
Folia). 66S

muriqué, muricatus

,

etc.

Fruit 78

1

Pollen 7x6
musquée

,
moschatus

( Odeur). S 26
mutique

,
ca

(
Spathelle). 762

N.

nageantes
, natantes, etc.

Feuilles 642
Piantes 586

napiforme
, is

( Racine). 6
1

9

nauséabonde
, nauseosus

(Odeur). 827
naviculaire, is

, etc.

Pétale
? 36

4



XXXij TABLE DES

Spathelle

Spatliellule

Valve

nectarifères ,
œ (

Lamelles),

négatifs
(
Caractères).

nemorosus. Voy. sylvatiqne.

nervato-veinée, nosurn (Feuille),

nervée, ée, atus

,

etc.

Cotylédon

Feuille

Spathelle

Spatliellule

neutre, er
(
Fleur),

niché, niduîatus
(
Embryon),

nidulantes, ia
(
Graines).

niger. Voy. noir.

nigrcscens. Voy. gris-foncé.

nigro-brunelis. Voy. noir-brun.

nigro-mffus. Voy. noir-roux.

nitidus. Voy. luisant,

nivales
,

es
(
Plantes).

niveus. Voy. blanc pur.

nocturne
,
ns

(
Fleur),

noir
,
niger.

noir-brun, nigro-brunelis.

bleu ,
nigro-cœruleus

.

roux , nigro-ruffus.

noueux, euse
,
nodosus

,

etc.

Légume
Racine

Tige

novemfoliolée
,
atiuti

(
Feuille

digitée).

noveuilobée, attira (Feuille),

novem-nervée
,
ium (Feuille),

nu
,
nue

,
dus

,
etc.

Amande
Bouton
Capitule

Cérion

Chaton
Clinanthe

Fleur

Gorge de la corolle

Ombelle

Plumule
Radicule

Tige

Verticille

nüculeux ,
euse

,
osus

, etc.

S TECHNIQUES • •

Baie 822
Pyridion 820

nudiis. Voy. chauve,
nul

,
nulle, us

,

etc.

Aigrette 798
Connectif 7 i 3

Style 690
nutant, ante, ans.

Fleur 767
Pédoncule 748
Tige 629

O.

obconique
,
cura

(
Iuvolucre ) . 757

obcordiforme
,
is, etc.

Capsule 807
Feuille 649
Silicule 8ü4

obcrénelé, ée
,
atus, etc.

Feuille 65o
Légume 801

obcurrentes, ia (Cloisons). 787
oblique

,
us , etc.

Embryon 599
Stigmate 698
Tige 629

ohlong, ongue, us, etc.

Anthère 709
Cérion 79 8

• Crémocarpe 81

1

Épi 771
Feuille 643
Graine 5go

Légume 80

1

Pepon 820

Pollen 7 i5

Sorose S25

obovale, atuai (Feuille). 644

obovokle, eus, etc.

Capsule 806

Cypsèle 796

Ërêine 817

obstruée, ucta (Gorge de la

corolle ). 728

obsutural ,
aie

,
alis

,

etc.

Cloison 786

Placentaire 79°

obturbiné, ée
,
atus, etc.

M O

761

763

784
745
472
584

, 661

606
660

761

7 63

682

599

7

9

3
.

9 2 4

92 4

924

9 2 4

585

924
686

924
92 4

92 4

924

802

610
625

6 55

653

660

594
635

778

799
769
753
685

729
776
601

602
63 1

778



ADJECTIFS.

Capsule 806
Involucre 757
Pépon 821

obtus, use, us, etc.

Capsule 807
Feuille 648
Filet 706
Radicule 6o 3

Stigmate 696
obtnsangulée

,
atus (Tige). 624

obversus. Voy. adverse.

obvoluta (Folia). 668
ochreus. Voy. jaune d’ocre. 922
octandre, er ( Fleur ). 683
oetofide, us (Calice). 722
octouées, a (Feuilles). 638
octopétale, a (Corolle). 734
oléagineux , osum

(
Péri-

sperme). 61

1

oléracées
,
eœ

(
Plantes). 583

oligosperme
, us

, etc.

Raie S22
Capsule 809
Légume 8 o 3

olivâtre, olivaceus. 92

3

ombelliflore
,
um. (Involucre). 756

ombiliqué (Stigmate). 696
ombreuses, umbrosœ (Plan-

tes). 584
ondulé, ée, atus, etc.

Feuille 65 p
Pétale 737

onguiculé
( Pétale ). 734

opaque, opacuin
( Périsperme). 61

1

operculaire
,
arts, etc.

Anthère
7 T j

Valve 784
operculée (Graine). 5q3
opposés, ées, ici, etc.

Branches ' 627
Cotylédons 607
Feuilles 63 S

Fleurs 767
Rameaux 627
Spathclles 761

opposité-pennée ( Feuille). 656
opposite-pinnatum (Folium). 656
opposilifs, ives, ivi

,

etc.’

Cloisons 787
Etamines n 05

XXXI
Jj

Pétales

oppositifolié
,
ée, us, etc.

Épi

Fleur

Grappe
Vrille

orangé, aurantiacus
, miniatus. 021

orbicnlaire
,
aris , etc.

Capsule 807
Carcérule 799
Cotylédon 608
Crémocarpe 8 1

1

Feuille 643
Graine 591
Hile 61 5
Silicule 804
Stigmate 6 y 5

orgyalis. 829
osseux

, euse , eus

,

etc.

Cupule S24
Érême 8

1 7
Lorique 6 i 3
Noyau 820

ouvert, te, païens, apertus, etc.

Branches, Rameaux.
Calatbide

Calybion

Feuille

Involucre

ovale
,

is , etc.

Cotylédon

Feuille

Paléole

Pétale.

Spathelle

Spathellule

Stipule

Sibcule

ové
,
atus

,

ou ovoïde,

ovoïde, eus, etc.
'

Anthère
\

Capsule

Chaton

Corolle

Crémocarpe.

Cupule

Cypsèle

Diérésile

Drupe
Embryon

10

628

778
822

641

758

608

644
765

7 36

761

763
672
804

709
806

769
727
Su
823

796
8 i 3

818
596

744

77 1

767

773
680



XXXIV TABLE DES MOTS TECHNIQUES

Épi 7 7 1

Erême 817
Étairion 814
Graine 5yo

Involucre 757
Légume 801

3Noyau 819
Pollen 7 1 5

Pyxide 8 o 5

Radicule 6o 3

Soro.se 8 a 5

Spadix 752
Stigmate 695
Strobile ' 824

P.

paléacé ,
ée

,
eus

,
etc.

Aigrette 797
Clinantlie 753

Cypsèle. Voy. l’errata. 797
palmaris. 829

palmé, ée ,
atus

,

etc.

Bractée 754
Feuille 604

Racine 619
palustres

,
paludosœ fPlanter). 586

panachée ,'variegatum (Feuille). 664
panduriforme

,
e

(
Feuille). 65 i

paniculé
,
ata

(
Epi ). 7 70

pappiforme
,

is
(
Funicule). 792

papillaire

,

aris. (Glande) 178, 674
papilleux

,
euse

,
osus

,

etc.

Clinantlie 753

Feuille 663

papillonacée ,
ea (

Corolle ). 733

papposus. Voy. aigrette,

papuleux, euse, osus , etc.

Feuille 663

Plante 58 o

papyracée ,
cum (

Feuille ). 642

parabolique
,
cum (Feuille). 644

parallelles
,

i.
(
Lobes de Pan-

thère ) . 712

parallélinervée
,
ium (Feuille). 661

parallélique ,
cum (Cloison). 787

paralléliveiné
,

ée
,
nosum.

(Feuille). 662

parasites
,
ica (Plantes). 586

parellinus. Voy. violet. 922

pariétal, ale, alis

,

etc.

Graine 794
Placentaire 789

pari-pennée (Feuille). 656
pari-pinnatum ( Folium). 656
partagé, ée

,
itus, etc.

Arille 61 3

Calice, 722
Feuille 653
Lèvre super, de la corolle 732
Périauthe simple 718
Style 692

partible
,
ilis ( Capsule ). 808

particulier, ère
,
proprius

,

etc.

Involucre 756
Spalhe

7 55
partiel

,
ielle

,
alis , etc.

Cloison 785
Pédoncule 749
Ombelle 776
Pétiole 665

parvus. Voy. petit. . 606
passager, ère, dccidtius , etc.

Calice 723
Corolle 740

pntelliforme
,

is (Embryon). 5 y6

patens. Voy. ouvert, étalé.

patulus. Voy. élalé.

paucillore, a
(
Calathide ). 779

pauciradiée
,
ata ( Ombelle ). 777

pectiné
,
ée

,
atus, etc.

Bractée 754
* Feuille 653

pédaîée
,
pedatum (Feuille). 658

pedalis. 829
pédiaire. Voy. pédalé,

pédicellé
,
ée ,• atus

,

etc.

Bouton
,
proprement dit. 636

Glande 674
pédilée

,
atus

(
Aigrette ). 797

pédonculée
,
atus (Fleur). 767

pédonculéen
,
éenne

,
canus, etc.

Strobile 824
Vrille 680

pelliculaire, are (Périsperme). 61

1

pellucidus. Voy. transparent,

pelotonné
,
in orbern convolu-

tus (Embryon). 597
pelté ,

ée
,
atus

,

etc.

Anthère '710



ADJECTIFS. XXXV

Cotylédon 610
Feuille 669
Graine 793
Stigmate . 6g 5

pendant, ante, u/us, etc.

Branche 628
Chaton 769
Epi 772
Etamine 703
Feuille 64

1

Fleur 768
Graine 792
Grappe 773
Pédoncule 748
Rameau 628

pénétrante,fragrans
(
Odeur). 826

pénicilliforme
,
e (Stigmate ). 699

pennaticisée
,
um ( Feuille ). 602

pennatiiîde
,
us, etc.

Bractée 754
Cotylédon 609
Epine B 7 S

Feuille 653
Stipule 673

pennatipartie, hum (Feuille). 654
penné

,
pinnatum (Feuille). 655

peunée-décroissante (Feuille). 657
peutacamare, us (Etairion). Si 5

pentacoque, eus', etc.

Diérésile Si 3

Eegmate 812
pentadelphes

, a ( Étamines). 701
peutagone, us, etc.

Capsule 806
Placentaire 789
Stigmate 695
Tige 624

pentagyne, us (Fleur). 684
pentandre

,
cr (Fleur). 682

pentapétale, a (Corolle). 784
pentaptére, us, etc.

Capsule 807
Carcérule Soo

pentasépale, us
( Calice). • 719

pentastyle
, um (Ovaire). 689

perennis. Voy. vivace
,
persis-

tant.

perfoliée, atum
( Feuille). 640

perforé
,
alus

,

etc.

Poil • 676

Stigmate 696
perfuses

$
a

(
Graines ). 7 9 3

périandrique, cum
(
Nectaire). 744

périauthée, eus (Fleur). 685
périantliienne, ana

(
luduvie). 782

péricarpial
,
ale, alis

,

etc.

Bulhille 635
Ëpiue 67S

pengyne, us, etc.

Corolle 7 25
Etamine 700

périodique, eus (Fleur). 688
péripétale

,
um (Nectaire). 744

perjpherique
,
eus , etc.

Embryon 59 S
Périsperme 610

perxptere, ée
, atus

,

etc.

Carcérule 799
Cupule 824
Graine 5q 3

périspermée, ata
( Amande). 5 p 5

péristomique, cum (Nectaire). 744
perpendiculaire, aris (Racine). 620
persistant, ante, eus.

Arête 764
Calice 725
Cloison 787
Corolle

7 3 9
Feuille 667
Nectaire 746
Pannexterne 819
Placentaire 79 1

Spath e 756
Stipules < 673
Style ' 6 9 3

personée
, ata

(
Corolle ). 73 o

pertus
,
use, us, etc.

Cotylédon 608
Feuille 662

pérulé, ata (Bouton). 635
petaliforme, is

,

etc.

Filet 705
Nectaire 746
Stigmate 694
Style 601

petalée. Voy. corollée.

pétaloïde
,
eus

,

etc.

Calice 725
Périanthe simple 718'
Spathe 756

10 .



TABLE DES MOTS TECHNIQUESWXVj

pétiolaire ,
aris , etc.

Epine b 77

Fleur 766

Glande 674
Stipule 67

1

pétiole
,
ée ,

atus
,
etc.

Cotylédons 609
Feuille 664

pétioîéen ,
enne

,
canus

,
etc.

Épine 678
Feuille 643
Pécule 635

Vrille 680

pétiolulaire
,
aris (Stipule). 671

petits
,
pana

,
etc.

Cotylédons. 606

Drupes 818

petrosus. Voy. saxatilis.

phénogame, a (Plante). 577
phylloïde ,

eus (Tige). 624

piléolée, ata (Gemmule). 602

pilosus. Voy. poilu.

pinnatus. Voy. penné.

pinnatifidus. Voy. penuatilide.

piquante
,
pungens

(
Feuille). 648

pivotante. Voy. perpendicu-

laire.

placentairienuc
,
anum (Cloi-

son). 78b

plane ,
us , etc.

Clinanthe 702

Feuille 659
Filet 704
Graine 091

Lèvre super, de la corolle 731

Ombelle 776
Réceptacle 741

Valve 784
Sycone 8 a 5

plein ,
eiue

,
plenus , etc.

Fleur 684
Tige 628

plissé, ée
,
plicatus , etc.

Cotylédons 608
Feuille 659 ,

668
Limbe de la corolle 7 2 9
Stigmate 696

plumeux , euse
,
osus

,
etc.

Aigrette 797
Arête 764

Stigmate 699
pluriloculaire

,
are (Ovaire). 088

pluriparti, itus (Calice). 72»
plurivalve, is (Capsule). 809
poilu

,
ue

,
pilosus , etc.

Aigrette 97
Clinanthe 753
Feuille 663
Féuit 781

Plante 58 1

Tige 632
po/licaris. 829
polyadelphes ,

a (Etamines). 702
polyandre

,
er

( Fleur). 683
polycamarç, us

(
Eta i rion). 8 i 5

polycépliale
,
a

(
Capsule). 807

polycoqne, polycoccus

,

etc.

Diérésile 8

1

3

Regmate 812

polycotylédou
,
oue, eus

,
etc.

Blastème 600

Embryon 5 g6

Plante 577
polygame, a (Plante). 578
polygyne, us, etc.

Fleur 684
Gynophore 741

polypétale, a (Corolle). 726
polyphylle, us, etc.

Involncre 758

Spathe 755
polysépale

,
us, etc.

Calice 7 1

9

Périantbe simple 718
polysperme, us, etc.

Baie 822

Camare S 16

Capsule 809
Carcérule 800

Légume 8o 3

^ Pvxide 8 o5

polystyle
,
um

(
Ovaire); 689

polytypes

Genres 482

Familles 4^4

ponctué, ée, atus ,
etc.

Clinanthe 7^3

Cotylédon bo5

Feuille 662

Fruit 780



ADJECTIFS. XXXVI
j

Graine 592

Noyau 8x9

Poil 676
Tige 63 1

pourpre
,
puniceus. 921

porrectus. Voy. tendu.

positifs, ivi (Caractères). 472
prannorsus

.

Vov. mordu.
pratenses

(
Plantai). 584

précoce, ox (Fleur). 686

primaire, arias
(
Pédoncule). 749

primigenice. Voy. primitives.

primitives
,
œ

(
Plantes). 582

printanière, vernus (Fleur). 685

prismatique
,
eus.

Calice 720
Tube de la corolle 72.S

procombante
,
procumbens

(
Tige> 629

proéminent
,
ente

,
prominens.

Filet. 706
Suture 7 83

progrediens. Voy. progressive.

progressive, a (Racine). 91 ,
620

prolifère
, us

,

etc.

Feuille 643
Fleur 685
Ombelle 777

prominens. Voy. proéminent.

propre, ius
(
Pédoncule). 749

prostratus. Voy. couché,

pubescent, ente, eus.

Anthère 711
Feuille 663

'

Fruit 781
Plante 58 o
Stigmate 6 99
Tige 632

pulpeux , euse, osus, etc.

Arille 6

1

3

Drupe 81S
Fruit 782
Lorique 614

pulvérulent, ente, entus

,

etc.

Plante 58 o
Tige 63 x

punctatus. Voy. ponctué,

punctiforme, is

,

etc.

Hile 61 5

Plumule 601

pungens. Voy. piquant.

puniceus. Voy. pourpre. 92

1

piirpureus. Voy. rouge-violet. 921
pyramidal ,

ale
,
a lis.

Panicule 774
Piamification 629

pyriforme
,

is
(
Sycone). 820

Q.

quadrangulaire
,
avis

,

etc.

Épi 771
Feuille 645
Silicule 804

quadri-ailée
,
atnm (Graine). 5q3

quadricorne
,

is
(
Anthère). 711

quadridenté
, ée

,
atus

,

etc.

Calice 721
Spathellule 763

qnadridigitée, atum (Feuille). 2 55
quadridigitée-pennée (Feuille). 658
quadrigitato <- pinnatum

(
Fo-

lium. 658
quadri-érémé

,
us

(
Cénobion). 816

quadrifîde
,

us, etc.

Calice 722
Feuille 653
Pétale

7 3 7

Spatbelle 761
Stigmate 693

quadriflbre ( Verticille ). 77S
quadrifoliolée, atuin

(
Feuille

digitée). 6 55
quadri juguée

,
alum

(
Feuille

opposite-pennée). 656
quadrilobé, ée

, atus, etc.

Pollen
y x 5

Stigmate 697
quadriloculaire

,
aris

,

etc.

Anthère i^ t 3
Baie 822
Capsule 80S
Noyau 8l9
Ovaire 688

quadriparti, ie
,
tus, etc.

Calice 722
Placentaire

quadrivalye, is (Capsule). 809
quadrivalvulée

,
ata (Anthère). 714

quadruple, ex (Stigmate). 6 q3



XXXV1IJ TABLE DES MO
quaternée, atum

(
Feuille). (538

quinée, atum
(
Feuille). 638

quinqué - an-gu Lee
,
atum

(
Feuille). 65 i

quinquédenfé, atus (Calice). 721
quinqné-érémé, us (Céuobion). 817
quinqnéfide, us, etc.

Calice 722
Style 692

quinquéfoliolée, atum (Feuille

digitée). 655
quinquéjnguée

,
atum

(
Feuille

opposité-pennée). 656
qttinqnt-lobée, ée

, atus, etc.

Cotylédons 609
Feuille 653
Périsperme 61 ï

Stigmate 697
quinquélôculaire

,
arts.

Baie 822
Capsule 808

quinquénervée, ium
(
Feuille). 660

quiuquéparti
,
ie, tus. etc.

Calice 722
Feuille 65.4

Placentaire 791
qui uquevalve

,
is (Capsule). 809

quintuple, ex
(
Stigmate) 6q3

quiuluplinervée, ium (Feuille). 661

R.

radiatus. Voy. rayonnant,

radical , ale
,
alis , etc.

Feuille 637
Fleur 766

radicant
,
antç

,
ans.

Feuille 643
Tige- 63 1

radiée
,
ata

(
Calathide). 778

ramassées, conferta (Etamines). 703
raméal, ale, is, etc.

Fleur 766
Racine 617

raméen
,
enne

,
eanus , etc.

Épine 678
Feuille 643

rameux, euse, osas , etc.

Aigrette 616
Audrophore- 707

S TECHNIQUES

Axe 75o
Corymbc 774
Épine 678
Grappe 773

' Ifampe 749
Poil 675
Racine 6x8
Raplie 616
Spadix 752
Tige 626

rampant, ante, repens.

Rgciue 620
Tige 63o

rapprochés
,
ées

, approximali

etc.

Etamines 702
Feuilles 639
Lobes de l’anthère 712
Yerticilles 772

rayée
, fasciatum

(
Feuille). 664

rayonnant
,
ante

,
radians.

Capsule 806
Placentaire 789
Stigmate 6 9 5

rebroussée, /-^/^.««(Radieule). 604
réceptaculaire

, aris ( Style). 690
recessus. Voy. enfoncé. 783
reclus

, usas
(
Embryon). 59 8

recourbe, ee
, recurvatus

,

etc.

Embryon 597
Graine 5gi

Radicule 604
rectiligne

,
nens , etc.

Aiguillon 679
Anthère 710
Arête 764
Axe 75 r

Embryon 597
Graine S90
Radicule 6o3

Raphe 616
Style 691
Tige 63 o

Tube de la corolle 727
rectinervée, ium

(
Feuille). 661

rectus. Voy. rectiligue.

recurvatus. Voy. recourbé.

recttrvus. Voy. recourbé,

réfléchi, ie, exus, etc.

Aiguillon 670



ADJECTIFS. XXXIX

Branches, Rameaux 6 '.*.8

Cotylédons 607

Dents du calice 723

Étamines 703

Feuille 641

Involucre

Lèvre supérieure de la

corolle 7 3i— inférieure de la corolle 7 3î

Limbe de la corolle 7 2 9

Pétales 7 35

Sépales 723

Style 692

refractus. Voy. rétrofléchi.

régressas. Voy. rebroussé,

régulier
,
ère

,
ans.

Calice 7^9
Corolle 726

Corymbe 77 5

remotus. Voy. éloigné,

reinaire ,
aris

,
etc.

Feuille 647
Stipule 672

réniforme
,

is

,

etc.

Anthère 710

Carcérule 799
Cotylédon 608

Graine 5go

Pépon 821

Pollen 7 i5

rentrantes (
Cloisons). 783

renversé
,
ée

,
rcsupinatus ,

etc.

Corolle 7 3 o

Cupule 823

Graine 79 2

repandus.Yoy. sinuolé.

repens. Voy. rampant,

replié , ée ,
catus, etc.

Embryon 597
Graine 5gr

resserré, ée, coarctatus, cnn

tractas

,

etc.

Gorge de la corolle. COCS

Involucre 754
Réceptacle 741

resapmatus. Voy. renverse.

réticulée
,
atuin

(
Graine). 592

réticulée-veinée
(
Feuille). 662

reliculato-vcnosum (
Folium'). 662

rétractée, a (Radicule). 6o 3

rétrofléchi ,
ie

,
refractus , etc.

Branche 628

Pédoncule 74S

Rameau 62S

retrorsa (
Foliola). 669

rétuse ,
am

(
Feuille). 649

réunies, colligati
(
Nervules). 791

révoluté ,
ée ,

as, etc.

Bord de la feuille 65 2

Dents du calice 723

Feuille 667

Limbe de la corolle 7 2 9

Sépales 723

Stigmate 698

rhomboïdale ,
alis ,

ou
rbombée, eu.m (Feuille). 645

ridé
,
ée

,
rugosus , etc.

Feuille 65g
Fruit 780

Graine 592

rigens.Yoy. roide.

rigidus. Voy. roide.

rimosus. Voy. crevassé.

ringente ,
ens

(
Corolle). 73 o

roide, rigidus, etc.

Feuille 642
Pédoncule 748
.Tige 625

ronge ,
ee

,
erosus

,

etc.

Calice 721

Feuille 65 o

Pétale 737
rosacé

,
eus. Voy. roselé.

rose
,
eus. 921

roselé, ée , alus

,

etc.

Corolle 733
Feuilles 63 g

rostré
,
ée , atus

,

etc.

Camare 8

1

5

Cérion 79 8

Nectaire 745
Silique 8 o 3

Silicule 804
rotacée

,
rotata ( Corolle). 727

rouge
,
raber. 921

rouge de sang, sanguineus. 922— mordoré. 922
-— orangé

,
rubro-miniatus. 9 21— violet, rubro-violaccus. 921

rotundatus. Voy. arrondi.



xi TABLE DES MOTS TECHNIQUES
rnbanaire, fasciare

( Feuille). 645
rudérales

, es
( Plantes). 583

rndimen taire, ariu/n (Etamine). 704
rugosus. Voy. ridé,

rugueux. Voy. ridé,

runcinée, atum
( Feuille). 65a

rupestris. Yoy. saxatilis.

ruptile, is, etc.

Ariile Gl3
Spatlie 755

S.

sabulnsœ
( Plantœ).

sacellifomie
, is

, etc.

Appendice de la radicule.
Nectaire

sagitté, ée, atus, etc.

Anthère
Feuille

Stigmate

Stipule

saillant, ante, exsertus

,

etc.,

prominens.

Étamines

Radicule

Style

salée
, mus ( Saveur).

salince
( Plantœ).

sanguineus.Yoy. rouge (1 e .sang,

sarmeuteux
,
euse, osus

,

etc.

Tige

saxati/œ
( Plantœ).

scabre
, er.

Feuille

Fruit

Graine

Plante

Tige

scandens. Voy. grimpant,
searieux

, euse
, osus, etc.

583

6o 5

745

710

647
59 5

672

703
6o3

690
827
585

922

625
583

663

780
5q 2

58 o

632

Feuille

Involucre

Spathelle

Stipule

scobiforme
, e.

Graine

scrobiculé
,
ée, atus, etc.

Clinan the

Graine

642

758

762

672

5 ç)i

753

592

sec,

Noyau
scrotiforme, is.

Racine

scutelliforme
, is.

Cotylédon

Embryon
sèche, siccus, etc.

Camare
Périsperme

Saveur

secondaire
, arius

, etc.

Pétiole

Pédoncule

secundus. Voy . unilatéral,

semblables
, sirni/es.

Cotylédons

Lobes de l’anthère

semi-adhérent, ente, ens.

Calice

Capsule

Nectaire

Ovaire

semi-apertus. Voy. entr’ouvert.

semi - fleuronnée. Voy. semi-
flosculeuse.

semi - flosculeuse
,

osa
( Cala-

thide).

semi-luné, ée, atus, etc.

Capsule

Feuille

Légume
Stigmate

Stipule

séminale
, ale.

Feuille

séminifère, us, etc.

Cloison

Valve

semi-ovale, is.

Stipule

semi-sagittée, ata (Stipule).

sempervirens. Voy. persistant,

sénées
, a

( Feuilles),

septcm-angulée, atum ( Feuille),

septeinfoliolée
, atum

(
Feuille

digitée).

sepfemlobée
, atum (

Feuille),

septeinnervée
, ium

(
Feuille),

septifère, us, etc.

819

619

6o 5

596

816
610

827

665

749

609
713

724
810

743
687

778

807

647
801

696
672

637

78S

784

672
672

638
65 i

655

653

660



Tegmen 6 t4

Valve 784
septilbrme

,
e

( Placentaire). 7 8

8

septile, is

,

etc.

Graine h g

4

Placentaire 790
sericeus. Voy. soyeux,

sériés
,
ées

, aies
,

etc.

Etamines 700
Graines 7g3
Poils (>76

serotinus. Voy. tardif.

serratus. Voy. dentelé.

serré
, ée coarctatus etc.

,
con-

fertus, etc.

Corymbe 7 7 4
Ombelle 777
Panicule 774
Verticilles 772

sessile, is

,

etc.

Aigrette 797
Antbère 708
Bouton proprement dit 639
Cotylédon 609
Feuille 640
Fleur 767
Gemmule 602
Glande 674
Graine 794
Ovaire 688
Pétale

7 35
Poil 676
Stigmate 694

sétacé
,
ée

,
eus, etc.

Aiguillon 679
Bractée 754
Feuille 646
Spatbelle 761
Stipule 673

séteux, euse
,
osus

,

etc.

Aigrette 797
Cliuanthe 753

sexérémé, us
(
Cénobion). 817

sexflore
,
us

(
Verticille). 778

sexloculaire
,
aris

,

etc.

Capsule 808
Noyau 819

sextuple, ex (Stigmate). 6g3
sigillée, ata (B.acine). 620
siliculiforme

,
is (Capsule). 80 5

siliquiforme, is
(
Capsule). 8o 5

sillonné , ée , su/caCus
, etc.

Calice 721
Feuille 662
Fruit 781
Graine 592
Noyau 819
Pédoncule 747
Stigmate 699
Tige 632

simili flore, a
(
Ombelle).

similis. Voy. semblable,

simple, ex.

Aigrette

Andropbore 707
Axe

7 5 1

Bouton proprement dit 636
Chatou 768
Corymbe 774
Épi 770
Épine 678
Grappe 773
Hampe 74g
Involucre 7 58
Ombelle 776
Pédoncule 749
Périautbe 717
Pétiole 664
Poil 675
Racine 618
Rapbe 616
Spadix

7 5 2
Stigmate 697
Style 692
Tige 626
Vrille 680

sinistrorsum volubilis (Caulis). 641
siuué

, ée
,
atus

,

etc.

Feuille 65o
Nectaire 745

sinueux
, euse

, osus, etc.

Anthère
7 IO

Raphe 6 16
sinuolée

, atum ( Feuille). 65 i

smaragdinus. Voy. émeraude. 921
soboliferus. Voy. bulbillifère.

solide, um (Andropbore). 707
solidus {jBulbus}.Voy. tubéreuse

(Bulbe). '

634
solitaire, aris, etc.



XÜj TABLE DES MOTS TECHNIQUES.

Clinton 769
Épine 678
Fleur 768
Stipule 671

souterrain, aine
,
subterraneus

,

etc.

Plante 587.

Racine 617
soyeux

,
euse

,
sericeus

,
etc.

Aigrette 797
Feuille 663
Plante 58 1

Tige 632
sparsus. Voy. épars,

spalhée, ée, alus

,

etc.

Épi 772
Fleur 685
Ombelle 776

spatule, ée
,
atus, etc*'

Feuille 645
Pétale 786

spécifique, ca
( Description). ‘ 490

sphérique
,
eus, etc.

Baie 821
Capsule 806
Chaton 769
Crémocarpe 8 1

1

Cupule 823
Drupe 818
Embryon 596
Étairion 814
Graine 589
Ombelle 776
Pépon 820
Placentaire 788
Pyridion 820
Spadix 782
Sycone 825

spiciforme
,

is (Étairion). 8 i 5

spiculé, ata (Épi). 770
spiuelleux, euse, osus

,

etc.

Fruit 781
Plante 58 1

Spathelle 762
Tige 633

spiuescent, ente, ens.

Bractée 754
Pétiole 666
Rameau 629
Stipule 672

spiuifère, um (Feuille). 643
spinosus. Voy. épineux,

spiralé
, ée

, alis

,

etc.

Coque 8 i 3

Embryon 5 g 8
Filet 705
Légume 801
Pédoncule 748
Style 692

spithameus. 829
spongieuse

,
osus

( Tige ). 623
spumescentes

,
es

( Plantes). 578
squamiforme, e (Feuille). 645
squamosus. Voy. écailleux,

squamnliforme, e (Nectaire). 745
squarrenx, osum (învolucre). q 5S

staminifère, us, etc.

Corolle 700
Gynopbore 741
Nectaire 746

stellatus. Voy. étoilé,

stellinervée
,
ium (Feuille )> 661

stérile
,

is
(
Anthère ). 714

stipiforine
,
is

(
Tige ). 62a

stipulée
, atus

(
Tige ). 63 1

stipuléen , éenne, eanus. 678
Aiguillon 679
Épine 678
Pérule 635 ’

Vrille 680
stipulifère, us (Pétiole). 665
stolonifère

, a.

Plante 58 q

Racine 621
strictus. Voy. roide.

strié
,
ée

,
atus , etc.

Feuille 662
Fruit 780
Graine 592
Tige 632

strigosus. Voy. bispide.

strumbuliforme ,
e (Légume). Soi

styptique ,
eus (Saveur). 828

suaveolens
(
Odor ). 826

subapicilaire
,
ans

,

etc.

Épi 77°
Panicule 7 7 3

subcordiforme ,
is (Stipule). 672

subcylindrique
,

cuin
(
Pol-

len).' 7
1,5



ADJECTIFS. xlîij

subéreux, euse ,
osus ,

etc.

Fruit 782

Lorique (3 14

Placentaire 788

Plante '>79

Tige 632

subglohulense, osurn (Graine). Ci
CO*0

sublatus. Voy. exhaussé,

submergé, ée, submersus , etc.

Feuille 642

Plante 585

suhovoïde
,
eus (Etairion). 8 1

4

subrotundus. Voy. arrondi.

subsessile
,
e (

Feuille ). 664
subterraneus. Voy. souterrain,

snbulé
,
ée ,

atus
,
etc.

Aiguillon 679
Anthère 710

Bractée 754
Crémocarpe 811

Épine 678
Feuille 645
Filet 705
Paléole 7 65

Placentaire 789
Poil 6 7 5

Silique 8 o 3

Spathelle 761

Stigmate 6 95

Stipule 6 7 3

Style 691
succulent, ente

,
us , etc. 579

'

Feuille 642
Plante

Tige 623
sucrée, saccharatus (Saveur). 827
sulcatus. Voy. sillonné,

superaxillaire
,
aris.

Epiue 677
Fleur

,
766

superficielle
,
alis

(
Radicule ). 604

supérieur, supere, superus

,

etc.

Calice 724
Ovaire 687

superposés
,

iti. ^

Bulbes 634
Lobes de l’anthère 712

supera fRadicula )

.

604
supennn f OvariumJ. 687
supra decompositum

(
FoliumJ. 658

surdécomposée (
Feuille ). 658

sylvatiques, cœ (Plantes). 5 S 4

syngénèses, a
(
Etamines). 702

systématique ,
eus , etc.

Genre 4 S 2

Famille 484

T.

tacheté. Voy. maculé. 664
tardive

,
serotinus

(
Fleur). 686

tegminée
,
ata

(
Amande ). 5g4

tendu , ue
,
porrcctus , etc.

Lèvre supér. de la corolle 701

Lèvre infér. de la corolle 782

tennis. Voy. mince,

tergéminée
,
atum

(
Feuille ). 657

terminal
,
ale

,
ails , etc.

Anthère 70S

Bouton 83 1

Épi 770
Épine 677
Fleur 766
Panicule 773
Stigmate 694
Style 690

ternato -pinnatum

.

Voy. tridi-

gitée-pennée. 658
ternaturn. Voy. digitée-trifo-

liolée. 655
ternés

,
ées

,
i

,

etc.

Feuilles 638
'Fleurs 768

terraneus. Voy. terrestre,

terrestres, es (Plantes). 583

tertiaire
,
arius.

Pédoncule 749
Pétiole 665

testicula'tus. Voy. scrotiforme.

teter ( OdorJ. 826
tétracamare

,
us

(
Étairion ). 81

5

tétracoque
,
cca (Diérésile). 8 i 3

tétradynames
,
a (Étamines). 702

tétragone
, us, etc.

Anthère po
Axe r; 5 i

Carcérale 799
Capsule 806
Feuille 647



xliv TABLE DES MO
Légtime 801
Pédoncule 748
Placentaire

y 89
Silique 8 o 3
Stigmate 6q 5
Tige 624

tétragyne
,
us, etc.

Axe
7 5 i

Fleur 684
Pédoncule 74g

tétrandre
,
er

(
Fleur ). 682

tétrapétale
,
a (Corolle). -734

tétraptère
,
us

,

etc.

Carcérule 800
Légume Soi

tétrasépale
,
us (Calice). 719

tétrasperme
, a ( Capsule ). 809

télrastyle
, urn (Ovaire). 689

tigellée, ata
( Plumule ). 601

tombante
, cadens

( Graine ). 793
tomenteux

, euse
,
osas

, etc.

Feuille 663
Fruit 781
Plante 58 1

Tige 632
torfaceee fPlantœJ. 586
tors

,
se

,
tus

, etc.

Anthère
7 i 0

Arête 764
Limbe de la Corolle 729
Stigmate 698

tortueuse
,
osus

(
Tige ). 63 o

toruleux
,
euse

,
osus

,
etc.

Capsule 806
Filet yo5
Silique 8o 3

traçant. Voy. rampant.
transitorius. Voy. passager,

transparent
,
pellucidum

( Pé-
risperme). 61

1

transparentes
,

vitrei
( Cou-

leurs). 918
transversal

, aie
, transversus

,

etc.

Cloison 784
Valve 783

transverse, us (Embryon). 5gg
trapezôïde

, eum ( Feuille ). 645
iriadclphes, a (Étamines). 701

S TECHNIQUES
tri-ailé, tri-alatum. Voy. tri-

pière.

triandre
,
er

( Fleur ). 68 i

triangulaire, arts

,

etc.

Feuille 64a
Tige 624

tricamare
,
us (Efairion). 8 i 5

tricéphale
,
a

( Capsule ). 807
trichotome, us, etc.

Pétiole 665
Tige 627

tncoque, tricoccus

,

etc.

Diérésile 8 13

Regmate 812
tx-identé

, ée
, atus

,

etc.

Calice 721
Feuille 649
Filet 706

tridigitée, atum (Feuille). 655
tridigitée-pennée (Feuille). 658
tridigitato-pinnatuin

(
Folium ). 658

trihde, us, etc.

Calice 722
Feuille 653
Pétale

7 3 7
Stigmate (i97
Style 692
Vrille 680

triflore
, us

,

etc.

Cupule 7^9
Glume 760
Pédoncule 74 u

trifoliolée
, atum.

Feuille digilée 655
Feuille pennée 655

trifurqué, catus (Poil). 670
trigland, atis

( Calybion). 823
trigone

,
us

,

etc.

Axe 75 i

Capsule 806
Carcérule 799
Coque 8 13

Cypsèle 796
Drupe 818
Érême 817
Pédoncule 748
Placentaire 789
Stigmate 695
Style 691
Tige 624

1
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trigyne, us (Fleur). 684
trijugixvc ,

atum (Feuille op-

posité-pennée ). (156

trilatéral, ale (Placentaire). 790
trilobé, ce, atus

,

etc.

Feuille 053
Périsperme Gu
Pollen 71.5

Stigmate 697
triloculaire, aris

,

etc.

Baie 829.

Capsule 808
Noyau 819
Ovaire 688
Pépon 821

trinervée, /'«/«( Feuille ). 660
tripaléolée, ata

(
Lodiculc ). 765

triparti , ie
, t.us

,

etc.

Arille 6 i 3

Calice 722
Épiue * 67 S

Feuille 654
Placentaire 791
Style 693

tripartible
, i/is

,
etc.

Capsule 808
Placentaire 791

tripennée
(
Feuille ). 658

tripétale, a/a
( Corolle). 734

tripbylle
,
a

(
Spatlie ). J 755

tripinijatum (Folium). 658
triple, ex ( Stigmate ). 6p3
tripliuervée, ium, etc. (Feuille). 66

1

tripière, us, etc.

Capsule 807
Carcérale 799
Graiue 5g3

triquetre
, er.

Feuille 647
Tige 624

trisépale, us ( Calice*). 719
trisperme, us, etc.

Capsule 809
Carcérale 800

tristyle
, um (

Ovaire). 689
triternée

,
atum (Feuille). 658

trivalvc, is

,

etc.

Capsule 809
Noyau 819

fcrochléairc
,
aris (Embryon). 697

tronqué, ce, truncatus

,

etc.

Anthère
, 710

Capsule 807
Feuille 649
Paléole 765
Racine 620
Spathellule 763
Stigmate C96

tubercule, ée, atus, etc.

Chalaze 616
Cl inan tlie 753
Graine 5 p3

Placentaire 788
Tige 63 ?.

tubereux, euse, ostis
,

etc.

Bulbe fBu/bo - tuber

J

634
Bulbille 635
Racine 90, 619

tubulé
, ée, atus

,

etc.

Calice 720
Corolle 726
Pétiole 666

tubuleux, euse, osus

,

etc.

Andropliore 707
Calice 720
Corolle 726
Style 691

tunique, ée, atus
, etc.

Amande 5p 4
Bulbe 634

tuniqueuse
,
cosus (Bulbe). 634

turbiné, ée, atus, etc.

Baie 82 r

Calice 720
Capsule 806
Cypsèle 796
Embryon 5q6
Graine 590
Pyridiou 820
Style Ggi

turgidus. Voy. Eoufli.

turiomlère
,
a (Racine). 621

U.

üliginosèe (Planta:). 536
uinbcllforum. Voy. ombelli-

ilorc.
7 56

umbiljcatus. Voy. ombiliqué.



xlvj TABLE DES MO

umbrosœ (Planta'). 584

uncialis. 829
unciné ,

ée , atus
,
etc.

Feuille 6/, 8

Fnnicule
, 79 2

Pétale 7 38

Stigmate 696
undulatus. Yoy. ondulé.

unguicidatus. Yoy. onguiculé,

nui, ie, lœvis
,
etc.

Feuille 662

Fruit. 780
Graine 592
Plante 58 o

Tige 63 1

uni-ailé. Yoy. monoptère.

uni-alatus. Voy. uni-ailé,

uniflore ,
us, etc.

Calathide 779
Cupule 7 5 9
Glume 760
Hampe 75o

Involucre . 756
Pédoncule 749
Spathe 786

unif'oliolée
,
atum

(
Feuille ). 654

uuiforée, ata (Anthère). 714
uniglandj ans (Calyhion). 823
unijuguée, atum (Feuille). 656
uuilabiée, ata (Corolle). 73 o

unilatéral, ale
,
alis

,
etc.

Étamines 704
Feuilles 641
Fleurs 767
Graines 794
Nectaire 744
Pétales 735
Périsperme 610
Placentaire 79 ‘>

Spatlielles 76c

unilobé , ée
, atus , etc.

Anthère 712
Embryon 5 1

uniloculaire, aris, etc.

Anthère 71 3

Baie 822
Capsule 808
Carcérule 800
Coque Si 3

Brème 817

TE C H N I QUE S

Légume 802
Noyau 819
Ovaire 688
Pépon 821
Pyxide 8 o 5

uninervée
,
iurn

( Feuille). 660
uninervulé

, atum
(
Placen-

taire
). 791

unipaléolée, ata (Lodicule). 7 65
unipétale

, a (Corolle). 734
unique, unicus

,

etc.

Ovaire 687
Stigmate 6g3
Style 689
Tige 626

nnisexuelle, alis (Fleur). 681
unisillonné, unisulcata (Drupe). 818
unispathellée

, ata (Gin me). 760
unispathellulée,«fa (Glumelle). 762
univalve

, is
(
Capsule). 809

urcéolé
, ée

,
atus

,

etc.

Calice 720
Corolle 727
Involucre 757

urens. Yoy. caustique,

utriculaire
,
aris

,

etc.

Drupe 818
Feuille 643
Glande 173 , 674

utriculeuse, osa (Pvacine). 621

V
vacillante

,
ans (Anthère). 709

'vaginans. Voy. engainant. -g

'vaginatus. Yoy. engainé,

vague, us

,

etc.

Embryon. 599
Cloison 785

valvaire
,
aris , etc.

Graine 794
Placentaire 790

valvée
,
ata

(
Corolle dans la

préfloraison). 789
valvéenne

,
eanum (Cloison). 78S

variegatus. Yoy. panaché,

veiné
,
ée

,
'venosus ,

etc.

Feuille 662

Fruit 780

velouté, ée, 'velutinus

,

etc.
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629Feuille 663

Fruit H 8

1

Plante 58 1

Stigmate 699
Tige 632

velu ,
ne ,

villosus , etc.

Clinanthe 7 53

Feuille 663

Filet 706

Fruit .38 1

Gorge de la corolle 728

Graine 5 9 3

Paléole 765
Placentaire 788

Plante 582

Stigmate 699
Style 691

Tige 632

vclutinus. Yoy. veloute.

venosus. Yoy. veiné.

ventru ,
ne

,
ventricosus

,
etc.

Follicule 814
Hampe 7D0

Tube de la corolle 728
rvernalis

.

Yoy. Printanier.

venins. Yoy. Printanier,

verruqueux
,
euse

,
verruco-

sus , etc.

Fenille 663
Fruit 780
Tige 632

versatilis. Yoy. vacillant.

vert , viridis. 921
vertébré

,
ée

,
atus

,

etc.

Axe 75 i

Feuille 655
Légume 802

vertical, ale
,
alis.

Style 691

Tige

Verticillés ,
ées

,
ati, etc.

Branches 627
Camares 816

Cloisons 787
Cotylédons 607
Feuilles 638

Rameaux 62 7

verticilliflore ,
a

(
tpi ). 77 1

-verus

.

Voy. vrai. 777
vésiculaire

,
aris

,
etc.

Glande 172, 674
l.orique 614

'villosus. Voy. velu.

vineales
(
Plantas ). 583

violet, violacens. 92

1

virgatus. Y oy. effilé.

viridis. Voy. vert. 9 21

visible , dis.

Plumule. 601

Radicule 602

Tigelle 601

viscosus. Yoy. glutineux

visqueux, cosu/n (Stigmate). 699
vitellinus. Voy. jaune d’œuf. 921
vitrei (colores'). Voy. transpa-

rentes. 91S
vivace

,
perennis.

Plante 58 7

Racine 617
Tige 622

volubile
,
is (Tige). 63o

vouté,fornicatus

,

etc.

Filet 7 o5

Lèvre supérieure de la co-

rolle 73i
vrai , verus (

Verticille). 777
vrillée

,
cirrosum (Feuille). 607

zonée
,
atum (Feuille). 664

vwW-v
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Liste des mots tirés du Grec avec leurs

étymologies.

A, a dans la composition des mots, indique privation ou négation.
Acéphale, sans tete , da privatif, et de sce^a

X

ï) (
képhalê

) , tête.
Acotvlédon d’a privatif, et de x&tuXïxS'oiv

( kotidedôn ), cavité,
écuelle.

Adelpkes, de à^eXipoç
( adelphos ), frère ou semblable.

Agame, de ayauo? (c^fl/ncw), célibataire.

Audi ophore
, de àvrSpcç (andros ), génit. de àvvip (anér

) , homme,
et de ipspw (phêrô

) ,
je porte.

Angiocarpe
, de àyyelov

( ) , vase , réceptacle
,
et de xapircç

(kaj-pos), fruit.

Angiosperme, de ayyeïov et de G7TEpp,a (spenna'),, semence.
Anomale, de av coy*ff./.oç

( cmomalos^j ,
irrégulier.

Anthère, de àvôvjpbç (aitehéros ')
, fleuri.

Aphylle
, da privatil

, et de ©ûXXov
(
phullon

) feuille.

Apophyse, de àiroçucn; (apophitsis
j ,

partie éminente qui sort
de l’os.

Arachnoïde, de àpayyvi ( arachné) ,
toile d’araignée, et de acS'c;

(ccV/oi), forme, ressemblance.
Ascidié

, de àodci'tov
( askidion ) ,

petite outre.
Blastème, de pXa'av/ip.a

(
b/aste/na)

, bourgeon.
Brachié, de |3payJ«v (brachion

) , brks.

Cülathide
,
de xaXaôiç

( kalathis ) ,
petit panier.

Calybion , de xaXûêiov ( kalubion
) ,

petite cabane.
Cdljrptra

,

de xaXûirrpa ( kaluptra
) , voile de femme.

Camare, de xapeapa
( hamara j, chambre voûtée.

Caryophyllee
,
de xapuscpuXXov

( kuruophidlofi ) , clou de girofle.

Cénobion
, de xctvo'ëiov

(
koïnobion ), communauté.

Cephalode
, de xE^aXw^viç (hepha/odés)

,

en forme de tète.

Chalaze
,
de jiaXata (cha/aza ')

,
petit grain.

Cistule, cistula, diminut. cle cwfa, qui vient de xtüTï) (#«re) ,

panier.

Clinanthe, de xXivy] (k/me), lit, et de àçfloç (anthos')
,
fleur.

Cochleatus

,

de xo^Xc?
(
kochlos ), coquille, conque en spirale.

Coléoptile
, de xoXsoç

(
kolcos ), gaine, étui, et -^TtXsv (

Ptilon ),
plume.

Coléorhize, de xoXeôç
,
gaine, étui, et de pî£a (

rhiza'), racine.
Coque, de xoyyv) Çko/iche ), coquille.

Corymhe
,
cie xopup.ëoç {kovumbos ')

,
cime, sommet.



xlixMots tirés du grec.

Cotylédon, de xoruXyiÆ'mv (
kotuléddn ) ,

cavité, ecuelle.

Crémocarpe, de xpcjxâw {krémaô), je suspends, et de xapmjç

(
karpos ) ,

fruit.

Cryptogame ,
de xpûwTM (

kruptô
) ,

je cache , et de yap.o; (
gamos

)

,

mariage.

Cyathiforme
,
de y.ûaôoç (

kuathos ), en latin çyathus, vase.

Cyphèlle
,
de xüy oç (

kuphos)
,
courbure.

Cypsèle
,
de zuij/sXiov (

knpséliu/i ')
,
coffret.

Décandre, de hx.a. (déka), dix, et àvnp ,
àv^pbç (anér , andros)

,

mari.

Di, de (Jlç (Æy) ,
deux fois, ou <$uo {duo), deux-

Diandre
,
de <Suo

,
deux ,

et àv^pôç ,
mari.

Dichotôme
,
de S'iypzo^.iu) { dichotomeo ) ,

je coupe en deux.

Didyme ,
de <ÿ(<^up.oç (

didumos ) ,
double-

Didyname , de <5"iç
,
deux fois, et de <5W.p.tç {dunamis ) ,

puissance.

Diérésile
,
de (haipeartç {diairésis)

,
division.

Digyne
,
de <^uo

,
deux ,

et de yuvii {gtmê
) ,

femme.

Dioïque ,
de £1? ,

deux fois ,
et de olzio. {oikia

) ,
maison.

Diphylle ,
de <5"tç ,

et de <pûXX&v {phullon
) -j feuille.

Diptère, de <^iç, et de Tïtepov {ptéron ) ,
aile.

Discoïde, de ^[gxoç (
diskos ), disque, et de ei<?oç {eidos) , forme.

Disperme
,
de <ÿlç ,

deux fois, et de GTispua (
sperma ) ,

semence.

Distique, de^lç, et de çi^oç {stichos), rangée.

Dodéca
,
de <S‘o><S'exa. {dôdéca)

,
douze.

Dodécaèdre, de (ÿû^eza, et de é'^pa (
hédra ), face, coté.

Dodécandre, de «J'w^Eza ,
et de àv^pbç, génit. de av7)p ,

mari.

Élytre, de È'Xurp&v {élutron ) ,
gaine, étui.

Embryon
,
de Ijj.ëpuov (

embruon ), dérivé de êv , dans, et de |3puw,

je croîs.

Embryotège ,
de â'fi.ëpuov , et de rsy/i {tegê), toit, couverture.

Ennéandre , de èvvsa (
ennéa ), neuf, et de àvfî'poî, mari.

Epi, de stc! {épi), préposit. dans, sur.

Éphémère, de It.1 {épi), dans, et de ripiipa {héméra)
,
jour.

Épiderme, de èirl, sur, et de (S'Épia. {derma ) ,
peau.

Épiphragme, de ewt
,
sur, et de <ppày p.oc {phragma

) ,
baie, mur

de séparation.

Épipbylle, de 67.1, sur, et de çûXXov (
phullon ) , feuille.

Épiphyte, de èiù, sur, et de (pûxov
(.
phuton ), plante.

Épiptère, de ItcI ,
sur, et de Trrepbv {ptéron)

,
aile.

Épirbize, de èiù, sur, et de pîî>. {rliiza)
,
racine.

Épixylone
,
de Itt'i ,

sur
,
et de ^ûXov {xulon

) , bois.

Étairion , de èvalpot {étairoi)
,
associés

,
compagnons

, amis.

Étamine
,
de stamen, qui vient de çYipi.wv {sté/non) fil de tisserand.

Exotique, de è£am»b; (
exôticos

) étranger.
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1 Mots tirés du grec.

Glauque, de yXauîtbç (
glaucos ), -vert de mer.

Gymnocarpe, de yup.vo; (
gumnos

) ,
nud, et de xap 7rb; ( harpos ),

fruit.

Gymnosperme
,
de yup.voç , et de GT.spp.0

.
(sperma)

,

semence.
Gynandre, de yuvri (guné ) , femme, et de àv^poç

,
génit. de àvrip,

mari.

Gynobasique, de yuvri
,
femme, et de (3a<n; ( basis

) , base.

Gynophore
, de yuvri

,
femme

,
et de <oépoi (phérô

) ,
je porte.

Gyrôme, de yüpoç (^-«/w), cercle, tour.

Hélice
,
de £X

tÇ ( hélix ) , ligne en forme de vis , volute.

Hémicylindrique, de rîpuauç ( hémisus ) ,
demi, et de y.ûXiv^poç

( kulindros) , cylindre.

Heptandre
,
de stvto. [hcpta), sept, et de àv^poç, mari.

Hex
, de I£ (hex), six.

Hexandre, de s!;, six
,
et de àvcSpbç, génit. de ccvrip, mari.

Hybride
, de üëpiç (

hubris
) ,

espèce formée par des espèces diffé-

rentes.

Hypo
,
de Û7rb

( ) , sous.

Hypocralériforme
,
de utco , sous, de xpaxrip (krater)

, coupe, et

de forma

,

forme
;
en forme de soucoupe.

Hypogé
, de b-byaio;

(
hupogaios')

,
souterrain.

Hypoptère
, de ùrxb , sous ,

et de 7rxepbv (
ptéron

) ,
aile,

fcos
,
de ciV.cGt

(
cikosi

) , vingt.

Icosaèdre
, de ancccri (

éikosi
) , vingt , et de â'dpa (

hédrà
) , face ,

côté.

Icosandre
,
de tïxcai

, vingt , et de àv^pbç
,
génit. de àvrip , mari.

Micropyle
, de p^xpbç

(
mikros ) ,

petit
,

et de xnjXn (pule

)

,
porte. .

Monos
,
p.bvoç ( monos ) , un ,

seul.

Monadelplie
, de p.bvoç , un ,

et dctS'sX^b; ( adelphos ) ,
frère.

Monandre
,
de p.ovoç

,
un

,
et «v^pbç ( andros

)

,
mari, génit. de

y y AW
avy]p. *.

Monocépbale
,
de p.bvoç

,
un ou seul

, et de jcsçaXri (
hephalè ), tête.

Monocline, de p.bvoç, un
,
et de y.Xsvn (kliné)

,
lit.

Monogyne
,
de p.bvoç

,
un , et de yuvri (guné ) ,

femme.
Monoïque

, de p.bvcç , un ,
et de oixoç (^oï/loi)

,
habitation , maison.

Monophylle
,
de p.bvoç ( monos')

,
et de çûXXov (

phidion ) ,
feuille.

Monoptère
, de jxovoç

, un , et de 7rr£pbv (
ptéron ), aile.

Monosperme
, de p.bvoç

,
un

,
et de oitépp.a (

spenna ) ,
semence.

Monotype, de p.bvcç, un, et de tutxoç (tupos)
,
forme, type,

modèle.

Octodc, èxrù (o/îrd ), huit.

Octandre
,
de éxrw

, huit, et de àv^pbç (
andros

)
génit. de àvr.p

(anér)
, mari.

Oligosperme
,
de cXtyoç

( oligos
) , peu , et de a~épp.a (spenna) ;

graine, semence.



Mots tirés du grec. lj

Panduriforme ,
de wav^oCipa (pandoura)

,
instrument en foime

de guittare*

Papyrarié ,
de prdiïupoç (papuros)

,
papyrus.

Paraphyse, de irapà (
para

) ,
près, auprès, et de <pûop.ou (

phuomai ),

je nais, je sors.

Pédalé , de pédale, mot italien qui vient de pes

,

dérivé de ttoùç

(pous ).

Pelta
,
du latin pelta, qui vient de tve'Xty) (

pelté
) ,

bouclier.

Pente
;
de névrs (

penté

)

,
cinq.

Pentadelphe, de ttsvve ,
cinq, et a.S'ù.yoi; (

adelphos ) ,
frère.

Pentagone, de irsvre , cinq, et de y&ma (gonia
) , angle.

Pentandre, de tve'vte
,
cinq, .et de àv^pb;, mari.

Pentaptère, de iîevte, cinq, et de irvapov (
ptéron ), aile.

Pépon , de ttsttwv (pépôn ) ,
melon.

Péri, de irept (péri), autour.

Périandrique
,
de TïEpi, autour, et de aviÿpbç, génitif de avirip

,

mari.

Périanthe, de 7; Epi
,
autour, et de àvôoç (anihos ) ,

fleur.

Péricarpe, de TTEpi ,
autour , et de y.apTvbç (karpos)

,
fruit-

Périclièze
,
de Tûspi , autour, et de

y.
su (

chéô
) ,

je répands.

Péridion
, de trapuS'e'w ( péridéô

)

,
je lie autour.

Périgyne
,
de -nrspl

,
autour ,

et de yuvÀ (gunê ) ,
femme.

Périptéré
,
de ivEpi, autour, et de -impov ,

aile.

Périsperme
,
de Trept, et de C 77 c'p[7.a (sperma)

,
semence.

Péristôme, de TïEpi
,
et de j-op/.a (stoma), bouche-

Pétale, de ïïs'raXov (pétulon ) ,
feuille.

Pilidion
,
de TïtXi'd'iov (pi/idion)

,
petit chapeau.

Phénogame
, de tpctivu (

phainô ), je montre, et de ydfroç (,°wmos),

mariage.

Phylloïde, de cpuXXov (phullon) ,
feuille, et de eî^oç ( cidos ) ,

forme.

Podètion, de ttoû;
,
génit. Tïtx^bç (pous

,
podos)

,
pied.

Podogyne
,
de ttoüç', génit. TrtxS'bç, et de yevbi (guné

) ,
femme.

Poly, de tïoXù; (polus)
,
plusieurs.

Polyadelphe, de ttoXù; ,
et de àtS'EXipb; (adelphos)

,
frère.

Polvandre, de ttgXù;
,
et de àvïip, àv^poç (andros ) ,

mari.

Polycéphale
,
de ttgXùç -, et de XEtpaXvi (képhalé)

,
tête.

Polygame, de ttoXij;

,

et de yap.o; (gamos)
,
mariage.

Polyplrylle, de tïoXuç , et de çuXXov (phullon)
,
feuille.

Polysperme, de tïoX'uç, et de cr rrepp-oc. (spenna)
,
semence.

Polytype
, de iro>.î#ç, et de tûtïoç (tupos)

,
type.

Pyxide, de tïo!;Iç (pu.ris ) ,
boîte.

Rachis, de pây/.ç (’ rhachis ) ,
épine du dos.

Raphe , de pa©7
) ( rhaphê

)

,
couture.

Regmate
, de pviyjj.a (régma)

,
rupture, fracture avec éclat.

I



Jij Mots tirés du grec.

Scapus

,

de a/A-noc ( skapos ) , branche ou tige d’arbre.

Sorose,}^
6 a(ù

P 0:; ( soros ) , amas, monceau.

Sphérule
,
dimin. de trcpaïpa (sphaira)

, sphère, globe.
Spilhame

,
de aTriGap/à

( spithatne
) , mesure grecque de trois

palmes.

Sporangidium

,

|

de «rrropà ( ^ora ) , semence ,
et âyyeTov ( angéion

) ,

Sporangium

,

j
vase, caisse.

Stigmate, deçiyp.oc, aro;
(
stigma

) vient de çtÇca (stizo), je pique.
Strome , de çpioq.x (stroma)

,

matelas, tapis
,
couvertui e.

Strobile, de çpoëtXoç ( strobilos ), pomme de pin.
Style, de çûXoç (

stulos
) , style, poinçon.

Sycone
, de aüioov (

sucon
) , figue.

Syngénèse, de aùv (suri), avec, ensemble, et deysivop.ai
(,
géinomai),

je nais.

Synonymie, de auv (*««), ensemble, et de ovup.a (onuma)

,

pour
ovop.a , nom.

Tétra, TSTpa (/eVm), quatre, syncope de TcVrapa.

Tétradyname , de TErpa, quatre, et de e^uvoquç
(
dunemis)

,

puis-
sance.

Tétrandre, de revpa
,
et de àviip, àv^pôç (andros)

,

mari.
Tétraptère, de reTpa, èt de orrepov ( pteron ), aile.

Tetrasperme, de rerpa (tetra), quatre, et de ffTVE'pp.a ( sperma ),

semence.

Thyrse, de Qûpcroç (
thursos ), tliyrse, bâton entouré de pampre et

de lierre.

Tri, Tpeïç ( tréis
) ,

trois.

Triandre, de xpeïç
,
et de àv^pôç, génit. de àviip , mari.

Tricéphale, de xpelç
,
et de scEtpaXà) (

képhalê)
,
tête.

Trichotôme, de vpî/a (tricha), en trois, et de te|j.vô> (temno),
je coupe.

Trigyne
, de TpEÏ;, et de yuv/i (guné)

, femme.
Triphylle, de rp etç, et de <pûXXov (phullon)

,

feuille.

Triptère, derpsl?, et de orrepov (pfeVorc), aile.

Triquètre, de triquetrus

,

qui vient de Tpiyji, triplement, et de
£'<5pa

,
côté

, face.

1 risperme
, de Tpeïç

,
et de cr7VEpp.a ( sperma ) , semence.
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